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l e s^Bt. uns 

LEÇONS DE 

Gentil-homme cïeSciuIc. 
înnçois , fâr Claude Gruget Txi îjlcti, 

l'Autheur , dont les quatre derniers ont , : 
quatrieime Edition, * ' 
nome m e» ccjlc derrière Edith, 




M. DC. XXXXIiy;;" 



BLE DES 

CHAPITRES, 
Et premièrement àe U première partie, 
Ourquoy les hommes De l'origine le Part militai 



riaoïccc iadis plus 
loag temps qu'ils ne 
icéttagc, chap. i. 

aiM de ceux qui 
fcoîtat les ans du temps 



te,, qui furent ceux qui pré- 
mices occupèrent les Ro- 
yaumes cl'autruy, & des în- 
oeatears de pluGeurs for- 
tes d'armes,mefme de l'ar- 
tillerie, chap.8. fol ji. 
pafle eftee plus courts que De deux femmes , dont Vwnc 



ceux ic maiDcenant cft 
fau/fc. ^4cl!c fut la pre- 
mière Tille du monde , & 
qoe nos anciens Pcrcs oat 
captut d'tnfans que ceux 
qui font Qotnez en la fa in te 
~ ctiturc,chap.i. fol t. 
le fiçue de la croix; cftoi t 
è dtntnt que noftrc 
neurfaft; crucifié, 
chip. fol 10. 
k l'excellence du fecret , 8c 
comme il fe doit garder: 
auec aucuns bôs exemples 
à ce prof os, chair 4 fol 13. 
Combien cft louable le peu 
parler, ch a p . f • fol.it. 
Lettre ootablc de Plutarquc à 
Tralan Empcrear,ch.6.f.i.s; 
De l'cftrange opinion des E- 
gvptiens, touchant le teps 
de U tic iz î'ho nm -,1a iu- 
geantp.i: la proportion du 
txar^ciiap.r. ttrl./~ 



en habit d'home fut faite 
Pape, l'autre impératrice» 
chap f. fol. }C* 

Du commécement des Ama- 
zones^ de pjufieuts cho- 
fes notables qu'elles ont 
fait, chap. 10. fo' 19» 
Dr l'antiquité de Confiants- 
nople t & comme elle fut 
conquife par les Turcs, 
chap i| s fol. 49. 

De quelle race ,& nation far 
Mahomet:& en qutl temps 
(a fe&eprintfon origine» 
chap. it. fol. si* 

Le commencement de U feM 
giicunc du Turc 5 & des? 
Princes qui y ont régné, 
chap. 13. fol.* $ 

Pouio/ïoy l'homme va droit, 
pourquo/ il poile plus à 
ieun qu'après auoir prb* 
foo repas ,& lac u r e pgiuz 
quelle il poift çU^mori 
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que Tif, «oec autres belles 
difparcs J chap.i 4 . fol. 8*. 
De l'excellence du chef carre 
Jci autres membre* : qu'il 
eft mauuais d'auoir petite 
tcftc,&la poidrineeftroi- 
tc , èc pourquoi c/eft eoqr- 
toific, & donneur de lener 
Je bonneren faluant, chap. 

fol8r. 

DVn différent qu t fut entre le 
raaiftre & ledifciple,fi fub- 
tilque les loges oc les pça- 
rentdec!def,chap.i6. f 89 

Que la mort fe doit iuger 
bonne ou manuaife fclna 
l'eftat auquel on meurt, 
auec etèmples delà mort 
de p1ufieùrs,ch 17. t'9%. 

De l'eftrange nature defimo 
Àtbenien,ettnemyde l'hu- 
main lignage, ch. rt, 31 

Combien îlyaeu de Ptpea 
depuis S. Pierre , & pour- 
quoi on mue* le nom des 
Papes ; acaufli par qui ils 
fouloient eftrc cfléus ,ch. 

lia caufe des tours caniculai - 
*es r&pourquoy ils font 
ainfi nommez , auec plu- 
sieurs ebofes notables à ce 
propos, ch 10, 10$ 

De Part admirable du nager 
dVn homme : & Torigine 
delà fable ou poiflonCo. 
Jas, auec quelque* hiftoircs 
cba». ti. no 

Des homme* marins, & d'au- 
cunes chofcs aotablcs a ch. 

4fe * f î 



BLE. 
En quelle forte on par !o? t a« 
commencement damôde, 
&de la diuifïon des ligues, 
*?. ut 
La diuifion des aageada m ô. 
de, Se cht>fes notables ad- 
Denuë$eniceur,AEaoffi dix 
cômencemcAtdes regoas, 
chap.14. T%m 
De l'cftrange vie de Dioge- 
BeslcGynJfJue , $e de fet 
t fenientieufea propoitioot 
&jefponçes 1 chutj, ij C 
Des variables natures des 
{ hommes putre les naturcl- 
; les inclinations f & d'oil 
, procède la caufcebn*. i%y 
pela grandeur de l'Empire 
t Romain» & comme le en 
,qrçel temps il commença a 
décliner, chap. 17. 144 
falïaut 3ç prinfe de Rome 
par lesGoths.ch tt. ifo 
L'excellence^ tes loiLmges 
du trauijJ &les dommage s 
qu'engendre oyfiueté, ch. 
**. 1*4 
Pourquoy la Palme eft attri- 
buée aux vi&orieux qae 
le Laurier eft ûgoe de ri- 
&oire,chap go. 174 
Côbicn eft deteftable le ? ice 
de cruauté, auec plufiears 
exemples à ce propos, ck/ 

Combien faupent les Rois 
maouais & rytans (ont roi- 
, niftresde Dieu r 3c qu'ils 
fonç néanmoins tonfioqrs 1 
roauuaifefin, chji. 1S7 
De l'cftrange ças adaeau à 



Digitized by 



TU 
fodcsfiïs deCrœfas Roy 
de Lydie &à PcofiDt dVn 
autre Roy: parmy Icfquels 
y a tq difeoars à fçauoir fi 
le parlée cftchofenaturel- 
" l'home , & fi l'homme 
la paroi e, ch. i^o 
'vne femme qui fat mariée 
beaucoup de fois , Se d'vtk 
homme qui auoic eu p!u- 
fteurs femmesjcfquels a la 
ta fe marièrent enfemble; 
ficPiocoarinence dVnc au- 
tre femme, chap. h. ip6 
va grand caî qui aduiut à 
dcot Princes de Gaftille, 
chat. r?8 
a.4cs &diuerfeseom- 
plzx ions de deux Philofo- 
•fief, dont l'voplorott, 8C 
l'autre rioit de l'eftar & 
gonuernement du monde, 
chap.jtf, 100 
'aucunes chofes notables, 
qui font aducnuê's en vne 
mcfmc forte pîuftofteo vn 
heu qu'en autre, c j? to? 
ae beaucoup d hommes fc 
fonrtellemeot retTemblez, 
que bien foouéf IVn a cllé 
f fis pour l'autre, c zoS 
U'tu iftrange cas aduenu en 
ffle mcfme forte & en dî- 
ners teps àdenxcheualicrs 
Romains, ch. 19. it? 
De la d Jîhndion de l'aagc de 
/'homme félon lado&rinc 
des Aftrologues, c.40 217 
certaines années 
hamaine , que les 
ijgstcnt les plus 



L fe. 

a ;erenfes,8e pour quelle 
caute ch. 41. 214 

Tabtt de la ftcwàe ptrtie. 

PAr combien de diuers 
moyens François Sforce 
& Nicclas Piccinin , ont 
acquit la renommée des 
plus fç mans en l'art mili- 
taire, qui ayentcflé de leur 
temps, ch. 1. 
Que le Lyon a peut du Coq, 
auee maintes autrcscholes 
notables de la douceur & 
bonté du Lyon ch 2. 231 
Qui fut le premier qui apori- 
uoifa le Lyou : & ce que 
Lyfimaq ic Capitaine tlA- 
lexandtc fit à tn Lyon, ch. 

!• M» 

Dclordr<; & cÎTcuaîerie des 
Tempî^rs , &• combien <ls 
ont doré, chap 4, Z40 

Par quel move^ le fiege Papal 
fut transféré en Franceieo- 
bien il y fut, Se corne il re- 
tournadans Rom ; c y. 149 

Quel dager il y a de murmu- 
rcr contre les Princes aucc 
le losde leur déni .nce. 
chap. 6, z<;4 

Que l'imagination ç ft vne 
des principales puifTanc?_»s 

• intérieures, pronuée pat 
Trais exemples^ notables 
hi(toires 5 chap 7. 2 <t 

De quel pays fut Pil^reîç'Çtne 
iimourut , du Le nommé 
IeIacdePiIare.de fa pro- 
pticté,Scaufli de la cauerne 
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De Tuiue«itipa..& *fage de*, 4«î%R<»&tomfcfta i**J*rj 
docte* >f qoei .profit* M iSitude de leur . f^UÇMar 

qui. cq^iu^ ,4mMc«* Dcpd^qi ptxÇuit^gpft, 

D*a combat qui i^t ^fctift, ; gia>s , . $ Itfg^^/^fe^* 

deux ChicaaïiflXf ; 4c Ç« ? . ^ftyvp^ac im^^e 

ftillc , auquel ad<MfH .m 8^Ç>; bfl'ill m fc p*»faÂ».S 

ca> iiowMe â chap.x, ^Mr^U^^h^Vîo^ f%* 

De p ittûeiMs caofe* efa>ci4 D/fj^ tftr aagcbfc4*â*urkajj- n 

, acjUah,les,chap n. ,*7f> lç^:imtrifa»itft;>a$a 

Les TtrUMes a p mi on s des, ;j çog*Bao,tt qo fin, «Il Jrefil 

Plîilofophcs f touchScl%a- par>fl^p#^ch.a* ; a#«*r 

~ a^^VfOniqtijta b&iuçt* 

< - ri". ::«^i:JJ^; 

Çoaabteo lo«a eftfûQ«$ff*irÇ 
i ta * w h« tqwo^aHc^ }***r 

le moy e 0 do. 4M>ga ttftrejf 
th.**. ^ J<|É 

Par quel moyen an ppw tire£ 
flaaacité d'eau douce de U : 



maio lignage, 3c damat^a r 

gc , aucc foa or igi ae jchaffe 

II» >77 
De qaeVeftat,&àquel a ( a£e Ge 

dojaent, marier rboaamc 
& la femooe,chap»;??* ; -alU 

De (a cordiale aratcié 4a ma- 
riage , auec aucuns eacplarf 
de l'amour d:$ ruanea, ch. 
14. t*fc 

Des diuerfes cott&iixipf ^quç 
teaoteot les aacieas aux 
mariages, chap-if. 1$% 

Dî Perceileace 4* peinture^ 
chap ï6. 

De l'excellent peiatec Appel? 
les, & deProtogeaesawe 
peioerc de fou temps^ch^p^ 
17. $01 

Quelle forme doit auair lho- 
rnjpourcftte bieapfopôr- 
iionné,çhap^8* ?Q7 

D vnc Qota^^^i^cd'caiJ 
Yfitceca Artîrvi^ «far la- 
quelle \ J**,» f uacapauc 
eftoicur quctyiïero,tt ban* 
faas o&acer, ch. if. 514 



0er , #,po*r<woj 1**A* 
froide Cajc plus de brait e» 
t*mbt*M|ae la chaude : £; r 
fi jpc nauicc potee plut 
peCaot for l'caa fafc 
for la douce, ch. af. 3$» 
La raifan paurquoy tous a*j? 
oiaax ont aucaot de pied» 
fi* coOé qae d'aa^cc : «c 
deqae.1 ç*Q£ ilsc^oac»cea« 
à mircKçr, chap. ^ . a>fj 
Daices ^(TaotRoy legra«d 
Ta«lMr!^ f .d«t Royaoroef 
• fcftWfttitt qu'il 1 coa, 
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ttgesvioes d'fcliog*- 
Mt'j Em P etcu1c'<ftf RéiS*i 
ehaf.î». 



TABLE. 



"La continence d'Alexandre, 
4c Scipion: & lequel des 
deux cft à peeferer pour 

De-*f?uneurs lacs, & fôtames, 
duet les cauï Oûtde gtau- 

Eripel iouc de Tannée fut 
ttaca*U»rion , Naciuifé & 
Btlft de ooftre Seigneur 
Iefos (,hr Ht- S, en quel <>ge 
il mourut î dos h e ûtes a n- 
eiêboes t& de Teneur qui 
ëtttaaiaceaaur és cotumu- 
oeuaaées, ebap *t^3)?j> 
ûcurs choies a.-'aenocs 
2 il naiffancc & Eiort de 
Doftrc >cigoeur>cli. $z 184 
De placeurs pafï»ges cotrez 
pir matai* auihcors , qui 
fa ic rr.ction de Chrift, 
de U fie,ch 34. $yo 
iilî /s opinion* les anciens 
Empereurs ont eues de la 
f érf hfiftjC 34-397 

Que les hommes venus de 
fetOe condition ne doiuent 
twfît d'eifayrr à fe faire 
iUaftret , &dc plufïeurs 
ciemplcs à ce propos, c.tf. 

40% 

ehofes aduenuc* 
curluft.nua^à 
►a s (forée clj.jé, 40^ 
opinion que le&Romaitis 
y. autres anciens auvent 
de ^ortanc qu'ils nu toiét 




qaciie forme &(5gt>tc iis ïa 
feignaient : 6c qu'il n'y a 
point defortuneeerre les 
Chrefticns , pour ce que 
tout fe doit référer à Dku, 
chap 37. 

Qu'outre les proprieter des 
ehofes élémentaires , 1! y a 
beaucoup d'autrespropne- 
tel occultes & cnerueilleu- 
fes^uiue fontdesElemes, 
chap 58. 4 *ï 

Plufieurs propriété! roerncil^ 
leufes d'aucunes chofes . SC 
à quelles eftoillcs } & pla- 
is êtres elles fout fubjettes, 
chap. ,9. 419 

Que les beftes brutes ont en- 
feigfié iiii ho r>e< plufieurs 
medecineSj en 40. 436 

Que ph. fleurs beftes par m- 
ftind naturel ont cogooif- 
faoce des chofes à Tenir , $c 
de 'plufïeurs pays que peti- 
tes bdte> ont rçndusiofea 
b»tables. cb 4t. 4 ; 8 

D'yae lubtile inuention que 
trouua Arcbïmcdcs , pour 
cognoiftre combien va or- 
féure au oit mette d'arg-nt 
èn toc couronne d or, fans 
que' pour Je cognoiftre la 
courône fuftbnfèe, ny en- 
dommagée, chap 41. 4* 

La manière par laquelle 
Socrates perfuida à AlcU 
brades de -î r^ltlr orateur, 
chap,*? < 4if 

£c oeto-aiearemé -a &îes cau- 
fesde Jafadibnâe* Gucî- 
phes, ch.44. 443 
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T Me Hé [4 miftifmfèrfo^ 

COiibien fut profitante 
l'inuentioa des lettres, 
qui les atrouué*s,oh i.f 4*1 
En quoy les ancië* efcriqoiec 
auparauant l'ioucatioa da 
papier, qui a inuentél'Lro- 
pnmerfe,&deqael profit 
elle efichap.i. 4?* 
Delà prem'ere librairie d* 
monde, & de raamtes au- 
tres nocables.ch. $. 46 1 
De l'amitie ^inimitié , qui 
parfecrette propriété çft 
cotre plaûeacs chofes, ch. 

4- 1_ 4«* 

Par quel les aoaiticx, 

& inimitié! procèdent des 
chofes ccleftes* , Scpour- 

% quoy yp homme a y me ou 
hayt vq autce,ch.f. 47$ 

D'où vient qu'ta chemin de 
pareille longueur , plus eft 
court, vni , moins ennuyé, 
& s'il eft fort long , & vay 
plus il fafchy:û»*. 47^ 

Combien ta mémoire eft ex- 
cellente, & pourquay cent 
qui ont l'sfprtt aigu ont la 
rétention <lebilc,ch.7. 479 

Q*e la mémoire fe peur ma- 
culer, & fi peut cftrcforti 
fiée par art^chap 8. 48 <♦ 

Combien Ics^hilofopHes, Se 
autres hommes de fçauoir 
en quelque (cience que ce 
fuft eftoient ancrêucmeut 
prifez , &e(time,2dcs Em- 
pereurs &Roys>ch,^ 4^0 



i L Ç. 

Qde4esle«tje? font, foet nav 
, cciTaircR au* P* 

chap. 10. . - i 497 

D'aucune* propiiet*z de.; la 
Vipcrc&.c&me fcuremptic 
ion peut manger fa etfaic, 
cb*p ut , . t $01 

I^e^adniirablepropriciêxljr- S 
; ne- petite befte, la mocfbro ; 
de laquelle k ^tn ^a^Âe \ 
Condo UMafique^iz^sd^ 
Drae médecine eftragc iuec 
u laqueUe Faiitt jné Fut grte- \ 
t tic de l'inné mu 4 d'amont 
dcsiiqoQofte s ch.ijw. 508 | 
De l eftrange , Se fur^cftfc i a- j 
^oac.dVa KuoçAtbettfca, 
Sfdu ridicule araoit£ du 
IVpyXerxcs^i*. . '^tt 

defpne,nnemy , far jûo»é , 
dVn mal qu'il aupit , ^afce ; 
séblablcs cxéplèSi^ jb-j îfJii 

Qui fut le premier qupj* 5 ta | 
la vigne, & qui commença 
àraftcrp l'eau' daa*lc fia^ j 
& à qui,chap.ié, çif 

De plufieurs dommages que | 
fai& le vin intempeté • & | 
quels Médecins oui dît; 
que c'eft çbpfe faiae d« | 
' s'enyurcr aucunes fois, cb; 

17- î>t 

Aucuas enfeignemeas pouf 
faire hayr.le vin , # pout- 
quoy deux chofes feroblent 
trois aux yatongneSjChap. 
ig. 11$ 

En quelle forte fe peut fcju * 
uoir,& mefurerla rotodué 
de toiuc la tcrre a ch.i?. %\% 
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Foorqooyr'eft: ^Wlà'fccJgc 
coDoextc ât faille fe 1 con- 
grue en fa tioidear,$IVau 
cbaude en fa chaleur , re« 
qoece font dcui côtraitcs 
t&ft&ipar; vnettftfmé cbo- 
fe, aucc quelques attires 
tects. ch.io, 53 1 

Encans grtfcds pçrfbfllJtfgés 
<pr fout tflOft£tfil$ apjicl- 
îafÈt queiques tt)9 de 
ctui qn ris atoâictiC fatô 
siroir taiuftement , & fi 
iDauitrefit au temps qui 
'IcttftuaiSgcé : auîr£ *uc 
•biûiïHt no*abte dNn Atv 
ctafctyc «te -Klagotice, 
•dupn;- ' 1 53* 

Dc<frox Chatfalrwrquï Ve- 
Amcm petfeadti par rma^ 
ÏMtioa <{u*1U dcbôient 
«ûrepeadus, at en quelle 
font fa forent dcftouixcz 
^ ce pcûlcWcnt, chap. 2 1. 

De la cruauté ^û'Àlbouyn 
fi t-y des Lombards exctça 
Wûttc fa femme Rôle m ô- 
dc> '& par que! troycnelle 
fcteiîgeade rby,th. 23. ^4* 
belle tromperie quNrxe 
*ôyfcc d'Arragon fit à for* 
tt, ry & comme fut engen- 
dré Icltfcy lamés d'Ana- 

> ^P^iWonfi lsr 9 en fc a b I c de fa 
*«ffWe, &dtfaroort. 
*«Mi '-• 54* 

«•Joëlle part du Zodiaque 
^oâùetéijt le Soleil , & 
1« Ijftèf quand ils ïbicnt 
&k V & atilD les auùts 



Plauettes, ehap.2*. 5^ 

Que les hommes peouenc 
prendre cxcirplc des oy- 
" feaux, & autres animaux, 
pour vcitiicbleDDCDt Tiurc, 
chap. 27. s$9 

Pourquoy fc concedoyett à 
Rome les triomphes , & 
ton. bit H y a eu de trio m- 
'phateurt^c'hap 28. ^66 

Des noms que tes Capitaines 
Romains gaignoient par 
leurs ticloires, ch. 25. 577 

Des couronnes, & autres rc- 
compenie* & falaires que 
les Kcmams cÔLOieDt shjx 
foldats , & la punition des 
Coulpables^comprcnantcn 
cela Tri fort bon ordic de 
guerre, # g'ouucicemct'de 
Re^ubiiqut.chap.jô 581 

Quelles furent les fept mer- 
ucillesdu rcondcjch u. 58? 

Quelles furent les 5)bilîes & 
de leufrs prophéties & prin- 
cipalement de ce qu'elles 
ont dit de la icl'gion Chré- 
ftiennç, cfi.32. 5?$ 

Pôurqucy le (on; me il fu t 
donné à Thon me, &com> 
me le tropdormir et! dom- 
mageable &vicieu2. ch. 3 j, 
^12 

D'où 1 vient Y origine que Ton 
aooit accouttume en Efpa- 
gne de conter depuis la 
feere de Cjefar ? & quelle 
chofe eftîécre , & pour- 
quoy, & quand cét vfage 
futddaifsc >ch.34« 6.7 
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■ , L ^ - - . n---* geuu*rieincot de -kuRc pu| 

rtfottd;c 4 -4t fpûuw)iioy, f €04; feu» ^^Uftfnfad d 

• -cJ^p.Li. ' 614» lt 0)0611^ tftfj&rru setiHarioi 

' iesec<c«*JMtoq«ek* ^o^^x^«Mfa^i!a^npfL5de] 
ssmn%rtuiv*t rfcrôtqu cfw >pcbap7ft^3ir^ rrob dÎ $ ^ 

Q» il proBic *tlti>à*rt Ehdcc - j^«V l#*^i<^e 

, > d'élire de wïnciaifekhÀlfcéb ,n f?o fi ( 5 k purtat. y n m a 3 

•« ctaf^i.; r .: élfnioj ftî ^èb si^ .-v?i fb'a 

jD'vn fort eftrauge ttècidcisfc . 
aducou de fi tirât «t irn» at* v 

Ce l* rôtoc des, ehcecùx der < 

Prcfttçs , & à c^Bettc occa-c. 

fiô, aoec èutre* cbefe^OKL 

tablcs,chap c, *4f** 
Horrible cyrannie, & fbbjcâb 

dc la tragédie dVlfciftoti- 

mc,chap6. ' $4* 

Pouiquoy les homes ne peu 

ueoc cegnoiftre k vérité 

des choies pendant qu'ils 

tmcnt,chap»7 *1$ 
Dcschofcs mGoftrueufes qui 

fcrqoicnt d'augurés au 

temps pafsé, crVap .&» 6%6 
Combien cft grande TcUcut 

des Princes Chreftiens de 

permettre je due il chap.j. 

661 / 
Des rocrucilJc^fes propriété^ 

de rAfne,chap x. 664 
La grande côrftance d'Are 
ta^hile Cy»enée,c.ii. 6*8 
V ne Içuf e eferne par le Sénat 

4'Athenefc auiLacedcmo- 



5É^|£ éà> prairie sfc i«a ëtiot 
JL>fdf pŒtt«n»wï£ao> s & - 

: *mkikûavi£*hnntiR dé 
? i^6e«M choies que i 
A adro«taWe*>àor fiopos 

i^t*|eTièw le prëpswcri d© 
pierres prcciè4ij0t%i$c d'oi 
peoçjnie Umiu^u* «H & 
àn&eawt»agiqaçs^ r ch. r 

Coti e£ v*nsr»fl]<« cetdbro à 
Gcirtilvhomnw^ûftéattti 
:• 'kuè^ ''taèti-ë©* €hfift*)Sef 
qu'aux en fans de Prelïde ni 
& Cèofciilers. Se qocjlc 
armoiries portoïlt ancien 
nerr^Dt les Rpmaios 6 
d*où cft venue" ftttirèntiol 
de blaioDner («s àî théine 
'en EfcuiîonjCO^iH^u»^ ^ 
Des (epeanre qui tradoifôcr> 
le vieil Tcftàwctrt d'Hel 
brieu eo Grec^ dtv^îutho 
tité de ladite tradttfètin .fi 
en que l temps & pourqooy 
elle fut faiâe, ch .4. 
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teint Mfi pOfSiîmtcz ad- Qu'auarice eft tu vice fort 

*ifaUosiei»F«Ksms '4 & «noritie'y U faitâ a de 

? *Joick aaemplesi O? pettt grands dangers : avec pln- 

:.p * gcedéceécras^^^ 73^ mufseâettiple» de grands 

.^fr^^icafi^ieitaiw (riucar peffo&fiay^eittlmtinent 

longuement; /i&lcR outrer : abatte reu*, ch. 13. 7S2. 

m b-pe« à ft^wUe eoagpkxioa K^of^fo^t yiues <hiT hilcK 

0 • <tft*J mealka reloue viure* ' îophe Phiuoritros , iur ce 
«3 0 i^gncto^fH^ I^rtÎD^mme î ^ilpcft bon de deir.fcder 
jv > fedoit CDteD4re9ci:qu J t)a airAftrologueslwthofes 

dit q«c les iours de l'home • -àtenir, chap 14. " 787 
^fwMm«mfcï^ifaTï. 73^ Del* fondât m b de 1er n i a 16, 

Comme de l homme : - . *lts ftmiraefcq«'ell&i eues» 

s eft abrégée dés le coim • & des Rois qm y Wrt régné 

i- > S^reeareratr dè motfdfc , & - oh.iy» 7^0 

f /. < cectnéàscf s**f>fts i A der Sttfwe dePhiftoircde lerufa- 

?i fermés Jiuer* dte U< tic dû j cm? iufqoe«ft* temps des 

^ r Ifantoo 4 >, «fcéf lpfielurV ^to^eretifS'TttlR&Yérpa* 

, i &AoHe*>fcbra4 de pro- .fian^ehap^ i.tf, *oo 

< pos : mefincxlccflux ouï' Comme les Roys de lerufa- 

< onc . veto» icmgutlifcfrjj Jem tomberez en lafub- 

« cbas>7~ - - 74* ieôiottdai Romains &dc 

1 > la aatoiaré de xtogqoajhc la F<^1 a t» du pVu pie iniques à 

..' ^r;i|eopp»Jtu«ne de faiie - fa totale defiruciiobj chap. 

quelque cbofe,&tommcnt 17. fco^ 

lia: - aaficas ^ peignôicDt Comme or» peut diremefoo- 

oeea£oa y ,cfaap a. 75$ gefans mentir, ch. 18 8)8 

* Ihpottrtrat&de Fafleër^&de De rancitnj&modeine pour- 

^ Ja£gnificax4l>a,ch.y» 756 traiâ des docte mois 4 de 

f: Ces feptSages de€*ccc,auec l'as , & des mifteres repre- 

e: piu&eurr fcniences nota- Cernez par icelu^c. 19 810 

i£ <Mes qu'ils oint larfkts pat Conjuration fubite a du en ne 

cc> ^«ka^chap^x* 758 à Worence ^ & les carnages 

u&ûfteiaat dîfcotirs des fept qui s'en cnfuiuircctj chap* 

Sage* de Grèce, ch u. 7*7 20. 821 

vQs* U tcuc' eft le principal La vie & hiftoire du Capitai- 

iètts ,de ranimai, & de pin- ne Cafhuccïo Caftiacagne 

fitafsatieagies qui ont cfté chap. 11. S18 

fcea» 4c grand renom, ch. DcsVtfnis, & de leurs nems, 

*** t 7?î chsp.ii, 8^g 
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T^iÊ LE DES DIJLOG FES. 



D ialogue du Soleil. 

Dialogue de la Terre. 864 

Dialogue des Météores. ~* Zjj 

Dialogue 1 le Banquet. g£p 

Dialogue a. du Banquet. 5^ 

Dialogue du Contentieux, ou Contredifant. ^6 

Dialogue des Médecins. 58 j 

fin (2c Table > tant dis Chapitres 4 çife de* Dialogua. 



VNE DAM OIS ELLE 

PARISIENNE AV X 

L E. C T E V R S. 

Dans les forefts Aucuns ieunes chaleurs 
{ Syfoynousfaitfl'hifloirefabuleufe ) 
Furent changez» en bejles, $u en fleurs, 
Tefmoin le fis de Myrrhe incejlueufe, 
T efmoin l'amant de [on ombre trompeufe, 
T tfmoin celuy quifut proye & curée - 
A fon Vautour pat tire de Pherée: 
Cefte foreft de tels dangers èft vu/de: 
Et pour monftrer quelle eflbien affeurée, 
Claude Gruget vous feruira de guide. 

O qjeil envie Ta y. 

LES 

» 



DIVERSES 

LEÇONS DE PIERRE 

MES.SX3, GENTIL-HOMME * 

DE SEV I i £. 

Vr ë M 1ÈRE part ié. 



fourqaoy ï*s homfàes viuûièM îàdis plus 
long-Umfs quils ne font 
en cet aàge. 



C H A P 1 î K S 



i. 




; O v t e perfoiine ftudieufe des 
lettres dmines , doit auoir leu , c tié 
! lors dupremiér aage, & auparav ant 
) que pour le péché le gênerai dduge 
[ vint fiir terre , la vie des hommes 
rfoit plus longue qu'elle n'tftpour le prefent. 
Il eft certain qu'Adam a vefcuneuf cens trente 
ans , Seth* neuf cens douze , Cainatfi neuf cens 
dix. Aînfi defcendant de lVn en Paiitre , leur vi* 
welçplus brief eftoit de fept cens ans. Et au- 
îourtfhuy noits en voyons pèu atteindre ô&aîite^ 

A 



Digitized by 



*• ï> £ i'aage 

ou nonante , ôc fi quelquvn les £afle, cela eft rare 
& fort efmçrueillable. Tellemçnt que ne pou^ 
uant paruenir ai* dixie/me de la première vie. 
Lesdo&esfoient Théologiens , ou ^Philofopfies 
naturels , qui ont difcouru là deflus 3 oyans que 
la Nature , qui nous produit , eft celle mefihe du 
temps pa^Je, & queues premiers homes viuoient 
aînfi longuement par nature, ôc non mira£uleu/e- 
mçrit : feièatans eftoniiefcdeccla 5 en ont curieu- 
fement cherché les caufes &7aifons. Si qu'à 
Marc Varroji , & à nombre infini d autres, telle 
chofe s'eftmonftrée tant difficile en nature , qu'ils 
ont penfé les ans du temps ancien , n'eftrç point 
tels que les modernes. Laquelle opinion & créan- 
ce, eft folie & erreur trop grande Se v^ine , com- 
me nous monftrerons par le Chapitre fumant, , 
après qu'aurons dit en ceftuy , quelques caufes & 
aduis pris de plu/îeurs Autheurs. A la vérité 
quand ielis les œuures d'autruy , & c^ueie vién à 
mon opinion , il me femble la principale rai/on 
pour la quelle les hommes neviuent ainiî longue- 
ment que jadis , eftre que les anciens n'auoient 
^oint en leur témps les mifes qui engendrent 
en nous maintenant les maladies , &d où nous 
viennent Ci toft vieillelïe Se mort. Donc nous 
&ut-il confîderer que les premiers pères de tôut 
l'humain. liemge ? Adam $c Eue furent créezde 
la main de Di m , fins aucuri autre moyen ny ai* 
à~ : partant eft à prelûmer qu'il les créa de tres^ 
excellente complexiôn , parfaide ïympâthie , & 
proportion d'humeurs , caufè qu'ils vefquirent * 
iains iî longues années. Au moyen dequoy les 
enfaus procréez de pères ainfi pleins de fente , & 
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DÉS H Ô M M t S, J 

pareillement fcurs riepueux , qui auoient naturel- 
lement lî longue vie , -deuoient relïèmbler leurs 
primpgenitcurs eh là niefine bonne Sciîftne com- 
plexion , comme eftans hommes defcehdus d'ex- 
■cellenve matière : iufqiies à ce que par^a muta- 
tion des fiecles ( le propre defquels eft changer 
& ruiner touve chb/è. ) L'humanité commença 
à s'affbibitr , & à rendre les iours des hommes 
^lusbriefs; Or 4e ce temps y âubit vne chofe 
qui leur aydoit beaucoup à viuré , & qui de pre- . 
fait nous eft fort nuifîble & cbntraire. Oe fut 
la grande tempérante du boire , tant ett qualité 
que quantité , & le peu de variété des viandes: 
car ils n'en atioiettt en tânt de fortes que nous , 
nyauectant d^nuentibns^J Lnie fe trouiie po int 
y/'a uparau^nt le déluge , Ici hothni es fçeullent 
que c eitoit je manger thair. Outre ce fon tient 
par opinion commune, & pour certain, que les 
frui&s, Se les herbes d'albrs éftoient de trôf> plus 
grande vertu 6c fubftance, fans comparaison, 
que maintenant : pour ce qu'ils prdeedoierit de 
terre neùftie, & non pas côrtune elle eft aujour- 
d'huy , débile , lafle , & ett friche. Car le déluge 
facaufede luy ofter fâ greffe : la rendatit plus 
infertile, & demeura (alnitréè & moins par fai- 
te, par Finbndation de la mer , qui flota par main- 
tes fepmaines fur elle. Toutes ces raifbns font fi 
Mandes, que chacune d'elles eft fuffifante ( com- 
bien donc plus y eftans toutes ehfemble ) pour 
prouuer que ce ne futchbfe èfinerueillable ; ains 
naturelles, que fliommeveftut plus alors, qu'en 
t cetemps-cy. D'auantage^eft à noter , que ( corn- 
fee nous le tenons pbur certain ) Adam fçauorfc 

Ai 
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toutes les vertus desherbes,plantes,& pierres; & 
fesenfans^tn apprindrerit de luy,plus qu'honv 
' me n'en a peu entendre depuis. C'eftoit en par- 
tie pour le falut , & fupport de la vie, & de la fan-^ 
tédefhêmme, &pôur guérir les malades, fidV 
uanture quelqu vn feftoit , en vlànt des remèdes 
fîmples & parfaits, &laiflànt en arrière les com- 
bontions venimeufes du temps prêtent : le/quel- 
les au lieu de purger & nettoyer , afFoibliflent 8c 
tuent le plus fouuent ceux qui le prennent. Qjn 
plus eft , en ces premiers ans , la vie & la fanté 
des hommes eftoit fort fou&enuë , & aydée du 
cours du Ciel > & des influences des eftoilles , 8c 
planettes , plus beneuoles alors , quelles ne font 
maintenant : pource qu ils n*âuoient pafïe tant 
d'afpedSjde confondions, éclipfes, & autres im~ 
prenions celeftes ^d'oii fontprocedees fés altéra- 
tions , variations , & changement fur lâterrç, Se 
parmy les élemens , principale occaiîon de la vie 
& de la fànté de ce temps-là : & au contraire , & 
d'infirmité 8c de mort en ceftuy-cy. Mais par 
delïiis tout ce que nous auons dit & fondé fur 
raiïon naturelle , iefouftien la caufède la longue 
vie des hommes d'alors procéder de la proui- 
dence de Dieu , qui voulut leur viure eftre tel , 8c 
que ces occafions prédites s'aydaflentfvne fau- 
tre. Afin que de deux fèuls hommes , ennafqm'A 
fent plu/ieurs , que la terre fùft habitée, Se que 
fhumam lignage multipliaft. Aufïî nous voyons 
que n'ayans les hommes à viure autant après le 
déluge, comme auparauant , Dieu permit qu'il 
entraft dedans farene , & /è fauuaft plus d'hom- 
mes Se de femmes, qu'Un'enakoit premièrement 
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des Hommes. 5 
crée, afin quelemônde fuft habité plus facile^. Lti$M 
meut , jSaind Auguftin parlant de ces choies , dit, 
que nos pères eurent aduantage fur nous, non 
feulement en fanté Se longue vie , mais auflî en la 
fcture,côme il eft éuident en maints liures,fè|>ul- 
dires, ' & os qiâ ont efté trouuez fous les grandes 
montagnes ; 'tellement que t on croit à la vérité, 
iceux eftre ces hommes viuans deuaot le déluge. 
Le mefme fâinft Auguftin afferme, que luy eftant 
en Vrique,Mlle d'Afrique, il vit les os dVn corps 
humain, qui auoit les machoir ts aufli grandes, Se 
pefàntes que telles de cent hommes de noftre 
aage. Et toutesfois encor* que noftre? vie foit fî 
kriefue , fï n*en deuoris nous faire plaint e,pource 
que Rappliquant en mal, & aumefpris deDieu,le 
Seigneur nous fait mifericorde de Raccourcir : 
car nous ne le recognoilîbns plus , & encor Ci 
nous le voulons feruir , fi auons nous afTez de 
temps pour ce faire, d'autant que la bonté de 
Dieu eft fî grande , qu'il prend en payement lç 
fon defîr Se humble vçfapçé. 
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Qgïl'ùpiniûn d&4tHx qui penfent , les ans du temps pafîê 
auoir efté plus cours que ceux de nutintendnt eji fauffet 
Quelle fut Ia première "ville du monde % & que nos An- 
ciens pères ont eu plus d'enfans que ceux qui font uom- 
tne^tnUfùn&tE fer hure. 

C H a P. II, 

jËjggO y R ce qu'il a femblé à aucuns que la vie dç; 
ïSSSneijf cens ans aux premiers hommes eftoit 
impofRble 3 d'aurant qu'ils nepouuoieiyccompren T * 
dte ny reçeuoif les caufçs Sç raifoflS na'curelleSjque 
nous auons alléguées au preniier chapitre , & qui 
eftoient occafion de celle longue vie. Et qu'ils n'ôt 
ofé nierlenombre detelsans , certifiez clairement 
par t. Efcriture , & ainfi Ipecifiez , ils difent que lès 
ans de ce temps-là eftoient plus cours qu.e cçu&de 
maintenant : tellement que cet aduantagç qu'on 
leur donne de longue vie par dellus nous , ri eft 
point figrâd qu'on le crie.Mais aucuns d'entr'eux; 
ont voulu al&urer , qu'vndenos ans dure autant 
que dix du temps paffé.Phifîeurs ont dit % que châ- 
que Lune fait vn an , ôc les ont nommez ans lunai- „ 
res. Q^lques autres dnt eu opinion , trois de nos 
mois faire vn de leurs ans , & qu'à ce moyen qua- 
tre ans des leurs , n'efgaloient qu'vn des noftres : 
Pour ce qu'en cefte forte * des Calendes , les Ar- 
cadiens pàrtilïbient leurs années , comme k reci- 
*• te Laétence, Marc Varron , fres-dofte Romain, 
en beaucoup de chofès ( forts en cefte-cy ) fut 
% 'i d'opinion que les ans binaires fè nombroient de la 
7 . aw'on&ion de Fvne à Fautre Lune : Q^i con/fte 
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ET MODERNES. ^ 

en vingt-neuf iour s, & quelques heures. Pareille- 
ment Pline tient pour fable la longue vie des pre- 
miers hommes: & dit que ceux d'Arcadie faifoient 
leurs ans'de trois de nos mois. Il y aehcor entre 
nous Chreftiens, vn liure des aages du monde,du- 
quel eft autheur Eliconienfe,où il femble qu'il /bit 
decétaduis. Neantmoins c'eft chofè toute claire, 
que les ans qui font cottezen lafainâe Efïrriture, 
eftoient tels que ceux du iourd'huy : & qu'encor 
qu'il y euft quelque cas à dire,cen'eftoit chofè no-, 
. table. Ce que Iofephe maintient & prouue , aulîî x, ^ v 
fait Laéfcance Firmian , & encore mieux, & plus *^ 1 w *" 
diftin&ement S.Auguftin : de Fauthorité & raifon 
Aefquels feront confondues toutes les fàuifes opi- nM /* 
nions, qui ont fenti lecontraire. Qnant à la pte- c,,< * * 
m/ere qui eft, que toute Lune faifoit lors vn an , à Dm * 
prendre dvne conjonâion à Fautre , c'eft vne - er- 
reur manifefte : parce que nous fcauons bien telle 
efpaee r*e contenir trente iours entiers , en forte 
que cent ans de maintenant , en monteroient plus 
de douze cens de ceux d'alors. De là viendroit, 
çpntre l'opinion de tout le monde , que les hom- 
mes viuroient plus à cefte heure qu'ils ne faifoiët: 
d'autant qu'il ne fetrouuoit lor$ homme qui Ve£ 
quift, douze cens ans , qui ne montent pasvnde . 
Rûs fîecles , & toutçsfois il s'en trouue qui vi- ^ \ 
Benriufques à cent, Se cent douze ans:qui feroient " 
plus de treize cens ans , à conter les ans par les 
Lunes. N'e{t-ce pas âufli foliç , à ceux qui afFer- 
. mène dix ans du pafsé,ne valoir qu'vn des prefens: 
car fi leur direeftoitvray , les hommes eulFent eu 
lors puiflànce d ? engend'rer à fept, huift , 8c dix 
ans , qui eft contre toute naturelle Ph'lofophie. 

A 4 
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& Des ans rtB v x,. 

t. QVainfi fôit,nous lifons en Genefe, que Setfe, "fil-s? 
d'Àdam , engendra Enpc en Faage de 105. ans* Si 
donc les dix ans d'alors, n'en euflènt fait quVn d& 
maintenant, il s'enfuyuroit que les hâmes du pre- 
mier aage enflent' engendré à dix ans & dt:my dut 
temps prefent : Ayant auffi Cainam engendré à, 
70. znsjX auroit à ceVompte efté pere à fept ans 
de no^e aage : &toutestois ce feroit beaucoup 
moins , fî vn de nos ans en faifoit douze d'alors, 
aîniî que le di/ênt aucuns. Plus clairement encor0 
fera monftrée la faullèté de leurs opinions, par la 
dedudîon fuiuante , Ôc telle. Si fan n 'eftoit que la 
dix,ou douzie/me partie du noftre, il s'enfuiuroit 
Fan nituoir eu douze mois , ou que le mois eftoit 

j m de trois iouts , qui eft abufèr : pour cè que le ttieA 
me texte de ? EÏcriture dit que le déluge gênerai 
commença* le 17. iourdu fécond mois : par ainfî x 
Ton côghoift éuidemment , que les mois cTadonc 
eftoient pareils aux noftres. Quant à Fautre opi- 
nion de ceux qui difent , que le vieil an faifoit la 
quarte partie du modernfc , & que Fan eftoit de 
trois mois, la mefine EÏcriture Fa déclaré pareille-^ 
ment faufTe, d'autant qu'au raefme lieu il eft dit 
queFArche deNoç voguoir fur les eaux , & que 
le vingt-feptiefme iour du fèptiefme mois , elle 
s'arrefta, pour ce que les eaux s'abbaiflbient, 8c 
fe trouua arreftée fur les montagnes d* Arménie. 

g. Peu après efte/critqueFeau diminuoittoufiours 
iufques au dixie/me mois , Se que le premier içur 
de ce mois , les hauteurs & fbmmitez des monta- 
gnes commenceront à fè defcouurir. Par ainfi ap- 
pert Fopinion abufiue de ceux qui difènt Fan n'e- 
ftrequede trois mois , veu qu'U nomme le f^pt 
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&dixie/me.On peut donc voir fan ancien âjuoir 
eu douze mois , puis qu'en nommant le dixiefme, 
il ne dit point le dernier. Et auflî peu pourroit-on 
dire, que les mois n'auoient que trois iotfrs : c$r le 
texte porte exprefsément , le 27. iour du mois: 
moins^encor* peut-on dire > le ipur n auoir que 
deux ou trois heures , pour ce que le meime textç 
dit, qu'il plut, Se que les ventaitles du Ciel furent 
ouuertes > par Fefpace de 40. iours $c 40. nuiéls. 
Ainfieft-il tout notoire , que les iours eftoient 
naturels , de 24. heures , $c les mois , & les ans 
auffilongs que maintenant , ou peu moins, le le 
di>pource quefontenoit conte du cours du Ciel 
comme nous faifons , tellement que cet ordre a 
toiiiîours efté tenu entre les gens do&es,' tant Hé- 
breux , qu'Egyptiens : enire lefquels fut nourri 
Moylè , hiftoriographe , & autheur desfâinôs li- 
ures, où font efcrïtes ces longues vies. Et ores que 
nous vouluflîons accorder f opinion de plufîeurs* 
qui tiennent que les Hébreux mefùroient les mois 
par les Lunes , & que Fan fut de douze îhois lu-* 
naires,&:que chacun mois auoit vingt-neuf iours,, 
&c quatorze heures, peu plus , ou peu moins , & 
que partant fan fuft plus court de douze iours, 
que celuy que nous mefuronsau cours du Soleil* 
qirieftde trois cens foixante cinqiours &fîxhcii- 
tes. Si eft-ce que cefte différence ne rendra point 
douteuie , & incertafne la vie de nos vieux pères: 
car ce feroît peu de chofe , qu'en neuf cens ou mil 
ans , il s'en falut vingt ou trente , pour* n'eftre le 
mois lunaire accompli de trente iours. Par cefte 
authorité donc: nous fommes certains , que les 
neuf cens trente ans qu 'Adam vefquit, & les neuf 
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cens des autres eftoient tels , que les 175. d'Abra^ 
ham , Se que les feptante', ou o&ante , que viuent 
les hommes du ipurd'huy.Qui, croiroit autrement* 
ftroir en erréur & folie. Il y a femblablement vne 
autre confiderati on à noter,alleguéepar S. Augu- 
^ ftin à ce propos , c'eft que pofé le cas, que l'Efcri-* 
cité ture ne fafle mention qu'Adam & les iîens euflent 
DUu, eu d'autres énfans , auparauant ceux qui, y fbn^. 
nommez , fi eft-il à croûe, que deuant &apres,il^ 
en eurent plusieurs : de forte qu'en plus grande 
ieunefle , que ne ditFEfcriture , ils auoient eu en- 
fans. Et pour en faire plus ample preuae , quand il 
eftdit que Gain auoit édifié vile ville , là première 
qui fut au monde (de laquelle parle Iofephe , df- 
fyh. font qu'il y auoit des Tours & qu'elle eftoit enui- 
f * ronnee de muraille , & qu'il la nomma du nom de 
m î* Ion fils Henoc, qui luy eftoit nouuellement né:) il 
n'eft vray fèmblable , qu'il n'y euft au monde que 
trois ou quatre hommes feuletoent, encor quefEf- 
crîture ne faffe mention dedauâtagerpourxrequ'à 
édifier vne vilïe,il (eftoit befoin de Payde de grade 
quantité d ? hômes : Se tôutésfois le texte ne nom^- 
me que les principaux chefs quifedifîerent : câme , 
il appert, en di/ànt que leurs fils,& leurs filles en 
engendrèrent d ? autres , qui ne font point nômez. 
Nous voyons les /âinâs Euangeliftes en auoir fait 
^infi, en leur hiftolre Ettângeliqije : car S. Mat- 
thieu tra'ittan" du lignage de Chrift félon la chair 
commence à Abraham , & voulant nombrer iuf- 
qùes à Dau'd , dit , Abr?ham engendra I&ac, tai- 
£?nf Ifinacl , roft après , ï r ?ac entendra Iacob , ne 
parlant d'Efâii , encor qu'ils fuifentles premiers 
: p.ogr ce qu'ayant intention devenir deds- 
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ré en degré iufques à Dauid,qui rffcftoit point de 
i lignée d'Iimaël, il ne conte limaël , ny Efàii. 
ipres, Iacob engendra Iuda,& fes frères, n'eftànt 
bda le premier né. De forte que traitant de la ge- 
stion, il compte ceux, parlelquels il defcend à 
Dauid : preuue fuffifante pour inciter nos aduer- 
ûires à croire que Moyfe en ait fait ainfi , en fon 
luftoire 5V &que nos premiers parents ont eu d'au- 
bes enfans que ceux qui font nommez & déclarez 
enËEfcriturefainéte, 



Ç«e Itfgte Je U Croix efioit eftmé, dcum ([m nflïe 
Sauveur Iefus Cbrifi yfrft crucifie'. 

Çhap. III, 

Ong-temps au parâuaht que noftre Sauueur 
Iefus ChriftfoufFrit en la Croix , cefîgne de 
Croix fut eftimé ôc honoré,comme par figne pro- 
E^oftic Se fatal : mefinement par les Egyptiens & 
Arabes. Les Egyptiens font engrauée fur la poi- 
trine de ftdole Serupis , qu'ils adoroient pour 
kurDieu. Or pour mieux déclarer comment cette 
l^eeftoit ainfi vénérée, il faut Entendre que les 
^iens Arabes,tres-/çauans en la cognoiflance du 
a ^fcen la force des eftoilles^faifoientpourfpliH 
fe/rscaufes ,des images & figures infculpées en 
f ,e tres,mefaux, anneaux & autres chofes, en ob-, 
ferions certains poinéh & certains iours,dôt nous 
pourrons parler en autre lieu. Entre lefquels G* 
gnes, ceftuy de la Croix eftoit par eux le plus efti-r 
%luy attribuant plâs d$ vertu, & d'efficaçe, qu'à 
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nul dé tous les autres, & le tenoient teueremmeiï 
en leurs maifons,& autres lieux priuez. Or laifsâ 
à part le refped que nous pourrions auoir en ci 
qu eh elle s'eft faite noftre rédemption (comme L 
defcritMarfilleFicin) & coniïderans cefte figur 
de Croix par iôy-mefme , en contemplation*^ 
Geometjiç, elle fera trouuée figure excellente <S 
parfaite , pour ce qu'elle contient el|;ale longueur 
& krgeùr.Elle eft côpofe'e de deux lignes droite^ 
& ejgales , la iointure defquelles , prtfès par fou 
centre, forme partes poinds 8c extrémitez , vu 
ron4 parfaîéh Elle contient en foy quatre coin< 
droits, & partant en elle font les plus grands ef 
fe&s des eftoillesrpour cequ'elles ont plus grâd^ 
force & vertu , lors quelles font aux extf emitez^ 
ôc coins d' Orient y Occi4ent,Midy,& Septentrion ; 
Se ainlî affiles , forment par la fplendeur qu'elles 
dônent,la figure de la Croix, toutes tefquelles eho^ 
fês font considérables. En outre il eft bon de noter^ 
laraifonpourquoy les Egiptiensfeftimoient entre! 
les autres marques 8t figurés, & ce qu*ife figni^ 
fîoient par icelîes.Mais i'efpere premieremét par^ 
1er de quelques vues de ces images, & lettres hié- 
roglyphiques d°Egypte , & leurs Significations. 
Auant que les Egyptiens euflent lettres , ils eferi-y 
noient leurs conceptions par figures, caraéteres & 
chiffres de diuerfes chofès,comme arbres,oyfeaux 
8c beftes , ou par aucuns de leurs particuliers me- 
bresren quoy ils s'eftoient tant rufez & habilitez, ; 
que défia ils auoient appris à cognoiftre que /î~ 
gnifioit tou,te cliofe,par U grade expérience qu'ils 
en^uoent faite: ce qui s'aprenoit du pere au fils, 
& ds fuecc/îion en autre : comme le témoignent 
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Corneille Tacite , Strabon , & Diodore Sicilien, T 4» 
de/quels 3c de Pline en quelques endroits i'ay pris L '»- 1 ?» 
garde à vne partie de ces raifons. Premièrement i^ ts 
Ç#Ia figure du Vautour, ils entendôient Nature : hitfgU- 
ywcc (difent^ls^u'enceftêefpeced'oyfeaune fht^ê. 
ierrouue point de mafle, corne auflïfeicrit Amian 
Marcelin.Par PEfpreuier ou Faucon,iliîgnifioit la 
chofêqui fe fait eh grande diligence : àcaufède la 
promptitude & légèreté de ces oyfeautf . La mou- 
cheà miel iîgnifioit le Roy ^ ource qu'vn Roy doit 
auoirJemiel &Paiguillon. Par le Bafîlic Serpent, 
(ju/tenoitfaqueuëenlâ bouche , s'entend oit Pari 
reuolu , pôur ce qu'il finit par où il cômuicnce. La ) 
tefte du Loup monftroit le temps pafTe , pour ce 
que cette befte n'a point de fouuenance. La tefte 
du Lyon , le temps prefènt , pour fa force & pou- 
uoir. Ils mettôient la tefte d'vn chien qui lèche, 
k fait accueil, pour fignifîer le temps futur : car 
toufiours nous le carefTons par efperance. Le 
Bœuf fi^nifio't la terre, pôur le grand trauail de 
ceftebefte. lufticeeftoit fignifiée parla Cicogne: 
pour ce qu'on d \t ce't oy feau fouftenir & alimenter 
ion pere eh vieillefTe , pour recôgnoi lia nce d'a- 
uoireftceflcuépar luy en fort nid. Ils demon- 
ftroientFenuieparPAnguillë , pour ce quelle ne 
s'accompaene des autres poiiïbns. L'home libéral 
«ftoitmonftrépar lamaindroiite ouuerre : & au 
ranrnire fauarîcieux par la main gauche clô r e. Le 
'Sfëcodilc, qyi eft vne befte fort msuuaifè , figni- 
fioi i ¥ homme mal.'n. L'ceil ouu^rcdenotoitïïiom- 
me bien obferuan': îuftîce. P?s i'aureiîle ils en- 
tendoient la mémoire. Pour monftrer vn homme 
de grande mémoire, ils peignoïentvniiure, ayant 
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lesûrfcilles ôuuertes. Et ain/î difcourarit de toùtés! 
chofes,ils pratiquoierit ces figures,cbmme fi elles 
leur euflent efté lettres efcrites. Or retournons à | 
hoftre propos de la Croix jc'eft fiierueille qu'entre! 
tant de fîgnes , c'eftoit le plus éuident &: cognefr 
chàra&ere, voire iufqujes aeftremis en la poiâxine 
de leur Dieu , pour fignifierfefferaricedefheur 
qui en deuoit venir : & comme qua/i prognofti^- 
quant le falut vniuerfel, qui nôus eft fuccedé. Ain/î 
en a parlé Rufin en Ion Hiftdire Eccle/îaftique* 
Pierre Crinit le répète en fon 7. litire d'hônnefte 
Hpftnli, difcipline,& Marfile au lieu préallegué. Voila cô*> 
h. mêla Croix eftoit en eftime parmy çefte nation. 
x Mais au contraire entre les lùifs, Romains^ & au- 
tres peuples , la mort de là Croix eftoit réputée 
ignominieufe. Et fut FEmpéreur Conftantin le 
premier qui deffendit que les condamnez à mort 
nefulfent plus crucifiez , pour fhoïineur de cefte 
fainfte Croix :ams ordonna au contraire , qu'elle 
fut honorée & reùerée de tous: pour et que Dieu 
luyauoitmônftré miraculéufèlaieht vne Croix en 
Fair,auecprortiefIèdeviAôire: tellement que ibuz 
ce,figne, & attente du promis , il cômbatit /on en- 
nemy Maxence , perfecuteur desChreftiens, &le 
vainquit. Ce qui eft recité par Eufebe. AtifliKEm- 
fÉr«.M> pereiir Tbeodofe ordonna ( encôr qu'il ne foït 
deïhiÇ. obferué auiourd'huy ) quece iî^nede la Croix ne 
Eiclt f* fuftinfçulpé en pierre, ou metail, pour eftrç après 
mis en lieu , où il peut eftre ronjpu & dertSrftS, 
pour ce que tels corps font fubjeas à rompre, & 
il fe vouloit perpétuer en nous.- 
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De l'excellence du fecret 9 & comme il ft doit gar* 
dzr , a$ttc aucuns bons exemples 
4 ce propos. 

C H A P. I ï I I. 

L'Vne des principales parties qui fait cd- 
gnoiftre Fhomme fige , c'eft qu'il /cache 
bien garder le fecret qu'il luy a efté decla- 
iéparautruy,& tenir fes propres affaires couuer- 
tes. Ceux qui liront les hiftôircs anciennes trou- 
ueront infinité de fort bonnes entrepriies rï'auoir 
peu atteindre leur déliré but, fuft en paix , ou bien 
en guerre, par faute de celer le fecret * & s'en eftre 
enfuyui vne infinité de maux. Mais entre tous les 
exemples nous en conftderons vn grandement no- 
cable fur totis , comrne procédant de Dieu : lequel 
conferue fl bien fon fecret , qu'il ne faille fçauoir 
wucun quel qu'il foi" ce qui doit aduenir demain: 
ny ceux du temps pafféne feeuren: iam<\is cognoi- 
ftre ce qui deuôit aduenir àcefteheure* Aufliàla 
vérité il eûbienaifé à voir que Dieu a fort aimé le 
lecret:Carencor qu'il en ait déclaré quelque cho- 
ie, fi eft-çe qu'il n'a efté poffible à aucun de de- 
ilourner fa volonté : Pour cefte caule les iages 
ont toujours aimé faire leur? oeuures Jecrette- 
fnent. Nous li/ons que Caton Cerlbrin di:oir fou- ***** 
uent à (es amis , yauoîr trois chofes dont il fe re- c * un * 
pentoit roufiours , s'il luy aduenoitde. les faire: 
La première, quand ilauoit manifefté fôn lecret 
à quelqu'vn , & principalement à femme : La 
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fécond d'auoirna*igé fiir mer , ayant peu chemi- 
ner par terre : Et la troi/îefme d'auôir pafsé vii 
iour ocieufement, & fans âuoir fait quelque ver- 
tueux a&e. Les deux dernières méritent bien eftrc 
notées, & la première fait à noftre propos. À le- 
xâdre auoit receu de fà merè quelque lettre d'im- 
portance , & après faiioir leùë eti la prefènce d'E- 
pheftion , luy approcha de la bôuche Panneau du i 
cachet de fes plûs fecrettes lettres , voulant mon- 
ftrer par là que ceîuy à qui on fè fie de fbn fecret 
doit auoir la bouche clofe. Qufjnd le Roy Lî/îma- 
que offrit au Poëte Philippides tôlit ce qu'il luy 
demanderoit,le Poète luy refpôdit : le plus grand 
bien que vous me pourriez faire , eft que ie n'aye 
point communication de vôftre fècret. Antoine 
Sabellicq efcrit à ce propos , vn notable Semer-* 
ûeilleux exempîerDu temps du Pape Ëugene, dit- 
il,le Sénat de Venife auoit vn capitaine nômé Car- 
mignol, par la trahilon duquel , & à fônocca/îôri 
farmée fut defeonfîte. Au moyen dequoy ay as les 
Sénateurs mis en termes ce quiveftoit de faire fur 
ce poinft , aucuns furent d'opiniôn qu'il le falloit 
mander & prendre, puis en faire bçiefue iuftice: 
autres opinèrent au côtraire. Finalement fut con- 
clu , que pour lors on feindroit ne rien /Çauoir des 
fautes ^attendant meilleure occafion , propo&ns 
nean^mo'ns qu'on ledeuoit exécuter .Cefte côcltf- 
/ion fut différée iu r qu'à huiâ: mois,voire fi fècret- 
tement qu'il n'en fit aucune nouuelle pendant ce 
temps, chofè fort efmerueillable, veu qu'il y auoit 
tant de Sénateurs, dont plufieûrs eftoient grands 
amis de Carmignol,&£i adé partie d'eux pauures^ 
qui eulfent reçeu de luy grands dons & richef^ 
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^es pdur Penaduertir. Toutes fois telle chbfe fut 
tounours tenue fort feçrette , iufqu'à ce que les 
hirid mois pafTeZjfut ordbnhé qu'il irirçt à Venife, 
où le Sénat je reçeutauec grandes careflès &em- 
Watfl mens , & le lendemain far pris & condamné 
à cftre decapité^e qui fut fait. Telle chofe dehroît 
bun fervtit d'exemple à tous nos modernes Sena- 
teurs,Inges Se ConfeiUers^aiïn qu'il ne leur aduint 
tomme à aucuiistjUi defcduutent incontinent le fe- 
cret qu'ÏLs deuiôîeftt celer. A la côfufîbn defquels 
«veux foire Vnplaifchtdifçotirs recité par Aulji- 
gdle dedans fes nuîôs Attaques •&pârMacrobé 
tnfes Saturnaies,qui eft tel : Les Sénateurs de Rb^ 
hveepand ils enjt rotefït au Sehat,auoientaccohftu- 
hé Je taeiier cfeactifi Vn de leurs ehfans , dés lorsi^ 
quife pbuiiokht marcher : & aUôient les ehfans^t." 
des nobles fcepriuilegfe iufqii'à Faage de dix-fept 
ans,afin qù s eftaris àccbuftumez à vôir le bon ôrdrè 
ipe leurs pères y tenoient, pour après vehahs eh 
aagede gbuuerher ils fuflent Hiieiix infinits aux 
affaires publiques : Ces ehfans neStmbins eftoient 
Èbien enlèignéz, qu*ils gardbient curieuièment lé 
fccret des choies qui s'y traitoient. Àduînt vn iour 
tp au Seftar fut mis eh confeil vn affaire de grande 
confequerice , tellement qu â ils fbrtirent plus tar<t 
\çrtls n*auoiéntaccbuftumé > ençôre / s falut-ilque 
^délibération en fut reniifeâu lendemain , auec 
deffence cependant d'en parler en aucune lorte» 
Ôr entrç autres eiifens qui y forent ce iour me^i 
hez , y eftoit vn jeune enfant fils du Sénateur Papi-ï 
rius', ia famille diiquel fut à Rqmefvhe àes plus 
iÛuftres & fameufes. l/enfant de retour au lbgis^ 
è merele prk^y^re^elle chbfe auoitefté 
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trai&ée ce iour-là au Sénat , veu qu'ils auoielit 
tantarrefté : Aquoyleïeune'fils refpondit,que ce 
n'eftoit chofe qui fe deuft dire , & qu'il aubit efté 
deffendu d'en parler. Cefterefponfe ouye( comme 
c^eft la couftume des femmes) la mereeuft encor 
plus grand defir de lefçaùoir , tellement que par 
douceur &promefles elle eflfaya premieremët d'en 
tirer quelque chofe de luy , & finalement par me- 
naces & coups , fy voulut côrttrâîndre , pour le £- 
quelles éuîter , cet enfant s'aduilàd'vne bonne fî- 
nèfle, & luy dit que ce qui auoit efté mis en délibé- 
ration , Se qu'on deuoit terminer le iour enfuiuant 
eftoit,qu'il fembloit bon à plufieurs des Sénateurs 
tant pour le bien public que pour ^augmentation 
du peuple, que chacun homme euft deux femmes, 
& qu'il yen aiioit d'autres qui eftoient de côtrai- 
re opinion , fbuftenant que chacune femme deuoit 
pluftoft auoir deux maris * &que le lendemain il 
enferoit refolu. Ce qu'entendu, elle y donna foy, 
s'en efineut grandement;, qui fut caufe qu'elle en 
aduertit les autresDames Rômaines,âfin d'y pour- 
uoir & errçpefcher , que les homes n'eufTent deux 



fait le iôur enfuiuant grand nombre de matrones 
de Rome fe trouuerent à la porte du Sénat ,prian$ 
& requerans affc&ueufement les Sénateurs de ne 
faire vne fi iniufte loy , que de marier vn homme 
aueedeux femmes,& qu'il feroit meilleur de faire 
le contraire. Les Sénateurs qui ne /cauoient à. quel 
propos cefte femme difoit telles chofes , eftoient 
tous ert>ahis,de forte qu'entras au Sénat fVn après 
Pautre s'entre-dtmandoient d'où procedoif cefte 
deshonnefteinciuiKié de leurs fcî^rnes : mais nul 



femmes, 




•luftoftles femmes deux maris. De 
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Heiix nen Içachant rendre raifon,en fin le petit Pâ- * | 
pirius les en rira de peine, recitant en plein Con- | 
Jeil c: qui luy eftoiraduenu auec fa. mere , & qufe v ï 
pour la crainte qu'elle luy auoit dcmné,il aqfcit eftë lj 
contraint d'vièr enuers elle de cefte tromperie, le £ 
propos ouy par les Sénateurs :ils louèrent grande- t 
ment la cbnftance de ce ieune enfant. Tôutesfois \ 
ils conclurent que dz là en auant les pères ne me- \ 
neroient plus leurs enfans au Sénat , forsce kurie | 
Papmus qui /eul y entrerôit,afin que par ces mo- 
yens le fecret du Sénat ne fuft découuert. Certai- 
nement: les vieillards de Maintenant deurbient 
prendre exemple fur cefte /âge ieunelTe^ & côfîde- rMW4 
rer que fi fecret priué eft aigne d'eftre gârdé, 
plus encor feft le public , & principalement entre 
gens d'âge & de iugement. M. Brutus Caflius, Ôc 
tous ceux qui aûoient tô fpiré )a mort de Iules Cse- 
Ar,polir ce qu'il leur fembloit expédient pbur le 
profit Se liberté de la patrie :ayànt fait leur délibé- 
ration , n'en voulurent rien dire à Ciceronfvtvde 
leurs plus grands amis,&qui defiroit jplus que nul 
autre de Rbme f abolition de la tyrannie , hon pout 
défiance qu'ils euflent de luy x mais j5ôur ce qu'ii 
neftoit réputé bon Secretaire.Secret certainement 
«ligne d'admiration, veu qu'ils eftôieht tant de cbn^ 
jurez, & neantmoins ils le celèrent fi longuement à 
«ftuy leurfingulier amy. Fuluius déclara vngrâd FulnM 
fccret àia fenime , qui luy aûoit efté conimùhjqué 
par fEmpereur Oâauius , ce que defectauert par 
la femme , & eftant paruenù aux oreilles du Prin- 
ce , le Sénateur hit fort afprement repris dé 
grande légèreté par fon Seigneur : Dont eftant 
defefperé i eUUbe r a l ci rs fe- tuër : parquoy re3 
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prochant à la femme le tôrt qu'elle luy faifcrit, elle 
luy rejlpondit, qu'il n'auoit raifon dé s'en courrou- 
cer à elle , veu que pendant le long-temps qu'ils 
auoient vefcu enfèmble , il n'auoit fçeu cognoiftre 
la légère complexion : ou l'ayant cogneuc auoit 
abule dételle cognoiflànce,fe confiant en elle.Par- 
quoy,encore que fon mary fut caufè de la faute , G 
eft-ce qu'elle fe délibéra d'en porter ta première 
peine, & de fait fe tua incôtineiîf,aufli fit Ion mary 
auprès d'elle. Nous liions en la vie defEmpereur 
Neron,qu'eftans faite dedans Rome la Confoiratiô 
de fà mort- , celuy qui auoit la charge de faire le 
coup rencontrà d'auanture quelquVn qu'on me- 
noit prifonnier par ^ordonnance du tyran; & con- 
fiderantenluy-me/mequela peruerfe nature de 
ÏEmpereur eftoit telle, qu'aucun qu'il "fift prendre 
n'efcnappoit la mort , & que partant ce pauure 
prifonnier ( qui ploroit à grolles larmes ) ne I* 
pouuoit eluiter , s'approcha" de luy , & ne le fou- 
uenant de quelle importance luy eftoit vn bon ce- 
ler , luy dit : prie Dieu qu'il te garde iufqu'à de- 
main , car fi.tu pafles au jpurd'huy, ie t'aflèuf e que 
Néron ne te pourra foire îàourit : Ce qu'entendtt 
par le priforihier qui fbupçànna que la caufe fiit 
telle qu'elle eftoit , cherchant le moyen de iàu- 
uer fa vie , déclara le fait à Caîiar , Se luy dit qu'il 
fe donnaft de garde , au moyeh dequoy Néron fit 
prendre incontinent celuy qui auoit conforté le 
prifonnier , & à force de tourmens luy fit con- 
, fefler la conjuration , de forte qu'il en perdit ht 
%l?' C ' vie 5 & te * delfainfut deftôurné. Pline raconte 
tout le contraire d'Anaxarcus : car eftans pris 
pour femblable chofe , il fe trancha la langue | 
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àuecles dents 5 afin de ne déclarer le fecret , & la, 
cracha en la face du Tyran. Les Athéniens firent 
efleuer en bronze la ftatuë d'vne Lyonne , en fhon- 
neur dVne femme publique , nommée Lyonne, 
pour mémoire de la conftance qu'elle eut à tenir 
iecrette vne conjuration , &cefte ftatuë n'auoit 
point de langue pour demonftrer le fecret. Les fer- ^ ^ 
uiteurs & efclaues de Plancus, fontaufli fort efti- c*f, t\ 
mez , de ce qu'il n'y eut tourmens fuffiiâns pour " 
W foire côfeflèr aux ennemis de leur maiftre qui 
le chçrchoiept & vouloient tùër , en quel lieu il 
eftoit caché.! Le valet de Caton l'Orateur , ayant 
veu faire à fon maiftre quelque faute ., fut mis auffi 
au tourment pour en parler , & neantmoins il ne 
fut oncpoflSble luy faire porter tel tefinoignage. 4« 
Quinte Curfe , raconte que les Per fes tenoient 
pour loy inuiokble de punir grief uement (& plus 
que'pour nul autre deliâ) celuy qui reueloit quel- 
que fecret, pour confirmation dequoy* il dit qu'é- 
tant le Roy Daïre vaincu par Alexandre, & ne 
içachant où fuir , fe cacha : mais il n'y eut torture 
qu'on baillaft à ceux qui le içauoient , ny efpoir 
de recompenfe , qui peut leur faire déclarer à per- 
iônne: & dit que les Perfesauoient opinion, qu'on 
nefe deuoit fier de chofe de côfequence à homme 
peu fecret. Le fecret donc eft necelfaire en toutes 
chofcs , & principalement en la guerre 1 ce que les 
exceUensCapitaines anciens obferuoient fort bien. 
Philippe fils d'Antigone fiiccefTeur d'Alexandre, 
demandoit à fonpere , en la prefence de quelques 
vns , quand fermée marcheroit , auquel le Roy 
refpondit par deiHain : Bs-tu fi fourd que tu crak. 
gnes n'oliyr la trompette côme les autres? voulant 
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par cela luy donner à entendre , qu'il aupit failiy 
par tçlie demande, qui ne meritoît refpôce eh pre- 
Fence de témoins. Il y eut vn Tribun de Farme'e de 

Cecilius Metellus capitaine Romaiy, qui luy de-? 
mâda ce qu'il auoit délibéré pour lé fait de laguer- 
rerauquel Metellus refpQndit:SH&Jç4uois qué ma 
f hemife fçeut ce que i'ay délibéré , ie la brullerois 
^aintensnt.Horace entre lesioix conuiuiaies,veut 
que chacun tienqe fecret les chofçs qui s -y font & 
dient. Pour cefte caufe les Athéniens auôient ac- 
çouftumé quand ils fe trouuoient en feftin que le 
plus ancien d'eux monftroit à «tous les autres la 
porte par oiils eftoiei|tentrez,leur di/ànt:Gardez 
que de céans ne forte vn feul mot de ce qui s'y fera, 
La première chofe que Pythagoras enfeignoit à 
fcs diiciplqs eftpit le taire : pour ce les teiloit-îl 
quelque temps ians parler , amn qu'ils apprinfïènt: 
àconferuerleièçret, & ne v parler/înon quand rl 
eri ferait temps :qui eft bien pour monftrer la ver- 
tu du &çrçt eftre la plus rare de toutes* Q^vil | 
foitvray , quand Ariftote fut enquis de la chtffe 
cjuiluy fembloit plus difficile , il refpondft que 
c^eftott le taire. A ce propos Sainâ Ambroife en 
fes Offices , met entre les principaux fondemens 
de vertu,la patience du taire. Les Romains entre j 
lçs vanités de leurs Dieux , aubyent vne Deefle j 
de fîlence,nommée Ajigeronne , qu'ils peignoient 
le doigt en la bouche , en figne de fîlence. Et dit 
Pline qu'ils luy facrifioyentlevfogt^vniefmi de 

}• Décembre : dequoy font mention Marc , Varron, 
Sùlin y Çc Macrobe. Le Dieu de iîlence eftoit pa- 
reillement adoré par les Egyptiens , . & ledefpei-» 
gaoiçnjde doigt eçi la bpuche. Çatullç ôc Oiûde 
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en ont pareillement eferit. En cela cognoit-on en 
quelle reuerenceils auoient le fecret , puis qu ils 
Fadproient pour Dieu. Salomon en fes Prouerbes 
dit qu'vn Roy ne dfcuroit point boire de vin , non 
pour autre raifon , que là où eft yurongnerie,ne fe 
peut tenir le fecret , eftant àfon aduis celuy indi- 
gne de régner , qui ne peut garder fon fèeret. Dit 
mcor dauantage , que celuy qui defcouure le fe^ 
cret, efttraiftre : & qui lecele eft fidèle amy. 



Combien eft UtiabU le feu farlet. 

. C H A P. V. 

I £ peu parler , & en ce peu , eftre fuccînft Se 
*brief, eft chofetres-vertueufè , & fortloiiée 
de tous hommes defçauoîr. Salomon dit le beau- 
coup parler ne pouuoir eftre fans vice , & celuy 
qui refrène fà langue, eft prudent : & encore, qui 
garde fa langue & fa bouche,garde fon ame, & au 
contraire , qui parle inconfiderément , fe donne 
en proye à plufieurs maux. On y pourroit ame- 
ner le tefmoigriage de plu/îeurs do&es hommes: 
mais il nous îuffira d'auoir le texte Euangelique; 
où il eft dit : que nous feront tenus rendre con- 
te de toute parole pyfeufe. Les Lacedemoniens, 
entre toutes les nations Grecques , le dele- 
âoyent le plus , à parler briefuement : en foi te 
que fi quelquVneftoitfuccin&en fon parler, on 
difoit, il parle Laconien. Le Roy l%itippe, pere 
d'Alexandre leur manda qu'il voulpit palïêr par 
Çyr pays , auçc fçn exercice , ôç qu'ils dîfent der 
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quelle ils YQuloient qu'il y paffaft , *i atafl* 
oueraiemy:àquoy ils refpondirdnt briefuepiei*: 
§c fans longue foitte de parole : Ny en fvn , txy 
iiuitre. Artaxer^s Roy d\AfieleurInandafembla-- 
b^eme|l£ qu'il vouloir les aller fàccager & piller, 
#uiqueiles menaces ils répondirent Vîen , & fayr 
ce<fue tu voudras. Il m'çft aduis qtf ils nfoiffent 
peu aueç beaucctap de paroles refpondre plusgra- 
uemerçt. Les AmbafTadeurs des Saraiens parlèrent 
longuement en leur confiftoire , tellement que le$ 
auditeurs ennuyez de fi long propos leur dirent 
pour refpçnfe : Nous auôs oublie' la première par- 
tie de ce que vous nous auez expofé , & quant ai* 
refte nous ne Fauoqs fççu eatendre.Encores à d'à ji- 
très Ambaflàdeurs des Absentes, pourauoir efté 
trop affedez en ^expédition de leur Ambaffade, &- 
^eniâdans leur dépefche pour s'en retourner , leur 
ftrt refpondu parj Agis} Roy des Lacedemonjiens : 
Vousdirez aux Abderites , que nous vous 4uons 
çfcoutez tout le long du temps qu'auezvoulu par- 
ler. Quelquefois vn homme parloit à Ariftote , Se 
tenoit Ion propos fi prolixe, queïÔrateur mefme 
CQaioilIànt fon vice , fit là conclusion par exeufè, 
diiant qtfil luy pleuft luy pardonner sll auofc vsé 
4e tant long propos , auec yn fi iàge Philofophe, 
Àrilfote luy fit refponfe fort gracieufe, & telles 
Mon frère , vous n'aue^point occafîon de me de- 
mander pardon <|e ce , cajf ie n -y penfots pas , ains 
à autre choie : en quoy Ariftote donna bon paye- 
ment ^ref^nfè bien à propos» Nous auons vi* 
autre exemple de trop parler, en ceux qui volèrent 
& tuèrent le Poëre Ibique : car ainfi qu^ils le /ac- 
hètent emmy les châps^çig^ez c|e tQus>ôc ian$ , 



Digitized by 



DE ÏÏV ÏAUt^E. 1 1? 

poùuoir eftre veusde perfonne , ùvïd palfer par 
Mrles Grues, aufquciles il dit tout haut :0 Grue* 
vous ferez tefmoins de ce que ceux-cy me font. 
Apres 6 mort on fut long-temps fans fçauoir qui 
en eftoit coulpable; & iulques à ce qu'vn iour il 
HCok vae folemnité aux champs,où fe trouuerent 
les deux meurtriers , d -Ibique : adonc ils otiy rent 
desGnjës fkiiàns bruit en fatr , dequoy s'apper- 
ceuant Fvn d'eux , dit à fon compagnon en riant 
(pen&rçt n'eftre ouy de perfonne.) Efcoute com- 
pagnon, voila les tefmoins de la mort d'Ibique qui 
s'en-vont : mais d*auanture quelqirvn qui eftoit 
auprès d'eux ïentendit , &ne poiiuant confidere* 
quec'eftoit à dire, il y ibupconnà mal : au moyen 
dequoy il aduertit les luges de ce qu'il ,en auoit 
ouy. Pour abréger y les deux galans furent prirts, 
fcconfefferenr la vérité: dont fot fait iuftice,pro- 
fedant de leur trop parier fins efgard . À cefte eau- 
k fhomme doit bien regarder çe qu'il veut dire, 
niant que parler , & confîderer deuant qui , & en 
quel temps. Hecatos Orateur G*ec , fut vne fois Hrcm 
repris ,.dece qu^eftant en vn banquet il ne difoit 
mot ; ce qu'entendu par Archimidas , il refpondit 
pour luy : ne deueZ vous pas fçauoir que ceux qui 
îçauent bien parler, cognoiffent le temps de fe tai- oi*ch\ 
re : Oapourroit alléguer infinité d'exemples de mid ** 1 
diuerfes niftoires récitées en diuers temps,des pe- c 
rils,ignomiroes, & morts, efquelles font tôbcz les Cen ^ m 
hommes par trop parler , Partant fhomme doit Y \ n . 
bien regarder auant qu'ouurir fa"bouche,fî ce qu'il 
dira luy pourra tourner à préjudice. Le grand 
Caton , nommé Cenforin , dés fon enfance fut na- 
turellement fobre en parole , cU^uoy eftant re- 
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prins depluïieurs, aufquelf il eftoit aduis qu'il tc^ 
noit trop extrême taciturnité, leur fit re/poncè : le 
n'ay point defplaifîr il'eftre rçprins de me taire, 
pourueu que fon n'ait point occafion de me repré- 
dré de ma manière de viure , car alors ( & non plu- 
toft ) ie rompray mon filençe, & fcaijray dirç ce 

r prM- quçienepourràytaire.Ifocrates auliure à Démo- 
li i que , dit qu'il y a deux temps pour parler : Fvn 
quand c'eft chofe neceflaire : & Fautre , quand 

>/«ur- âomme parle de ce qu'il fçait. Plutarque côpare 
ceux qui parlent , fans fçauoir dequoy , aux vaif- 
feaux vuides , qui Tonnent plus que ceux qui /ont 

;»•«. pl a i ns# u nous e ft dembnftré par le Philo/bphe 
Zenon , que nature ne nous a donné deux oreilles, 
& vue feulé lâgue^pour autre caufe que pour ouyr 

met. beaucoup , & parler peu. Horace nous confèille 
fuyr ceux qui demandent beaucoup ,. pource qu'ils 

t**9*e. font caûfeurs & babillards. Suétone raconte , en 
confirmant quelque autre, que la principale *>cca- 

SÊauil. fion qui èfmeut Oéfcauius à tant fauôrilèr Mece- 
nas, fut pource qu'il eftôit taciturne, & peu parlât. 
Ciceron afferme Caton l'Orateur , n'auoiriamais 

xifi^ voulu rédiger oraifon par efcrit , dift^t que s*il fè 
repentoit de ce qu'il auoitdit , qu*il \ie vouloît 
point que fon efcriture luy fut reprochée , car il 
ne la pôurroit nier. Et afin qu'en reprenât le trop 
parler , iinefêmble que ie tombe en cette me/me 
erreur, ie me tais auec le Philofophe , concluant 
que ie me fûis repenti maintefois d'auoir parlé> 
& non oncquès de m 'eftre teu. 
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Lettre notâble de flutarque^ Truun Empereur. 

C h a p. II. 

SSgLirtarque fut fyn des plus excellens Philofo-* 
uOphes moraux, & fort véritable hiftoriogra- 
phe. Il eftoit pédagogue de ce bon Empereur de 
Rome Trajan,natif d'Efpagne , au temps duquel 
Slrapire Romain fut plus grand en terres &puif-i 
fances qu'il n a eftédeuant , nyapres.Si eftoit cet 
Empereur le^lus juftedetous & le meilleur , & 
qui efcoutott volontiers le confeil de fon maiftres 
lequel craignant que fEmpereur éguillonné de 
quelque vice ne fiftehofe indigne de la bonne* dis- 
cipline qu'il luy auoit donnéervn iour entre les au- 
tres,Juy enuoya vne lettre où eftôit contenu ce qui 
s'enfuit :Ie fçay-bien que voftre modeftie & fimpli^ 
cite vous ont empefché de defirer f Empire, encore 
que vousayeztoufiours pourchafle à le mériter, 
par la perfection de vos mœurs , & duquel vous 
eftes tant plus eftimé dighe,quâd moins vous auez 
cherché le moyen de Facquerir : de forte que ie Fat- 
tribuë à voftre vertu & bonne fortune :en quoy 
i auray plus de contentement lors que ie vous ver- 
ray bien adminiftrer,ce que vous auez bien mérite: 
pour ce que faifànt autrement, ie ne fay doute que 
vous n'en tombiez en danger , &c que ne donnet 
occafion de mefdire de moy. Le danger de vous 
çft que Rome ne peut fouffrir vn Empereur qui 
foitmauuais Se cruel ; Et quand à moy le peuple 
eft fort couftumier d'attribuer la faute des difeir 
pies aux maiftres. Nousenauons exemple en Se- 
neque , contre lequel ftit mi^ri^uré pour la mef» 
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chancetédeNeron : & à Quintilian fut donné Lt 
charge des excez & audaces de les difciples Je fçay 
bien fi vous ne vous oubliez vous-meimes, & fi 
yous ordonnez de vous premièrement y référant 
toutes vosœuures à vertu,que vous ne ferez rien, 
qui ne foit bon Sç parfait Les reigles quç vous 
deuez obferuer,ann que les moeurs de voftre Em- 
pire s'amendent vous font enfeignées par mes li- 
ures,fi vous les enfuiuez, Plutarque içra autheur 
de voftre vie:lî au contraire i'appeue cefte mienne 
lettre en témoignage , que ce n'eft par mon confell 
&âduis qu'il fè fera cbofeatt préjudice &dômage 
de la Republique de FEmpire Romain : Dieu vous 
vueille garder. Cette lettre eut tant de puiflànce 
fur Trajan ( ayde' de fà bonne inclination ) qu'il 
deuintfort excellent Prince. Vray eftqu'aupara* 
liant qu'il fut appelle' à FEmpire, il eftoit homme 
de bonnes mœurs & vertus, tellement qu'encores 
que cefte principauté n'euft efté iamais permife 
aux eftrangers , fieft-cex^ue Néron fbnpredeceA 
feur , bien qu'il euft en Rome plufieurs parens, & 
que Trajan fuft Efpagnol,fefleutneantmoinspour 
fucceder à fon Empire ; En quoy Nerua eut bonne 
& louable opinion : Car Trajan s'y gouuerna fî 
bien,& fut fi vertueux perfonnage , qu'après fon 
decez quand on venoit àeflire, & inftituer nou-* 
ueau Empereur , le peuple requeroit Dieu qu'il 
luy donnaft la bonté de Trajan, & la fortune d'O- 
âauius. Plutarquedonc , homme de rare Se gran- 
de vertu , à remplyfesœuures de bons exemples 
Se do&rine , fi que tout homme ( pour doâe qu'il 
foit ) en pourra tirer des reigles, & inftruâions 
pour conduire fà vie bien 4c vertueufement. Il a 
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forterande grâce en les comparaîfons , entre les- 
quelles font celles-cy:celuy qui s'aneaiïtit,&:lailïe 
la vertu pour qtielqtie déplamr qu'il luy en puilîè 
venir, rèfïemble àfenfent^ lequel voyant qu'on luy 
a ofté des mains quelque dï6& dont il feioiioit, 
ictte par dépit ce qui luy réfte , encorfes qu'il foît 
friand Se délicat à manger .Totat aînfi que celuy qui 
eft amoureux dVne femme ne laifle delatrouuer 
Wlle* jaçoit-qu' elle ait vne marque au vîfage qyî là 
4tforme:auffi celùy qui eftamv de la vertu,enco- 
tes qu'il voye les vertueux niai traittez , ne doit 
trotraer le chemin de vertu ennuyeux. Ny plus ne 
moins que les Vautours 8c corbeaux ne fe fondent 
Çdititîarcôrps vîfs,ains empiètent lés morts :auflï 
cdvj qui hayt quelqu'vn ne regardera qu'à vi- 
olais fe fouuehir des bonnes «mires & vertus, 
Gfcnme fe^u modère la chaleur Se fureur du vin : 
auffi en vfte Republique fes vieillards tempèrent 
fcs confeils & fureur des ieunes. Tout ainfî qu'vn 
cfclaue eft tres-joyeux quand il fort des mains 
<f vn Seigneur afpre & furieux : auffi fe doit le vi- 
eillard refîouyr d'eftre efchappé des affeftions Se 
inclinations mauuaifes , qui accompagnent la ieu- 
ûeflè.Et comme on voit qu'vn aueugle fe courrou- 
çant, appelle aueuglé celuy qui /ans y penfèr fa 
rencontré & heurté : auffi nous nous plaignons de 
ftoftre infortune , encore quelle vienne par no- 
->i^£aite > & luy en donnons la coulpe. Tôutaîntf 
que par faute d'efteindre vne eftîncelle , il s^llu- 
tee vn grand feu qui brufle la maifon : Auffi pat ' 
faute de pôuruoir à la fedition de quelques par- 
ticuliers , aucurtesfois lés Républiques en lônt 
çuneef.Dit ©utte-plus que celuy qui eft fujeéfc à 
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feignée, purgations 8$ médecines, reflemble ce/îij 
qui bannit de la cité Iti hommes nais en icelle, pou] 
y faire demeurer des eftrâgers.Celuy qui demandi 
confeil & aduis fur fon erreur , & ne s'en amende] 
efttel queceluy qui fe fait ouurir vne apoftum^ 
fans vouloir endurer qu'ellç luy foit medecinée ny 
purgée. Çeluy qui enfeigne la Philofbpbie îtioral^ 
& Politique , & ne fçait comme il en faut vièr y eft 
corne celuy qui allume vne lape sas y remettre puis 
après d'autre huyle. Toutainfî que le ver s'engen*- 
dre au pied de farbre^ &r qu'il croift auec luy, Se le 
deftruit à la fin;aufli ftiomme mauuais s'augmente 
par faueur du Prince , & puis il luy eft ingrat & 
traiftre.Les nouuelles racontées par vn fot ou gau- 
4liuèur,/bnt comme le grain mis en vn vailîeau hu- 
mide, dedans lequel il crôift en grandeur compé- 
tente , puis après fe corrompt en pfeu de temps* 



fit Veftrdnge opinion dés Egyptiens touchant letttopsdé 
U y h de l' homme t U iugeans par U fn* 
portion du cceur. 
C h a p. VIÎ. 

que ie veux dire fèmblera noiiueau à quefc 
SSiques-vns, & fabuleux à plufieurs , pour ce , 
que c'eftehofe difficile à prouuer i Aufïi ne pre- 
tens-je m'obllger de la prouuer vrayerfi eft 7 ceque 
il me femlSle que îauthorité de cetix qui fo&z efc 
crite la rendra veritable,ou vray ièmblable. Pli- 
ne & 'Marc Varron parlant "du temps de la vie 
humaine r afferment les Do&es Egyptiens auoir 
cogneu par expérience que fhohime rie peut fe- j 
Ion fordre de nature viure plus de cent ans : & fl 

I I 
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quelquvn vit d'auantage , c'eft par ^particulière 
influence & force des aftres , choféefmerueillable 
en nature. De ce , prenoient leur fondement fur le 
cœilr de fhômme : dedans lequel par anatomie, 
plu/leurs fois expérimentée , ils ont entendu de 
merueilleux fecrets : car ils difent que quâd fhom- 
me eft en faage d'vn an , fon cœur poilè deux de 
leurs dragmes : quatre, quand il a deux ans, & que 
autant d'années qu'il vit, d'autant fecroift le cœur 
Accouples de dragmes : en forte que paruenuà 
cinquante ans ion cœur poife cent dragmes : de là 
enauant il diminue fon poix proportionnément 
chacun an de deux dragmes , félon qu'il auoit aug- 
menté : tellement qu'à cent ans le cœur vient à s'a- 
néantir , Se par confequentf homme meuit , fi par 
autre accidentale occafion fa mort n eft aduancée: 
pour ce qu'il y a tant de telles caufès qui peuuent 
Se font couftumieres de faire mourir , qu'il arrlue 
peu d'hommes à mi-chemin, pour en faire Pexpe- 
rience. Si cefte chofè femble eftrange à aucuns de 
nous , fi eft-ce que les Egyptiens Font tenue pour 
certaine, ièlôn que di/ènt ces autheurs. Etencores 
denoftre temps f Louys Celre Rodigin alléguant -j. ^ u 
Dio.'coride, çn a parlé entre beaucoup d'autres 10 </«* 
chofes notables : aulîïa fait Pierre Crinet , en fon i<ç*** 
iiure d'honnefte difeipline , Galiot de Narny au li- *' 
ure deftiômme,& Corneille Agrippa. Tay voulu %™ 
prendre tous ces te/moins , pour ce que c'eft choie 
fort à croire f quechacun donc y donne telle foy n*. *. 
que bon luy femblera. E t afin que parlant ducœin 
de fhoirtme , 8c de tant d'excellence qu'il a , nous 
n'en traitrons point vnç, feule , il faut entend) e fe- 
Ion ce qu'sfl dft Ariûote , que fhommefeul a h 
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cœur du cttfté gauche , & que tous les aôtrès atii- 
taaux Fontau ihiiieu de la poiftrine : ce qu'il affer- 
me enfon premier iiure de la nature des beftes^ 
Audi eft la commune opinion des Philbfophes na- 
turels, que la première partie qui fe forme en thè- 
me c'eft le cœur,comme la racine de tous les mem- 
bres du corps humain , fontaine de chaleur natu- 
relle, & dernier membre qui meurtenfaiémmè,& 
qui perd fcn niôuuôment.C'eft vn membre Û déli- 
cat & fi ndble, quil ne peut eftre tôilché que t. hô- 
^ me he meure. Pline eu recite yne autre merueille; 

chao.yi ^ a ^ u *^ nt 5 0C ^ < l' lc ^ s > difant ^il s'èft trouué 
' homme auôir le cœur pelu, & que celuy «jui fa ain/i 
eft vaillant Se fort difpés. Ce qui fut expérimenté 
en Anftomenes , qui auoit fait mourir de fa main 
t^trî/fo. en la bataille, trois cens Lacedemoniehs , lequel 
mn*t. depuis ayant efchappé piuiîeurs nerils par lemd- 
y en de fa grande force, 3c venant à mourir,fut ou- 
uert, & trouua-on qu il auoit le coeur pelu; Sùeto- 
he Tranquille en la vie de Calligule , & le mefhie 
Pline, difent que fï Vn hdnime meurt de venim, fbiî 
cœur ne pourra brufler, encore qu'il /bit ietté au 
Strm* ^ JU " ce *l u * ^ vérifié au cœur deGernianicus peré 
tiktu ^ e C^llig 11 ! 6 : autit en adulent à ceux qui meurent 
de la cardiaque.Encoires fàUt-il /çaUoir que J>army 
les pellicules du cœUr eft la place 6c demeure drf 
ris , & à ce prôpos lés antiques Hîftoriens eferi-. 
Uarçs des gladiateurs Rorfiains,difent que ceux par 
les playes defqùels eftoyent fbrties les toilles & 
pellicules du cœur, moUroyerit en riant. Mais tout 
ainfi que le ris de ioye prôcede du cœtir , àuflï îa 
tnelancolîe eh dériue , £( pareillement les bon- 
tes. ôc fiaauuaifes penlees i les paroles s'engen- 
drent 
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drent en luy :& font phifieurs d'opinion, que c'eit 
le principal fîege &refidence de Partie: ce qui fèm- 
ble eftre confirmé par la fentence de Chriftjdifant: 
que les mauuaifes Se méchantes penfees fôrtent du 
cœur , & que ce qui entre par la bouche ne fouille 
point, pour <:e que ce font chofes indifFeretes.Auffi 
kvenerable Beda en fes commentaires fur S .Marc, 
ditlepremier lieu d?fiurie n'élire point le cerueau 
confine Le fbuftieiît Platon, ain$ le cœur 3 comme le 
fci&oftre Icfus Chrift. 



De (irï*inè de ÏJLrt militaire , qui furent ceux qui pre» 
pitrs ôccuperent le; règnes d % *ntrt*j % & des 
innentenn de plufieuts farte f d'armes^ 
mtfine de l* aftillerie. 

Chap* VI II. 

t'Est chofè aflefc manifefte que la guêtre & 
difeorde d'entre les hommes a prins ion eftre 
do péché de nos premiers pères : & fi nous eft af* 
fcnotoireque ïvn des premiers fils d'Adam tua 
" latre , 6c pour ce perdit il cette iuftice origi- 
nelle : maïs depuis n*y a eu faute de difeorde & de- 
parmy les hommes tellement que inimitié 
& la guerre commencèrent auec les premiers pép- 
ies. Mais la feience & Art militaire , & la maniè- 
re de faire la guerre , ordonnée deplufieurs, con- 
tre plusieurs , pour ce que fon origine vient de pe- 
ché,ô£ que fonmilîeu , & tien fouuent fa fin , fout 
truauté, fàng & impietez , & en telle réputation, 
que f Arc , & les entendus en icelle , font proferez 
par les hommes , fur toutes les autres induftries 
Se prudences , &4es ont colioquez par defTus les 
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plus Jiautsdçgrez de tous les autres degrez. 
dore Sicilien & autres autbeurs difent , que Mars 
fut le premier maiftre de cét Art, & que pour cette 
caule les Poètes le nommèrent fabuleufement le 
Dieu de la guerre : Çicer on donne Fhonneur de cet* 
fëtum^ tC " lucnt * on ^ ' a Deefle Pallas & dit qu'àcefte 
t/dlT' cau ^ e ^ e ^ ut n ommée Bellone. A Popinion duquel 
dieux, s'accordèrent plufieurs Poètes. % Pour ce contra- 
rient-ils àFancienne origine que luy attribue lofe- 
lî*. i. phe,lequel aflfeure qij'au premier aage , & auant le 
ttiuhtz déluge, Tubalfyt le £lus adextre de fon temps , Se 
que par le grand exercice qu'il faifoit,il s'inftruifît 
en FArt militaire , àfoppofite ce que les autres en 
difent , eft toft après le )ieluge:il /êroit par âinfî 
difficile à fçauoir qui en f it le particulier autheur: 
Q^l qu'il lbitjtoutesfois il femble qu'au commen- 
cement que les guerres & querelles s'émeurent 
entre les Roy s & Princes , elles naiffoient plus 

Î>ourFambition& defir d'honneur,que pour ofter 
es biens Fvn à Fautre. Iuftin & Ti oge Pompée di- 
fent que Ninus Roy des Alïyriens fut le premier 
qui mit armée hors de fon pays , pour Fauarice, 
& pour conquefter le règne d'autruy. Fabien Prê- 
teur en certifie autant au commencement de ce 
peu que nous auons de fon Hiftoire : aufïï fait 
ci ^** n ^ Auguftîn. Ce Roy Ninus fè gouuerna fi 
té j* % bien en cette armée, qu'il fubjugua plufieurs vil- 
j) H3è% les &pay«, les lai flant à fes fuccefîeurs : & du- 
ra ce règne en fa pofterité : félon la computa- 
tion de Saind Auguftin, d'Eufebe, & Diodore Si- 
cilien , treize cens ans defeendant de pere en fils, 
fans que defFailliilènt héritiers par le cours de 
trente trois Roy s , voire de trente fix , felon plu-. 
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êeilrs autres aùtheurs:& iu fques à ce què ce règne 
paruinten lapuiflance du lubrique Sardanapale, 
au temps duquel fe perdit cet Empire , & entra és 
mains des medes. Ce mefineNinus fut le premier 
conqucrant^felôn ces àutheurs,encbre que nous li- 
ions qu'il y au oit eu des gens de guerre auparauât 
1uy:mais cbmme nbus'auonsdit , il fèmble que ce 
n'eftoir pour conquérir le bien d'autruy,àins pour 
ÏHonnèur & pour k gloire du monde*cbmme il eft 
cfcrit de Veflbr Roy d'Egypte , quifôrtitde fôn 
Royaume comme TanaysRby des Scytes , lequel 
luy venant à fencbntre, demeura vifto rieux , fana 
toutefois bfter ,au vaincu Roy d'Egypte, ne bien ne 
Seigneurie , comrne fit le Roy NinuSi Partant il 
feml>le qu'il à efté le premier donnant lôy fur les 
armes , & voulant q'ufc le vainqueur euft le bieit 
du vaincu. Qj^ad aux arrhes defquelles ils fe defFeh-» 
doient, vengeoient , Se mettoient à éxecution leur? 
chblere , il eft aisé à croire , qu'au commericémeht 
ils combattoieht auec efgalles armes , Se qile 
(comme dit le Pbëte Lucrèce ) ils commence* 
rentauec les ongles Se les dents, & qu'âpre* ils 
vindrent aux bbftôns Se aux pierres , aîn/î que 
font encore aujourd'huy aucunes nations barba* 
res, n'ayant pas la haine Se malice des hommes 
encore tiré le fer des entrailles de la terre f pôuf 
arracher celles de leur prochain. Pline eferit , que 
aux premières guerres des Mores côntre les Ê- 
gyptiens , ils combattaient feulement auec des 
oantes &t>aguettes , & puis peu à pçufvfage eft 
venuaupôintque nous les voyons auec la mul- 
titude des grâds appareils d'armes , que les hom- 
fcfcs onfcjnuentefc pour s*eritre-tuër. Des inuei*- 
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teiirs defquelles chofes Fopinion eft diuerfe. tes 
Poètes & les fables dient , que Mars Dieu des ar- 
i.7«c*. rfies en a efté inuenteur. Pline maintient que les 
ifitoliens ont efté les premiers qui ont porté lace 
en gùerre , & là me/me il dit, les Lacedemoniens 
auoirinuentéfarmet,Fefpée& la hache, mais Hé- 
rodote attribue Finuention de Salade , Se de F Eicii 
au* Egyptiens :Se la cotte &le halecret à vn nom- 
mé MidasdeMifene : & à vn autre d'Etolie, les 
î\ààu dard s. Ils difent qu'e Pantafilée Royn^des Ama- 
>dnt4- zones fut la première qui combattit auec la ha- 
tb. che & la maiïe : Se que Scite fils de Iuppiter 
trouua lé dasd&lesfàgettes : mais felpn quel- 
ques autres ce fut Perfée : Diodore maintient 
auoir efté Apollo. Les habitans des ifles Baléares 
*gttt*. ç q U î f ont aujourd'huy la Majorque Se Minor- 
que) félon Vegece en fon Art militaire, ont efté 
les inuenteurs des frondes.Par ain/i les hommes, 
félon le temps, le befoin , & la variété des e/prits 
ont cherché diuerles armes, & û eft aduenu main- 
jtefois félon mon opinion ) qu'en vn me/me teps 
Se en dîuers lieux me r me, les armes ont efté trou- 
vées , fans qucFvn ait rien fcéu de feutre. Par- 
quoy (afin de n'ennuyer le le&eur ) ie laifle les 
variables opinions qui fe pouf rotent bien amener 
à ce propos , qni ont efté femblablement fur les 
inuenteurs des variables fortes d'inftruments Se ( 
machines bell'ques , pour combattre les murs Se j 
\ute9 forterefles. Eufebe elcrit queMoyfe a efté inuen- j 
/* feur des inftruments de guerre. Plutarque aileure j 

ArchitasTarentin ï; & Eudoxe auoit réduit Se re* 
fun- mls ces Arts en ' eur profeflîon , & qu'ils trouue- 
'■cm, tent plufieurs inlfrumeats pour abbat/r e jnurs & ^ 
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maiibns. Les Betiers ( félon Pline ) furent de fin- 
uention d'Epée,au fiege de Troye : & félon Vicru- 
ne, des Athéniens. Le Scorpion,ou Arbalefte, jet- 
tans gros moles de pierre,felon Faduis de Pline, fu- 
rent inuentez par ceux de Grèce, & Sryie. Ceux de 
Phenice s'aidèrent premièrement des rebuts & 
engins à lancer: mais toutes ces chofes p ftoiét in- 
uentions légères : car elles ont efté furihontées de 
cmauté,par Enuentiondela poudre à canon,& ar- 
tillerie , qu'on dit auoU* efté trouuée par vn Alle- 
mand, duquel on ne fçait lé nom, & mer i toi rement 
œrtes,comme indigne d'aucune mémoire. A ce que 
Aifoient Blond, & Raphaël Volaterra, les premiers 
<pas'en aidèrent furent les Vénitiens contre les 
Geneuois , en Fan 1380. Combien qu'à mon juge- 
ment cefte inuention doit éftre plus ancienne , à 
caufe qu'en la Chronique d'Alfonfe onzième Roy 
deCaftille , qui conquift Algazare , il fetrouue 
qu'eftant au fiege d'icelk ville, en fan 1343 . les Mo- 
res affiegez tiroienç certains tonnerres, auec des 
Mortiers de fer, & cela fut quarante ans deuant ce 
qu'en dit Blond : Encor long-temps auparauât en 
k Chronique du Roy Alfonfe, qui conquift To- 
ktte, le Seigneur Dom Petrejtuefqutfde Leon,ef- 
*ùt qu'en vne bataille de mer, qui fut entfe le Roy 
<fe Tunes , Se le Roy More de Seuile , auquel le 
Roy Alfonfe fauorifoit,les Tunigeois auoyeht cer- 
tains tonneaux de fer, ou bombardes , & qu auec 
ce ils jettoient force tonnerres de £u : ce qui de- 
uoiteftre artillerie , bien qu'elle ne fuft enia peç- 
fcftion de maintenant, & ce fut il^y a quatre cens 
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De Jeux femmes le [quelles par grdnJ artifice ebtin- 
4nm Jeux grandi Empires» 

e tî a p. i x. 

©pi E moyen duquel Serninimis fê ferait pour fo 
®© rendre Dame & Princefle des Afly riens , eft 
d'auflî grande merueiile que les parterres penr* 
chans qu'elle drella fur les tours, & bouleuars do 
Babylone, que pour leur rareté ont trouué place 
entre les fept miracles du monde, elle eftoit de fort 
eftoc de baffe & vile condition , la nature toutes-* 
fofcfauoit douée dVne fi grade beauté, que Ninuç 
Roy des Affyriens h prit en affedibn , laquelle 
Semiramis feeut fibienmefilager, que dans peu de 
temps elle poffeda tellement le crédit & volonté 

, du Roy,qu'elle impetr'oit facilement tout ce qu'ek 
le defiroit , &rien ne luy eftoit refufé : de forte 
qu vn iour trouuant le Roy enfës ioyeufes hu- 
meurs , elle luy fît entendre d'eftre extrêmement 
dc/îreufede pouuoir faire Pefpace dVniour feule- 
ment ce que leRoy faifoit,fçauoir eft,d'eftre aflîfê 
en fon throfhe , rendre ïuftice aur parties, com-; 
mâder abfoluënunt àtous,& eftreobeyeen Roy- 
ne ' } le Roy fe foubs-riant luy lnterine fa requefte, 
& ordonne par Edîd public , qu'au iour qui fut 
afïîgné , Semiramis feroit recogrieuë pour Royne 
en h place de Nînus , Se que fes commandemsns 
fiîfftrnt eff-ëtuez fans aucune exception. Ce iour 
eft*nr vénielle s'habille à la Royalle , fe met en la 

j.chaire<^ Minus , iV-pour foire preuué de fon au-i 
thorîtré* comm mde qu-wlqu^-i choies d? petite coq- 
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fequencc, & voyant 'que Ion luy obeïflbitprôpte- 
mét,& &ns difficulté,elle Fait faifîr au corps le Roy 
Ninus par Ces propres gardes, fait commâdement 
qu'il foit garrotté & occis , ce qui eft toft exécuté, 
&ainfi de Royne d'vn iour fe rendit Dame abfo«« 
lue de tout te pays. Sabellicus Emeade premier, 
liure premier , fur la fin le raporte autrement, di- 
fant qu'elle demanda cinq iours pour gouuerner 
en Royne, durant lefquels elle fè mpftra fi accorte 
aux affaires & liberalle enuers les Ally ries, qu'eux 
d J vn commun accord ayant emprifonné le Roy ,1a 
choifîreot , & recogneurent pour leur Princeflè. 
ïï\odorus Siculus liure u chap. x. raconte qu'elle 
6it nourrie d'vne façon du tout extraordinaire, Se 
<pû approche plus vqe narration fabuleufè qu'à 
vne vraye hiftoire, la mere, dit-il , Fayant conceuç 
.tas de légitime mariage , honteufe de 1k faute, ne 
lavoulut pas nourrir,ains la jetta en certains lieux 
pierreux &deferts,fexpofant à la mercy des beftes 
plus piteufes que cette mere inhumaine» Car cer^ 
* tains oyfeaux nommez des Syriens, Semiramides, 
la voyant lanourrirent fefpace d'vn an de caillé 
qu'ils alloient prendre aux prochains hameaux 
des bergers, lacouurans &e(chauflfans de kxitS 
aides 2 ce qu'eftant en fin apperçeu des Pafteurs, 
ilsenleuerent cefte petite créature & luy douèrent* 
le nom de Semiramis tiré des oy féaux quîfauoient 
entretenue. 

Sabellicus au lieu cy-deuant preallegue ra- 
conte vn beau traiét de cette inefmc f; mme , /on 
fis eftant demçuré Orphelin de fon Pere , Se- 
wramis fe trouua en grande .'perplexité * car 
#vn cofté elle voyoit que foh fils à c?.ufe de 
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fon bas aagen'eftoit capable de tenir les renés dit 
gouuçrnement , d'autre part ellçh'ofoit prendre 
la regçnce Se marrifcment des affaires , d'autant 
quç les AfEriés hommes belliqueux & farouches 
~ne ployeroient iamais foubs le gouuernement 
d'vne femme, elle s'adirife d'vn expcdiçnt du tout 
admirable. Le fils «Se la mçrele rapportoyent de 
vilage Se façons de faire comme deux gouttes 
d'eau , fur ceftefemblancçelle baftit fon delfefn, 
prenant les habits de fon fils, & habillant fon fils 
en femme , &.fçeut fi bien foubs cefte robbe d'hô- 
mq couurir fon fexe qu'elle trompa tous fes fub- 
jeéts,& les gouuerna fort paifiblement quelques 
années, A là vérité fa prudence eflefmerueillable 
en ce, mefmçmçnt qu en tant d'années , & en tel 
eftat elle fçeut fi bien k couurir & maintenir. 
Mais çe que fit Theodofîç Impératrice de Con- 
ftàntinopie n'eft de moindre admiration : pour ce 
que fefprit que fvne monftra pour feindre 
homme : fautre le fit cognoiftre ïçachant chacun , 
qu'elle eftoit femme : car vaquant FEmpire par la 
mort de fon frère Zoé , <5c 4e ton mary Côftantin, 
lors s'eftant fait Moyne elle fçeut fi bien s'çm-* 
ployer aux affaires qu'elle deuint Impératrice, & 
j>oi;r tçlle fut crainte &obeye : car lànsayde de 
pere, de mary, ny frère , elle gouuerna FEmpirç 
en paix & profperité, par Fefpace de deux ans , & 
non plus : pour ce qu'elle nç vefquitpas d'auan- 
tage, & mourut au grand regret de tous fes fub* 
je£h, au temps du Pape Léon neufiefme , çn Fan 
(Jç noftre Seignçur mlile cinquante. 
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Du commencement des Amatynes, & de pbfieurs eboja 
noubles qn elles ont mifes a exécution» 

C H A P. X. 

figg Ncores que ie ne fois tenu garder for- 
&8M dre & la fuitte de mon propos en cet œuure, 
ains eferire les chofes comme elles fe prefentent, 
ou bien comme il me plaift : fi eft-ce cjue par ce 
Chapitre ie ne me délibère efloîgner du f^jj^d: 
dernier, auquel i'ay traitté de deux femmes fort 
hardies : & pour cçfte caufe il me femble bon, 
fuiuant ce propôs,parler des Anïazones.qui le fu- 
rent plus que nuls autres du monde. Côbien donc 
qu'il ie treuue plufîeurs hommes qui prennent 
plailîrd'abbailferla perfection des femmes , les 
taxans de lçgereté,delicatefle,& mainte autre im- 

Grfeftion : fi eft-ce que les hommes encourent 
aucoup plus en telles defeéèuo/îtez : car à vray 
dire elles précèdent les hommes en toutes fortes 
de vertus , ou du moins , elles ne leur cèdent en 
rien, /bit en amour, en loyauté, en charité > en de- 
uotion, pitié, douceur, tempérance, mifericorde, 
S: toutes autres vertus qu'ils voudroi et alléguer. 
Et fi entr'elles s'en rencontrent quelques-vnes 
qui foyent mauuaifès , il s*en treuuera beaucoup 
plus entre les hômes, chofe fi éuidente qu'il n'elt 
befoin d'en donner exemple prefix. DVn feyl cas 
(comme il me femble) les hommes fè doiuent 
eftimer par deflus elles, c'eft qu'ils ont Faduâtage 
aux armes,& qu'elles ny sot pis propres: pour ce 
qu'à tel exercice eftbefoin d'auo'a* fierté,cruauté, 
Se maintes autres mefehancetez , dont elles ne 
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veulent vfer , auffi n'a-il pasTpictià Dieu (s'il eft 
licite de le croire) les y. rendre promptes & adex- 
tres. Et toutesfois afin que les hommes puiflent 
cognofftre qu*encores encela(quâd s'y voudroiét 
bien employer) elles (e pourroient elgaler à eux, 
voire peut çftre les paffer &furmonter. Il s 'eft 
trouue pluûcurs femmes qui ont fait de fïngulie- 
res choies en armes. Et pour autant que le reciter 
.des hiftoires loiïabltes d'icelles feroit vn di/cours 
tyt^ong, il fuflSra prier feulement des Amazo- 
nes,qui furent femmes tres-belliqueuiçs , ôc fort 
vaillantes : le/quelles (/ans confeil d'aucun home ) 
vainquirent en batailles degrofles & diuerfes ar- 
mées , conquirent de grands pays , Citez & Pro- 
uinces, & fi durèrent fort long-temps en leur Sei- 
gneurie & puifïince. Plufieurs hommes doâes, 
antiques , & modernes en ont approuué les hi- 
ftoires pour certaines : Diodore Sicilien les main- 
tient auoir eu deux Prouinces au monde , les vnes; 
furent en la Scitie Afîatique, Prouince Septétrio- 
nale d' Afie, Se qui eft fort grande, & contient plu- 
fieurs Prouinces. Ptolomée l'a diuifée en deux 

{>arlen0t Imaus,&eftaujourd'huy (àmôaduis) 
a Târtarie, Scitie Afiatique,à la différence de Sci- 
tie qui eft en Europe. Les autres furent en Lybie 
Prouince d* Afrique^ dit-on qu'elles eftoient au- 
parauant celles de Scitie. Mais pour ce que plus . 
communément ks autheurs parîans des Amazo- 
nes, entendent celles d'Afîe, £*eft de celles 4 à que 
iedefîre parler, & fuiure principalement Iuftin & 
Diodore , qui enonteferit le plus diftîn&ement. 
Les Scites furen'' hommes belliqueux , dont npus 
auons boas tefmaignages d^autres hiftorieusiiU 
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auoïent de leurs premiers ans deux Roy s,aufquels 
ils preftoient toute obeyfTance, 6c le gouuernoient 
par eux. Toutesfois eftant la propriété de régner 
fi fuperbe,qu elle ne veut de compagnon,ou efçal, 
iis*efmeut entre ces deux Roy s fi grande contio- 
uerfe & queftion, que depuis le tout fut réduit en 
guerre ciuile. En laquelle venant vne partie à 
demeurer vidorieufe , deux hommes Jcs plus 
apçarens de la faétion contraire P dont fvn eftoit 
nommé Pline, &FautreSc6lopith, furent bannis 
auecvn fort grand nombre de leurs adherans, qui 
tousfe retirèrent aux limites de Capadoce en Afie 
mineur : & là malgré les payfans de la contrée, 
habitèrent le long de la riuiere dé Thermodon, 
qui entre en la mer Euxine , autrement nommée 
Pont. Et s 'eftans faits Seigneurs du pays , & des 
Keux voiiîns y régnèrent par quelques ans,iulques 
à ce que tous les payfans , & leurs confederezfè 
foirans fort ofFenfèz , firent conlpiration côtr'eux, 
Se s ? aflcmblerent fecrettement , & en les abufant 
parleur fineflej en fin ils les tùërenttous. Les nou- 
nellcs de leur mort venues aux oreilles de leurs 
fanmes demeurées aux pays , leur cauferent tres^ 
grande triftciïe, & douleur extrême: tellement que 
combien qu'elles fuflent fcmmes,ii eft-ce qued'vn 
viril courage délibérèrent pour venger la mort de 
leurs marisjde mettre la main aux armes, aucc les- 
quelles elles s'exerçoient feuuent. Et afin qu'en 
cefb fortune clUs fuflent toutes égales , & la doij- 
tair comînune , elles tuèrent quelques maris, qri 
eftoyent demeurez lors que les-aut.resauoient cfte 
bannis : puis s'eftans miles toutes enfemble firei.ti 
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vn gros exercite , & laiflerent leur habitation, rè- 
fulâns mariage à beaucoup qui les auoient requi- 
iès : 8c arriuez aux terres de leurs ennemis (qui en 
faifbient peu de cas, jaçoit qu'ils en euflent efté ad- 
uertisjlesfurprindrent defpourueus & miréttous 
au fil de Fefpée. Ce fait , ces femmes prindrent la 
Seigneurie du pays , demeurans pour le commen- 
cement le long de la riuiere de Thcrmodô,où leurs 
maris auoient efté tuez : dequoy portèrent tefmoi- 
gnage Pomponius Mêla, Properce , 8c Claudian 
au rauiirement de Proferpine. Et combien queplu- 
fieurs Authèurs foient difFerens en faflîette du lieu 
où ces Amazones habitoient /tputes fois 1a vérité 
eft que le commencement de leur rçgne Se de leur 
habitation fut fur cefte riuiere : mais de ce que de- 
puis elks furmonterent plufieurs Proùincef, ibnt 
engendrées les diuerfes opinions qui y fontmifes 
par Strabo Se autres. Or elles fe fortifièrent en ces 
lieux-là & gaignererit d'autres contrées prochai- 
nes, eflifàns entre elles deux Roynes : Fvne nom- 
mée Marrefie , Vautre Lampedon : Ces deux dif- 
férent Fexercite 8c genf-d'armerie en deutf parts 
auec grande concorde , chacune d'elles deffendant 
par grande hardiefle les terres qu'elles auoiet con- 
quises. Et afin de fe faire encoresplus redouter 
(telle eftoit la créance & vanité des hommes de ce 
temps là) elles feignirent eftre filles de Mars , le- 
lonque recite Iuftin& Seruius fur les Eneïdes, & 
Valere Flaque , en quelque lieu de fon quatriefme 
des Argonautiques.Depuis ces merueilleufes fem- 
mes viuans en cefte forte , en paix & bonne iuftice 
entr'ellcs s'aduiferent que par fucccfïion de téps, 
à faute de filles qui leur îiicçedaflcnt , la guerre & 
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le temps les pourroit toft anéantir. A cefte caluie 
elles traitterent mariage auec aucuns de leurs voi- 
fins nommez Gargariens (côme ledit Pline) fous 
côdition qu'en vn certain temps leurs maris s af- 
iembleroiét en vn lieuarrefté, & qu'ils demeure?- 
roient auec elles quelques iours,iufques à ce que 
elles le (ênti roient enceintes: ce fait, qu'ils s'en re- 
tourneroient en leurs rçiaifons. Si elles enfantoiët 
des filles^ elles les nourriflbient & adextroiét aux 
armes,& autres virils exercices , côme à dompter 
cheuaux:leur apprenojent auffi le vol & lachaflè: 
mais fi c'eftoient malles , elles les enuoyoient aux 
peres:& fi d'auâture en retenoient quelques vns, 
Diodore dit qu'elles leur meurtriflbient & tor- 
doient bras & iambes , en forte qu'ils n'auoient 
puiflànce de porter armes en aucung manière : Se 
ne s'en feruoiét qu'à filer & tiïfer,& faire autres 
«uures de leruicc feminin.Et pour autant que ces 
Amazones s'aydoient fort en guerre d'arcs Se de 
flèches , Se qu'il leur fembloitqu'à cela & autres 
exercices des armes, lesmammelles leurs fai/oiec 
grand un pefthement , elles brufloientla mâmelle 
4'extre à leurs fillettes : caufe pour laquelle elles 
ferenî: nômees Amazones , qui fignifie en langue 
Grecque,lâns mammelles:combien que quelques- 
vns douent à ce nom vn autre etymologie. I)epuis 
croiflàns par le cours du temps en nÇbre Se puiA 
iîrce firent grand appareil d'armes \Sc machines 
Cliques :& IaiflTant fcur terre (qui leur fembloit 
petite) en la gai de de quelques-Vues d'elles , for- 
tirent hors, côqueraus &domînans tout ce qu'el- 
les trouuoicnc rebelle : 8c ayant p?.fle le flcuue 
Thamis entrèrent eç FEurope , ou elles fubju- 
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glierent quelques côntrées , dreflàns leur chemîii 
versThrace , d'où elles retournèrent puis après 
auec grades proyes & vi#oires,& Centras en FA- 
fie y mirent plufîeurs Prouinces d'icelle en feur 
fubjedionr&tantqu'AmianMarcellin dit qu'elles 
allèrent iufqueç à la mer Cafpie.Elles édifièrent & 
peuplèrent infinité de bônes villes centre lefquelles 
elt comprinfe ( félon Fopinion de quelques-vns ) la 
tant célébrée Epheferpour ce qu'elle fut toufiours 
lefchef de leur Empire, Ôc principàlle ville des riues j 
ThermodondEUes s'aidoient en guerre de certains 
targues, qui (à ce qu'en dit Virgile ) eftôient faites 
en demie Lune.Martian Capelle recite qu'elles en- 
. trans en bataille, vfoîent d'aucunes fortes de fleutes 
pour donner à leurs gens courâge de combattre^ 
comme fouloignt faire les Lacedemoniens. Aulli 
croifloit déplus en plus la renbmméedes femmes 
& iufques au temps que Hertules,Thefée,& plu^ 
/îeurs autres vaillans homes viuoient en GrecerAu* 
quel Horcules,le Roy Euriftée d'Athènes, cômaft* 
da (le penfant impoffible) qu'il allait auec grande 
forcede gens contre les Amazones, & qu'il îuy ap~ 
portaft les armes de leurs deux Roynes,qui eftoiët 
pour lors deux feurs, fçauoir Antiope & Oritie, 
A ce Commandement Hercules poufle du defir 
d'honneur & de gloire, accompagné de Thefée Se 
de fès autres amîs,monta fur mer, & nauigeânt par 
la mer Pontique* print port dans la plus commo- 
de des rîuieres de Thermodon, auquel il entr^à 
couuert , & en temps fi propice , qu'Oritie IVne 1 " 
des deux Roynes eftoit allée hors du pays auec là 
plus grand' part de fes femmes, pour faire guerre 
& conquérir nouueaux pays* tellement qu'il 
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trôuua Antiope ne fè doutât , ny fçachant le moin* 
dre bruit de fa venuë.Au moyen dequoy Hercules 
& fes gens prindrent les Amazones àFimprouifte* 
fccôbien qu'elles prinlTeQt leurs armes & femi£ 
fent en defrenCe , auec telle diligence que le temps 
leuradminiftrôit, û furent elles neantmoins vain- 
cuës,mi/ës en route,beaucoup d'elles tuées, & le 
refte prins 5 entre lefquelleseftolent deux fœurs-de 
URoyne, dontfvnenômée Menalippe fut efclaue 
d , Hercules,& Pautre nômée Hypolite de Thefée. 
Qnelqucs hiftoriens difentque elles furent vain- 
cues en bataille rangée. Et que du depuis les deux 
fœurs forent conquifes au côbat d'vn à vne : mais 
en cela ie tien Popîniô de ïuftin & Diodore.Voyâc 
donc la Roy ne Antiope cefte défaite , & la prinfc 
de les /œurs,vint à compofîtion auec Hercules,au- 

Suel elle bailla fes armes pour les porter à Euri- 
:ée,à la charge qu'il luy rendroit fa faur Mena- 
lippe : mais Thefée pour quelque offre qu'on luy 
fift,ne voulut bailler Hyppolyte 5 de laquelle il s'e- 
ftoit fort énamouré,qu'il remmena , & depuis la 
print à femme , & en eut vn fils nômé Hyppolite. 
Âyâr donc Hercules fàtisfait à fon intention, s'en 
retourna ioyeux de la viftoireauec fa côpagnie,Ce 
que venu à lacognoifsâced'Oritieabfènre du pay s 
(cômenous auons dit)ne receut de ces nouuelles, 
moins de honte que de douleurren forte que crai- 
gnît vn plu:; grâd dômage, retourna foudainement 
auec fes Ama2ones.La pli^s grand' part defquelles 
tftâs de (on opinion, perfuaderent à Antiope de & 
vâger des Grecs. Pour ce firent-elles grànd appa- 
reil de. gucrre:& après auoir afTemblé le meilleur 
fombre d'Amazones qu'elles peurent,enuoyerent 
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{>rier SigileRôy.des Scytes,de leur donner fecôii« 
equelleur enuoya fon fils Peafagoras, auec grand 
nombre de gens de cheual, à Fayde defquels les A- 
mazones panèrent en Europe , & paruenucs aux 
limites d'Athènes y firent de grands dommages* 
mais Êeafagoras entra en querelle contre laRôyne 
& les fémes.Au moyen dequoy.les Scytes ne vou^ 
lurent combattre: ains fè retirèrent à jpart * qui fut 
caufe que les Amazones ne pouuans lupporter tfef- 
fort des Grecs,furent furmontées & vaincues :6c 
la plus grande partie d'elles miles en pièces .Celles 
qui peuuent échapper eurent recours au camp des 
Scites, qui les deflendirenr.Puis retournées en leur 
pays y vefquirent moins fortes, qu'auparavant* 
Apres par les laps duremps,lesGrecs eftans paflez 
enAfie , ou ils firent la mémorable conquefte de 
Troye, régnant Panta filée fur elles: & fèfouuenans 
dePinjure receuëpar les Grecs, allèrent en grande 
compagnie au fècours des Troyens,où la Royne fit 
armes de grande m€moire:mais eftans les Troyens 
vaincus en plufieurs de leurs faillies,, où fè trouue- 
rentles Amazones elles, y moururent prefques 
toutes, Pantafîlée entre autres y demeura par la 
main d'Achilles : parquoy celles qui refterent, re- 
tournèrent en leurs pays , auec Ci peu de puifTâncç I 
( au prix de ce qu'elles auoient auparauant ) qu'à 
peine peurent elles fouftenir ;& defFendre leurs 
antiques pofl'vfljons:& vefquirent ainfî iufques à 
ce qu'Alexandre le Grand alla en A'jfîe,faire guerre 
aux Hircaniens , auquel temps vne de leurs Roy- 
nés, nommée Tallftris , accompagnée de grand 
nombre d'Amazones, fbrtit de fon pays , auec de- 
fir de voir &: cognoiftre ,ce grand Seigneur. Et 

appro- 
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approchant du lieq où il eftoit,elle ehubya Vers fuy 
(on Ambaflàde, affin d'obtenir fâuf-çortduit pouf 
feller vbir,luy faifàrit entendre combien la renom- 
mée dVn fi grand perfbnnage audit efchauffé fort 
«lefir de le vbirXe qu'entendu par Alexaridre,lny 
o^royalefkuf-conduit. Àu moyen dequby aprç* 
qu'elle eut fcfleû quelques vftes des prihcip^les dé 
fes Amazones, & laîfsélê refte eh vri certain heui 
th fort bon équipage, elle s'en alla Vérs Alexandre 
BUquel elle ffrgracîeu&ment receiie,auec fort boii 
Vi&gejluy fir ôffiede tidrat ce qui eftbit eh fâ pui£- 
fance,& la pria de luy dire fi elle auoit defîr de luy 
ieinander quel que chôfe, & que rien ne luy ferbit 
?sfosé£a refpbnce tut, quelle n'efioitVeniie pouf 
luy demander terre he dôminat|ôns 5 dônt elle aùoit 
eu fuffiiârice:ains pour cbgnoîftre vn Roy tânt re- 
bbtroné, duquel elle aubit ouy dire çhbfes fi hier- 
toft'lleufes qu'elle venbit encore pluftbft pour le 
îcceuoir en lieu de ihary y iufqites à ce quelle fiiffc 
teceinte,àfin d'auoir héritière delighage dVn fi 
excellent Prince , luy donnant i entendre cju^lle 
eftoit de lignée tàrit geiiereiife,^ dé fi haute parien- 
te qu'il ne la deuoit dédaîgiierrluy prbntettânt que 
files dieiix vbulbient qu'elle eutt vne fille de luy, 
jqu l elle la nourrirait auprès d'elle, Se }g ferojt Çoti 
' héritière yniùeîrfelle , & fi c^ftoit Vu fils, , elle luy 
tnuoyeroit. Alexandre luy demanda |î elle ybu-^ 
(IroitalleraUec luy en guerre , Ôc qii*il. liiy j tien- 
iroit bien bonne compagnie : niais elle s'excii^ 
&nt re/pondit , qtf elle n'y ppurrbit aller fàni 
grande honte iç danger de perdre fôri Royaume: 
parquoy'le pria derechef d'obtempérer à fôij 
rouloiré Finalement elle tmt compagnie à Aie* 
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xâdrepar Fefpace detraize iburs,en pudique & &J 
cr ette conuerfation : lefqùels expire^ & le congé 
prins,fe retira en fâ Prouince Mais comme c'efl lé 

Ï>ropre du temps de confumer toutes chofes : auflî 
e règne delà puillàncedp ces Àniazdnes eft venu 
depuis à fe diminuër,en forte que de rabais en de-* 
caderice il a efté totalement ruine. On tient pour 
vrayehiftoirecequei'eridy , & pour telle ie laL 
4*ftl.t. j>refênte.Troge Pompée £afFerme,auffi fôntîuftia 
^Jj| A Diodore, Orofe, Marcian Capelle, Q^nte Curfe, 
Or o f is] Herodote,Sôlin,Pôponius Mela,Seuius & Àmiaii 
Mtrcià Marcellîn, auec plufieùrs autres anciens autheurs, 
Captlk fans tous les modernes* Le feûl Strabo après auoir 
) S&n. raconté cette hiftoire femble de difficile créance. 
I^jj^ Mais qûi conque atira leu fhiftoire de Boëme , que 
So ll n ' le Pape Pie â efcrit fi au vray,& auec tant de grade 
. & diligence, Se veu cômme les femmes ont feigneurié 
77. par long-temps le pays de Boëme, & fait les gùer- 
VU In res nece ^ res » ce ft e niftoire des Amazones ne luy 
Vhifiohe Semblera incroyable^Ndùs lifôns auflî eàla vie de 
de Bot f Empereur Claude II. qmtriôpha des Gots qu'en 
«w. la bataille qu'il eut contr'eûx , furent prins dix 
foldats combattant vaillamment , lefqiiels dépuis 
Lâ **** dépoiiillez,furenttrowl£z eftre femmes, & eut-on 
yalefn 9P* n * on Qu'elles eftoient defeéducs dû %riage des 
^ Amazones. Qn^eft-ilde celle de France , qûe les 
François nommèrent la Pucelle? Il n'y à celuy qui 
ne fçacbe qùantes batailles elle a faites ,* ayant I* 
charge de Capitaine,* combien de fois elle i com- 
battu comme font les plus vaillans bommes du 
inQndeJepourroy bien nommer encôresplufîeurs 
ai#re£ femmes dequô,y ie:metais,pour ébferuer kc 
brief ueté qpe i'ay prdmife* 
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Di t antiquité dt£on$*ntimpU % & comm* elle fm 
bonquife par les Turciï 

C ii A Pl X t 
t r e toutes les fameufes villes de la terrô 
£K§ habitable^ li'y en a point eu depuis Rome,qui 
ait efté veizë en Yî grande force & honneur qup 
Cx)i^^tiiK^l^tantt:elebrée des Grecs & Latins, 
Strabon fa nomme illûftre, Pline & Iyftinia difent 
noble & /îr uéç en terre excellente & fertile, enno- ' 
MiedegrSds perfonnage^ fomptueux. édifices: 
dleaeft^long-t(emps leçhe£&:£ege<ie PEmpire: 
«tflle furent çelebreiplu/îeurs.Çôciles généraux,. 
k deftruites Se extirpées plufieur s herbes. Pl u : 
jkurs cas : notables luy /ont ad'uenus en profperité, 
« des tribulations auffirtellement qu'elfe efttom- 
pfetnh çaptiuite que,noiis /çauons,dont nous^re- 
MeronsFhiftqire briefueniet.Cefte ville eft enÊu- 
f ope,alfifeau pays deThrace, qui efiferti^grand^ 
fcfort fuiflant eo armos .:fon affietteeft fur le de? 
ftrpit delà mer d'entre fAÎîe 8c Europe, à Fentrée 
ta Pont, ou njer Euxine, nommée la grand* mer; 
A ceftecaufe Oujde Fappelle tort de deux mers^ 
Pour ce quelle eft au deftrpit. Cqnftantinople,fe* 
|on Ptolomee,contient4^.dçgreî de latitude : c'eft 
a dire pour, ceux qui ne Fentedent, qu elleeft pfloi- 
gnée de FEquinôxe de 43* degrez , là ôù 1 e Polé 
(efleue; fie au cinquante-fixiéme degré' de la lon- 
gitude du Meridjen^qyi palfepar Fifle de Canarie; 
M* fondateurs de cette ville ( par fopini on çom- , 
mune & des meilleurs autheurs) furent les îifce- lfu.fi 
«môniens. Orofe dit,tesSpartansi auec Paufariiè 

& t 
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leur Capitaine & Roy : combien qu'Euftache , fe~ 
Ion ce que recite Volaterran , dit qu'elle ait efté 
fondée par vn Capitaine des Megarieds , nomme 
Bizes , & du nom duquel elle fut appellée Bizâce; 
& toutesfois Pline dit , qu'au commencement ùn 
fa nommée Lieos,& non Bizance : Diodore & Po- 
1 fibë difeflt, qtrelle eftoit appellée Bizance, du nom 
du Capitaine ainfi nomme , qui la fonda. Mais 
'^p*' Vra y ^ Paufaline Fait fondée , Iuftin le 

Ottf rec i te 5 â ulÏÏ fait Orofe,& tous les Modernes,a(Teu- 
*^rans due la caufe de la baftîr, vînt de ce que Paufa^ 
nie eftant âuec lès gens vagabond par le monde, ïc 
éonfulta àflOracled'Apollo, pdur fçauoir ou ils 
feroient leur demeure : àcjuoy fut re/pôdu, 'qu'ils 
deuoient s'arrefter vis à vis des aueugles, , ce qu'if 
entendit pour les Megariens,qtii habitoient Calcè- 
donie, affife à foppofite, en vn lieu fterile &mau- 
nais , ayant laifse la cofte de Conftantinople ferti- 
le & bonne. Cela mefmeeft déclaré par Strabon, 
encor qu'il ne nomme le fondateur. Or eri quel 
Strtbên temps ce fut, Eufebe l'exprime, difànt qu'elle fut 
MMflbl ec **^"bien prés du temps de la 30. Olimpîade, 
fafa l° rs quéTule Hoftile regnoit à Rome : aa cômen- 
' cernent ce fut peu de choie comme ont accouftumé 
d'eftre toutes autre^nouuellement érigées, &poar 
certain elle fut quelque efpace fu jette aux Lacede-* 
ftîéniens , & autres , aux Athéniens , îufques à ce 
^ue contendans ces deux Républiques enfemble* 
& elle demeurant riche , & croiflant en force & 
pouuôir moyennant leur difeof de, & commença à 
s'agrandir. Depuis elle florit tellement auec la 
liberté qu'elle auoît , & la fertilité du pays , que 
Philîppes Rôy de Mtcedoîne , pere «te ce g an4 
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Alexandre , s'énamoura de fa beauté Se grande ri- 
cheife^fe délibéra delà conquefter, pour à quoy 
paruenir il y tint le fiege long-téps fans la pouuoîr 
prendre, Vniour Léon Sophifte luy en dit va no- 
table propos,qui fut depuis eferit par Philoftrate 
en fhiuoire des Gîmnolophiftes: car comme Phi- 
lippe alloit en cette entreprinfe auec gros exercite 
de gens efleus , Léon Sophifte qui eftoit habitant 
Je Bizance luy alla au deuant, & luy dit ainfi : Or ça 
Philippe, di-moy, qu'elle injure as-tu reçeucde 
Bizance, veuquetu t'es meu à luy faire la guerre 
auec tant de courroux : len'ayreceu de la ville 
(tefpondit Philippe) aucune injure qui m'ait pro- 
voqué à luy contrarier : mais pourçe qu'elle me 
fembleplus belle que nulle autre de Thrace,eftant 
Jeuenu amoureux d'elle, ie la yeux côquefter. Les 
Ro/samoureûxjrefponditLeon, qui veulent eftre 
aymez de leurs amies, tafchent£ les gaigner auec 
douce Mu/îque,<lons,& autres femblablçs chofèst 
& ne cherchent point de les endommager auec le* 
amies.& la guerrç.Auffi enaduinl-ii malàcekoy: 
^(x#menoi*s auons 4103 aepeutfobtenir^unf 
k lajfl* en plus grid ppuueir Se liberté que deufit. 
Pepqis par fiicceflion 4e teps qvan4 Je5 Romains 
^mnœnperent à'faire guerre en Çœce , ils firent 
Jigtte^çaanitié»wec les Bi^aA^s, & f& fhxfums 
foisfcfottifierent 4c leur aide & amkié , en beau»- 
^HPjflM guerres &b*tailLe$,ptpfperans tjeufiours 
déplue m plus en augmentation de riebeflis &ba- 
fcme*^ %Amg-tëps apres^eft^t ^Empire Romain 
|PUuetné par Emperéijrs , régnant adope Seuere, 
le tyran Peflênnieenpemi de^Empereur, s'emj^ara 
4ecefteylQe de fozfae. ftumoyé dequoy Seuer* 
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enupyagros exercitepourfaflïeger : maïs n'ayant; 
àiFei de force pour la prendre d'ailault, ifïa con-^ 
traignit par famine : 8c quand il Feut ehtre* ïes 
mains,la fit ruiner, Se jettèr par terré tousses murs 
& édifices :bref,ii lêût ofta leurs publique? & pri~ 
uee$ pofleiïîôs, lesquelles il bailla au* Periiitiens^ 
lie demeurant autre choie en eftat , qu'vne panure 
^ille,c>ù nul ne vouloit habiter. Le^ pièces des édi- 
fices & murs qui demeurerét de ces ruines* eftoiet 
d!vne fi excelléte pierre \ taillée Siaflfemblééen tel 
édifice , qutà peine yoyôit-on ks jointures. Céfte 
calamité pafsée , régnant à Rçmè fEmpereur 
Conftantin> fils de &iiiâe Heleiïe , qui trquua la 
croix de nqftre Sçigiiëu* , il délibéra de pafïèr en 
Ortent,eftantpoufsédes augures d-vti Aigle, qiji 
luy poràt (comme on dit) vne corde entre les fer- 
res,at*ec latjpielle cet oyfeau mefiiroltvnénouuéllé 
habitation ën autrè contrée : Sc de fait il côclud de 
faire réedifier Rifcance, luy dôrier vn nouueau nonà 
& la faire chef du mondé. Par airifietleflut reftau^ 
rée en là première forme, àuec telle augmetttatioh 
d'édifices & maifofis , qu'elle contendoit à Rome v f 
Il y fitbaftirdes,lbmptueui Palais,£glifes & hau- 
tes totifs, & y trajifj^rta VEmpire, auec fa Cour, 
fàs Confiais, Senatèui% &tous autres Officiers, 5£ 
Magiftràts. Et combien qu iî femplifiâft en telle 
forme &; grandeur, qu'elle fèmUoitvnè nçratfelle 
* A orne, & qu'il ëuft ordonné qu'elle fuft àinfi nom- 
~méé* cërteantmoiiîs la voix du peupfe eut tant de 
force, que le nom delEmpeïeur luy fiit donné , & 
fet nommée Goftftantiridple. Les Wftoriens qui 
vi^dreht t^ft après ce téps~tà , diient què ht gratt- 
er , & jomptuofité d'kelie eflioit telfe , qû'on^ 
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lepoûrroit efcrire fans grande prolixité. L'Env 
pereur Conftantin y vefcut maintes années engrî-» 
de profpérité : Aufli les autres Empereurs quiluy 
fuccederent , y continuèrent leur Empire > les vns 
par Paix,les autres par guerre. Et iufques à ce 
qu'apreç grand nombre d'ans, par le péché que les 
citoyens commettoient, au moyen de la profpérité 
& groflè oyfîueté 4e cét Empire , & par la débilité 
& nonchalance des Empereurs , la grandeur & 
Putflknce vint à décliner :tellement qu'ayant fouf- 
fertmaintes infortunes du feu & de peftileqce, & 
de tremblemens de terre,dont fhiftoire feroit lon^ 
gue à reciter : Et paflèz vnze cens nouante ans,que 
les Chreftiens fauoient tenùë , elle ( qui fouloit 
feigneurier tant de Peuples , qui eftoit riche d'or 
^d'argent , & honorée de Reliquaires approuuéç 
& Eglifes fort excellentes^ ) Par la permiflion de 
Dieu au temps dVn autre Empereur nommé Con^ 
ftantin,fils auffi d'vne Hélène Impératrice , fat af- 
fiegéepar Mahomet Roy des Turcs , Seigneur de 
la petite Afie, ( & de maintes autres Régions & 
Prouinces ) bilayeulde ce grand Soliman, qui vit 
encores aujourd'huy. Les Predçceffeurs duquel 
Mahomet auoient auparauant conquis la plu5 
grande part de la Grèce. Et fiit le Siège mis deu4nt 
cette ville, auec fi grande Puîfl&nce & obftination, 
qu'après maintes cruelles batailles, & par le cours 
de plufteurs mois que le Siège auoit tenu, & enco- 
tes après la mort d'vne infinité de grands 1 Perfon- 
nages tant d * vne part que d 'autre , le Turcaflïgna 
le dernier iour de U Bataille au yingt-neufiefme 
iour du mois de May, fan mil quatre cens cinquâtç 
trçis , aucuns diferçt cinquante deux, régnant pour 
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lors * Rome ftîmpçroir Ferrie III. de cenonfc * 
leur donna la bataille au poiat dij iour.Erç laquelle 
ne p ouuai\t plus ceux de dedans firpporter fiu*pe- 
taolltékSc multitude des ermemis>énale»et la ville 
fut emportée d'aflauti&difent aucuns, cjue la pris*-.; 
f£ aduint erç ceûe inaniere. Eftaitf f Empereur ad-, 
uértyquele Turçauoitaband<3ir¥^lçpiîfege de la 
ville pàrfeipaçe <(e trois jours. Apres auoirfait 
pluûeurs prail^ns, riva horsdes rtu*rs la ptusgrâ- 
de partie de fes geas, pour défendre les J&rbaca^ 
nés <^ui eftoient quafï aqlfî hautes & fortes que les; 
murs de la ville : & luy-cnefme y aik m f erfonne,. 
pourconfcUler &ordouaerde cequ'41 y aurait à 
fa*re;puis fit fermer les portas de la viile,afin d 
fier à fes gens fefperance de fuy r . Ademc y euft en 
cet endroit la plus fiere Se cruelle feataiMe qui euft 
iamaiseftéveuë depuis fî^uention de ^ombattre^ 
auec toutes fortes d-arn^ps ffc iftftruraes de guerre, 
tant prçur deffendr* qu-aâ^Hw?»Ilfèînbl^t que les 
peux îè deuflent rompue a» » & $ la voix deq 
combattants :& fi ^ftoit la-terre toate^pfiiuelte d«i 
ûflg des morts & desnaures.Ltanpfebr & le Turc 
chacun de fon cofté incitaient le courage tle leurs 
gens- à virilement cea^battre *les a4iueçt4$ Se rt- 
tirans felonfoccaûon & be&ia. BWre Jetfplu^ 
vaillansgens-d'armes qui £fcjfe&t à la deffeftee des 
Barbacanes y y auoit va Geneuois de r#ti on nommé 
Iuûiniaq /en vertu & vailUnce duquel , ôeux de 
dedaq$mettoientlçurappuy, à caufe4^û force: 
Pour ce qu'aux précédentes batailles il auoitefté 
la principale occafio 4e la deffence de ia ville .Tfoa- 
tesfois , après longue refiftknce , eftarit naufae , & 
feixuat grande abondâce de lang fortir de £* jjLaye^ 
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abandonna la placé qu'il deffendoit , pour s'en al- 
ler Être medkfenftenter en la ville.Qjjpy voyans fes 
gen$ cornencerent à s ? aff©ibiU- & perdre courage, 
Ce que venu àla eognoifsace de {Empereur, il cou- 
rut après en graille diligence,^ re- 
tourner à la deflfence de ion lieu,luy remoriftrât de 
qaelle importance efteit de fa départie : mai s pouf 
aucune proateâèxw condition que ce fu^rfy vûu* 
lat retourner :foit ou qu'il plaiioit à Ditfu , que le 
courage JuyfaiUift , ou bien qu'il n'en pôuuoit 
jlus pour la douleur de 6 playe , & qu'il penfoit 
retourner incontinent : & luy fut la porte ouuer-r 
te,afSn qu'il entraft dedans pour fe fake penfer. 
Cependant, les liens qui defendoient fon quar- 
àer,ne{ayaas aueceux , commencèrent à perdre 
place. Dequoy s'apperceuans les Turcs,renforce- 
reot leur aifaut de plus grande impettiofîte * 
/contraire , lesChrefl&ens furent « affoiblis & dfc- 
\>àts y que ne, powàans plus refiffcer , fe mirent en 
feke,, cherchant -cbàcun d'eux lefftoyeli d -entier 
jentporte,qttieftoitouuertèpour Iuftifiian. Pai^ 
fluoy les ïîurcs ayans gagné la muraille , fe mefle- 
*è*t parrrry eux , & entrèrent en la vHk, où ils 
sm&votmd\te\rxmmxtfe 4e Chrétiens : l'Empe- 
reur ^felon que difent aucuns ) ayant change d'ha-i 
1 hit y afin M n 'eftre^cogneu , fiittué paries-enne- 
mis. Autres dtfent <( entre lefquels eftle Pape Pie 
fécond ) <jue voulant feretirér en la ville , de peur 
qu'il auoit, voyant /es gens ployez, il fut ietté à 
terre par la multitude des fiiyans, de qu*ilmouriit 
deuant la porte da la ville , entre les pieds defes 
propres hommes. Q^oy qu*il en foit , fon corps 
fut recogneu d^s Turcs , qui liiy trencherent la 
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tefte, & la fichèrent au bout d'vne lance : puis la 
portèrent parmy le camp, & par dedans la ville. Et 
qijant à Iuftinian ( la fuitte duquel fut la principale 
ècc^fion de fi lamentable infortune ) luy voyant la 
ville prinfe s'enfuit par mer,&mouruten vnepe T 
tite Ifle'cm de la playe qu'il eut , ou de quelqu f au-r 
tre maladie : ayant efté en ion choix de mourir ho- 
norablement au lieu où .il auoit yefcu auec tant 
.fThonneur.Les Turcs entrez en la ville, neiaiflèrët 
en arrière aucune jefpece de cruauté , dont homme 
fe peuft aduifer .Toute la rnaifon & lignée de FEm- 
pereur,hommes & femmes,fiirent mis au fil de Fé-7 
péerautantquafien firent-ils à tout le demeurant 
du peuple , fi qu*il n'efchappa que ceux qu f ils re- 
tindrent pour les feruir. Encor ne fe contentoientr 
ils pas d*exercer leur vengeance feulement fur le$ 
hommes : Car ces mal-heureux prièrent l'Image 
de Chrift, & la crucifièrent en vne croix toute fan- 
geufe & embrenée , Teprefenttns yqe autrefois la 
Paflion de noftre Seigneur , & mettant fur fa tefte 
vn tiltrequi difoit;Ceftuy-cy eft le Dieu des chre- 
ftiens,auec plufieurs injures & blafphemes.Eq cet- 
te forte la noble Conftantinople eft tombée entre 
les mains des difciples de Mahomet, ennemis de le-* 
fus Chrift, qui y demeurent encares. Or plaife à 
Dieu , que tout ainfi qu'il y a eu en elle beaucoup 
de mutation, à fon grand mal-heur, il s'en faite ^ 
ïaçjuenir à fon grand bien, 
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De quelle race, & ndtionfut Mahomet , & en que} 
* ' tmp fe8e fri tt fan orient. ^ y 

G H A P. XII- 

fL y a entrées hiftpricns quelque yariatipn, 
à • içauoir de quel lignage , & <te q^l pays 
eftoit ce faiix Prophète Mahpmet* Platine dit 
qa'ileftpit denpblé lignée. Ppnjponius Letus,au- * ! ' m o * 
theur tres-diligét, lequel ie yeux fuiure en ce cha- 
pitre, &encor allez d'autres efcriijept qu'il eftqit ' 9m 9 
der*cçignpbie,vile &obfcure : &:ain#ledeuons f*i"£{ 
nous crplrç , ppurce qu'vn, homme fi mefchant, ** l>h * m . 
aayantènluy ricîn digne de pjempire, que fa ma-^^ 
lice & iniquité, ne pouiipit eftreilfu denpble sjig. m% 
Aucuns difèpt qu'il eftqit Arabe, autres dePerïe, 
maâcela eft peu de chôfe , §è peuuent tous deux 
iuoirraiiiui : d'autant qu'en ce temps4àle$ Perfes 
dominôient.f Arabie. Q^nt au pere,k)it qu'il fuft 
aoble ou vilain > fi eitprt-il Gentil & idplatre , 
non Chteftierii ny luif, auTOpins félon Platine , & 
tous les autres. Qnant à' fa mere j par la plus grâde 
opinion, elle eftoit defcend^S4' Abraham , par la 
lignée d'Ifmaëlfdnfils , qu'il âuoit eu de la cham- 
brière Agar 5 parainfielle eftoit Iutfue,& obfêruoît 
* la.loy desluife : car chàcun pere fe delefte d'en- t 
doâriner fes enfans en fa loy . Ce Mahomet auoi t 
fefprit vif y â^apprenoit tout ce qu'on luy enfei- 
gnoit : mais luy eftant iêune & demeure orphelin, 
- fut par cas d'auanture prins efelaué des Scenités, 
qui eftoient lors enfon pays , çoâipie auiourd'hfcy 
font les Arabes èn Afrique , pour ce qu'ils na- 
Upientppint.de lieu ny de pptftffiqn arreftée , ains 
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viuoiént en commun fous tentes &fueilles, Faifâns 1 
plufïeurs brigandages. Depuis fut vendu à vn ri- 
che marchand nommé Abdîmoneple, lequel pour 
le plaifïr qu'il auoh: de le voir ainfi Jeune , di/pos 
& bien accompli ne le vxmhit traitter côme efcla^ 
ue,ains comme fon propre fils*£ftant donc Maho- 
met ainfi recueilli , il manioit le train x±e û$i mai- 
ftre en grand foin& diligence , & gagnoitfort pay 
h trafique qu'il faifoit auec les Iuifs Se Chre^ 
ftiens , outre ce que parleur conuerfation il ap~ 
print beaucoup de la Ipy de Fvn>& de fautre. Pen- 
dant ces choies , le marchand Ton maiftre mourut: 
fans enfans, fcuflànt fa vefue fort riche , aagée de 
cinquante ans , & qui félon ce que i'ay trouué és 
Chroniques de Conftantinople efloit (par fopi* 
nion de queiques-vns ) parente <le Mahomet , Se 
nommée Ladigue , laquelle ayant fait efpreuue de 
la perlbtme du^aland, Se de fà fuffifance , le print 
à rmrj , le faiiant de pauune efciaue riche SA* 
gneur. D auanture en ce temps-Jà s'en alla en ces 
parties d*Arrabie vn moine Chreûien défroqué, 
nomme Sergie, homme de mauuaHe nature , fort 
tcatfteleux, & oui pour ion herefieeftolt fugitif de 
Conftantinopie, Là pairuenuilfi'kccointa , & eut 
1 amitié 4e Mahomet, qui défia edmençoit comme 
jremply d'ambition àpenfer grandes choies 9 par 
voyes neantmoirts obliques , car il auoit îefprii 
aigu, rfeind f apt magique, tellement qu'auec fiaide 
& côteil de Serbie, ildeEbera perfcader aux Gen- 
tils quïîl eftiott Prophète , & à cotte fin leur faifoit 
des tours de Magie ,4ont fafiemme&ceux de fa 
maifpn furent les premiers abofefc. Or auotfnil 
vnc maladie qui le feifoit tomber 4a wal icadu- 
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de Mahomet. 
taie : deqtiôy & femmetoute eftonnée, 1 uy deman- 
da que c'eftoit , &illuy refpondit que f Ange de 
Dieu vendit feuttént parler à luy^ que rie pouttât 
(comme homme) fôuftenir faDitiinepfefence, il 
entrait en cette agonie 8c altération cPefprit , Se 
que par telle vifitation il fcauoit te qu'il deuoit 
faire iùîuant le vouloir Diûin.Âtf fli eftoit-il fi cau- 
teleux firfubtil, que par le môyeh de fa femme qui 
luy preftoit foy,.& qui en feifoit\es contes à tes 
voiknes, & à quelques-vns defes pàrens,on corn*- 
taença petit à petit à croire en luy, de lbrte qu'eu- 
uers les Gentils il paruint en grande repiitation, 
I)epuisfa femme incromt,tellemenrqu il demeura 
fou héritier vniuerfel en beaucoup de biens & 
grands deniers , au moyen dequoy il ent^a enplus 
grande audace ^auparàuant. Par aiirfï auecfaide 
au moyne Sergie , il fe publia Prophète à tous, ' 
éifànt qu'il eftoit enuoyé de Dieu au monde, pour 
donner la Lôy : & pour ce qu il eftoit fort do<5èe 
tn toutes leslôix, il fut fiinduftrieux qu'il s*ac- 
côrda partie âuec les Iuifs pour les attirer à foy, 
}>artie auec les Chreftiens,afin de ne les auoîr pour 
ennemis* Encor fut-il , d'accord en beaucoup de 
chofes auec les hérétiques qui regnoîent , pour ac- 
quérir leur faueur. Il nioitla Trinité auec les Sa- 
bellîns. Auec Macédoine ilniottqueleS. Efprït 
fuft î)ieu. Et approuuoit la multitude des femmes 
auec les Nicolaites.* D'autre coftc ilcôfeffoitrquer 
fin||-f?^ueur Iefus Chrift eftoit S. & Prophète, 
ce qu'il auoîtfefprit de Dieu , & fi côfeflbit que h 
Vierge eftoit fâiçfte , & fexaltoit beaucoup. Il 
âcceptoit auec les îuifs la Circoncifion, & autres 
cérémonies. Et puis en gênerai permettoit en h 
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faulïe loy tous les vices de la chair, auec toute li- 
berté. Airtlïs'eftant fait fort puiflfant il commença 
à faire garder par force la loy nommée d' Alcoran. 
Or pour ce qu'il fe déficit de fon peu de droit , il 
deiflfendit à tous généralement de difputer.de la loy 
fur peine de la vie , dilànt qu'il falloit pluftoft la 
faire obièrùer par force d'armes partout le mode. 
Au commencement de ces choies il eftoit acçofte 
<lu vulgaire, & des hommes grolliers abufez de les 
faufles perfua/ïons. Âufli s'accointèrent de luy ? & 
\ lqy fauorilererit tous ces hommes charnels Se vi- 
cieux , delqueî$ eftans lors en grand nombre par T 
my le monde, il fit vne grplfe fe<5te , & par leur 
„ moyen & aydeil afTàillit les obn fins d'Arabie , &' 
s'en fit Seigneur de beaucoup.. Cela lè jai/bit en 
fan dç noftrç Seigneur enuiron lîx cens vingt^ éftât 
lors Heraclie Empereur de Rome , & tenapt lôiï 
fîegç à Conftantinople. Ét Boni face cinquielme, 
grâd Eue/que de R^me^ & depuis luy Honore Ion 
^luccelïèur. Venant donc ce? premiers mouuemens 
aux oreilles d'Heradîe , ainlî q.uç telmoigne Pla- 
tine, il y prépara le remède, &Je fit en partie , en- 
tretenant par promeflès de /bide les Scenites d'A- 
rabie, gent belliqijçufe , 6c qui fouloit fauorilèr 
Mahomet , &lesafïït cet Empereur en plulîeurs 
endroits,de forte que cette nouuelle lèéfce derneu-; S 
. ra pour quelque temps aflbupie : tôutesfois il ôrra 
grandement qu'il ne pourfifiuit là pointe , & qu'il 
rie chercha moyen de coupper Sr arra^r^cefie 
mauuaife racine., qui produi/bit fi dangereuie~ie^ t 
mence. Car ne pallànt outre en |bn entreprile , ce 
fut plus g^arçd mal de Fauoir con^rnencée , pour c* 
^u'à foute de tenir promelfe auî Scertites Se letff 
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payer la folde accouftumée, ils fe ioignirërpâr de- 
pitauec Màhomet,;f effifant pour capitaine, à caufe 
qu'il eftoiten grande ràpittation,& tenu pour prq- 
phete,pais atfaillireiit les gens & pays.de fEmp^re. 
Je Rome, &eritrans en Syrie, conquirent la cite 
deDairias,âuectoutefEgypte, laludee&lea ter- 
res circonuoifînes perfuadons.aux Sarr*zins peu^ 
pied'Araj^que la terre depromifiô leur appât- 
tenoit r comme légitimes fupceflèurs d'Abraham* 
Voyét donc Mahdmét que les chofes luy vehoiéfc 
mprrifperité (quant âunioride) iifemeut défaire 
guerre côritre lès Perfés qui eftoient puiffansrmais 
pourle commencement il y fit maifes befongnes,- 
poar ce qu'il fut vaincu, & difent quelques vns que 
cefiitdes fa première bataille. Depuis ayant re- 
Mfôrfarmee&augrhentéfonexercite , illes 
W>juga & vainquit, & leur fit prendre fa feôe. Et 
cbmbien quefEmperéur Heraclie en fut aflez ad^ 
fcrty,Geft-ceqùe il n'y mit la refiftaiïce qu il de- 
^ericdrqu'auparauantileuft ( choie plus diffi- 
cile) vaincu Çofdroé tres-puiiïant Roy de Perle , 
fyoftam la Croix de noftre Seigneur , qu'il auoit 
«nportéç delerufalem en Perfe, mettant feulemef 
remède que elle ne Vint es màins de Mahomet , & 
ta Agarieiis fes complices. le dy Agariens à eau- 
' que tous ceux qui fuiuoient Mahomet & te- 
naient fDnparty,appelloient les Chreftiens Àga- 
nenspar dérifion & mocquerie, difant , que ny 
«uxriy Mahômetn'auoient poinrpris leur origine 
delà lignée de' Safra , femme d'Abraham, f our^ 
<)uoy on les deuft appeller S^rrafins , comme 
°a les nommoit , ains qu'ils deu oient eftre appel- 
le* Aganens, comme prenans leur fôurce d'Agate 
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chambrière cFAbraharh.Conclufîon après que Kiââ 
homet eut fait de grand es & horribles choies, il 
fut empriionné. &: mourut eh faaquarantiefine dà \ 
fon aage * quelqtîes-vris difent eh Faage de trente 
quatre ahs>en Fan de hoftre Seigneur fekpiSabellU 
que,fîx ceïis trente deux. Et pour ce quefouueiu> 
Mahoitiet «lifoit qu'âpres fàmort il monteroit ait : 
Ciel , fes difeipks tiftdf Cttt fon côrps fur lâ terre$ 
quelques îours âpres fort tre/jtes, & itifqi^à ce que' 
fon corps puant & corrompu cômine ion ahie, fut 
fois dedans vne caîfle de fer, & le? portèrent dahs fa 
ville de Meque en Perfe,oû il eft adoré de tous lju; 
peuples d'Qrierit, vôire de la plus grande part efflf 
monde , & ce; par liés péchez. Caliphe fuccede à 
Mahomet en &Sn4pire,& Uâli à Caliphe.Cesdeui 
augmentèrent fort la puiffimee 4k fefte de Maho- 
met, & aînfî de temps ei* tentas», par ditiers tiiùyens 
6c fucceflions,& principalement bar les péchez fie 
couardifes des Empereurs Chreftiens de ceterops 
là,cefte pefte c'eft efpanduë par le toonde iufqu'à 
nbftre aàge , que par lefôing Se bonne diligence 
de Cfïarle le QÛjnt Empereur , nous eh aucttis efte 
Vne fois deliurez : Lôrs que le Grand Turc Sôli- 
man vint auec vne exercice d'enuiron fîx cents 
mille hommes , pour eritrer és pays de Hongrie 
& Àuftruche * auec defir de conqùefter toute ht \ 
ChreAiente : Contre laquelle eritreprife Charlei 
fe prefenta en perfônne , n'ayant auec Iiiy la moitié 
tant de gens que le T\irc , L tôutesfois bien efleus, 
âu moyen de quoy le Turc laiflà fon eritre* 
j>rin/è,àuec perte de beaucoup de gens , cômme 
il fit pour la féconde fois fan mil ciiiq cehs trente 
fêpt, quand il vint par mer. Si par terre contré 

fetalie* 
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iïtalie 3 & qu'il print quelques lieux dû Rbyaumé 
deNaples.Ily a autans autheurs qûiefèriùehtfo- 
rigine de Mahofoet beaucoup differete à telle que PUàm 
i'ay alléguée , ôc difent qu ii fut guetteur de cne- m 
mins , & que par le moyenne fe$ vollçries il fe fit Péêm 
grâd.Tbutesfoisla plus pârr,&îes meilleurs sVc- j/ 0>|j f 
cordent au premier. Platine fcneftfvn en la vie des *» de- 
Papes.Blpnd au liore du âeçlin de FEmpire de ko- & 
mc^Baptiite Ignace en fon abrégé des Empereurs: 
LesÀnàales de Côftànçîrtc^lecNattcle^ Antonin^ - 
ftautrei. 



It cortfnencemcnt ât U Seigneurie du Titre , & 
des Princes qniy ent régné. 

Ghap. XUU 

jtàE puifTaiît règne des ïurfci,qui eft au jour- 
mà'hùy.6 grand &redôuté: & le lignage & fa- 
mille des Ottômaris fcl^oysjfont nouueaux & peu 
anciens,t>iett que lâ gét Turtjué foit <le Ibrig temps; 
tjdlemçnt que c'eft chofe énierueillable,cbmmeeii 
fipeu cîe tenips elle eft fîâiigmentéércar il n'y a pas 
ijoans qu'on cbftimeriçe àles cognoiftre & nom- 
aicr. Voila pourquoyil.eft à crbirè que, ce Jbit viî 
' fem & permiflîôA de Diçu , pbiir chaftier le peu- 
ple Çhrcftien : ainfi que Dieli ettupya jadis vh An- 
ti6chus,vn Nabuçhbdbnôfor^yn Cy rtis, &: tels au- 
tres qui bppriihoiepf & fçuloient loii peiiple ef- 
leu.Et p^ur te que f Eglife Chreftienrie a reteii par 
eixviiedes plus m<emdt;ablesperfecutiôlis & per- 
tes qu'elle ait iamais etic*, il m'a femblé fort à pro- 
pos, mejSnemeftt £ àwt auoir foit mention de 
' , " ' B. i 
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* E$u*s f origine de cette fe&e, d'en toucher quelque cfio-* 
Syluius f e ^ au moins briefuement. Ce que pareillement 
ont p a j t ^ E neas Syluius , Raphaël Volaterran, Se 
J^ r4 * Nicolas Secondin plus diftinâemfcnt , auffi Fran- 
Hdfhnl çois Filelfe,en vne lettre qu'il écrit à Charles hui- 
PoUter âiefmeRoy de France , & Anthoine Sabelique en 
fonhiftoire : defquels i'ay briefuement amafle ce 
^sïcodin ^ ue * en ^ ra y> ^ u y uant principalement Paul Iouius 
Ttaftîs en vn particulier traitte, que il a fait de cette gent 
fUtift Se natîon Turqiie. Pline, Se Pomponius Mêla en 
Jinthoi- l a fi n J e fon premier Imre, difent que leur origine 
VtlU ut V * ent ^ eS ^ armates > ( l u ^ ^ ont és confins de la Scytie, 
Tant* aux extr emitez de fentrée de la mer Cafpie > Se 
louim*. qu'ils viuoient/àuuagement en la campagne ? Se 
Vlin.1.4 chaflans pour leur viure. Defquels Sarmates ou 
Vom. Scytes eft certain ( toutes autres opinions laifïees ) 
Mtl * que les Turcs de maintenant ont prins leur ori- 
gine : & tous ceux qui difent ou penfent qu'ils 
Orîgtm font defeendus des Troyens , s'abufent : Il leur 
femblera que pour ce que les Turcs ont Seigneu- 
Twrcs. froye , & que les* Troyens ont efte nommez 
Tcucres , que les Turcs en ont prins leuHburce : 
mais fbmme toute ils font ilïus des Sarmates , que 
les anciens nommoient Scyres & defquels le pro- 
pre nom qu'ils auoieptiadis cftoitTuràces. Pline 
& Pomponius Mêla les nôment ainfi:depuis qu*ils 
TU l 6 ont e ^ nommez Turcs , .& fi font communément 
chaf y. appeliez par tout:lefquels ( félon ce qu'affer- 
me fArcheuefque Orto en fbn hiftoire ) enuiron 
huift cens ans après la natiuité de noftre Seigneur 
( encor que d'autres efcriuent que ça efte'aupara- 
uant ) dépendirent de la Scytie enPAfie mineur: 
qui eft pour le jourd'huy àcai^fe de leur nom ap- 
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pellee Turquie , là où ils pillèrent & conquirent ! 
quelques Pr'ouinces, ( & encor* comme gens bar- j 
bares & lins fôy ) ils receur et la malheureufe fe<Se 
de Mahomet , cbmrne la première qui fe prefenra 
deuant eux , & qui leur fcmbla plus conforme à 
leurs mefchar es cbuftumes.Aihfî cefte geht à caule 
de fa grande multitude & fierté, efpbuuehta fort lé 
monde , fï qu Us prmdrent en peu de temps beau- 
coup de villes. L'es vns ibuftiennerit qu'ils vindrêt 
fur la Perfe , A rhienie , & Mede : mais en.quelque 
forte que ce foit , il eft éuident eritr'autres chpfes 
qu'ils habitereht la petite Afie , hôn par le moyen 
duRoy,ou atitre chef notable qu'ils euîïent, aîns 
par compagnie qui fe couplèrent ehferiible, îè fou- 
ftenans les Vns les autres par longs jours eh cè 
pays :aucuhs defqùels des plus appareils , auec 
quelques gens qu'ils appellerent aiiec eux , prin- 
drent & occupèrent certaines villes & contrées. 
Or parmy eiix Vri nommé Solîmah s'eftôit emparé 
duRbyaume deCilitie, 8c de partie de fes limites^ 
àu téps que le Duc Gôdefrôy de Bouillon accorri- , 
pagnéd'autres Princes ChreftiëspalTà la mer auec f„ y 

plus de gens qu'ils auôycnt peu aflembler, pour ÈotiUM 
conquefter la terre Sainâe : contre lefquels fe pré- 
senta le Turc Soliman , aùec les fiehs , qiii furent s$UmaH 
tous vaincus, rompus, Se mis eh pièces , au inoyen n*y d*à 
dequoy les Turcs fe trôuuererit affèz lôgue efpace TArcs. 
de ternes fans auoir Capitaine de nom entr 'eux, & 
partant peu crainrs & redoutez, iufques en Fan mil 
trois cen^,qu'vn d'enti'eux nômé Ûttôfoan( hom- 
me de bas lignage) commença peu à peu à gaigner Q m mh 

réputation entr J eux , comme homme fort vaillant 

qu'il eftoit, de grande force de corps , bien for- 
~ ~ ' .Si ■ • ' 
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tune en gùetre,&devif &defubtil efprit.Cîeftin* 
cy print Focçafion de s aduancer pour les difcords 
qui eftoient entr'eux-mefines , puis faifant amas 
de fort grand nombre de Turcs, le mit à conquérir 
Se fe faire Seigneur de plufieiirs contrée$,tant des 
iîens qiie des voifïns, , & s'eftant fait en cefte forte 
grand & piaffant, il lârfla à fes foccefleurs le règne 
& la domination qui dure encor aujourd'huy, par 
ligne mafeuline entre les Turcs.Lequel après auoir 
régné vingt-huiâ: ans , Courut en fan mil trois 
cens huid, au temps de Benoift Onziefme, Pape de 
Rome. Par la mort duquel Ottoman , fùccedavjft 
iîen fils nommé Ôrcan , non moins vaillit & fort 
que fon pere , & encor plus.induftrieux & aduifé 
èn fes conqueftes. Outre ce , il fut grand inuen- 
teur d'inftrumens de guerre , magnanime & libe^ 
ral à tous. A cette caufe il augmenta tellement 
le «règne de fon predeceffêur, & le nombre des 
gens de guerre , que , outre le pays que fon pere 
leigneurioit en Afie , il vfurpa la Éithinie fur le 
règne de Confiantinople , & en la f etite Àfie il 
fîibjugua Hircanie , Frigie,Carie, & autres terres. 
Puis ayant régné vingt-deux ans , en affaîïlant vne 
ville il y fut navré , dont il mourut en fan mille 
trois cens cinquante , au temps du Pontificat de 
Clément fïxiefme. Ileut pour fon fîiccefïèurÀmu- 
. rat fils dVneChreftienne qu'il auoitefpoufée, qui 
eftoit fille du Roy de Cilicie, maintenant noitimée 
Caramanie. Cet Àmurat fut fort différent à fûfrï 
ayeul & pere : car il eftoit mocqueur , home dou- 
ble,^ faux : débile de fà personne &de mauuailè 
inclination , ambitieux , & fort defireux d'aug- 
menter fon Empire : dequoy il eut belle occafiéEt, 
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lors que FEmpereur de Conftantînople eftoit en 
querelle auec aucuns Princes fes fubjets, au/quels 
fauorifoit le Seigneur de Bulgarie, qui eft portion 
defancienne Mifie la bafle , là où FEmpereur fut Ç% 
contraint qu'il luy fallut demander fecours à cét 
Amurat Roy des Turcs , qui luy enuoya quinze 
mille hômès d'eflite , par le lecours defquels FEm- 
pereur vainquit les ennemis. Et il laifïa partie de 
ces quinze mille Turcs en fès terres , & renuoya 
te refte. Amurat fyt aduerri de la difoofition du 
pays , à caufè dequov il détermina d'aller en Grè- 
ce , fous couleur à la vérité de vouloir aider \ 
FEmpereur contre fès ennemis. Et de fait il palïa 
foixante mille hommes de pied , Se grand nombre 
de cheuaux , auec le/quels il fe fit Seigneur de la 
ville de Galipoli, queie nommeray phis librement 
ville Gauloife , pour auoir efté baftie par les Gau- 
lois , & d'autres forterefles eftans aux enuirons: 
pareillement de la ville d'Andronopole. D'autre 
ooftéce gran<|Maiftre de Bulgarie, nommé Marc 
après auoir mis fus le plus grosexercite qu'il peut, 
auec Faide de Lazare Defpot de Seruîe, qui eft vne 
Prouince fur les limites deThrace,anciennement 
nommée Mifie k haute, & encore aidez d'aucuns 
Princes d'Albanie, allèrent contre le Turc , où il y 
eut grande bataille, mais en fin les Chreftiens fo- 
rent vaincus &defconfits, Se y moururent quafî 
tous. Aihfî Amurat malgré f Empereur demeura 
Seigneur de glande portion de Thrace, & de Grè- 
ce. Et ayant vefeu vingt 8c trois ans , vn efclaue, 
qui eftoit feruiteurde Lazare,Seigneur de$éruie, 
le tua traiftrement en fan 137$. Il laiffa deux en- 
fenSjfvn nommé Soliman , &fautre Bajazef , qui 
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tua fon frère Soliman , Se demeurât Seigneur <$£ 
Prince de iîngulipre prudence, Çc hautain courage % 
Il eftoit tres-diligent & de grand confeil en fait de 
guerre , & fi prefl; de mettre àefFeét çe qiieluy-^ 
mefîne commandoit , que pour cefte cauîè il Fut 
nommé Roy du Solei). Auflî toft quç *e Bajazet 
comença fon règne , il détermina défaire la guerre 
aux Chreftiens , pour vanger la mort de fon pere, 
&auec ïftcredible diligence aflcmbla yn tres-gros 
exercite qu'il palfa en Grèce : & s attacha â Marc 
Seigneur de Bulgarie, contre lequel venu à la ba- 
taille il le rompit & tua , auec la plus grande part 
4e la nobleiïe de Bulgarie & de Semie* Trois ans 
après telle viâoire, il retourna d>e nouueaufurles 
Chreftiens , Se fit tresr-cruelle guerre en Hongrie: 
mais premièrement en Albanie , puis en Valachie^ 
qui èft vngraftdpays, anciennement nommé Dacë, 
lequel s'eftend depuis Thrace iûfques en Hôgrie, 
d'oii il emmena en Turquie vu grand nombre de 
Chreftierçs çfclaues. Et s'eftant fayfi de la plus 
grande partie de la Grèce, fçanoir eft, Fancienpays 
d'Athènes , de Boëtie , & d'Harcanie , il mit le 
fiege deuant la grande ville de Conftantinople; 
qui fut caufe que FEmpereur en perfonne vint 
prier lçs Princes Occidentaux de luy donner fe-. 
cours & ayde, pour à quoy obtempérer le Roy , 
Charles feptiefine , le fecourut de deux mille lan- 
ces , entre lefquels y auoit deux Gentils-hommes 
François de grandeapparence , qui fe joignirent 
auec Sigifoond Roy de Hongrie , qui depuis fut 
Empereur : & lequel auoit auflï leué grande armée 
pom* la me/me entreprit : auec eux s'allemblerent 
le Pc ^ct^ e Serme, le gr£4 M^iftre 4e Rhodes, 
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fortîgïand nombre d'autres Princes Chreftiens, 
Parquoy Bajazet kiflant Fentreprinfe de Conftan* 
[ tinople , marcha fbudainement auec trois cens 
j mille hommes fur les Chteftiens , qui eftoient en- 
I uiron cent mille , dont y a«ioit vingt mille de che- 
ual : & venus à la iournée ils eurent vne merueil- 
leufe & fanguinolente bataillb,en laquelle les chre- 
ftiens furent vaincus y & y en mourut vne grande 
, partie : Parque^ le Roy Hongre , Se le grand mai-* 
ftre de Rhodes s'enfuirent; Quant aux François ils 
y furent tous que morts que prins y &fut fait celle 
bataille en 1595. la vigile de Saind Michel. Apres 
laquelle vidoire Bajazet retourna encore . à foi* 
premier fîege de Conftantinople , laquelle il réduit 
en telle extrémité qu'il Feuft prinfe fans doute r 
Mais nouuélles luy vindrent que le Grand Tarn- 
burkmeftoit entré auec vn merueilleux exercite, 
en fon pays d'Afie & de Turquie , & que défia 
il luy auoit prins plufieurs de fes bonnes villes, 
Citez & Prouincesc Parquoy trouflàntfonbaga- 
4 geil pafla en Afîe , & mettant aux champs le plus 
grand appareil qu'il peut , & s'en alla trouuer fon 
ennemy. Adonc les deux plus puilïànts Princes 
du monde p tindrent journée,où Bajazet fut vaincu 
&prins, 2c y endura la plus vile & dure prilbn qui 
Jamais fot entendue : Car Tamburlam le condui- c ^ am ^ * 
hit auec fon Armée en vne grande cage de fer , Se té j eB ^ t 
toutes les fois qu'il youloit monter fur fon che- u^tdl 
ual , il luy mettoit le pied fur Fefpaule. Outre cîfi$p*% 
plus quand il prenoit fon repas , il le faifoit met- T*mtm 
tre deffous la table , affin qu'il mangeaft feulement 4W * 
ce qu'il luy plairoit jetter , comme fi c'euft efté 
vn chien, Se encefte forte finift fa vie ce Prince 

E4 
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qut atjoit eftéiepias aduâtureux x p!us tedcfitéi <5£ 
le plijs craint, que nuiauj-re^ui fut de fon temps* 
Tamburkn* prfnt Pont , Gtfkde,& Capadoèe, 
auec pluffeurs autres-pays de k domination & Sei- 
gneurie du l^rc ; & de îà s^n alla faire k guenre 
au Soudan d^Egypte, Les erçfens de fiajazet, qui 
çflxHëtefchappez<klab^ leur pereauoie 

efté pris,enftiyatit vers k partie qu J ils tenoient cle 
k<îrece,fiirentprisfurla merparcjlielques Çal- 
leresGhreftièniftes : nuis fi on leur euft terçu la ri- 
gueur quV>n deucpt faire , peut-eftre qu'on euft é- 
uite le mal, qui depuis eneft aduenu:Pour ce qu e- 
ftant Çalapin fvn d'eux deëuré , ôç k nommait 
Seigneur dedans Empire de fon pere ? Ule fit fort 
• vaillant > de commença à raflfembler lès gens , & à 
fortifier ce qu'iltenait en Grèce dç Thrace :'Cq 
que voulant empefchèr FEmpereur Sigifujond, 
amn qu'il ne fe renforçai 9 aufli pour fe venger fijr 
luy de k bataille qu'îkuoît perdue contre le pere* 
fit grand amas de gèns de guerre , & s'en vint: 
contre h*y .Calapin venant auec les 4ens pour luy « 
refifter, & prenant journée , Sigifinondfutdere- 
chef vaincu & s'efehappa fuyant de la bataille. Cte 
qui eftoit trois ans après k prèmierfe^esfeite .De- 
puis ayànt Calapin beaucoup endommagé le pays 
«Je §e«ôe , il feretira en fes terres , où régna fix 
ans, & mourut au temps du Pape Alexandre cin- 
quième. Il laifTa deux fils, te plus grand nommé 
Qrçan V & Bautre Mahomet : Orcan fiit tué par vu 
fienoàcle ,à fin de fe faire fèigneur :MaisMàho- 
n^etfegQuuernalî bien qu ! >l tua le meurtrier de 
fon frère , & fe fift maîft re de f Empire. Apres il 
mena forte guerre aux Chreftierçs en k Vakchie^ 
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Se delà naffaen Turquie, ou petite Afie, où il re- 
conquit fes terres & prouinces gâignees par Tarn- 
barJam fur fan ayeul,en laquelle conquelte il con? 
lomma bien ï4.ans de ion règne, & irçourut en farç 
1420. durant le Pqntificat du Pape Martin V. A 
Mahomet fucceda vn fieq fils qommé Amurat , qui 
fut vn Prince bien fortuné, car h*y eftant à la mort 
4efbn pereenAfie, ilaflembla grand nombre de 
foldats, &endefpit deFHmpereur deX*onftanti- 
oople,qui luy voutqit refifter,entr#fbrt auant en la 
terre desGhreftiens ,^>rintaudines villes en Ser- 
nie, conquit le pays d'Epire , aujour^'huy nom- 
mé Romaine , & fit pklîeurscourfes en Hongrie^ 
pais en Albanie , qui eft portion de ^ancienne Ma-, 
cedoine. Efqueiles entreprifes, bien qu'il y receut 
quelque dommage , fi eft-ce qu'il y demeura tout* 
jours yiâorieux,& en tira grands profits & force 
cheuaux. Il affiegea pareillement la ville de Bel- 
grade en Hongrie fur le Danube : Toutpsfois il ne 
h. peut prendre, atns leua lcfîege auec grande per- 
te de fes gens. Depuis Ladiflâs Roy de Polognfe 
& de Hongrie, vint sttec bonne trouppe contre 
luy : Q^oy voyant , il enuoya au deuant vn de fes 
plus exceilens Capitaines l ayee tres-grandes for- 
. ces , s*eftans les deux armées iomftes enfemble 
ladiflas après forte refiftance demeura viéèorieux 
par grande occi fîon des Turcs : au moyen dequoy , T ' mCf 
&pourcequ* Amurat fut aduerty que le Roy de p aY u 
Camarie hiy faifoit guerre en Afié , fut contraint di/I** 
faire paix auec Ladiflas , laquelle (pendant qu'A- te? di 
murât fatfbit refiftance en Tbrquie ) il roitopk , à Volo *k 
la perfuafion de l'Empereur de Conftantihople, 
du Pape Eugerçe , des Vénitiens , & de Philippe* 
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Ducde Bourgongnerle/quels ynanimément s'pblî^ 
gèrent de garder & deflfcndre tellemétle deftroit 
de la Mer d'entre f Europe & FAfie , qu* Amurat ny 
pourroitpaflTerauec fes gens , pour fecourir les 
terres : Pourtant Ladiflas auroit tout loifirdeles 
conquérir, & s'en faire Seigneur. Efmeu donc de 
cedefir,illemitenefFe{3; : Mais Amurat fut cer-. 
tain 4e telle çntreprinfe retourna court, & malgré . 
farmée des Chreftiens paffa le deftroit , puis vint 
prcfenter lahataiile à Ladiflas , où faduanture fut 
d douteufe pour Amurat, qu'il fevid en propos de 
fuir ;toutesfois vn de (es Bacchas le retint, dont en 
fin il eut vi&oire,& Ladiflas y perdit la vieleiour 
faind Martin 1440. Apres cette vi&aire, ôc grand 
dommage par luy fait en Hongrie , U vint lur la 
Morée, anciennement nommée Peloponnefe , ou 
fouloienteftre les antiques villes de~ Lacedemone 
ôc Corinthe , & ayant fait rompre te mur qui eft à 
fentréede la Prouince contenant fîx mil, entre la 
meç Ionique & lamer.Egée , il la conquift toute, 
excepté quelques lieux maritimes : cela fait, ayant 
régné trente & vn an , mourut ïàn mil quatre cens 
l^ 1 ^ cinquante. Ce fut luy qui premier ordonna la 
'gïtog bande deslaniffairçs Chreftiens reniez, qui eft la 
a principale force de Turquie. Par fa mort fon fils 
Mahomet vint à fucceder àFEmpire,aucuns difent 
que le Pere y renonça de fbn viuât,fe fentant vieil 
f &c caduque. Ce Mahomet fut excellent en toutes 
. chofes , fors qu U fut cruel. Au commencement 
de fon règne , afïîn de faire entreprinfè conforme 
à fon grand cœur , il,conclud de conquérir pre- 
mièrement la ville de Conftanrinople , ôc pour ce 
fcirc af^^bla fort gros nombre d'hommes , tant 
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par mer que par terre , & fkffïegea &r print ain/î 
» que nous fanons cy deuant raconté, &auflï toutes 
les places fubjettes à cet Empire. Ce fait, vint fur 
la ville de Belgrade, qui fut deffenduë par le moyé 
Scforce d'vn excellent capitaine Hongre , nommé 
Ican Vaiuode , qui en plufieur s batailles vainquit 
quelques capitaines Turcs , tellement qu'il fut * * 
côtraint leuer le fiege auec grade honte & playes, 
&fî luy fut force d'y laifler fon artillerie : Apres 
ces chofèsil enuoya vn fien Bâchas pour ruiner la 
Morée, qui luy eftoit rebelle ? par la faueur des Ve- 
jntiens^ &pour ruiner èncorFIfle deNegropont, 
anciennement nommée Euboée , auflî Mitilene, 8c Ehh>eK 
iemne, Ifle de FArchipelague, qui eft en la mer fi- 
gée. Puis il entra en la Prouince deBoffine, qui eft 
partie de Faneienne Mifîe la haute, comme Seruie, 
îc en print le Roy , auquel il fit trancher la tefte. v. 
Ayant obtenu ces vi&oires fur les ChrefHens, il 
pafla en Afie contre Vfancafkn tres-puilTant Roy 
tlePerfe , auec lequel il eut deux batailles , en la 
première de/quelles il fat vaincu, 8c viôorieux en 
la féconde. Cela expédié, délibéra d'aller fur F Em- 
pereur de Trebifbnde , qui eftenFvnedescoftes 
àe Fancienne Capadôce, en la riue de Pont,ou mer 
Euxine , hà il occupa toutes ks places 8c pays de 
fEmpiré, & vainquit 8c tua FEmpereur : ainfi finit 
la Seigneurie que les Chteftiens auoient en ce 
pays-là. Il enuoya &mb{ablement vne grofle ar- 
„ mée auec vn vaillant capitaine en Italie qui paflà 
enÇarinthie, 8c Iftrfe, iu/ques aux terres des Vé- 
nitiens , qui enuoyerent à l'encontre vne autre 
greffe armée : mais au conflit les Chreftîens 
tarent defeonfits Sçtue? , & y mourut grande • 
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noblefTe ctltalie. Il enuoya encore depuis vni 
autre armée contre l'Ifle de Rhodes , mais n*; 
pouuant riea faire, la fit retirer , & enuoya ai 
Royaume de Naples vnautje gros exercite , cou 
duit parvn fien Bâchas , nommé Aconiat , qu 
prii|t la ville d'Ottrante,laquelle fat occupée plu 
4Vn an parles Turcs , au grand feandate &domi 
fnage de tpute tttalie. Puis auée vne armée di 
trois cens.mil hommes par terre, & deux cens ga« 
ïeres accon^pagnées de trois cens nauires armées,! 
fc mit en yoye pour aller fcire guerre au grancfl 
Soudan d'Egypte : mais il fiit preuenu <le mort* 
par les çhemtns : au moyen dequoy fpn entreprin^ 
le fut incontinent détournée : 8c ayant régné] 
trente-deux ans, mourut de la douleur d'vne coliv 
que , en Fan mil quatre cens oâante & vn , par la 
fnort duquel la ville d'Ottrante fut reconquit , & 
fut la Pottille deliuréedes Turcs , qui donna vne 
bonne relafche à l'Italie, de la peur & extiefmké 
où elle fe trouuoit qui fut telle, que le Pape Sixte, 
au temps duquel ces choies aduindrent , eftoit de- 
libéré de fe retiker au Royaume de France , ancien 
recours delEglife Romaine, & n'ayant nuÛe efpe- 
race de pouuoir detfêndre Rome.Et dit-on qu'aux 
guerres que ce mal-heureux Mahomet a faites, 
qu'il y eftmort (tant par fer qu'autres violences 
qui fe font commifes & exécutées àce&ites guer-» 
aes ) plus de trois cens mil hommes. Deux fils de- 
meurent héritiers dece Mahomet , fvneftoitnômé 
Bajazet , Se feutre Zîzim, pour ce <pie leur frère 
atfné eftoit mort auparauant le pere .Chacun de fes 
$ iux enfans chercha le moyen & le pouuoir de fe 
faifïr du Royaume: Ziziirç eftoitaidédu Soudant 
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ic quelques Bâchas : auffi vne autre partie ties Ra- 
chas ,& les. Ianmflkires fauorifoient Bajazet : 6t 
daUtre côfté Tvn des fils de ce Bajaiet , nommé 
Corcut, frçtcreé grand Seigncttr en ConfbntinO- 
pie : pdur cefte caufe Bajafcçr y courut eft tôute 
diligence , 8c aùec grande fdree, ou ilbëfonghafl 
bien que font fils luy quitta fèmpire, qui fat caùfë 
qa'il retourna derechef eh Turquie côtre fôn frè- 
re, auquel ayant bataillé le fit fair , & venir en la 
puiffance des Chreftieris, & finàlemeitt ttourut 
pays d'Italie, demeurant Bajaiet feûl Seigiieuf .'le- 
quel trois ans de là vint par terre auec grôïfe ar- 
mée le long du Danube , où ayant fait de grandir 
domrilages le retira,&enuôyavn puiflint exercite 
fur k Sotidan d'Egypte^côtre lequel il eftoit gratis 
«tanent courrôucé,pdur la fauetir qu'il auôit por- 
tée à fon frère Zizim : le Soudan pareillement en- 
voya au deuant vne armée qui n'eftoit moindre enî 
tonbre que celle du Turc, fur lequel il eut viftoi-* 
re^ifant de (es gens granaé deftru&ion. Ce que' 
voyâtBajazet fit trefues auec le Soudan, pour me;- 
ner guerre aux Chreftiens,fùrlefqùels il print k 
ville de Duras en Albanie , & celle de Valone qui 
tft çn la cofte & au front de la Poiiille. Il enûdyà 
gjand nombre de gens en Hongrie, contre lefqûels 
les Princes d'enuiron s'edeuerent , mais ils furent 
vaincus à leur grande perte 6c dommage. En ce 
tmJfrae temps il fit de grands maux en autres terres 
des Chreftîens,& luy eftant demande fec ours par 
Louys Duc de Milan, qui faifôit guerre aux Véni- 
tiens qui s'eftoiert joints auec LôuysRôy de Fran- 
ce , il luy entioya Vn capitaine accompagné de dix 
ûûl cheuauXjleicyieU palîam par leFri«à &ns refi- 
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ftaftce, prindrent, bruflerent, &mireftt le pays èh 
j>roye iuïques aux montagnes qui font vis à vi^ 
de Venife. L'année enfumant - 7 il conquit en pçr- 
fonhe là ville de Modon, en Morée , ailçc autres 
lieux maritimes , que tenôient les Vénitiens , 3c 
cherchant le moyen de les ruiner du tôut , fon in- 
tention fut empefchée par le Duc de Sefle, capitai- 
ne Efpâgnol,leqUel par l'aide de bonne compagnie 
d*Efpagnols luy donna iournée , & le vainquît : & 
conquit pour les Vénitiens ftfle de Celalonie : an 
ixioy é dequôy le Turc leur accorda trefiies & paix^ 
qui ont duré iufques à noftre temps. Et eq cet en- 
droit çefla la furie de ceBajazet f tfar il delaiflà Ces 
guerres fe voyant vieil , afin de & repofer 8c tftu- 
dier. En Ton temps commença eii Perfe fEmpire 
du Sophy, qui eft aux Turcs vn frein & vn empeA 
chement de faire tel dômmage aux Chreftiens* 
qu'ils eulïènt bien peu faire : car ces deux puiflans 
Princes font toûfiours ennemis Fvn^de fautre. 
Ce qui aduirit par vn homme appellé Ifmaël 3 qui 
fedi^oit Prophète , publiant vne nôuuelle guife 
d'Alcoran, contraire à celle de Mahomet,& par ce 
ftioyen ilaffemblaplufieurs gëris ,auec lèfqûels il 
vainquit quelques Bâchas ? que Bajazet auoit en-» 
uoy é contre luy, & fe mit en poflellioft de la Perfê, ! 
& autres ProuinceSj&tôufiours depuis eft allé enf 
augmentant. Retournant à noftre propos , œ Ba- 
jazet auoit trois fils,le premier nômmé Acomkr,ic I 
fécond Corcut , lequel ( cômme nôus auôns dit cy 
deuant) auoit renoncé à PEmpire , letroi/ïefmë | 
nommé Selim,pere du Turc,qui v"t encore pour le 
jourd'huy :&bien que ce Selim fuft plus ieune que 
les deux autres, Ci eftoit-U le plus vaÛlaoté Ceftuy 
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ty voyant fon père jà vieil & décrépit , delil>era de 
luy ofter fEmpire pour s'en faire feigneur : & pour 
y paruenir plus aisément s'accointa du grand Tar- 
tare , pfeilantfa fille à femme. Ce qu'entendu par 
fes deux autres frères , chacun d'entre eux voulut 
faire le temblable. Ilfembloit bien à Acomat que 
pour ce qu'il eftoit l'ai/né , la fucceflîon luy deuoir 
venir par raifôn : d'autre cofté Côrcut alleguoit 
qu'il auoit baillé l'Empire entre les mains de fou 
pere, &que depuis qu'il eftoit inhabile à le gou- 
verner , il luy deuoit reftituer. Voyant le viei llard 
ces altercations , il fe trouua en bien grande per- 
plexité, principalement pour la defbbeïflànce de 
fesenfans.Pendartt ces entrefaites il y eutentr'eux 
vngrand murmure & tumulte , qui fut caufe de la 
»K>rt de plufieurs de leurs adherans d'vne part & 
d'autre. Et toutésfois la partie de Selim ( encores 
qu'il fut plus jeune que les autres ) fut la plus for- 
te :pource que fous couleur de chercher pardon 
«mers fon pere & de le deffendre contre Acomat 
Am fils ai fhé, qui luy faifoit la guerre, fe retira vers v 
ty 5 & fit Ci bien en peu de temps qu'il gaigna le 
le cœur des Taniflaires & autres gens de guerre, 
par le fecours de/quels il ofta la Seigneurie à Ton 
. ftre , luy fai/ant renoncer par force , puis le ban- 
nit de Conftantinople , & à la fin eftant encore en 
ion exil, lefitemprifbnner. Aînfi mourut Bajazet 
enl'an 1512. En cette forte vint l'Empire des Turcs Silimié 
entre les mains de Selim traiftre & parricide. Il Sri** 
fe fit couronner en grande folemnité , le mefme f' rrici & 
iourque fut faite en Italie la cruelle & fànçuino- 
lante iournée de Rauene. Si toft qu'il fè v'd pir- j;g m ^ 
tftfja à fon entente > il commença à diftribuer n. 
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ie£ricfîefl& & joyaux de fon Pere au* Janniflatrcs 
& gens de guerre , au moyen dequoy il en fut en- 
4cor mieux veçui , & en deuint plus puillàrit. Toft 
après i\ pafïà en Turquie contre fes frères , ôu il 
tua premieremêt quelques ehfans de Jfesfereres dé- 
cédez auparauarit ion vôyage 9 & pôurfuiuit fon 
frère Corçut iufqu à ce qu*il ï eut entre fes mains, 
& letua^comat^aifhés*eftantaccôîiitéduSophy 
&du £oudan,auoit par leurs fecôurs afsébjé gro£ 
fe armée, auec laquelle il prefenta la bataille iibn 
frère, qu'il vainquît 6c priât, & depuis le fit eftran- 
glerÀy^nt donc çemefchant tué tous ceux de fbn 
ïang,demeurafeul,fâns ialoufiedefon Empire. Et 
j>our ce qu'il auoit le Sophy Se le Soudan en dé- 
dain, fit paijc auec Ladiflas lors K6y de Hongrie^, 
6c confirma la paix auec les Vénitiens , puis àûec 
grôsexercite, & boa npmbre d'artillerie s'en ait* 1 
tontre le Sophy, lequel fe confiant eh fônheiir 8c 
brôfperité, luy fit tefte auec vne armée tres-puit 
îarite,& gens bien équippez.Tdutesfëis venus à la 
bataille, qui fut alpre Sç fort grande , le Sdphy fut 
ën fin vaincu & navré, k cefte caufe retira foyât : 
te qui augmenta merueilkufenient ^honneur 6c là 
réputation que le Turc audit gagnée. Et fut cette 
déconfiture le vingt-quatriefine d'Aouft, mil cinq 
fcens quatorze, l'année enfuiuant il fè difpof^ du 
tout de faire la guerre à vn ailtre erand Seignetjri 
qui feigneurioit en la montagne de Taurjiis , le- 
quel bien qu'il fut tres-puiiïànt Prince , fut neant- 
moins pourfuiuy, de/orte que finalement le Turc 
feut entre fes mains, Scie fit mourir , fe mettant 
en la pofleflion de tout fon pays. Ce fait détermi- 
na encore faire le fèmblabk centre le Soudait, 6c 
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apprbdiant fotï armée fur la çôftç du Surie, faifoit 
courir le bruit qu'il vouîoit derechef mener guètv 
re antre le Sophy , mais le Soudan qui n'eftoit 
point /ânsquelqqefoupçdn , tçnditvne pui liante 
i garde toute prcfte,mcfmeriient pdurâller fur vn 
foit grand S?igneùr qui fe vbuloit rebeller eh Su- 
rie.En fin venâsees deux puiflaris fçigneurs à s'ac- 
cofter,& s'affrôtans j?re5 la ville de Damas enSu- 
riç,apres maintes efcarmouches faites d'vne part 
8cd'autre,fe baillèrent idurnée le 24. d'Aouft,faii 
1516. à pareil ibur que le Sophy auoit efté vain- 
cu deux ans âuparauant. (jcfte bataille fut par 
vnlorig-temps vaillamment fBufteiluë de part Se 
d'autre , en fin de laquelle les Turcs emportèrent 
laviôôjre, par le moyen de là grande deftruétioii 
que fitfArtillerieparmy les gens du Soudan , Se 
encore pour ce quVn Capitaine goùuerrieur d'A- 
lep fe iôignit à la plrtie aduerfe , Se rie combattit 
point ne luy rie fes geiis. Et eii cefte bataille le 
Wlaji fut trduuémort fans aucune playe 3 ains 
feulement de la foule des cheuaùx , ayant attaint 
ïîage de fèptante & fix ans : Le "turc s'enfâina de 
toute h Surie,aufïï la Paiefhné 8c hîude'e, & ti T 
îant vers Egypte en la pdurfuitte de fà vi&oire , il 
tcpofa quelques-! ours dans Ierufàleni, vifïtarit le 
'feinftSepuïchre. Puis paflant ôiltre, fît faire gran- 
de prouifionde peaux de chèvres pleines d'eau, 
font palfer le defert. Or s'efidient retire2 en Egy- 
pte les Mariinieliis, Se autres gens de guerre, qui 
auoient peu efchapper de la bataille , & auoient? 
efleu pour Soudan vn (jouuerneùr d'Alexandrie, 
nommé TamAnuey , qui fe prefenta contre lçs 
Turcs auec bon nombre d'hommes , & entrèrent t 
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en bataille rangée,laquelle (comme ôn dit) fut 
ne des plus cruelles & dangereufes qui fut iamais : 
toutesrois à la fin à caufe (te la grande puiflànce & 
multitude des Turcs , Tamonuey fut vaincu, Se fe 
retirant au grand Caire fut combattu par deux 
ipurs & deux nuiâs làns repôs,tellement que per- 
dant la ville il s enfuit & pafla leNîl.Depuis cher- 
chant moyen de iè renforcer Se leuer gens,futpar 
quelques traiftres mis en la puiflànce du Turc qui 
le fit tuer. Apres la mort de Tamonuey , le Turc 
printpoflèflionen peu de temps de ce tres-ancien 
& puiffant Royaume d'Egypte , où il laiflà, & pa- 
reillement en Surie , tel ordre qu'ilyconuenoit. 
Puis fe retira .en grand triomphe à Conftantiqp- 
pie où fetenoit [on fils qui règne maintenant, & là 
mourut d yneapoftume , au moys de Septembre 
mil cinq cens vingt , ayant règne' hui£t ans , & ve£ 
• cuquarante fix.Et fut tyran de fi grand cœur , que 
iamais onnecogneut en luy crainte d'aucune cho- 
fe. Il ne demeura de ce Selim autre fils que celuv 
qui règne au jourd'huy: qui fiit couronné le mel- 
me iour & an que Charles le Quint fut couronne 
A Empereur à Ai x la Chapelb. Or incontinent que 
la mort de Selim fut ïçeuë en Surie , vn grand per- 
fonnage nommé Gazelle qui eftoit gouuergeur , fe 
rebella, & fe fit Seigneur de Tripoli, $c Barut, auec 
autres villes prochaines, attirans plufieurs Mam- 
melus Ôc autres nations à fa faftion. Contre lequel 
Soliman enuoyavn Bacchas nommé Ferat 3 qui 
vainquit Gazelle , & le fit mourir reduifànt la Su- 
rie^ pareillement fEgypte qui commeriçoit à fe 
rebeller. L'année enfuiuant, Soliman vint en pef- 
fonue faire la guerre aux Chreftiens , & mit ïç 
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fiege cîeuaht la ville de Belgrade,'porte Se deflfenfe 
du Royaume de Hongrie , qui aujparâuant auoit 
t fté tentée en vain par les predecefleursrmais eftât 
le Roy Lôuy s fort jeune, & gbuûerné par les Prin- 
ces de fbn pays , riê penfa point à fe deffendre , erl 
forte que par force d'armes la vill&fut prife par le 
Turc, encor que ce Fuit aiiec granci perte Se dom- 
mage de fes gens. Et s'çftant retiré de cefte entre- 
prife , il alla en perfonne (contre Fopinion de fes 
Bâchas) mettre le fiege deuânt Rhodes , auecvne 
innumerkble quantité d*hommes Ôc d*artilleries 
par mer Ôc par terre, & ayant conquis frfle, mit le 
tamp deuant là ville, eh Fan rhîllecihq cens vingt- 
deux, à la fin du mois de Iuin : pendant ié<juei fie- 
ge y fut acheué de fi nobles & notables Faits d*ar- 
tocs, qu'il ferbit împbiîible defabbreger, & louer 
/tiffifammerit les Vaillàiices que les affiegez exécu- 
tèrent vertueiifehieht : mais finalement au bôut dô 
mois le grand Maiftre de Rhodes nommé Phi- 
lippes de Villiers de Me Adam de nation Fran- 
çoise, fut contraint la rendre au Turc , he la pbu- 
Uant plus aucunement défendre. Lequel Turc re- 
tourné en Conftantinople , glorieux de fi grande 
Œtreprifè, trois ans apres,qiïi fut cinq cens vingt- 
•ix, entra eh Hôngrie aùec merueilleufe armée* 
contre lequel le Rby Lôuys mal cônfeilîé , fe pre- 
fenta efitreBude Ôc Belgrade, auquel lieu àiîec peit 
'de gens, Ôc fe trop fiant en fôy-me/hie, il pre/ènr* 
la bataille en laquelle îliut vaincu, & troùué mort 
eftant nôyédans vhfôfsé. la bataille fut donnée* 
en cefte îhefrhç année levîrigt-huidiefined^Aouft^ 
Ôc paiîa Je Turc plus auaht prenant Bude, & autres? 
places voifines , puis retourna viftorieUx* Èricoi? 
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depuis ces chofes ilremnteilHongriejOÛCÎIwffcî 

le Quint Bmperettr luy fitrefiftance. 

T*»rquoy Fbemne ya droit , pourquey Upefi plus 2 ieun 
qu'après dUoir fris [on repas % &la caufe peur 
laquelle il pefèflus mrt q»evf » amc 
autres Belles iifpmes. 

Chap. XIIIL 

Ê s chofes contemplatiues de la coftipô/îticfff 
dje Fhomme font infinies. Laâance Firmîan 
en fait vn liure à part,'auflï ont Fait d'autres doétes 
hômes.À la venté Uy 2 vne chofe outre beaucoup 
d'autres, qui mérite particulière confideration eti 
fà cognoiflartee. C'eft pôurquoy Dieu a fait que 
tous les autres ammans,fors fhôme,naiflent le chef 
•nclin , dont les yeux de la plufpart regardent en 
terre, Se non feulement les animans fènftifs : mai^ 
auflî lès végétatifs , comme nous voyôs des arbre* 
quîont ktefte & leur fondement en terre, & leurs 
rameaux Se bras en haut. Qjiant à fhomme il l'a 
créé feiil les yeax vers leciel , la facehaute , & le 
corps droit &efleué. Et combien que pour toute 
raifon de ces chofes il fuflSroit alléguer la Volonté 
de Dieu : û eft-ce qu^l femble que cela foit fait 
parmyftere , & partant digne d'eftre contemplé, 
Audi à la vérité npftre difpofition nous moftre pai 
figne manifefte, que ne fommes nais pour la terrç, 
ains créez jpour contempler les choies hautes & 
celeftes,qm nç lont point cômtmiquées aflx autres 
aniinaris,non capables d'icelleSj&n'jr a que le feu] 
home qui en foit digne. Dieu a crée toutes tçftes 
h teftebafle, pour demonftrer que fto%ïçç Rsef 
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me commande deflus. L'vne de ces raîfons eft éle- ZfUSc* 
gainent notée par Laôâce Firmiâ, difant que Dieu 5"* 
ayant déterminé de faire fhomme pour le Ciel , & 
les autres animans pour la terre , fit fanimant rai* DU*. 
ionnable droit & efleué , difros à U cotemplation 
celefte, afin qu'il en admirait les effets , & euften 
reuerençe le heu de fon origine, & Je pays de fa na- 
tiuité,failàntles autres animas bas & courbez vers 
la terre, pour ce qu'ils n'ont aucune participation 
m ciel. Ariftote qui n'àuoit point de lumière de la 
fby, dît que feulement fhomme entr'autres creatu- jf*'^J u 
res va droit, d'autant que fà fubftance & fa partie 
font celeftieUes,&nonterreftres,&quefoffice des 
diuins efpritseft d'entendre & fçauoir : en quoy ^ 
fliommen'euftfçeu bonnement s'exercer s'il euft 
cftéde corps groffier &pelânt,pour ce que la char- 
ge &pefânteur corporelle rend le fentimétparet 
feux. Le dofte S.Thomas n'ayant oublié aucune 
choie à diicuter Se examiner , ne laiflà^ pas cette 
queftien lâns eft re déterminée : car en f ex pofition 
îi huré d'Ariftote de la jeunefle,& de la vieilleflè, 
il dit que pour deux caufes fhomme a efté formé 
droit vers le ciel. L'viîe pour eftrelepîus parfait 
de tous les animaux, &ceîuy qui plus participe & « 
t approche de la qualité du ciel. L'autre , pour ce 
qu'en la proportion de fon corps il cft plus chaud 
que nulle autre befte , & que le naturel du chaud 
f eft de fê drelfer. Les autres animaux tiennent le 
moyen, comfné moins participans de la qualité ce- 
lefte, & moins ayant de cefte chaleur qui s'efleue: 
pour cefte caufe ils ne font de la taille & dtfpofîtifi 
de fhôme. Il séble qu'en cela S. Thomas ait voulu 
Iqiure Fopinioo des Platoniciens , fouftenans que 
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le chaud Se. les efprits de fhômé ( en quoy il aboni- 
4e plus que nulle autre choie animée, eu égard à la 
proportion du corps) font caufe queFhomemar-t 
che droit & leué, comme il fait, pour ce qu'auec la 
fprcé & Ylguçur des efprits & du làng il fe leue Sç i 
dreife , à qupy il eft encor aidé par la cpmpofitiaiv \ 
Se armoaie des Elenxens, defquels Fhôrne efl coin- ] 
pofé auec telle égalité & pefanteur , qu'il fe peut ' 
dreirer & efleuer, Or quelque chofe qu'il en foit* 
pui/que par la partie de Famé, Se par celle du corps 
tes hommes font pouffez à Famour & contempla-- 
l'tion du Ciel, ils deuroient donc penfèr chofes hau- 
tes, fpi rituelles & bonnes, & au contraire defpriièr 
Se fuyr les ba(fes & terreftres : toutesfois nous 
nous lailfons tellement furmonter de la vie terre- 
ftre en confideration , que le plus du temps nous j 
tenon s les yeux au ciel , mais Fefprit eft en la terre. 
A propos -de la propriété des efprits de Fhomme 
dpnt nous auons parlé , Pline en allègue vne autre 
chofè , laquelle bien qu'elle ne foiè dételle impor- 
tance que les autres , fi eft-ce qu elle ne laifTera de 
donner gouft à qui ne la/çait, ou qui n'y aura pen- 
fé,encQT que Fexperiençenous la n^anifefte chacun 
iour. Il dit que Fhomme mort pefe plus que le vif, 
9 qu'il et\ efl; autant de toutes efpeces d'animaux , & 
' que celuy qui a repeu pefè moins que celuy qui efl; 
à jeun. Erafme en vn fien problelme en dit autant* 
itiec d'autres chofes notables,ayât mefmes raîfons ^ 
qu'à Pline, lefquelles font fondées en FefTence des 
efprits &Fair qui les foulage, comme nous Fauons 
d fia dît, aufli femblablement fhomme.à jeun pefo 
plus que celuy qui a mangé , encor qu'il femble 
ou'il doîue moins pefe^d'autant que le refedion*. 
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né à plus grande chargent toutesfois il eft ainfi,& 
fi ne s'en dok émerueiller , car le boire 5c manger 
augmentées efprits quifoulagent fhomme^aîiant 
\ croiftfe & multiplier la chaleur naturelle. De là 
, vitnt que quâdvn homme allàyed'enleuervn au- 
tre^ fenleué veut il fe rendra plus pefant en pouf- 
fant fon air intérieur dehors : retenant lequel ilfe 
fait plus léger : aufli vn qui court ne refpire point, 
afin d'eftre plus.vifte ? pour ce que fair eftant efle- 
ment fort léger defire s'efleuer en haut , où eft fa 
naturelle demeure , côme nous voyos quVne peau 
dechévre iettée enFeauvaau fond : mais Ci elle eft 
emplie d a air,elle vague fur Feau. Au mefme liexi 
Pline dit quVn corps mortçn Feau venant defTus, 
fi c'eftvn homme il aura la face vers le Ciehmais fî 
c'eftvne femme elle viendra le, vifage deffous : à 
quoy a cfté pourueu par la fage nature,afih de cou- 
vrir les parties honteufes de la femme. Encore y a 
J Ivne autre raifon naturelle : c'eftque la femme en 
Japartiedeuantpefe plusàcaufe des mammelles, 
& fiiomme par derriere,à caûfe des efpaules. 



De l'excellence Ju chef entre les autres membres. Qu'il 
9 tfi mduuais d'anoir petite tefie » & poiBrine eJlroitte 9 
<T posirquoy cefi cour toi fie & honneur Je 
lener le bonnet en f alitant* 

! c h à p. xv. 

Ejt&l c'eft excellente chofe que fhomme entre 
*WÎles autres créatures ait le corps droiâ & la 
&£e efleuée 5 vrayement le chef qui eft le plus loua- 
ble, & le pl us haut entre les autres membres, doit 
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Digitized by 



$6 De l ? e xcbllbnce 

auotr fit r^iionaduâtage Sç prééminence fkt t&à)ç 
les auttes : auflî à k vérité tous le gx4iïtit&c lvty 
pbeylïènt, en forte que fî toft qu'il a4uîêt quelque 
mal ou péril à la tefte,ijrçcontiheflt te pied,la main, 
le bras Se tous les autres membres cherchent na- 
tutellemerçt à l'aider & deffendre : car en elle con- 
/ïïte ïa feureté d*eux toqjsrpôur ce que il la telle eft 
jrçalade,tous les membres s'eafentent.S.Aryibroife 
dbnne fouueraine louange à la tefte diiacit que la 
fâ&ure §c compoiîtion du corps e^quafivn exë~ 
pie du monde, & que comme le .ciel eft plus émi-* 
nent & principal, & que Pair & les autres eflemens 
u&îu font inférieurs : auflS lateftedefhomn>eeftfupen 
[*• de rieure aux autres membres, &4^e & irçaiftreiïes 
o»w4- Tout ainfî quVn chafteau.& citadelle eftat au deCz 
Xnu. ^ us ^ 'Yne roche au milieu de la ville :car en elle font 
Ulitn logées finduftrie& la iâpience qui gouueraent le 
Y refte du corps : d ! elle deriue Se la puiflànce & 1% 
ïaU P ru( i ence: & cornue dit Salomon , les yeux du" 
utT ^ nt en ^ te & e * kaftance Firmian dit , que le 
Haten Seigneur à ainfi colloque la tefte defhomme , afir^ 
• f*n « qu'en elle fuft f Empire 8ç gôuuernemeht des be- 
M«. ft^ Galien luy donne la principauté for tous le$ r 
membres de fhomme. Et Platon en Ion Timée le 
nomme tput le corps, Eftant doac de fî graine im* 
\an A- portance, &£arreft4etqus leurs fentimes & puîA 
lances , il eft neçefl&ire que la grandeur & forme 
in 4* ç 0 ^ t çQnuertable g$ proportionnée. De là vient 
îrtfur ^ ue PaulEginete en fon premier liure de me^e? 
tpefti- cine,dit la fort petite tefte de Ehomtne eftre figne 
•ctt dé qu'il eft de peu de iugement^ & awir faut* de boft 
cerneau. Cefte mefinç raifon eft alléguée par Iean 
Alexâdrin,difant la petite tefte e^re âufll mil lain* 
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qheh poiârine eftrbitte & ferrée, poùrceque côr 
jne la poiârifte eft le îôgis du Cœur , & du poul-r 
mon,quine peùuent(fâns4omn}age) fouffrir eftre 
eftroittement logez, doutant que le cœur eftant erç 
Jieu ferré, ne peut conuenablement mouuoir,ains 
fe pert , Se diminue la chaleur naturelle, & encore 
aifôiblit k digeftion: Aulii en pareil cas il faut que 
la tefte , oà demeurent les organes $e tant de fen- 
tkrçents & puilftnces , fbit de proportion compe- 
tente, Galien affermé le fèmblable , & maintient 
que la petite tefte eft /igné de peu d'intelligence^ 
ikdeceruéau pfcii ferme : tellement que la tefte de 
bonite grollèùr fîgnifie bon entend cmen t .Les Phi- 
lofophes naturels 4ifent que fnomme ayant la teftç 
tranchée ne peut marcher ne mouuoir , encore 
qu'il n'ait point faute de refpiratiô, pour ce qu'on 
luy a c0uppé tous ktf nerfs , qui font les inftru- 
ments & vôyes de tôutes les motiôs des animaux: 
Et toutesfois Auefrois dit auqir veu vn pauure 
patient , lequel ayant la têfte tranchée 6c hors de rois fur 
deffus les efpaules , alloit çà & là. Il eft auffi ef- Uj.d* 
crit de Sainâ Denis Areopagite, que depuis qu f on 
l«y eut touppé la tefte , il chemina encore quel- 
qiie* pa$ : Mais ce fut trayement miracle , & non 

t , pâs chofe naturelle. Entre toutes les créatures 
animées ( felon que dit Pline ) fhomme lèul , & 
le c&eu&l deuiennent chanus * & fhomme qui a le 

I teft plus efleué , folide, & moins pqrreu* eft de 
plus fèure & forte tefte : au contraire, qui Fa plus p/;./.;i 
porreu* > & eft de petite complexipn. Quelques 
vaillahs hommes ont efté fi 0îns Se forts de la 
tefte, qu'ils la portaient quafitou/îours defeou- 
wrtc > *CQinm 2 entre autres , Iulei Caefàr ? Anni- . 
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bal de Car tage, & Maflïniife Roy de Numidie^ùï 
iamais nefecouuritpour vieillefle qu'il euft, pour 
eau,pour neige, pour vàîts,ou pour foieil. Nous 
liions quafi le femblabledes Empereurs Adrian Se 
Seuere,&deplufîeurs autres. Or puis que nous 
auôs tant parle' du chef,il fera bon de fçàuoir pQur 
quelle raifon,& d'où viétcela,qu*on repute cour- 
toise quand vn homme ofte fon bonnet deuât fau- 
tre,en fïgne de reuerence , & qu'il fe dtécouurela, 
tèfterce que nous ne laiflerons detrai&er, encore 
plutar c V x ' 1 ^ olt depeudeconfequence. Piutarqueditea 
que en P r oble'mes,qu'à fon adui s cela vient de ce qu'a- 
fes fr: ciennement celuy qui facrifioit aux dieux auoitje 
blé**, bonnet enlatefte , & qu'il fembla aux Princes St 
grands Seigneurs , que pourvfer decourtoifïe 3c 
faire honneur à cefacrificateur,ils fe découuroient 
deuant h*y , afin qu'il ne femblaft point qu'ils vou- 
lurent s'e'quiparer à luy à caufe de fa dignité , ny 
auflî s'égaler aux dieux en ne fai/ânt hôneur à leur 
facrifîcateurs. Encore dit que c'eftoit 1' viàge,que 
quand vn homme rencontroit fon ennemy,ou autre 
qu'il hay flbit , il fè couuroit la tefte , par ainfi c'e- 
Hl 18 ^°' tc hofèconuenablequedeuaht fon Prince & 
fon amy on la découurift. Marc Varron,felon Pli- 
ne dit & maintient que ce ne fut point au commë- 
cement pour reuerence qu'on fe defcouuroit deuat 
les Magiftrats,ains pour fe faire fàins & robuftes, 
^rnf 9 & a ^ n e fe monftrer tels, on fe tenoit defcouuert* ' 
* Imrê CaliotdeNarnî eft <l*opinion que defcouurir ii • 
- Vh%m te fts pour faire honneur, eft dôner à entendre que 
*«. defcouurant la principale partie & le plus digne 
membre de Fnornme, on s'offre & met-on au pou- 
voir de celuy qu'on fâluë , fe difant Se confeflant 
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ion inférieur. Celie Rhodigm allègue & donne Uuy§ 
qijaiïlamefme railbn/diïànt, que comme ainfi foit c ^' f 
que le chef eft le pçiucipal 4e tous les autres mem- 
l>res, Se auquçl ils obey fient , &feruent pour fa 
deffence : auffi eft-ce figne d'honneur & reuer ëce, 
quand ileftdefcôuuert & humilié. Et toutesfois 
laquelle que ce /bit de fes caufes , c'eft à la vérité 
grande peine de leuer le bonnet deuant plufieurs 
gens : & feroit meilleur qu'on fift les reuerences 
&falutations auec paroles feulement. 



tin différent qui fut entre le maifit e <y le difciple >fi 
jttUil, que les luges ne le peur eut décide*. 

C a a p. X V I. 
L y a d autres chofes efcrites,lefquelles (en-i 
cor qu'elles femblent de peu d'important ) 
fontingenieufes ) & viande des bons efprits, partât 
méritent eftre racontées , afin que les hommes s'y 
exercent ; entre lefquelles y en a vne q*e ie veux 
reciter, efc rite par Aulugelle ; Apulée la raconte gjulu. 
pareilleqient.En Athençs eftoitvn homme nommé|<^« 
Euatole,lequel defireux d'eflrre orateur &aduocat "^* f 
plaidant , afin de poftuler en la manière pour lors 
accouftumée en Athènes , accorda de prix auec vn bumqU 
Orateur bien renomé appelle Protagoras , qui luy 
deuoit enfeigner Fart pour le prix côuenu entr'eux, T>«t«- 
à charge que Fefcolier aduâceroit la moitié de Far- 
gent au maiftre , & le refte lors qu'il fèroit deuenu 
bon Aduocat , & fi bien inftruit qu'à la première 
caufe qu'il plaideroit, il obtiendroitfentence à fon 
profitants que fila /(.ntéce eltoit dônée cô~r? luy, 
il neleroittenudeluy paye* k rgfte 4u prix con-* 
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uenu. Suiuant cet accôrd lemâifite môhftfe aîe£ 
toute diligence tout ce qu'il fçauoitencétait , Ôç 
le difciole apprend & retient en grande promptU 
tude : 4e forte que Protégeras ne /çachât,ny pou-r • 
uant plus rien luy monftrer , le difciple délibéra 
jn'aduoeafler iamais, pour frjiftrer U rtiaiftre du 
refte de foh payement. Protagôras confiderant la 
fiaefle de fou difciple , le fit conuenir deuant Iç 
ïuge , pour luy faire raifbn , oh comparans enfem- 
blement,le maiftre dit âinfî. Euàf ôle, tu dois bien 
jjgauoir la conuenrion qui eft entre nous deux, c'eft 
qu'aprest'auoîrenfeigné comme i'ay fait, qu'à la 
première daufè que tu plaiderois , fi tu auois fèn- 
tence enta faueur , tu paracheueroisde me payer* 
& maintenant pour fuyr la iàtisfe&ion , encore* 
que tu cognoiHes bien que ie t'ày fuffilâmmeitt 
enfeigné * tu ne veux prendre la tfyarge d'âucunô 
taufe : mais ie te fais fçauoir que tâ penfée en fera 
taille, Se que tu es dans les rets , de/quels tu ft'cfr 
diapperas , que premier , par fvn , ou par fautre 
moyen tune me payes* Car fi le luge fuiuant ma 
demande, te condamne à nie payer, tu y feras con-* 
trainr vueillés ou hon : & fi d'auanture la fentêcê 
eft en tà ftueur > tu feras femblablement tenu de 
me payer fiiiuaiit la conuentiott : veuquetu es 
obligé de me payer à la première caufe que tu au^ 
ras, ft tu obtiens ferïtente. Pas donc tant que tçt 
voudras, fi feras-tu en toutes fortes prefsé de me \ 
payer. Il femblâ bien à tous les afliftâns <|uç Proté- 
geras auôit ration : toutesfois Euatole , auec face 
baucefleuéejuy tefpondit ainfi .* Maiftre,iite/èm- 
ble que \t fuis conuaincu: mais attens vn peu,& ttf 
yerras fptt loing de ce que tu pèijfes , pour cç • 
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<{Ôe /été cônfondray de ton mefine argtiment: 
mais fi t'en fuis abfous par Meffieurs les luges , & 
qu'ils me tiennent quitte, leur iugefnentmeferui- 
rade quittance, & ftie rendiafeurde ta detaade. 
Tu m'as mis en procez, & tôutesfois quand le con- 
traire ad uiendra , & que tu auras fenteftee à ton 
frofît , iî eft-eequefar la pa£tion,quieft,entre 
nous deux, i'en feray rendu quitte, pour ce que ve»- 
fcfot à prendre le premier pf Qcez,çe que nous auâs 
conuenu, rie fera pôint accompli : car iltç faudroit 
pour te payer que ie gagnafle : en forte que par 
quelque itioy en que ce Toit , ie feray toujours ab- 
fous de ta demande. Apres U plaidoyé les luges 
pelèrent tellement les argunîens ôc de fvn Se de 
Wre,& leur fembla la caufè f\ douteufe , que n'y 

Sachans donner fenterice furent côtraints de pen- 
re le procez atï croc. Le mefme Àulugelle racote 
vue autre femblable queftion , la référant à Pline 
pour fauoîr premier récitée. îl y aûoi't vne lôy en 
vne ville, que quiconque feroit en armes vn certain 
tôe vertueux y déclaré , il Itty ferôit concédé la 
thofe qu'il demandèrent telle qu'elle peuft eftre, 
Aduint que qiielqu'vn fit cét ade vertueux, &rre- 
quift qu'on luy donnaft la femme dVn home qu'il 
► aîmoit fort , laquelle luy fut deliûrée par k force 

fcvertude la loy:mais depuis ayant le mary (à qui . 
f ' a fc^lftie auôit efté oftée) fait ce mefine aôe, & de- 
fnandant que û femmeluy fuft rendue, diioit à ce- 
luy qui Paûoî t: Si tu te veux tenir à la loy,il eft for- 
ce que tu me rendes ma femme , & f\ la lôy ne te 
fenble bonne, encores mêla dois-tu rendre fne 
mienne. L'autre luy relpôndit au femblable : Si :tt 
* riens ï la loy , cette Dame eft mienne, car ie 1*; f 
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gagnée par la loy, & fi tu ne fapprouue, tû n'as âti* 
cun droit à lademader eftant maintenant mienne 



Que U mort fe doit ingtr bonne ou manudife % 
félon l'eflat auquel on mem 9 duec exemple 
deUmortdephjiem* 

C H A P. XVÎI, . 

S E mourir vne fois eft chofe à tôus commune 3 
' mais fçauoir quand, ou comment,ny de queK 
que manière de mort , il n'eft nullement reuelé à 
aucun : &en confifte le tout d'eftretrouué en bon 
oumauuais eftat,de manière que la mort ne fe doit 
nômer infortunée, finxm celle qui ne trôuue ftiom- 
me en tel eftàt qu'il deuroit eftre. Ëlle fe tient lé 
plusfouuent cachée aux lieux & maîfofts , où on 
s'en doute le moins : pour cefte caufe ôn ne deuroit 
viure/àns la confiderer toufiûurs. A ce propos les 
exemples de la mort font infinis, &toutesfôis i'en 
reciteray quelques vns notables , confiderant les 
effeéfcs d'icelle peu admirables, d'autant qu'ils, ad- 
uiennent de îour en îour. Aulugelle eferît , & Va- 
1ère le Grand le recite après luy , qu'il y a en Italie 
vne ville nommée Grotone en la Calabre , delà- 
• quelle eftoit vn nommé Milon , qui fut fi puifîant 
& adextre, qu'en tous jeux, feftes, & luîtes publi- 
ques, iamais ne trouua fbn pareil, 8c îe pltiSfiouuet 
en rapporroit la vîdoire : de forte qu'il fiit enêftfë 
me & commune réputation d 'eftre plus fort & 
vaillant que nul autre qui de ce-teps-là le trouuaft* 
Cefhn-cy d'auanture cheminant la côfte d'vnç 
montagne, & s'eftant retiré hors du grand chemin 
|>our feVafraifchir > vid entre plufieun»' arbres va 
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Çhelne ayant deux grandes branches qu'on auoit 
accommécé à ouurir quelque peu à force, auec des 
coings qu on y auôit laiffé , dônt luy defireux d'en 
acheuertfouuerture, mit les mains aux deux bran- 
ches àfendroitdefouuertufe, & tira tant qu'il les 
ôuurit quelque peu plus, tellement que les coings 
tombèrent par terre, mais ou pour ce que ( peut 
eftre ) les forces luy defaillirent,ou que il nepen- 
foit pas que ces branches euflènt fi grande puilsà- 
ce,il ceïTa quelque peu de tirer , au moyen dequoy 
ferbrefê réjoignit en telle foudaineté, que lès deux 
mains demeurèrent prinfes dedans , en façon que 
nefepouuantefchapper , & ne paflànr aucun par 
l^pour luy ayder , il y mourut de douleur & de 
faim , par la plusmiferable &mal-heureu/èmort 
queiamais fut imaginée , car il fut fait proye aux 
Deftes fàuuages,par aînfi fes propres forces le tue- 
rent.Si la mort de Milonfiït eftrange, celle d'Echi- 
lus le Poëtene le fut pas moins :car vn iour il /br~ 
tithors d'vne ville db Sicile, où il demeuroit, pour 
aller par les champs prendre vn peu de chaleur du 
Soleil, pour ce qu'il faifoit lors froid. Et luy qui 
eftoit vieil & chauue,& à qui la tefte blanchifïbir, 
^a/fitfurvnlieuhaut,oiileSoleilbatfqit , &luy 
ayant la tefte nuë , vn Aigle voloit d'auanture par 
deifiis luy en Pair, tenant déferres vne Tortue, & 
voyant la tefte blanche d'Echilus luy fut aduis que 
c'eftoitvne pierre, parquoy lalaillatôber de bien 
fort haut, à fin que la Tortue fe rompift contre, 
& qu'elle en peuft après manger la chair de de- 
dans ,ain fi cheutcétte Tortue fur le chef du Poè- 
te, Scie luy fendir car le milieu , dont il rnoonit 
incontinent, chode tort e/merueiliable , veu qu'il 
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s eftôît aflSs fi haut & à découvert , qu'il fembjoit 
impollîbleque chôfê quelconque ïùy pûft tomber 
d'enhaut deflus ^ tefte. Baptifte Fulgdfe en vri 
moult beau liure qu'il a fait des exemples,recite la 
tnort infortunée dVn Roy de Nauarre , nômnié 
Charles.de Prince eftôît vieil & fort malade, fein- 
tant douleur en tous Tes nerfs : Â laquelle malade 
netrôuuant par le cdufeil des excellents Médecins f 
autre remède quVn, ils le firent enueîèpper dedtis 
4u linge,tout baigné en eau de vie, & coudre le lin- 
ge de tous caftez : & voulant celiiy quifaubitcou-s 
lucoupperlereftedufilet, noyant rien prés éé 
iuy pour ce faire, en approcha vue chandelle arda- 
te, dont la flamme fe print à Beau auec telle foudai-^ 
heté qu auparauant que ce Roy pûft eftrefecourii 
il fut bruflé parmy fes flammes : Ainfi il fut guery 
de la dôuleur qu il auoitaux nerfs , & jtàreille- 
Jnentde tous les autres maux. La iridrt aùfli de 
Philemon fut fort facecieufe , pour ce que Iuy 
Voyant vn afhe Rapprocher d'vrie table, & Hianget 
des figues qui eftôient deflus , s'en fruit fi fort à 
rire que la fin de fbn ris fut accompagné i celle de 
la vie.Or Voyons donc quand c'eft qu'on peut eftrë 
afleuré de la môrt , fi en riant les hommes meu- 
rent. On raconte encdre que Philiftton Poète 
Cômiqtie mourut en riant : Àuffi s'eft-il trouué 
flufieurs hommes môrts de ioy*e , du nombre de£ 
qiiels font Denys tyran <te Sicile , fiiagorâs , & là \ 
Dame Ronlaine, voyant fon fils reuenu, quellë 
penfoît eftremort à la bataille. L/aduenture cty 
tafteur Cratis (ut pareillement fort eftrange : Car 
Iuy eftaht endormy en Ja montagne parmy fes 
çhévres * vn beftic le tua par ialoufie qu'il auoic 

r dW 



Digitized by 



. . . DÊ I A MORT. 9$ 

jj'Viîechéiire , auec laquelle Gratis pertiertiflpit ^ 
Iwiti'naUenient Fcrrdre de nature. Lbuys Celie 
Rhodigia & Vbiftterràn la fracbriteht , alléguant 
quelques auteurs Grecs; le lailïè derrière plu- 
feursautres fortes 4e morts contrtie du Pape Bo- 
ni face qui niôurut de rage affamée eii prifon : dé 
Richard le fécond Roy d'Angleterre : de fÀriche-» 
«efquede MagoUcequi futtué Se mâgé d'vne gra- 
de multitude de rats :de Decius Empereur^ duquel 
Emilie Viâor écritjqu'eftSt viciorieiix il fut trou- 
iiémort &: noyé dedans vn lac En cefte forte eft 
mort de noftre temps LouysRby de^Hbngrie : Se 
Sfôrce , pere de ce bon Capitaine le Duc François 
liforce y fenbyapenfantfecbufif vn defès frages; 
André Roy de Frouence , hiburut par la maih de 
là femme,qui aydée de quelques autres femmes,Iç 
pelwltt &Fcftrangla. L a EmpereùrTybereFutaiiflî 
cmpoifpnné Jiar fa Femme Agrippine. ^ar ainfi les 
Roys , Prinfcss & grands Seigneurs /ont âuflî bien 
fubje&s aux. infortunes & malbeiiréufes mbrtsj 
comme fçnt les pauures & petits :ehcbre que fcjuel- 
quesfois ils y periferit , ,& en vain;- 



Dt l'ejïrângë future Je T^ymèn Jtthtnkn y éwetnj 
Je ïhumtin lignage. 

Chap. xvni. 

fNjjSO vf es les beftes du monde s'accommodent 
WPaux autres de leur e fpece , & conuerleht auec . 
elles , fôrs lefeul Thymon Athénien, defeftrange ptuii 
hature , duquel plutarques'eftonne en la tfietlePtooi 
fcîarcÀnthbirie : Platon & Àriftofanes racontent **i'fi 
& men^Ueufë nature $ pour ce îju'il rfeftoit^^ 
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homme que la figure, au demeurant ennemy ca- 
pital de tous les humains, ce qu'il confeflbit libre- 
ment & clairement, & lés hayfîbit tous. Il demeu- 
roitfeul en vn,emaifonnette aux champs,feparé de 
tous yoifîns & compagnie , & iamaïs n'alloit à là 
ville n'y en autre lieu habité s'il n'y eftoit côtraint 
ny ne pouuoit fbuffrir conuerfàtion de perfonne.il 
ne fè trouue point que iamais il ait vifité aucun , & 
fi ne vouloit que perfonne entrait en fà loge . En ce 
temps y auoit en Athènes vn autre homme nommé 
Apemat ,qui eftoit quafi de cefte mefme nature, 
afpre & inhumain , & logé pareillement emmy Ie$ 
champs. Vn iour eftans eux deux fèuls enfemble à 
vn difner. Apemat luy dit : O Tymon^que ce cou- 
uiueeftdoux , & cefte conuerlâtion fàuoureufe* 
puis que il n'y a que nous deux icy. A quoy Ty- 
mon luy refpondit,il fèroit doux à la vérité s'il 
n'y auoit que moy : en cela le monftroit-ilvraye- 
ment fort eftrange , quand il ne pouuoit fou ffrir 
non pas vn autre , mais feulement celuy qui eftoit 
d : nature pareille. Le peu qu'il alloit en Athènes 
eftoit pour parler à Alcibiades > qui depuis fut 
excellent capitaine , dont plufieurs s'eimerueil- 
* lèvent. Au moyen dequoy, Apemat luy demanda 
pourquoy il ne parloir qu'à Alcibiades : v je parle 
( dit-il ) quelquefois à Alcibiades, preuojant que 
par fon occafion les Athéniens auroient grand mal 
& beaucoup à fouffrir & encore bien foijuent le 
difoit-il à luy-mefme. Il auoit vn jardin pro- 
chain de fà maifbn aux champs , où eftoyent 
plantées des fourches, au/quelles plufieurs dé- 
iefperczalictient ordinairement fe pendre. -^Auint 
que pour faire vn baftiment au lieu où .eftoijt ce 
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gibet, il luy eft oit force de le faireçoupper : pour 
cefte caufe il s'en alla à Athènes , où eftant en lieu 
public comme place de marche,, M fe mît" à conuo- 
quer & âppeîkr îc peuple, dl^n^ qu^l leur vou- 
loir dîre quelquê noiïucllc/Q^rïd'le mode enttn- 
dic queceftuy-là qui n'eftoit couftvmier de parler 
'àperfonne.vouloiv faire quelque dîfcours au peu- 
ple, chacun <m fur efmeWr'iilé , 'Se f accoururent dé 
tentes parts lesJiabitan?, ahfqueïs il dit qu'il auoit 
i .libère- cxwpper fes fourches pour vn édifice 
qu'iîvouloit faire,afiûqûe fi quëlqu'vn d'eritr'eiix' 
auoit volonté de s'y pendre, qu'il s'en depefehafi: 
auant qu'elles Fuffent abbatuës. Ayaht fait' cette 
charité , il s'eli retourna ch fon lbgis , où il refeut 
quelque ttrnps après, fans muer de riattire , & tant 
s'en faut qu'il fe châgeaft,non feulement en là Vie, 
que la mon* rie le peut faire varier : car il femblé 
qu'il eut defir de l'exercer à fon pouuoir après fa 
mort , en forte qu'afin que mort il ne fuft entre le? 
hommes : il fe fit enfeuelir & enterrer fur Ta riué 
delà mcr,pour çftrc tqulïoqrs couûert des vagues 
qui là battoyent , & s'il euft peu fe faire enfeuelir 
ftu profond de la mer , ilfcufl: fait, nôn content dé 
ce, il fit eferire fur fon fcpulchre ce^te Epitaphe. 
Plutarque eh a eferit vn autre r que Calli mâch luy 
auoit fait quafi femblable* 

EPITAP.HE DE THYM ON 
Athénien. 

Jlprès mt mfèvMe vïe 9 
le fuis enterré fous cette on Je : 
De fçjuoir mon ntith naye enuïè 9 
{ 0 LcUtur ) que Dit» te confonde. 

' G i 
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Combien %ly a eu de Vapes depuis S. Pierre, & powqtêoj 
on mut le nom <kif4pes y &d*@i par<pèiih 
fonloytnt eftre ejîeui* 

C H A P. XIX. 

Ne des plus excellentes hîftôires , Se que le* 
Chreftiens doiuent pluftôft fçauôir,eft la vie 
des fouuerains Euefques fucceffeurs de S. Pierre, 
* & Vicaires des Romains. Ce font ceux qui ont 
efté Euefques de Rome , depuis que le premier 
Vicaire S. Pierre y mift le fiege & lamarque pour 
lès fucceffeurs , auquel* lieu elle â toufiours eftd 
iufques à ce jourd'huy. .Ëtpofé le cas que quel- 
quesfois aucuns de ces fouuerains Euefques ayt 
efté abfent du fiege, & de la ville, fi eft-ce que Ro- 
me ne lailfpit d'eftre fEuefché & principal fiege 
de tel Eusfque abfent : car S.Pierre la fit première 
de tous, comme toufiours depuis a efté. Mais re^ 
ïfym tournais à noftre propôs , il y a eu en Rome deux 
y a cens vingt & vn Euefques & Papes vnmerfels, cô- 
rmiditio mc P eu recueillir iu(ques aujourd'huy , qu'en 
ut Ira- lce ^ e prefide Iules j. de ce nom : entre lefquels 
1*8 tm, il y en a plufieurs martyrs, tres-excellcnts,fain<5ès • 
2c grands dofteurs. Et toutesfois ce n'eft làns 
grande merueille , & n'êft ûns confïderation de . 
grand myltere, que nul d'eux n'a point régné Ci 1 
long temps que S. Pierre y ayefcu : car il a pieu 
à Dieu que comme il a précédé tous les autres en 
fainâeté , aiiffî en la longue pofleffiôn de cefte di- ' 
gnîté il les'palîa tou$ , car il a vefeu 15. ans après 
la mort de Iefu* Chrift, les fept premiers delquels 
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*] demeura en Antioche,& les dix-huiô enfuiuans 
à Rome , où il amis le fiege. Encores eft-on d'o- 
pinion que nul de fes fuccefleurspour L'aduentr 
n'y paruiendranon plus que ceux qui ont par cy- 
deuant pafsé. Il y a auffi vne autre chofe dequoy ie 
me fuis aduifé en lifant les vies des Papes, c'eft que 
depuis luy iufques à maifltenant,ne s'en eft trouué 
vnfeul qui au changement de fon nom ait efté ap- 
pelle Pierre , ne qui fait eu auparauant changé, 
tellement qu'il femble que Dieu voulut mettre ce j 
nom de Pierre pour fondement de fEglife, ôc nojï \ 
ailleurs. - J 

Encores eft-il bon de fcauoirxl'oii procède cefte Je m ! 
mutation des noms. Sçachez qu'eftâtmortle Pape/? 4 > f *i 
Grégoire 1 1 1 1. en fan 842. onefieut pour EueA ]^ u \ 
^ue de Rome vn Romain de noble sâg & de bon- t i, tu9 
nés mocurs^qui fenommoit Viz de porc,& pource frmt \ 
que ce nom luy fcmbla falç, & mal conforme à telle ; 
dignité, Se fe fbuuenant que le Seigneur auoit mué ^"^jj 
le nom à S. Pierre, voulut auffi changer le /ien, & ^"•^ 
feffit jiômer Sergius, qui eftoit le nom de fon pere: s Un 
DelàfttpnsjVfage, quieftencor obferuéaujour- trwwei 
d'huy, que celuy qui eft efleu Pape, peut choifir à fit 1 
& volonté tel nom qu'il luy plaira le mieux : & 
encore toutesfois qu'ils ont mué le nom, ils ont eu j«j « 
cefte coaftume de prendre lé nom d'vn de leurs f«r<f«; 
predecefleàrs. De ces choies font autheurs Plati- 'flw 
ne, Matthieu, Paknier,& autres. Qr faut-il enten-^^ 
dre que iufqu'au temps de Conftanttn le Grand, ç^i k 
(epi donna tant de biens 6c de priuilèges à fl^Hfe 
Romaine) pource que les fouuerains Euefqi^s Uan * 
tous prefques auoyentefté martyrifèz, il h'y auol 

f aintde fcriguç à qui le feroit , & nul ne defîroit à Bw if 

G j 
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X". fçftre : au contraire par force ou par prière on les. 
u«xa- coîl traignoir d'accepter la charge, par ainfi iulqu à 
„> *y temps-là , ils. eftoyent efleus à cette dignité* 
pr €n . feulement par les Preftres qui eftoyent en fEgliie 
-e vn Romaine :mais depuis que les Empereurs furent 
4 m ' Ghreftiens , & pareillement beaucoup de citoyens 
de Rome , on les efleut par le Cierge, aueç la voix 
£c cohièntement du .peuple. Ce fait onenuoyoit 
par dsu^rs les Empereurs , qui lots -fe tenoycnt 
àjConftantinople , en demander la .confirmation, 
<fc/çmble que ce fut pour leur comptaire 5 ou pour 
ce qu'ils le vouloient ainfi : quelquesfois cette 
v . ,\ cofiifirmati^on ,efti>it fai<5te* par ;le Gôuuerneur 
qu'ils auoyen? à Rome , qu'on nommok Hipar-r 
' que, & qui feu! aooit' fauthorité de l'Empire; 
Dr feftbic cette ^duftutoe de confirmer par les 
, Empereurs les fpuuérains Euefques fi ferme 8â 
ftible , ou fut pat leur .tyrannie ou permiffion de 
. f£gli/e , qu'api là mort de Benoift premier j 
. ' Pelagius fecondîfût çfleu : m^s poàr ce qu'en cé 
( temps-là Roim pftoit dffiegee des Longobards, 
.defquels font dépendus les Lombards' , Se auflî 
qu'il pleut fi abondamment queies fleuues &ri- 
ujheres cri eftbyent toute* defbortdées , en forte 
,que ( cotnm^dit Platine ) il yeùtvne infinité de 
periohnes npyéçs & peries , & tenoit-on pou* 
certain que c'eftoiç vn déluge général. Ce Pe T 
lapins fu: le premier qui admîmltra le Ponti- 
ficat ùns le foire içaUoir à FEfhpereur : Ce 
jioaiitiîsoins craignant xjue Maurice ^Empereur 
>i4^r(ÇonftantînQplvî ije fti (chaft de.ee /a ? il luyen- 
w.y.à fçn Ambafiadeur pour fekeufez< 9 <Xr don- 
/ncrfcs laiions que nous auQfcs 4it. Ddpûis ayanç I 
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paÏÏç quelques années que cefte couft,uipe cftoit 
obferuée lâns difcontinuër, Se venant Benoift II. 
à eftrecreéfouuerainEuefque, ï Empereur Con- 
ûantin IV. de cq nom, aduerty de /a finguliere fàin- 
fteté Se doâ:rine,euefgard à fon authorité^enuoya 
à ce Pape vne chartre & lettre patente,par laquel- 
le il renonçoit pour foy , 8c pour fes fuccefleurs à 
toutes lescaufes & raifons qu'il poun oit préten- 
dre en la côfirmatioa defefleâiô Papale, que delà 
enauant fi toft que le Clergé & le peuple Romain 
auroitefleuvn fouuerain Euefque , qu'il fufttenu 
pour Vicaire de Dieu, fans autre confirmation ou 
ampliation. Cela fut obferué pour quelque temps: 
mais depuis venant FEglife Romaine a eftre affli- 
gée , & fon patrimoine molefté par les Lombards 
qui regnoient en ce pays-là, & eftant iccouru par 
Charles Marte] du temps du Grégoire troifiefme, 
& par Pépin fon fils , du temps d'Eftienne fecôd, 
Se encores par quelques autres , fans auoir peu 
trouuer fecours és Empereurs de Conftantinople. 
Finalement le Pape Léon troifiefme de ce nom, 
après grands difeours &caufes , confideré le fe- 
cours & grand aide qu'il auoit eu dq Charlema- 
gne Roy de France , le fit & nomma Empereur, 
8c repaila le /iege de f Empereur aux parties v Occi- 
dentales, où il a demeuré, iufques à maintenant. 
Au moyen dequoy on peut cognoiftçe , que , ou 
par priuilege fpecial, ou par vfurpation des fuc- 
cefleurs de Charlemagne à l'Empire , on commen- 
ça à remettre lus la confirmation du Pape en 
confirmant par les Empereurs, &approuuantfe£- 
leâionqui fèfaifoit des fouuerains EuefquesleP 
quels recognoifîbîent pour Empereurs les occidë- 
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taux^ayans recours à eux en leurs fleceflitez &alw 
faires.Par fucceffionde tenjps apres,&enfao 817. 
Pafcai I. fut efleu par la mort d'Eftienne I V. & o- 
beyj&uis attendre I4 confirmation de FEmpereur 
Lquys,fils 4e Charles le Grand:parquoy il enuoya. 
fon Ambaffadeur vers ÏEmpereur pour Fexcufçr, 
âc dit qu'il auoitefté côtraint p*r le peuple à n*at- 
tendre fa cqnfirmatiqn. V Empereur Lpuy s acce T 
ptacefte exeufe, & néanmoins mîda qu'il vouloit 
que les anciennes coutumes fulfent entretenues 
Çc gardée.Long-temps après, & pendant lequel la 
milice des hommes crp!fToit,il fçtroimapluîieursj 
fcandales & difcprds es efle<5Hons,pour à qupy re- 
médier, le Pape Nicolas II. de ce nom, en Fan 107g. 
eftant en public,le Concile fit yn décret qui com- 
mence: J>ui*iiM«e ùmini 9 tn la diftiftion ij. p^r la- 
quelle il donne fauthorité d'eflire feulement aux 
Euefques,Preftres & Cardinaux. Suyuât laquelle 
or4orinance,encpres aujourd'huy fefait Fefleéfcion 
cond.igne^ent & canonicalement,lans chercher ny 
attendre la confirmation Impériale , çar ce priui- 
kge ne procède tant de raifbn que delà grâce & 
permifllon de FEglife& du Pape: auquel tous Em- 
pereurs & autres Roys fè foulmettent Se humilient 
comme au fuperieur & chef de tous , Vicaire éfc 
Lieutenant de Ghrift , duquel ceffânt la volonté éfe 
permiflîoû , cefïent pareillement ^ux Roys & Em- 
pereurs rvf^ge & Uraifqn s*ii$en auqyent cpel ? 
quVne. 
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Jj4 c<mf* des mn Camcdmres , <? pmcpuy ils fqm 
, 4i*ftH*mmc\, dHecplqfîeurschofes 
poulies 4 ce propts. 

C h a P. XX. 

,L n'eftperfqnne qui ne parle £ tous coups 4ejj 
jours Caniculaires , Sç ce pour la gran4e cha-* 
leur qui eft durant ce temps , & toutesfois tous n« 
içauent pas la râtfbri pourquoy ils font ainfi nom- 
mez : Et encore que parâuenture il y en ait peu qui 
ncie fçachent, nous çn dirôs à ce peu la raifon ma- 
nifeftg , {Aon la do&rine des Aftrologues anciens 
&modernes. Qr eft-il vray qu'entre f>lufieurs au- 
tres côftdlations & images que les anciens Aftro- 
nomes cogneurét & marquèrent parmy les eftoil- 
les fixesjil y en a deux nomée k£ chienes : Fvne la 
pinde chierçe , f autre la petite .: la petite à deux e- 
floiMes, fvne de la première grandeur , f autre de la 
quarte, Se font de la nature de Mercure Sç vn peu 
deMars. Cefte ctmftellation <fe la Canicule eftoit 
4a temps de Ptolomée au figne 4es lumeauK : Se 
ta ce temps duioard^uy ( à caufe du mouuement 
(felafctiiâiëfitte Sphère) ÎVnedeces deux eftoilles 
lêtrcQiue au quiffciefiae degré , &fautre an* dix- y t ^ n 
neufiefme & derrçyydu %ne 4etancer. De cefte u ure 4 
coiifteHation parlant Plrne,îu!>es Parmlque, Marii- M*n,u 
le,Egine, &Ptotomée. Et pour cequecefte-cy liurt f- 
n'eftpointfoccafîondenos iours Caniculaires, ve- f^** % 
nons àfautxenommielagrSdechiene ,qui eftvne p t9 { 0 . 
image celefte ayant dix-huiâ: eftoilles , que Ptolo- nie * 
m ce met mffi îorsde so téps au figne des Iumeaux fa* ^ 
fors v»e , à^aufe 4u.«lQu^mont qui le fait par la 9 V?$y 
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huiétieime Sphère d'Occident en Orient : Se Gai 
trouuenttoutejaujourd'huyau fîgne de Cancer^ 
excepté vne ou deux qui ne font pas encore forties 
dufignedes Iumeaux , entre lefquelsyen a vne 
qu'on dit eftfe en k gueule de ladite chiene,que les 
Arabes nomment Alfabor,& les Grecs Seirioszelle 
eft de la première grandeur & la plus luilàrite âc 
claire que nulleautre d?s eftoîllés fixes, laquelle du 
temps de Ptolomée( comme appert par fes tables) 
-eftoit à dix-huiét degrez &dik minutes des Iu- 
meaux. Depuis, Alphofe Roy de Caftille vérifia 
lefdttes tables,& trouua ladite eftoiile auquatri- 
efme degré quarante-huift minutes du Cancer : & 
aujourd'huy nous la trouuonsau huiftiefme degré 
du mefmefignedu Cancer :(a latitude eft méridio- 
nale (félon ies anciens } de lèize degrez Se dix mir- 
nu'es, Se eft Lnuariable , nonobftant Fopinion des 
modernes touchant le mouùement de trépidation: 
car encor qu'elle loït certaine , fieft-ce que la mu- 
tation de ladite èftoillen'eft point notable. Sa de- 
cKnation eft ^méridionale de quinze degrez cin- 
quante minutes.Et combien que tonte la conftellà- 
tion de cefte image celefte aiiç grande force Se gra- 
de influencé, iî ne parlerons-nous principalement 
que delà plus gro(Te eftoiile-, pour ce que tôus les 
autres anciens Se Jnodernesdp font grand' eftime, 
& à /on occafion/bnt nomtnez les . jours Canicu- 
laires. Elle cft de telle efficace Se foreeque pendant f 
Iç temps qù'ette & le /bleil fortent ehfembleid'Q- 
rient,les ; vapeurs Se rais du fokik s [échauffent tei- 
lemeh^* auec la force de û propriété , qu'elle caufe 
vne efm^rueillable altération & chaleur en terre, 
en mer,& en toutes autres chofçs. ; Ce que PKjûç 
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Canïcvlaires. 105 
note entièrement, auffi fait Auicenne. Hypocrate P&S.i* 
£a iês Aphorifmes defFend par exprés , que pen-•^ l,, " 

| dant que le Soleil va en celle conitellation nul / Jfl ^ # 
homme prenne médecine pour eftre le temps pe- Hyf. 

| ftiferé <fc de dangereux efteéts : lelquels lont fi 
éuidens Sç certains que tout lemôdeles cognoift, 
Se en ont les anciens Autheurs fort parlé,fpecialc- 
ment Pline , difant que pendant ce temps le vin fè 
trouble & gafte. En quelques endroits delà mer 
on voit les poilfons morts fur Feau , & que les 
chiens viennent à enrager. Pareillement Columel- f^"™^ 
lecôfeille aux pafteurs de faire paiftre leurs trou- /'Jfg r j! 
peaux de brebis pendant ces jours Caniculaires, çn/mrc. 
depuis le matin iufqués àmidy , en les condui/ant 
toujours de FOrient en Occident, afin qu'elles 
ayent le Soleil auxelpaules ,.& depuis midy vers % 
le foi r les remenant deFOccident.ei; Orient , afin 
qu elles n'ayent iapiais le Soleil fur les yeux : Car 
il dit que telsiours font fort dommageables, ôc 
caufènt aux hommes de tres-grands inconueniens. 
Eocores Iules Firmique eft d'opinion que ceux i u i tg 
qui naiflent pendant cefte iaifon Caniculaire doi- Firai^' 
uent eftre hommes de mauuaile inclination , fotf » 
prompts à faire des grâds maux, fuperbes,cruels, 

( furieux , Se dangereux , plains de vantance , fedi- 
rieux, & redoutez. Ce que Marc Manile afferme. ^**- /e 
Ciceron pareillement dit que les habitant de Clc€ro ù 
ÏÏfle de Cée voi/îne de Neprepont , voyant la co- Uu. i.dc 

J gnoilïànce de celle eftoille , iugeoient de tout le deuin*- 
refte de Fannee, Se fi la iàiion deuoit eftre laine ou ;,<m * 
malaçliue : car fi elle fortoit hors obfcure ounebu- 
leufe, ils iugeoient fair deuoir eftre humide, gros 
& mauuais y & que telle fei oit toute Faqnée , & f\ 
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elle naifloit claire, illuftre, & reluiiante , elle fi- 
gnifioit fairpur, fain&nqt , &delàprognofti~ 
quoientfklut aux hommes. Ces choies font efcri- 
tes par Çiceron, encore que tel jugement ne ibit 
fuffifiutf, pour ce qtfvne feule eftoille nefuffit à 
prognofticjuer de toute t année. Vray eftque quel- 
quefois en lès jours Caniculaires il fait froid, & ! 
temps eft pluuieux ^ ce qui vient de ia conjonâion 
du Soleil auec Saturne,ou dequelqu autre eftoille 
froîde/dequoy parle S. Thomas d'Aquin. Encorç 
$ TA*. P 01 ** 10 ** Saturne eftre caufedecefteindiipofîtion 
„ MS . du temps , eftant oppofite au Soleil , qu en quart 
afpeéfc auec ledit Soleil. Voila les effç&s de cefle 
de eftoille 8c de fa conftellation qui durent quelques 
f* Mt- i ours q u î commencent lors que le Soleil monte 
k auec elle fur fhorifon , ce qui mérite bien eftre 
notté, pour fcauoir en quel temps de fannee c'eft. 
Et pour f entendre , il faut içauoir que chacune 
eftoille eft dite (aillant ou naiffent,& auffi qu'elles 
femettent en plufieurs fortes , les aucunes ayant 
fafpeft 4 Fhorifon, les autres au Soleil qui par fois 
s efloigne d'elles > & par fois s'approche i mais 
nous parlerons de celles qui font ànoftre propos, 
lefquelîes vne foi* Fan montent auec le Soleil fur 
fhorifon,aînfi qu'en ont écrit cogneu & fenty ceux ■ 
qui en ouftrai&é , & lors commencent les jours " 
Caniculaires. Or ce mouuement denaiirance,n'eft 
pa(s commun en tous lieux ny en tout temps , pour 
ce q?iele mouuement (comme nous auons dit) q*i 
fc fait félon la fucceffion des fîgnes , cefte eftoille 
fortit jadis en vn certain temps de fan , & mainte- 
nant en vnautrercar eftant feftoille en moindre de- 
gr é de lôgueur, ainfi comme le Soleil va ftlon for- 
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érc des fignes, il vcnoit pluftoft au poinâ «tuZô- 
éhque qui fôrtoit quand & luy vers Orient , ert 
quelque part que nous lè foulions confiderer. 
Par ainiîen vn mefme tieu^ & vn raefine horifon, 

I ^apparition de cefte efteille eftait plus auancée au 

[ temps paflfé qu'elle n*eft maintenant, & aiiffi par la 
diuerfité des finiteurs ou bornes de la veuë , elle 
comrtiëçoit pluftoft à fortir en aucuns lieux qu'aux 
autres , &c pajrtant les jours Caniculaires commen-* 
çoient pluftoft aux prochains de Vequinôxe qu'aux 

| plus Septentrionaux , félon fafiiette des horifontf 
flus obliques : atixfi eft-il à noter , qu'encore qu* 
cefte eftoille fôit au huiâiefine degré du Canitfr, 
û eft-ce qu'elle montera ou naîftra dvne feule pa-> 
ralelle ert ce mefme degré : mais à tous les autres 

. dmerfementplus oumoins , félon qu'elle s'efloi- 
gnera defequinoxe , elle fera plus tardiuc Dont 
toous prendrons pour exemple Seuile , qui eftà la 
fin du quatric/me climat en trcnte-fèpt degre2 de 
largeur. Du temps d'Auîcenne, felcm qu'il en a 
eferit , qui fot il y a cnuiron quatre cens ans, les 
jours Caniculaires y commençoient le quinziefme 
luîn, & toutesfois en ce temps-cy quand le Soleil 
aura fait deux degrez 8c vingt-cinqlninutes du fî- 
' gne du Lyon , cefte eftoille forrira de Fhorifon 
quand & le Soleil. Ce que i'ay efgalé par la dire- 
&ion delean de Mônt Rôyal,grand Aftrologue & 
Marhrmaticien 3 &fepeut voir & çôgnolftrê pâf 

' fAftrolab 0 . Ce qui aduient ordinairement le dix^ 
/^ptVe/me iour de Iuîllet , Se lors commenceront 
verirablement les jours Caniculaires en noftre - 
ville de Seuile , tellement que c'tft erreur d«- dire 
4ju'ils c^mmencent^ommunément le io.de Iull^ 
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let^ bien qu'il fuft véritable en quelque temp§ , fe 
què pareillement il foit à croire que par quelques, 
iours en aucuns de ces efFeds fe monftrerit à la 
terre auparauant que le Soleil foit parfaitement 
efleuéenfhôrifonauecleseftôilles. A ceux qui fè 
tiendront en lieu pliis efloigrié de la ligne equino- 
xiale, & qui feront plus prochains clu Septétrion* 
* les jours Caniculaires commenceront plus tard, 
pour ce qu'il montera auec plus de degrez du fi- 
gneduLyon, & partant plus de iours de luillet 
/ feront pàlfefc. Auffi au pararelle de quarante Se 
vn degré où font Rome , Tokte , & autres lieux, 
cette eftoille montera auec le Soleil : lors qu'il 
arriuera au fïxiefme degré du Lyon, qui fera le: 
vingt ôc vniefme de luillet, & lors leur commence- 
ronsles jours Caniculaires. Et à ceux qui feront 
foubs le quarante-fept , quarante-huift, où qua- 
rarite-neufiefme degré, comme font Paris ., Straf- 
bourg, & Vienne en Auftriche, auec autres villes^ 
cette eftoille montera fur fhorijon auec le Soleil, 
lors qu'il enrrerâ au douze , onze , & dixiefme de- 
gré du Lyon , qui fera le vingt-quatriefme où 
vingt-cinquiefme iour de luillet. De là faut 
conclure que les jours Caniculaires ne commen- 
cent pas toujours en tous lieux & en toutes an- 
nées en vn me/me temps de Fan. Ç'eft donc er- 
reur dédire qu'ils ont leur commencement par 
tout le dixiefme de luillet. Car ceux qui fonf 
fous le dix-feptielme degré déclinant, &>nt ce iour 
là, & ceux qui font fous le vingt-neuf & treni'iVfi 
*ne, l'ont le 17. dudit mois , pour ce (cômcnouV 
auonsdit) cette diuerfité procède de la difFerenté 
efleuationen diusrs horifons ou limites d'œil. A 
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Cefte caufe tout homme qui lira les Poètes Se hi- 
ilorims doit eftre aduertj\que quand il trouue en 
diuers autheurs diuerfes naillànce de celle eftoille, 
diuers commencemens de; ces jours Caniculai- 
i*es,il luy faut confiderer en quel temps & en quel 
climat FÀuthetir a eferit ces chofés àfin de coftfrô-- 
ter la vérité , autrement il luy fera fouuentaduis 
qu'ils le contrediront. La longueur du temps des- 
jours Caniculaires , qui eft lé temps que le loleil 
tarde pafler cefte coriftellation( félon Fopinion des 
Médecins ) eft quarante iours,defquels les vris font 
plus dangereux que les autres,felon les 4 afpeâs qui 
font en cefte eftoille , & le Soleil auecles autres 
planettes, pour ce fi tels afpeéh font bons, les bon- 
nes planettes tempèrent en partie & corrigent iâ 
calice , mais les mauuaifes planettes font le con- 
traire. Or il me femble qu'en tant que touche les 
jours Caniculaires, nous en auohs ( félon mon ad- 
Ul * ) aflezdôné de cogno' (Tance, & combien qu'on 
ç n peut dire dauanrage : fi eft-ce que n'eftant ma- 
fcerepour tous,ie fuis d'aduis de m'en taire. F lu- 
eurs autres ont aflez eferit d^s forces & des ef- 
fc& de cefte eftoille, comme * Pline, Ptolome'ë Se * T u ne 
prefque tou te Fe frôle des Poètes. Afçauoir, Perfe v*lo- 
, (qui Innomme chiene enragée, & dit qu'elle brufle wé«. 
Wemenees ) Ouide,Virgile,Macrobe,Iules Fir- 
^ique^Marc Manile^&plufieurs autres autheurs, ^ ^ 
tant vieux que modernes que ie ne nomme point. yy rj . 

'"fipnmtre Gurgiqnt, Murobe fon$e dt Scipioti. Iulet f/r»îf»t8« 
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t>e l'jin dk nager Jvnbomtne t l'origine de la fab> 
du poiffan CeUs , **ec qùêbpees biftoires. 

ànÀP. XXI. 

ÇrK^Lufîears debon iugeniét, difeht qik les hdrri 
fiâmes ne ddîùeat^arreftcf àglcrire chdfes ci 
*herueillables,pour ce qu'on fait doute de croire 1, 
plus grande part d^icelfes^Tdutesfois quand de a 
«ju'on alfegue,0u dôrie témoings dfaûthbritéjfbô 
ipe lepeutalfeiirer frarichemét,il nie fouuîent qui 
dés mén erifarice i'6yôîs parler aux vieilles j di; 
poiflbn fïirnômmé Colas, qui audit vrayë propor- 
tion & figùred'homnie , 6c ctlîoit nageant pa;rlâ 
hier , duquel on recîtdit maintes nierueilles fabu* 
leufes , que i'ay tonfiours iugées telles , iufijûes ï 
tant que par la lecture de plu/îeùrs liùres , ?a^ 
trouué par efcrit des chdfes auffi pleines d'ambi- 
tionné forte que fi ie les cufles apprifes dWniiiej 
de peu d'authorité,ie les eufles tenuës pour vaincs 
& menfongeres. Cl^ind à ce que les vieilles & lij 
Vulgaire en content tabuleufemeht, ie peiife que ci 
/bit ce qu'en difent deux excellens hommes,denori 
inoindre authori té quedôârine : fvn eft Pontari 
grand humaiiifte , orateur & Pôëte , èc feutre eff 
Alexandre d'Alexandrie Iurifconftiîte , excellent! 
g* ' Se bien confbmméaux lettres humaines , qui. eà 
*andrî< parle en fon liure) nommé , Des ioûrs géniaux* 
âu l\wft tous deux écriiientquede leur temps eriCatariie 
ville de Sicile.y auott vnhômnieqiie chacun noroH 
• 1 *' moit le poilïon Colas , lequel dés fon enfance fud 
fi enclin à s'aller baigrier en la mer, qu'il n'auoa 
nul plus grand plaifir, fut deiaur ou de nmèt : cm 

ftecoJ 
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ftecbufturhecreiiten luy de petit en beaùcbup , & 
depuis efî telle extrémité 3 que quand il eftoit vii 
jour Ans eftre la plus grande partie d'icelby efl 
Feaa,il di/bit fbuffrir taiit de mal &, paflibn eh Pe- 
\ ftomàch,qu'il penfôit itiou ri r. Continuant donc en 
eétexercitre , &: paruenu àFaage viril , fa force 8c 
dextérité fur telle enfeau , qu'encbre qu'il y euft 
grande teinpcfte fur la tiitr v fi la tranfnoiioit-i! 
lans ceinte ou péril ^ucfin^S: fi racontent ces deuiè 
?utheurs 3 qu*Vhe fois il luy cbnuint nager pâr force 
lien cinq cens fl;ades; jfàhs trbuùer terre, hypbu-^ 
îloîr/êrep6rer,le/qùeiiesfbdesmc>ntdht feize ou 
ïix-feptiieiics : & quelquefois il s'enalloit hbliât 
parla rheryniour bu deux , âinfi qù'Vn poitfbn, 
Vaguant d'vne part & d'autre J>ar là côfte de U 
tner : où il eftoit rencontré le plus fôtiùçht des na- 
uites „ criant à ceux qui eftoientâux Vai(Teaùx 3 le£. 
tpiels le tiroient à mbht, & âpres qu'ils s'eftôient 
çnquis de fon voyage,luj>dohnbîent à tiianger & É 
boire : ainfl fe tenbit quelque peu. de temps auec 
«ux en foulas & plaifir î puis reflautbit eh la mer 
Jour retôiirtier d'où il eftoit venu : tellemfeht quei 
parce fnoyen il pôrtoit fouuet aiix Villes prochat 
nesdes nôuuelles de ceux qu'il aubît rencontré en 
. lamer. En ceffc façon vefcit cet hôme lông-temps 
ûin & dif^bs , iufqu'à ce.qu^à vne fefte & /blem- 
ijitéquek RoyÀlphofede Naples faifoit à Mef- 
fine ( notable port de mer en Sicile ) lequel pour; 
1 cfproûuer le nager de tel homme & d'autres aufli 
tjui fe vanfoierit d'.efïre bien expérimentez na- 
geurs ) fitietter en la nier Vrie couppe d'or d'afc 
fez grande vertu , la donnant en prix à celu^ 
<jui pluftoft la trouuerbit , penfant bien y jetter 
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éncore d^àutre chofes après qu'on fajirpit retirais 
11 y auoit en ÉalTemblee plufieurs excellens na- 
geur* pour s'éprouuer,entrelefquels eftôitceCô 1 - 
las,qui auec lés autres fe côulans au fond de la mer* 
en Fendroit où la couppe eftoît tombée , mai s oric 

{mis il ne fut veu, ny ne fut ouy nouuelles de luy t 
on penfe que par fôn defaftre il entra en quelque 
fofle,qui ( peut eftre) eftoît au fôd de la mer, & que 
ne pouuant en fôrtir il y mourut. Cefte hiftoire re* 
citée par deux authetf rs fi approuucz, ine faiteroi- 
re que c'eftoit la trïefiîîe chôfe que les vieilles ra-^ 
content po^r fable du poifTon Colas. Le me/me 
Alexandre en ce mefmc chapitré, ditauoir cognefc 
vn autrç bomnte qui eftoît pauure marinier , & ne 
vïuôit quafi qtfe de pefcherie. Ceftuy-cy,cofnme il 
JEndYti dit, eftpit fi bon nageur qu'en vn iour il alioit & 
retpurnoit d'vne Ifle , qui eftoif vis à vis de Ha* 
pies , nommée j£narie iufques à Prôchite , qui eft 
eft terre ferme , & y a de Tvn à 1 autre d'ftance de 
cinquante ftades , &<ju'vniouraduint d'auanturé 
qu'ain/ï .qu'il fe jettoiten mer pour faire fon vo- 
yage , il y auoft d'autres hommes qui eftoient en 
vnbafteau pourpafler auflï iufques là, mais il ne 
leur fut pofiïble ( encoré qu'ils eulïènt de bons ra- ! 
meurs) d'atteindre cet homme nageant. Telles 
chofes font véritablement merueilleufes 7 Se di- 
ïènt les Aftroîôgues , que cela procède de l'in- 
fluence des eftoiiles en la naiflànce des hommes , 
& que céufx' qui ont le /igne des Poflfons en af- 
cendant, fônt forts bons nageurs. Les Philofo- 
phes naturels fbuftiennent que l'homme qui au- 
ra les bras fort petits fera bien adroit & agile à' 
haget. L'habilité d'alleç fous l'eau eft fort e£% 
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Des hommes Marins^. 
'inertieillable enqiielqties hommes des Indes Oc- 
cidentales d'où vieriiierit les perlesrcar on dit qu ils 
Vont au fond de la nier, & y 'demeurent fi long-tëpi 
qu'il fenible choie irripoilible.Les anciens ont nom- 
mé ces gefts là Vrihateùi s, &mairiteftaht fbnt nofh-* 
niez Gufans. Tous les hiftôriens racontent chbfe* 
meruerlleufès dVh nommé Délie, tellèrhent que 
t cft vn comttiiin prouerbe de dire , lp nageur De- 
lie.Et combien qu'à la vérité le nagetne /bit vertu, 
& quefhomme n'eft point obligé à Rapprendre , il 
eft-ce que le fcauoir faire n'eft vituperable. Abffî 
les anciens Romains, 1 côrilrhe le defcrit Vegecé , les Vigu 
gens noutieaùx à là giierre que ton nbmmoit Tri- ^ ut 
îdns , ils les efFbrçôient d'apprendre à nager. Il y £V£ 
auoit âufïl vfte çbuftume eh Rome , que les ieunes 
enfans apprenaient à nager eh vn certain lieu fitué ' 
à la riue duTybre, prés du châp appelle Martiiis, 
& là s'exerçoient iugeâhs le nager agréable palîe- , 
temps , &rneceflaire pdùr des cas qui peunétftir- 
nenir en guerre,tât pour pafler des riuieres & dcT\ 
lacs, que pour refifter atix infortunés de la mer* 



Ùes hommes mains % & d'Aucunes cbûfes notdbles. 

C H A P. XXII. 

fiBS 'E s t vne chbfe merueilleilfe , &qui tire 
l'homme en grande contemplation des feiârs 
de Dieu , que la trés^graade diuerfité des pôi£ 
fqns de la mer , . Sç auffi pareillement des ani* 
&|aux terreftres. Pline , Albert le Grand , Arifto-% 
té , & plulieurs autres Philofophe&naturelfr en 
traiétent beaucoup. le fçay bien : que fhomm^ 
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ràifonnable nefetrouue que £ir la terre , & le* 
hommes n'habitent point en feau:toutesfois fe- 
*lint. Ion que i ay leu , il y a des poiffons en la mer qui 
ont fdrme d'homme : entre le%uels y araaAç & 
AtiftH femelle , &la femelle a la mefme forme de femme, 
u & font nommées Nereïdes, & les mafles Tritons j 
dcquoy ie ne reciteray plusieurs chefes qu'en di* 
fènt erand nombre d'hommes légers & de peu 
d'authorité , defquels i'ay ouy à ce propos dire 
çhofes fort effranges & variables : ce neantrnoins ic 
diray ce qu'en efcriuent plufîeurs Autheurs,grîds 
& dignes de foy. Entre lefquels Pline dîfoit que 
du temps de l'Empereur Tibère , les habitans de 
Lifbonne ville de Portugal, lors fameulè, &en-* 
core àprefent : enuoyerentAmbafladeutsàflEm* 
pereur,pour le certifier qu'ils auoient veû vn de 
ces Tritons , ou hommes marins , fè retirer & ca- 
cher quëJquesfois en vne caperne aflez proche de 
lâ mer , & que là il chantoit auec vne coquille de 
¥UM-C. ^ er- £ t £ it Pline encor dauantage , qu'Oftauiai* 
Augufte> fut certifie qu'on auoit veu en la cofte de 
Frâcèplufîeurs Nereïdes,ou femmes marines,Ie£. 
quelles neantrnoins eftôîent mortes au riuag*e de ht . 
mer : ^& auffi à Néron, qu'entre plusieurs poiiTofïs 
que la mer auoît ietté fur la greue , il y fut trouue 
tliàvli» ^ es N e reïdes;& autres efpeces de beftes marines, 
»re in à la femblance de plufieurs beftes terreftres. Elian 
bftti, en eferit tout autant. Et outre que les anciens reci-« 
tentées ehofes,&: beaucoup d'autres seblables,les 
jttiddernes/endifentd'aufiî merueiMeufes : comrtre 
^ntréautresi Théodore Gaza , homme fort dôâe 
eiî dluerie&fciences, & qui eftoit du temps de nos 
pères, duquel <ju^^^ &par ff^i 
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cîal Alexandre d'Alexandrie, qui die , qu'eftantf 
Théodore en Grèce fur la cofte de la mer , il vi<| 
qu'après forte tempefte elle jetta fur la riue gran- 
de quantité de poilTons , entre lefquels eftoit vne 
Nereïde, oupoiffonde nice parfaitement humai- 
ne, & de femme fort bette iulquesà la ceintures 
& quand au refte par bas eftoit forme de poiflon,' 
firiîflànten queue comme vne anguille, &tout etf 
la ibrte que nous voyons de/peindre celle qtf*oit 
nome Sereine de mer , Se que tefte 'Nereïde eftoit 
fur farene, mohftrant enfon gefte qu'elle eftoit ent 
grande peine &trifte(Ie. Dit plus Alexandre, que 
ce Théodore Gaze la print, & au mieux qu'il peut 
la mit en Peau , où n'eftant quafî entrée , elle com- 
mença à nager fort gentiment, dilparoiÏÏant de 
luy, en forte qu'oneques puis ne la vid. George 
Trapefonce , homme de non moindre do&rine &• £, 0 jy 
authorité , afferme pareillement auoir veu eu paf- Tr*p$, 
fant fur la riue de la mer vn poifTon s'efleuer fur K5»#i 
l'eau , que tout ce qu'on en voy oit depuis fe milieu 
en amont eftoit vne femme fort belle , dequoy il 
demeura non moins efpouuenté qu ? efmerueilfé, & 
ain/î fe cachoit & defcouuroit iufques à ce qu'elle 
s'apperçeut qu'on la voyoit , au moypn Jequoy 
elle fê remit en Feau , & oneques puis ne fut veuë. 
Tout cela eft efmerueillable :Qc toutesfois qui e$«* 
ce qui ne croiroit tels hommes, eftans encore for- 
tifiez de ce que iiendiray: Alexandre d* Alexandrie j^Ux 
I dît , que de Ion temps il a efté aduerty de certaine ér* d'i 
affeuxance,qu ? en Epire, maintenant nômée Ta Ro- 
manie,y a vne fontaine prés la mer , en^la quelle les !*• * ,<J 
Énfans alloient quérir derfeau, &que de 1^ auprès 
jfibrtoitvn Tritoq,quife cachoit cUdjU vne v#uerne, cbsf. 
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:erjant en aguet iulques à ce qu'il vid quelque HU 
lette feule , laquelle il prenpit 3c emportoit quand 
éfcluy en la mer, çq qu'il fit plufieurs fois: dequoy 
aduertis les habitans, ijs mirent des efpies en telle ^ 
forte qu'il fut prins & conduit deuant la iuftice du 
lieu,oi\Fpnletrpuuaentousfe§ membres fèrnbla- 
bje à f hommç : 8c pour çefle caufe ils efTayerent 
4elegarc|er, luy donnant à manger , mais il ne 
goufta de chofe quelconque qui luy fuft prefèntée: 
parquoy il mourut, tant de fairn , que pour eftre 
par trqp de iours en élément à luy eftr^ge, du tout* 
diuers,& contraire à fon prôpre naturel. Cefte hi- 
ftoire cft auffi racontée par Pierre Glie autheur 
*noderne , es Hures qu'il a fait des belles , ôc di£fc 
plus, que demeurant à Marfeille, il ouyt dire à vn 
vieil pefcheur, h omme fort ver itable^que fon pere 
luy auoit affermé pour vérité , qu'il auoit veu 
homme Marin pareil à ceux que nous auons dit, 
qui fyt prefenté au Roy René d z P rouençe. Par 
fcinfî donc vne chofe approuuée de tât d autheurs, 
& que le monde tient pour certaine , ne doit eftrç I 
réputée menfonge, ains tenue pou r véritable. 

- • • ' , i 

En (jHettt f*rtt on partit au commencement du monde \ 

& ta dimfion des langues. 
Chab. 3ÇXIII, 

®3 O r s du premier aage du monde, & aupa- 
*§*»rauant le Déluge , & encor quelque temps 
après J l^sr^ommes généralement parlorent viie 
feule laitue %: car il n'y aupit point diuerfité de 
langage , ny homme qui n'entendift le langage da 
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DE s Làngve* «7 
f autre quand il parloit. La diuerfîté & confufioii 
des Iangues,qui a fait tant de dommage, caufé tant 
tant detrauaux,& qui les allede continuellement; 
par les péchez des hommes leur a eftéemjoyez de 
Dieu. Ce que Moyfe recite en Phiftoire de Genefe, 
& raconte j que croifTant la malice & piefom^ 
ptton des hommes , nafquit Nembrot arrière* 
nepueu de Noé par la lignée de Champ Se a0e;& 
d'autres audacieux delà mefme nature , lequel de^ 
termina faire vne tour qui ifcindroit au Ciel, & cela 
faifoit-i l pour la fouuenance du déluge : car il auoit 
ouydire, que Dieu Fauoit enuoyé en terre , par 
ainfî il penfoit refifter au vouloir de Dieu Jofephc 
en parle auffidifant qu'il trouua tant de gens qui 
layayderentà baftir ce merueilleux édifice , que * J'fitk 
fœuure creut haut & fuperbe , Se fi eferit lofephe, 
qu'ils en firent les fondemens fi profonds & fi lar- qu i tg 2 
ges,bien qu'encore qu'elle fuft de. cefte incredible 
hauteur { dont font mention les lettres ) fi eft-rcç 
qu'elle fembloit beaucoup plus large que haute. 
Mais Dieu voulant chaftier cefte outrageufe en-* 
treprife , non toutesfois auec la peine méritée, 
leur donna incontinent tant de manière de parler, 
Se tant de langues confufes , que ceux qui pre-r 
mierement s 'entendoient en vne feule langue , 
forent diuifez en feptante deux : Au moyen de-» / 
quoy , tel & fi grand difeord s-efmeut entr'eux 
tous, par feute de s-entendre, que non feulement 
Fœuure encommencé demeura du tout impar- 
fait , mais chacun fe retirant auec ceux qui les 
entendoient s*en allèrent habiter en diuerf* 
contrées : Se pour cefte caufe fat nommée 
tour Babel j tfeft à dire confufion. Ifîdore auffî 

H* 
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dit,qu f elle eftoit haut de cinq mil cent foixanfce $ç i 
quatre pas \ toute Faite de pierre de brique , liée 
glorj auec argilfe au lieu jie ciment : de laquelle grgille y 
•lima-' a ^ e beaucoup de Iqi tes ei> ce pays-là.En ce lieu là 
\gkf. ^efme où fut baftie la tour félon Iofej>he, I/idore, 
9ft(ht S.Auguftin & Qf<?e, fut aufli e4«fiée la tres-fameu-f 
• fe cité , de laquelle font racontées tant de grandes 
*n u $ chpfes, nommée Jkbylone , fur la riuiere d'Eufra- 
/<yf * tes, 4e laquelle prîndren: leurs noms, les terres & 
contrées circonupilmes, comme GaUJée ôc Mefo- 
. potarrçie.L'Efcriture iaincfce mefme en eft d'acordt 
Untf 7 . àiùtnt que le commencement du règne de NembroC 
fut en Babylone , parquoy il faut eftre de mefme 
opinion auec ces autheurs, qjië Nébrot édifia çeftç 
renommée cité de Babylone , laquelle ftjt depuis; 
cmn^uraillée & fort ennoblie par Sçf^iramis , & 
Ninus : Or pour rrtqurner au propos des lan- 
gues , laqueftion eft digne d*eftre mite en diipute, 
à içauoir laquelle eftoit celle que tpusles hommes 
parloient âuparauant laconfufion &diuilîon d'1-* 
(celles. Saihd Atiguftin mwUt l'argument , Se de T 
termine que la première langue eftoit f Hebrayque 
& celle mefirçe que les Iijifs tiennent encore , Ia 7 
guelle felqn ce qu'on peut tirer de la Bible, &que 
Saind Auguftin en iuge fut çqnfèruéeen Ebey , de 
qui vint Abraham & les Hebrieux : pour ce que 
luy ny pas vn feul de fqn lignage ne fe voulut trqu- 
uer à&dlfication de cefte tqur : au moyen dequqy 
là famille qui n'auqit voulu confeqtir à tel péché, 
ne fèntit point de la peine ; partant eft à prefumer 
qu'en Ebcr , Se ea fst fàmille demeura laine & en-: 
tiereFanci^nnj&piTmîcre langue hullemerçt con- 
fufe , & quelle demeura ferme erçce$emaifoi^. 
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«ette , eftant perdue en tous les autres :de là vient 
qued'Eber fut depuis nommée la langue Hebray- 
que.Plufïeurs Hebrieu^ fes fuccelfeurs Faffermet: 
tellement que cefte langue eft celle que parlait 
i Adam Se ceux 4u premier aage,confènjée eh Ebcf, 
I Se fes fiiccefleurs Abraham &Iacob , 8ç celle-là 
me/me en laquelle écriuoitMoyfe. Telle eftfopi- 
niondeSain&Auguftin& d'Ifidore , qu'on doit 
pluftoft croire , que ceux qui difent le Caldayque 
eftre la première, & defquels neantmoins peuuent 
eftre excufêz , pour ce qije ces deux langues font 
fort voifînes &TC0njoinétés , ayant grande confor- 
mité' aux carra£teres de leurs lettres , Se en beau- 
coup 4 autres chofes. Encores e^on en doute, C\ 
deux enfans, ou plus grand nombre venans de nair 
ftre eftoient nourris & éleuez en lieu oi\ perfonne 
ne parlaft,quelle langue ils parleroient, les vns di- 
fent que cefèroiten Hebrieu, autres, que ceferoit 
enCaldéen : mats Hérodote dit cpief expérience 
ena efté fai&e fur la contention aduenuë entre les 
Egyptiens & les Frigiens ; pource que chacund 
nation fè pretendoit premierè,& plus antique que 
l'autre , & eftre les premiers qui habitèrent les 
filles. Pour vuider lequel différent, ils accordent 
qu'on »ourriroît deux enfans en la forte cy de£ 
ftis déclarée, &en lieu où ils n'ouifTent aucune^ 
ment parler , Se que la langue en laquelle ils com- 
mencerpient à proférer naturellement fuft répu- 
tée la première : & par cqnfequent ceux qui U 
parlaient les plus' anciens : il dit après, quVn Roy 
d'Egypte leur fit nourrir deux enfans en defert, 
auxquels nul homme ne parla en quelque forte 
cjue ce fuft : & paniers j^fv&ge 4e quatre ans , il 
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les fit amener deuant luy , & ils dirent en Cl prèï 
iênce par plufieurs fois ce mot Ber,qui (ignïfie pairç 
en langue Frigienne : pour cette caufe,ceux de Fri^ 
gie furent de tous appelle? les plus anciens. Hero- 
4j)î:el ? efcrit, &: plufieurs autres 1 approuuent Sç 
récitent : toutesfois fi la chofeeft tenue pour veri-r 
table y il peut eftre que ce fèroit , que par accident 
ces d?ux enfans auroient entendu , & ouy la voix 
de quelque brebis : ou autre befte par les champs 
ainfibellant & prononçant, & qu'ils l'auroient ap- 
pris de là. Mais quant à moy , ie fuis 4*â3uis que 
<juâd deux enfims feroyét ainfi nourris,qu*iIspar-r 
leroyeut la i. langue du monde, qui eft l'Hebraï- 
^ue :en quoy o r erray-je bien dire qu'ils feroierit 
naturellement & deux-mefmes vn langage nou- 
ueau, &donaeroientnomseftrange$ aux chofes,. 
comme nous voyons que les enfans de leur pro-, 

f>re naturel Timpofent à ce qu'ils demandent : ea 
brte qu'il fèmblé que leur naturel les enfeigne à 
former vn langage toutneuf,auparauat que d ap- 
prendre celuy de leurs pères: par ce moyen Pexpe-? 
rience nous pourroit bien tirer de doute , fi quel- 
que homme trop curieux le voulait faire. Non 
pourtant > chacun fç peut arrefter à l'opinion qo| 
luy femble meilleure a pi|is que cela n'in*porte* 



les Aiuiffons des aàges dn monde, & cbofes nct+bte* 
éAnentès en iceux, Et anÇi à* opm»? 
cernent ies règnes* 

Chap. XXIV. 
O m b i e n que chacun prenne plaifir à parW 
1er des aagçs du monde» Sç <fcs chofo t&Ç^ 
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ftù'es en Fvn, & de ce qui a efté yeu enPautre : fi 
eft-ce qu'il y en a beaucoup qui ne fçauent pas 
comment s ? en fait la diuifion , ny quels ans fedon- 
nent à chacun d'iccux. L'aage & la vie du monde 
. iufques aujourd'huy efl: diuifée parla plus grande 
partie des Autheurs en fix parts ou âges : encore 
que quelques-vhs fe perfurdent qu'il y en ait fept, 
qui eil la dîuifion qu'en ont fait les Hebrieux. 
Mais iefuiuray Eufebe, &la commune opinion dé 
tous les hiftoriens qui en mettent fix. En après fui? 
la diuifion de ces âges, il y a encore fi grande con- 
fufion & différence entr'eux,qu ? on ne s'y peut ak 
feure'ment refoudre. Il femble principalement que 
les Auiheurs les diuifent en deux parts , Fvne def- 
quelles fuit la cômputation des 72. Interprètes, 
qui ont traduit le vieil Teftament de la langue 
.Hébraïque en la Grecque, les autres fument les 
Hebrieux, &rletextecpmmundelafainfteBiblew 
De tous le/quels ie reciteray les opinions. Le pre- 

. mier aagè du monde fe compte par fiopinion com- 
mune , depuis que Dieu le créa, iufques au Délu- 
ge vniuer/el, qui fut Fenfance du monde , lequel le ^ 
aage dura long-temps : Se fi eft à croire que pen-» mUt 
dant ce temps il eft aduenu entre les homes beau- *? 

" coup de chofes notables , encore que n'en ayons m9 * 4f * 
hïftoirene mémoire aucune, finon en ce queFEk 
criture Sainéte dit , qu'après que Dieu eut cree 
Adam & Eue, & auparauant luy , toutes autres 
chofes, & qu ■ il luy eut donné la feieneurie de tous 
les animaux de la terre , & poiflons de la mer, 
Adam engendra deux enfans qui furent Caïn , <k 
Abel, leiquels mirent fur terre plufieurs autres 
mÉuiSjdon^fortirent grand nombre de peuples, 



Digitized by Google 



iti De là'. division 

Edifie*' Moyfê cicrit après que Caïn edifîa^n Orient vnë 
v '^ e S u '^ wroma Heitoc f comme vn fils qu'il 
mit£ auo ^ portant ce ijom. En ce temps Laimeth fot 
viUe dm le premier bigame , 6ccéuy*tt8x qui eut la har- 
mnde, dieiîè de prendre deux femmes , de Fvne deiqueW 
étfùn i es ji eat yn £j s nomm é Xubal, qui trouua la Mufî- 
* m% que des voix, des Violes , & des Orgues. Caïa 
trouua Fart de forger, & d'ehgrauer. Pendant cet- 
te aage furent les Géants , duquel plufîeurs Au-» 
theurs efcriuent , & diient qu'ils eftoient de mer- 
ueilleufe grandeur & force , malins & robuftes 
Contra- oucre j a p u i{fence humaine : & finalement pour 
'fopinih le péché des hommes, vint le grand 8ç gênerai De-» 
for U luge fur la terre , par lequel tout Fhxmaiij lignagç 
\*gu$ *r fut noyé , excepté Noé , & ceux qu f il referua 
imemfs quant & luy en FArçhe. Et dura cet aage, feloq 
les Hebrieux , mille fix cens cinquante iîx ans, 
têffé ^ c l u °y «accordent Philon, Beda , fainéfc Hiero£ 
me, & le commun texte de la Bible : félon les iè* 
ptantes interprètes , Eufebe, & autres hiftoriens, 
il dura deux mille deux cens quara<nte-deux: 
Sainâ Auguftin dit deux mille cent feptante 
deux : & Alfonfe Roy d'Efpagne deux mille huiéfc 
^ cens o&ante deux. Le fécond' aage commença 
ffcêtS, cn Noé après qu'il fut forty hors de FArche , & 
dura iufqu à la naiffance d'Abraham, qui eut de 
durée félon les interprètes, Eufebe , Ifidore , & la 
plus grande partie des Chroniques,neuf ces qua» 
rante deux ans : mais les Hçbrieux en difent beafP 
coup moins^& ne le font que de deux cens nonante 
à "ux ans : de laquelle opinion font Philon & Ioie ? 
phe \ S.A uguftin lefaiî de mille feptante deux ans* 
ït nous eft pareillement 4çmeuré bieiî peu 4e cçr- 
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titude des chôfès aduenuës en ce temps, & ne s J eri 
trouuerit pôint d'hiftoire particulière , ains feule- 
Inent d'aucunes chofes en général , touchant le 
commencement des règnes, &des habitateurs des 
Prouinces. Noé fortit de î Arche Se plâta la vigne* 
& luy aduint ce que chacun fçalt : il engédra, & les 
enfens aujflî,piu/i^urs autres hômmes,de forte que 
le monde cômença fort à fe peupler, Cfaktn leconi 
fils de Noé engendra Cus, dpquel fôat defetnd as 
les Ethiopiens : il entendra auffi Mefra"in,duquel 
font Venus les Egyptiens : & Canaan d'où font 
venus les Chananeens. L'autre fils nommé Iaphet 
engendra Gomet tk Magog \ defquels font def- 
cëdus autres peuples , ce qui feroit long à réciter* 
La Tour de Babel fut ence temps edinee, &ad- 
toint la confufion des langues , par le moyen de la- 
quelle eft aduenu ( félon Iofephe ) que les hom- l * m » *« 
tnes fe fèparerent en diuerfes Protiînces &Jflei .**' 
pour y demeurer. Durant cet âage, Tubal fils de 
Iaph«t vint l^abiter en Efpagne, qu'il erîeeaen 
Royaume, 8c jy commença fon règne : 8c quelques- 
Vns dî/ent qu'il auoît nom Subal, ou Tubal fils; 
de Falec n^iieu d'Eber. Le règne des Scites corn- d*rtg m 
mença suffi en ce temps-là és parties Septentrio* a»î- 
fiales, & ont toujours prétendu leur règne precç- 99 
# der tous autres en antiquité, aînfi que recite Tro- * r ^* , 
£e Pompée &Iuftin : tellement qu'entr'eus & les jJ/&£ - 
Egyptiens il y eut pojïr raîfon de ce , fort grande cUm 
v cg»troùerfe. Dés lors fut trôuué Fart magique & fartmt 
jHenchantemens par Cham, qfcî encores fut nom- 
tnç Zowtftres* Sûr la fin de cét aage, Se peu au- 
)>arauant la naiflançe d'Abraham , félon Eufèbe, de t a n 
êC Beda > le tfes-p^flànt regne^es Affiriens fe""£^* 
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* *** Ninus y au tenips duquel nafquit Abraham, lequel 
Niftus , conquit grande quantité' de Villes Qc 
Prouinces. Ericor y auoit-il en' Egypte Vne aiitre 
forte dé regfte nommé Diuaûie * oii le premier 
régnant fut nommé Veyôr , ou Vetor , lêldn Èu- 
fëbe , lequel met pareillement fur la fin de céi 
aage le règne des Sicions en Peloppdriefe^ main- 
tenant appellée k Morée , d'oii Ageiilalis fut le 
premier Roy. En ce mèfme temps commença 
Fldolatrie & Geritilité. Voylà ce. que nous ptfu- 
uons confufément Icauoir du fécond aage , en li 
fin duquel la très-renommée cite de Niniue fut 
édifiée en admirable grandeur : car lelôn FÉfcrt- 
tuTdt tuf e e ^ e auo ^ tro ** tournées de circuit. încôntic 
mm**, nent après commença le troifiefirie aage, en la 
naiflarice d'Abraham , continuant iufques à Da- 
uid, &c dura fans contrariété d'Autheurs , netif 
cens quarante-deux ans ^ aùfqtiels le feul îfiddré 
en ad jôufte deux , lequel aage, nous pduuons bien 
nommer adolefcence du monde, pour ce qu'en ice- 
lé timluy toute* chôfes allaient en grande augmenta- 
* ë lf* tion. Au commencement fe faifoieflt les memo^ 
rables aéfces de Semiramis, femiïre de Ninùs, la^ 
quelle fe feignant eftre le jeûne Ninus fon fils 7 <Sc * 
jjjj?** ayant mué fon habit femûhin ragrialôhg-temps, 

conquit auec les armes , grandes terres & Prouiri* 
ces, elle rerdifia &enuirorina de mûrs fa fameulê? 
cité de Rab vlone. En ce rricfme temps fut la peiV 
grînatjon d'Abraham par le commandement de 
Dieu, & la viéioire qu'il eùtfiir quatre Roy s,pour 
fauuer Loth cju'ils emmenoient prifônnkr. £Xà 
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niet aufïî en ce temps-là le comhiênéemcrit des c%mmi 
Amazones. Et pareillement florilïbient en Egypte € £*^ 
les Roys appeliez Pharaons. Aufli furent deftrui- mip ^ 
tes Sodome 8c Gomorre; Au temps d'Waac com- 
mença lé règne des Argiues eri Thelîalie , & du 
temps de fes enfans Iàcob & Êfaii commencèrent à 
régner les Rôys de Celfe , dont le premier iènom- 
inoit Acie; En après Iôfeph fût vendu aux Egy- 
ptiens , aiftfi l'hiftoire le recite : Se pareillement > 
comme fon pere & fes frères , & leurs enfans allè- 
rent en Egyptè,où le peuple d'Ifraël qui eftoit des- 
cendu d'eux , vefciît quatre cens trent ans félon Be- 
da,*& faînâ Auguftin durant cet aage. Hercule s * s */t* 
de Libie J)aflà aux Efpagaes , ou il régna, après ^ j'™/ 
que îuër Brîge^ Taga Betô ^ Oeriôn & autres yen- & 
reilt regrié,défquels Berofe & autres autheurs font 
mention. En çe temps fut fondée la ville de Seuile 
qui n'en recognoift au monde vne feule plus an- ; 
cienne $ félon ce qu'on peut recueillir de Berofe, 4k 
. autres. Premièrement eUeeftdit nommé Ifpalis, du 
nom d'iCpah fils ou nepueu d' Hercules , qui re«* 
gna en icelle , &: lequel comme on dit^Ia fit édifier, 
combien que tfidore die qu'elle fut nommée I/pa- 
lis , pour auoir efté baftie en lieu mârefcâgeûx, & 
que pour l'édifier il falut faire des palis : quoy 
qu'il en fôit, toutesfois cette ville d J Ifpalis, fut de- 
puis nôrtimée . Efpagne , airtfi le certi fient Tïoge 
Pompée, Iuftirt &f>lufieur£ autres. Vray eftque 
depuis Iules Caefer la nômma Seuilla, & l'ennoblît 
grandement, & fi fut faite Colonie , 3c demeure, 
des Romains: ce nearitmoins , elleeftoitauparc-* 
liant grande & noble. Mais pour reuenir à noftre 
propos , par fucceffitfa de temps , Moyfe vii» 
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à naiftre ^ùuî la conduite duquel les tîebrieïïi 
fortirent <TEgypte.Èn ce temps fut aijffi lob le jû- 
le <W«- fte:puis après vint le delùge de f heflalie, ôç corn- 
* ht I iftença à crôiftre beauccnip de regheé en dmerfes 
ir. produites. £n Éthyopie régna premièrement 
Ethy6{)e:enSkilejSicuie:enfe6ccieBoëce,ainfi les' 
fcôntrées recetirent les noths de leurs Princes : vil 
autre hômlhé Sarde , fe fit Seigneur de Sardagne. 
l*t Lors floriflbit la ville de Trdye, & fit Ialoala con-z 
quefte de îa Tôyfôn d'Orjd'où procède ftiiftoire 
la & 9S * de Medée. Les Anmoftes eftôient lors en leur 
grande force : & commeriçoit le règne des Latins 
en Italie. Ence mefmeâage Paris raûiç Hélène, 
qui fut câiife de la gijieri-e & deftniôion de Troye^ 
&de îa venue d'Enée fen Italie, auec plufieùrs aû J 
très cho r es qui ne peutterftiùpporter briefueté, St 
adonc faillit le tiers aage, qui céda au quatriefirie,' 
èritrantau cofnmehceftient du règne de Dauid fe- 
cônd Roy des Hebrieux : Lequel quatrieftie aa«* 
ge dura iufcpes à latranfïhigratiôn &ç peregri-î 
iiation des Iuifs en Babylône > Se fut de quatre 
cens oôânte cinq ans : Beda dit quatre cenè 
fèptante & cjuatre. Cét aâge /e f>eut nômmer la 
jeuriefle du Monde , pendant laquelle font acf- 
tïenues vne infinité de cWès , dont ïes Hîftoirei 
fônt pleines, Lâ eurent leur origine les Viétoires 
^ourfeduborlRoy Dauid :Il vainquit les Philiftins : IÏ 
un e*. ç t vengea des Amôniens , pour fin jure qu'ils fi^ 
?mot rent * s Ambafladeùrs , & fi il tua le Capitaine 
uuen- des AfErieiïî. Âpres luy v fuccedaau règne le Sa- . 
tu* ge Roy Salomon, qui édifia le riche Tempie ée 
Ierufàlem : luy mort Ton règne fut diuifé , & fuc- 
«eda fooboam à dix familles j & Roboarrt fort 
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&sà deux. Depuis l'Empire des AffyrienS , qui a- 
uoit duré douze cens ans , fut ruiné par la mort de 
Sardanapale,qui en eftoit Sâgfieur,& le plus puif- 
fant Roy du monde , lequel fut tué par Ai baées, & 
vint fEmpire aux Medes. Eh ce mefme aage entrè- 
rent en règne lespuiflans Roy s de Macédoine, âc 
commencèrent les Grecs à conter leurs ans par 
Olympiades, quieftoient feftes , & luites, lefqu£l- 
lesfe faifoient de cinq en cinq ans aiiec certains 
prix , pour le mieux fai/ànt. Auffi fiit édifié pir 
Didonlapuiflfante Cité de Carthàge , &peu après 
Rorrfe , par Romulus & fon frère Remus, ou com- 
mencèrent les Roys à régner. La grande ville de Bi- 
zance fut auflî edifiçe en ce temps-là qui depuis a 
efté nommée Conftantinople. Encore? aduint-il 
de grandes guerres & mutations de Seigneurs eni 
plu/îeurs parties du monde ,dequoy les hiftoires £, /c ,„ 
font pleines , & principalement en la fin de cet aa^ts. 
sage.Nabuchodonozor Roy des Medes Se de Ba- 
bylone, alla fur Ierufiilem qu'ils deffruifît, & le 
Temple pareillement puis emmena le peBple de 
fcdée prifonnier âuec luy : & de là eft nommée la 
tranfinîgrationdeBabylone. A laquelle commen- 
ce le cinquiefmeaage du monde , qui va iufques à 
laNatiuité de Iefus Chrift , È>ieu & homme , nô- 
ftreSauueur & Rédempteur : & dura tel aagecinq. 
cens oétaate neuf ans , par la computation de 
tous. Durant ce temps y eut des puilïàns Roys , 
& grandes Repupliques au monde , en forte que 
c'eft merueille de lire & contempler les chofes 
grandes, qui y font aduenuës , les mutadonc , les 
ruinés des eftats , les ordres, des grofles armées, 
Wef, il eft meilleur s'en taire que les tant abbre- 

I 



Digitized by Google 



itS De la division 

L * m * ger . Quafi à la venue de cet aage commença la roo- 
^tVit nzrc ^ c ^ es ^ er ^ cs î deiquels le règne fiât lors le 
fi s. " P^ us p u M* al *t de tous , par le moyen des viâoiresj 
de ce grand Cirus qui régna trente ans , pendant 
lelqueîs il vainquit Se déconfit le riche Roy Grefiis 
de Lidie,puis fut defeonfit & mis à mort par To- 
mirisRoynedes Scitçs. Septante ans accomplisse' 
cet aage , les Hebrieux fortirent de leur captiuité, 
& fut fait &réedifié le Temple, quiauokeftéde- 
ftruit.En l'Europe les Romains chaflerent leurs 
. Roys, & fe gouuernerent par confulsrdont le pre- 
mier fut , L.Iun. Brut. & puis L. ColatinJEn Grè- 
ce aufli floriffbient les afrnes & les lettres,qui ame-i 
nerent tant de Phiioibphes & d'excellens capital 
nés. Xerxes y vint auec vnexercite innumêrable, 
mais il fut contraint fe retirer auec grande perte &] 
. & vergongne. Depuis vint à florir en Macédoine 1^ 
Roy Philippe , qui lubjugua. la Grèce , mere de^ 
lettre & des armes: & laquelle en ce temps-là proJ 
duifoir les Demoftenes , tes Temiftoclè* , les ÉpaJ 
minoridas, les Agîfilas,les Zenons, les Platons, le« 
Ariftote, & autres femblables. Apres la mor£^< 
Philippe, fon fils Alexandre fortit hors dcGrea 
Se entra en Afie.que il conquefta,deftrui/ànt l'Em- 
pire dePerfe, &par la viétoire qu'il eut fur le Ro] 
Daire, il deméura le reftede fa vie Monarque d 
tout lemonde:maisluy mort,fes capitaines diuife 
rent entr'eux les Seigneuries : en quoy faiiant * dii 
cort s'y mèfla , qui fufeita des guerres & bataille 
par* toute l'Afîe , & en grande partie de EEuropJ 
Semblablement creut outre meiure la puilïàfice de 
Romain? & des Carthaginiens , car chacun d'ei^ 
contendoit Se pretendoit commander à tout \ 
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monde , & s'attribuer f Empire. Ces deux forces 
combattirent par plufieurs fois fVne cotre Fautre: 
en forte que chacune de ces deux villes produit des 
Capitaines fort extellens en armes. Carthagemit 
enauantAfHrubal, Hanon,Ann«bal : Rome les Fa- 
biens, les Scipions jvs Marccls, les Emiles, Se tels 
autres. Finalement après gr ande quantité de lang 
rcfpandu,Rorne demeura vi<Soricùfe,& Carthage 
defolée, délimite. Se FAft ique tiibutaire.Gette vi- 
ctoire obtenue , les Romains fuperbes & enuieux 
de la Grecque pî ofpefité , cercherent occafîon de 
guerre, en laquelle la Grèce fut prinfe & fàitç tri- 
butaire. Non contens de ce, leur auaricc les fit pa£» 
ièr en Afie , où ils vainquirent Antiochus , puis 
Mithridatcs , le faisans Seigneurs de toute FAfie 
Mineur , comme auflî ils firent de Syrie,de la Pale- 
ft ; ne, & d'Egypte : & du cofté de deçà de France, 
d'Efpagne, d'Aagleterre, &: de la plus grande par- 
tie d'Alemagnfc. Desquelles cônqueftes eftans Mi- 
niftrcs ^ptel:lûs,Sylla, Marius, Lucelle, Pompée, 
Caefàr, & maints autres Semblables , iladaintque 
'les enuieufès ambitions leur enflèrent les cœurg 
dont s'e/meurent les guerres ciuilles,|voulantchâ* 
cun d'eux comnjander aux autres : mais à la firt 
ÏEmpire demeura à Caefar : auquel , après maintes 
fortunes aduemies, fùcccda Ton neueu, oafils ado*» 
jptifj.Ôébuian, qui a près auoir vaincu tous fes en- 
nemis , en iotiît pacifiquement , de manière que fe 
voyant en paix & concorde auec tous les Rôy$ Se 
Republiques du monde , il Ce fit ferrer les portes 
de fon Dieu Iantis, qui iamaîs ne furent fermées en 
temps de guerre. Puis venant PaccempHlfement 
du temps , finit le cinquiefine aage du monde, $ç 
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ij'd De la dïvèsïôn £e$ Âage£ 
naiquit le Sauueur & Rédempteur Iefus Chrift, 
vray Dieu, & yçay homme , en Pari Je la création 
du monde félon les Hebrieux > trois mil neuf cens 
cinquante deux ans , & félonies 70. Interprètes, 
Eufebe , & la plus grande partie des hiftoriens, 
"cinq mille cent nonante neuf, félon Orofe cinq 
njille vingt ans, felônlfîdorevn peu moins, & fe*- 
lon Alphonfe fix, mille neuf cens oâante quatre, 
qui eft beaucoup plus que nul des autres. A ceftc 
naiflance du Seigneur eft commencé le fixie/me 
aage , qui a duré iulques aujourd'huy , Se durerà 
iufques à la fin du monde.Et pendant lequel,gran- 
de partie des hommes s'eft gouuernée par vn ièul 
homme Empereur des Romains. Ces Empereurs 
fe font maintenus en piofperité par quelque réps, 
defucceffion en autre: niais dépùis font venus les 
Goths , & autres nations , ôcencores Mahomet, 
qui ont donné tant de trauerfè à cét Empire, qu'il 
eft beaucoup diminué, en forte qu il s'eiyft fait eu 
maints endroits des Royaumes & feigi^ries par- 
ticulières , par lefquelles difeordes & refroîdifle- 
ment de foy , les enriemis-de FEglife de Chrift , ont* 
eu moyen de molefter les fidëRp Chreftiens , leur 
oftant pluficurs de leurs terres pc Prouînces. Ces 
computations du temps des £*ges, que i'ay reci- 
tées, font prinfes des autheurs alléguez, S.Àagu- 
ftin , Ifidore y Bcda Eufebe , Philon , Orofe , fin-* 
gulîers hiftoriens , Vincent Hiftorial : Se pour 
modernes , Pierre d'Aliaque , & par delfus tous 
teanDriedon fur les eferitures EcclefîaftiquesXes 
Poètes donnent âu monde quatre aages, & non 
plus : Lepremier.jd'orrlefecpndjd'argentrletjers^ 
d airaîn : &le quart, de fçr : monftrantpar là,qt*e 
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venant la malice des hommes àcroiftre , fe dîmi- 
jmoit auffi Fexcellence des métaux , aufquels ils 
comparoient le monde : & s ainfi en parle Ouidc 
au premier de fes Metamprphofes. 

J)t l*$r<mge vie Je Ùiegenes te Chique, & de [et 
femenrieêêfes préposions & tef£onfes % 

Chap^ XXV. 

L y a eu cinq Dîogene$,qui tous ont mérité* 
qu*on fîftmétion d'eux rtoutesfois nous par- 
lerons feulement de Diogenes le Cinique , qui fut 
excellent en vie & doétrine,les mœurs &côdîtîons 
duquel^ furent eftranges , & neantn*>îns eftoîent 
fondées en vertu & bonté. Il vefquît toujours en 
pauuretc volontaire, expofant Ton corps en toute 
peine Se trauail. En Efté il fe couchoît jfiir le iable 
à la veuë du Soieîl,pour le rédre patient àfuppor- 
ter le châùd : & en Hyuer ilembraffoitles ftatuës 
jjie neige, pour s'accouftumer au froid : ilmangeoît 
groflès viâdes & mauuaifes, afin de n'auoîr îamaîs 
faute de vîures:iln 4 auoît point de lieuarrefté pour 
demeure en quelque lieu que ce fuft, il beuuoit^ 
* mangeoit, & dormoit : il ne parloît qu'il n*e« fuft 
be/bîn : 9c ne veftoit le iour que la mefme robbe^ 
dont il iè couttrewt la nuîâ: : il auoît vne poche ail 
il mettoit /a \iide telle quelle , & vn baftô qui Iuy 
feruoît decheual : quand il eftoit mal* de , il auoît' 
* vue efcuelle'de bois en laquelle il bauraît allant 
parles champs :maîs il la rompit voyarSt \4 enfant 
boire en fa maîn,& îa métrant en pièces dit* il n*e- 
ftoît befoin cercher înftmmeot pour boire ^uîs 
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i$l De Diogenes 

que nature m'en atioit donné vn : autant en fit-il 
d Vn tailloiier de bois, voyant qu'vn autre en âuoit 
fait vn de Ton pain. Ce Philofophe pafla Ja plus' 
grade part de fa vie en Athènes, où ij s'eftoit retiré 
pour auoir efté banni de fon pâïs. Pour logis, il 
eut par longue eipace de temps vn téneau défonîe, . 
il ne le ptifoit de chofe quelconque, fors de la ver- 
tu^ de n'auoir cômis peche:tout 1^ rcfte des hon^ 
neurs ôc riche/fès ne luy eftoient riep, il les de'pri-» 
foit,& auflî ceux qui les polïèdoient; : il eftoir cou^ 
ftumiër de dire qu'il s -eiînerueilloit fort de ce que 
les hommes querelloient & fe tpoieùt fvn Fautre 
pour fhônneur d Vn /alut, & d'vn pas,m^is de con- 
tendre à qui feroit plus vertueux iln*en feftôit au- 
cune mémoire. Il comparoit le riche ignorant à la 
brebis d'or : & quand il demandoit quelque chofe 
qui luy eftbit neceifaire,il difoit qu'il ne demadoit 
pas , mais) repetoit, donnant à entendre , que ce 
qu'à le riche procède du pauure. Il faifoitvne au- 
tre chofe laquelle p^ur apparence qu'elle eut de 
folie, fi auoit elle en fay quelque miftere.Car main- • 
tesfbis il alioit aux Images de pierre leur demâder 
faumoihe, comme fi ellefreulfent efté perlbnnes vi- | 
ues : &diibit faire telle chofepouV s'accouftumer ! 
à patience , lors que les hommes luy refuferoient. • ! 
Et quand il demandoit Faumofne en quelque forte 
que ce fuft , il vfoit de ces termes , fi tu es côuftu- ; 
mier de donner aux pauures , bâille moy quelque j 
chofe,car ie fuis h. plus neceffiteux de tous,& fi tu , 
n'as enccv^ donne à perfonne, cômence à me faire 
prefent Vnlour il entra au logis dVn homme, qui 
autresf^is auojt: çfté fort riche & prodigue, Ôc 
ntâtnibins eftoit deuenu pauure, fi qu*alor$ ilneie, 
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ibûppoit que de lai&uës apieres : au moy ë dequoy 
luy dit,lî tu eulfes toufiours ainfi mâgé,tu ne foup-. 
perois pas maintenant de telle forte : voulant luy 
donner à entendre, que le trop qu'il auoit fait au- 
paraiiât fauoit réduit à ce peu.Vne autre fois quel- 
qu'vn demanda qu'elle morlure de befte eftoit la 

Elus dahgereufe, & il luy relpondit : Quant aux 
elles furieufes , celle du médifant : & quant aux 
douces, celle defadulateur.On luy demanda encor 
pourquoy For eftoit jaune, ou bienautremët pafle, 
pour ce,dit-il,que chacun falïàut, & tiët en aguet. 
C^ielqu VpPenquit , deuilant auec luy : s'il auoit 
point de feruiteur, il dit que non : & fautre luy ré- 
pliqua, qrçi fenleueliroit après là mort % celuy,dit-iI, 
qui voudra demeurer en ma maifon. Interrcgué 
d'aucun quâd on le deuoit marier; Le jeune, dit-il, 
le mariera bien toft à temps: quand au vieil, il n'en 
eft piusdebelbin. Par là vouloit-il inférer qu'il 
eftoit bon ne le point marier : toutefois on penloit 
qu'il le dit, plus par mocquerie,que pour opinion 
qu'il en euft.Or tout ainfi que DÎogenes eftoit librç 
de là vie , auffi l'eftoit-il en propos : car pafïant vn 
iour par vne rue, où eftoit vn fort beau logis , ap- 
partenant à vn Seigneur de mauuaile vie, & mal re- 
nommé, & voyant en eferi t fur le portail ces mots : 
Q^rien de mefehant n'entre par cette porte : il le 
* retourna pardeuers plufieurs personnes, là prelèns 
aufquels il demanda : Par oùeft-ce quelemaîftre 
de leans entre en Ton logis-* Allant vn iour parle$ 
champs , ilarriue en vne fort petite ville, & moins 
peuplée , les portes de laquelle cftoient fort gran- 
des : au moyen dequoy , il fe pi înt à e/crîer , 
endiiànt , Citoyens , feimez les portes de peur 
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que là ville ne forte hors. Il voy oit vn lourdes ar- 
balétriers qui tirolenr à vne butte , entre lefquels 
y en auoit vn quitiroit tres-pial y & donnoit tou£- 
jpurs fort loin du blanc , venant, le tour cf uquel 
Diogenes fe mit contre la butte à l f endroit du but, 
dont chacun s'efbahiUbit , & il dit , ie me mets icy 
afin que ceftuy-Ià ne me frappe r pour ce.qu'il tire 
lî loing du lieu où vqu-s vifcz , que ie ne fcay où pie 

/ tetiir plus /eurement , qu'à l'endroit mefme delà 
butte. A vn jeune fils qui eftoit buiu & bien diipos, 
mais malin &• deshonnefte il demanda pôurquoy 
il portoit vne fi mefehante efpee en vne fi belle gai- 
ne. Quelques vns lolioient vn homme de ce qu'il 

( auoit fait vn certain don à Diogenes , & Diogenes 
leur dit : mais que ne me louez-vous pluftoft moy 
qui ay mérité de I'auoir , voulant ce fàge Philo/a- 
phe , monftrer par fa refponfe qu'il eft meilleur 
mériter le bepefîce , que le faire. Vne fois il de- 
mandait contre laconftume ( car il ne requeroit 
îamais argent en don ) à vn qui eftoit forj prodi-* 
gue , vne aumofne de grand prix : parquoy l'au- 
tre s'enquit pôurquoy il demandoità Juy leule-r * 
ment vne fi grande fomme : Ceft , dit-il , pour-, 
ce qiie des autres j f erç pourray auoir plufieurs 
fois , mais de toy , ie n'en auray jamais plus : ta- 
xant par là , là defpenfe d e'melurée. Eftant vfi iour 
errquis d'où procedoit que les hommes don-» 
noient pluftoft aux boiteux , borgnes, bpflus,gou- 
teux , & eftropiats, qu'aux Philofophes & hom- 
mes de fçauoir , il fit refponce fort ardue, & de vif 
efprit , diiànt:Tls le font , pour ce qu'ils craignent 
de vi nY pluftoft boiteux , & maleficiez , que 
Philofophes , &fçauans : &ç partant ilsfecpurent 
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pîuftoft ceux qui font en l'eftat où ils penfent quel- t 
qùesfois eftre. Les fèntences & /açes refponfes de 
ce Philofophe font infinies, lefquelles nous tailtyns 
pour eftre allez vulgaires. Ileftoit fortfage & do- 
deen toutes fciences : il fut difciple d'Antiftenes, 
du temps de Platon & d'Ariftote : Il defprifoit les 
arts & fciences qui eftoient fans profit, Se ceux qui 
eftudioient plus pour fçauoir , que pour exercer la 
vertu. Ilreprenoitles Aftrologues qui fetrauaiU 
loient à contempler le ciel , & cependant ne regar- 
doient à ce qu'ils auoient entre les mains. Il di/bit 
aux muficiens qu'ils fçauoient bien modérer les in- 
ftrumens , &non pas les affrétions Se inclinations 
mauuaifes, A v« Aftrologue qui parloitfort alTeu- 
rément du epurs des eftoilles , il demanda combien 
ilyauoit de temps qu'il eftoit îreuenu du ciel. A vn 
Logicien , qui auec fes Sobhiftiques arguments - 
Vouloit prouuer qu'il n'y aupit ancun hiouuement, 
il ne fit autre refponfeen commençant à cheminer: 
Cela te femble-il point mouuement : Oreftoit la 
renommée de ce Philofophe défia tant efpanduë 
par le monde que venant Alexandre le Grand en 
Athènes , il voulut le voir Se vifiter , Se deuifa a? 
uec iuyde quelques poinâs concernans la vertu, 
. puis Alexandre luy dit : le voy bien , Diogenes, 
que tu es pauure f Se asbefoin de beaucoup de 
cliofes , pour ce demande ce que tu voudras , ie le 
te donneray. Auquel Diogenes refpondit : lequel 
teièmble de nous auoir le plus deneceflité : ou 
rooy qui ne defire que ma taflè de bois auec vn 
petit de pain : outoy qui éftant Roy de Macédoi- 
ne , t'expofe à tant de périls pour eftendre ton 
Royaume , tant c^u'à peirçe le monde foffit à ton 
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auarice. Diogenes fut vne fois prins de certains 
corfaires Athéniens , toutesfors il ne perdit iamais 
le cœur ny le parole en la prifbn ? & eftant conduit » 
en la place pour eftre vendu au plus i pffrant,quel- 
qu'vn fe trouuânt là , demanda au tompette qui 
auoit charge de vendre , quelle authorité ilauoit 
ds fexpofer & mettre envente,& s'il eftoitferf ou. 
nom. Diogenes dit adonc au trompette , refpons 
luy qije tu vens vn feruiteur qui lait commander 
aux maiftres & les gouuçrner. Aulugelle & Ma- 
crobe difeiit qu'il donna cefte refponfe à Geniades 
qui fut celuy qui l'achepta, &le fit pédagogue de 
fes enfaiîs. Leiour qu'il l'achepta , en le menant 
en fon hoftel , Diogenes luy difbit( comme s'il euft 
efté l'acheteur ; ) Regarde Geniades, il faut que m 
m'obeiffèsentoutcequeie te confeilleray &com- 
manderay. A quoy luy refpondit Geniades, ce fe- 
roit contre droit & raifon que le feruiteur commâ- 
daft au maiftre : & Diogenes luy dit, ne te femble 
. iî point fî vn malade acheptoit vn dofte Médecin , 
qu'il feroit bien de luy obey r & fuiure fon confei^: 
& tout en pareil cas vn marinier s'il acheptoit vn 
Pilote ? Si donc cela eft véritable pour la maladie 
& infirmité corporelle, combien plus celuy qui a 
befoin de doftrine $c de confeil pour l'aine, doit 
il obeyr au Philofbphe & fçeuant. Toutes ces 
chofes obferua Geniades : car il prenoit Taduis de 
Diogenes fon feruiteur en toutes fes affaires , & le 
fil* maiftre de fes cnfans, le/quels depuis il inftrui- 
fit & enfeiçna. En cefte forte & auec ces exerci- 
ces Diogenes vefcut nonantç ans. Quelques vns 
diicnt qu'il mourut par la morfure d'vn chien : 
autrçs difent que fe voyant vieil Ôc caduques , fans 
-' / 
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Diverses natvre des hommes. ij7 
force Se ennuyé de viure auec cefte mefme côftan- 
ce qu'il auoit vefeu , il fe caufa la mort le mefme 
iourque mourut Alexandre le Grand. Vn peu do - 
uant qu' il rendift famé, fes difciples le voyant fort 
vieil & prés de fon trefpas,luy demandèrent par la 
bouche defvn d'eux, où il vouloiteftre enfeuely: 
aufquels il refpondit,qu'il vouloit qu'on le laifTaft 
fur la terre : dequoy eux tous efmerueillezjuy di- 
rent qu'il eftoit mal confeilié , pour ce que le lait 
fantainfi les oyfeaux &. les beftes le mangei oient: 
& il leur fit refponfe, que pour empefeher que les 
oyfeaux & les beftes ne s'approchaient , on mift 
fon bafton auprès de luy. De laquelle refponfe ils 
fe prindrent tous à rire , luy difant que c'eftoit fo- 
lie de faire telle chofe , car les morts ne voyent ny 
ne fentent : & fi n'ont ne veuë ny fentiment : dit 
encore , que me chaut-il fi pluftoft les oyfeaux me 
bequetent, & les beftes me mangent 3 que d'eftre 
deuoré des vers de la terre ? Diogenes n'auoit 
point defir d'employer fon threfor en fepulchre, 
•omme font aujourd'huy les hommes aueuglez. 

Des yarUbhi natures des hommes , êutre les naturel 
inçlindtionst & (fou procède U c<tufe% 

Chap. XXVI. 




A diuerfité des complexions & inclinations 
des hommes eft chofe efmerueillable , ôç 



moult à confiderer : car entre tant qu'il y en a , il 
ne s'en voit point , ou bien peu , qui./oient confor- 
mes de nature Fvn à l'autre. On trouuera vn 
homme qui aura en horreur vne forte de vian- 
de , & les autres diront n'y en auoir point de plus 
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jauourettfe. Les vns difènt ne pouuoir mange? 
qu*en compagnie , & tes antres n*auoir pîaifir ea 
leur repas , s'ils ne font feuls. Toutes lefquelîes 
c&ofès rendent tefinoîgnage de la grande puîlfiuv- 
te de Dieu , & de fou infîny icauoîr, qiiia fçeu Se 
voulu donner tant de wriaWescomplexîons entre 
tant de multitude. PateUknrent oncognoît con*- 
fcîen grande eft la force dfes eftoiîles Se corps celé-, 
ftes : , comme fécondes caufes iur fïhçiînâtiondés 
gommes. Car pcxfe le cas que fhôme ait toufiours 
ion libéral arbitre^ eft-ce, que les dîueffes dîipo- 
fixons $ç t actions 3 lés variables promptitudes, 
<romplexions, Stcoaidîtîorisfont çaufees , après 1* 
volonté dé Dieu , par influence des Eftoilles &f 
Manettes , comme c'aufès fécondes Çc înfttumensj 
x *ue< te/quels Dieu eft fèruy > parce «qu'ils opertnfc 
£$ corps inférieurs. Et pour ce qu*encefte infime 
multitude il y a -des choies phas notables & appa- 
rentes, que îe$ communes, nous traiterons $*aiï- 
eunes chofes tirées d'Autheurs bien approuuez. 
§eneque eferit d* vn nomme Senccé , qui eftoit ri» 
che,maîs dècomplexîon forteftrange : car tout ce 
qull Youloit pour fan feruîce , il lecherchoit ex- 
ceffiuement grand, & n^envouloit point autremetr* 
J*es tadès en quoy il beuuoit , il les acheptoît # . 
grandes, qu*à peine les pomioît-âl fouftenir à deux^ 
inaîns * Ucherchoftcheuauxde monfttueufe gran- 
deur , $ç ce qui cftoît encore plus rîdtcuîe > ç*eft 
qu*il chauffait des fouliers plus grands de quatre 
eu* j. poînfts queffspieds.il alloità grand pas, & 
^ far le bout des pieds,pour fembler pWgrâd qu'il 
nVftoir.Tl auoî" en horreur les petites femmes,ay- 
ny*c & çherchofe œîlçs qui eftatët 4e: hauteur <te£ 



Digitized by 



bSSttÔMMEtt. 

tûfclîiree. ïlnemângeoit i#nais de figues, oîïue$> 
poîx ciches , & femblajbles petits fruiÔs : il auok 
cefte mefine fentafie en toutes Autres choies, ïl 
portoit fes robbes Ci longues > quelles trainoîenfc 
en terre : le sébkble ïaïioit-il en lifts & en tables; 
<en ibrtequ'il eftoit furnomtné Senecé le gr5d.P&* 
ne eferit de Marc Craïïe ayeul de îautre Mare 
CraffeTrïumuiryquïfitt oecîs narles Parthes,âï 
le nomme Agelafte, potlr ce qu'il ne fut iamaîs veut 
riant : Nous trouuons de Socrates > queiainaïs oa* 
tie levid ny ioyeut , ny mélancolique, plus à vm 
$wsqu*à Fautre* EtdePômponius k Poète , *p*e 
kmsàs il ne rota. DeManfÀnthoin^qu*!! necrà- 
cha oneques .Ceft auflî chofe contre toute coïnuflfc 
nature , ce que 4e foy-me/me dit le dô&e Pontair^ 
qu'il ne ièntit oneques aucune pointure , oudfcu* 
iêureiisô corps: & quelquefois il fe lailîbit dha&ïir 
tout exprès > & neantmoins n'en fentoit rien* 
jnefîne lieu,quîeil:dâs le liure des cho fes ceîefie% 
il reeltç auoîr efté vn homme , qui ne beut ïaméîs 
àjr vinny eau : &quVne fois le Roy Ladlflas é& 
Naples luy en fît bot rennais il fenrit bien querella, 
tay faïfoit graud mal. le ne /çay s*il eft plrçs efeeiv 
ueillable, ;ue cequeTheophrâfte eferit d*vn îvom* 
, (né Penin , que toU^ le temps de 1k Vie ne mangea^ 
ny ne boit «utre chofe que defeau. Ariftote «eferît 
dVne fille, laquelle ayant eôé en enfancts nourrie - 
de venin , s*en nourrit tout le reûc de fa vie, oom* 
me nous de viandes naturelles. Albert le graï^à 
aflèure luoir vep à Cologne en Allemagne vneïen- 
ne filie,qui s*accouftuma de tireur les araignées de* 
murailfes, & les mangeolt , tellement que le rc'ftc 
ie fi vie elle m veuut. Ceft auflitholed.griv ^ 
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grande menieillè que S. Auguftin efcrit auoîf Ve3 
en [on temps vn homme qui remuoit les oreilles 
1 ainfi qûVncheual 3 mainreiiântfviie, tantoftfautre, 
'& cfres toutes deu* enfemble 5 côbien qu'Ariftote 
maintienne fhomme feul entre tôus les animans ne 
pouuoir remuer f oreille. Il dit encore plus que 
fans remùër Jkttefte,&fans y toucher <les mains, il 
foufleuoit tcius fes cheueux, & les jettoit fur fa fa- 
ce , puis les releuoit & retournoit derrière fort 
chef : chofè certainement eftrange , & de nierueil- 
leufe dextérité. Raconte d'auantage, qu'ilyauoit 
des hommes qui contrefaifoient le chant des oy- 
fèaux auec telle perfeéHô que les mefhies ojrfeaux 
eftoient trompez , tefmoin le Vifcotin moderne. 
Auili recitoit~il encore eftrange dextérité , aflez 
/aie toutesfois, dvn homme v quiauec le vent in- 
feriéur , & fortant des parties baffes de fliommé, ! 
faifoit tel fon qu'il voùloit , Se auec telle mefure, 
qu'il ïèmbloit qu'il chantaft. Bref, on lit viie infi- 
nité de chdfes contre le commun vfige , foit ou au 
ièns de l'ouye, de la veuë,ou en légèreté de cour- 
fe. Solin & Pline efcf iuent d'vn qui eftoit nomrRé 
Strabon , lequel (du temps de la guerre Punique) 
voyoit d'vn des promontoires de Sicile partir les 
nauires du port de Carthage en Afrique, & les 
contoit toutes Fvn après fautre , encor qu'il y euft 
» plus de cinquante cinq lieues de diftances. Et de j 
Aniftis Lacedemonien luy eftât oppofé Philonide 
nourry & efleué d'Alexandre le Grands ils couru- 
rent mil deux cens ftades , qui font plus de cent 
foixante mille pas. Ils racôtent encore dVn laquais 
deFâgede neuf ans, qui du temps de Pline auoit 
couru depuis midy iufques à la liuiâ, la diftâçe <Ae 
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%tente cinq mil pas. Quinte Cu'rfe en Thiftoire 
d'Alexandre , fcfcrit d'vn nommé Philippe , qui 
eftoit frère de Lifimaque, lequel eftant arméfuy- 
uit fans repos Alexandre qui cheuauchoit à grande 
hafte iulques à 200. ftades , qui /ont vingt-quatre 
mil pas en Géométrie. Platon efcrit de Socrates, 
que hornmç viuant ne pouuoit apporter tant de 
peine que luy , ny iamais ne Xe repofoit y encore 
qu'il le peuft faire : au contraire il fupportoit fans 
.peine la faim &la fotfqw Soient les autres , & 
quelqùesfois alloità la guerre iâns fe trouuer las 
ny dçbik , & quan d i 1 auoit abondance de viande, 
il ne mangeait point plus que les autres. Au temps 
des grandes froidures & gelées, que nuln'ofoit 
lortir hôrs dés tentes & des loges Ian$ n eftre bien 
. fourré , Socrates fortoit feulement veftu de la mef- 
me robbe qu'il portoiî en Efté , Se fi mar^hoit fur 
la neige à pieds nuds,fans foufFrjr plus que ceux 
qui eftoîent bien chauliez. Aucunefois il k tenoit 
tout vn iour debout £ur pieds fsns bouger de la 
' place, ny fe remuer : &pa{Tott puis après toute ht 
^îai^enluiuâ" fans faire yn feul fcmblant de fem- 
•Jneil. Pline fait mention d'vn homme ayant h 
Veuë fi excelle, Se la main fi fubrile, qu'il efcriuit 
toutes les Iliades d'Homcrecn vne carte fi très 
petite & deiliée qu'on Fenfermoit entièrement: 
dedans vne coque de noix. Le mefine Pline & 
I Solin difent dVn nommé Calicrates , qu f il eftoit 

fi bon ,Graueur Se Sculpteur qu'il faifoit eftj^ * 
Yuoiredes moufehes & des fourmis entières 
parfaites , &fi petites qu'il falloît auoir la vcucz; €rM/i 
bien fubtile pour les voir. C'cft encore cho!è 
fort efmerueilïablc dp la propriété Se qualité dç 
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plufîeùrs hommes , foit en bien , foit en mal. dar il 
eft tout notoire, qu'il y a des hommes & des fem- 
fries encertainssendroits qui ont lësyeùx venimeux 
& que feulement en regardant ententiùement 
quelque chofe, moyennant facuité de laveuë la 
rendent infefte , y fontdommage manifefte,cè qui 
s'appelle eriforcellement pour le regard des en- 
t % fans* Auffi Solin & Pline difent qu'il y a eu eni 
VUM.7. Afrique vne famille qrçi auôit ce priuilege qiiere- 
* # *' gardant vh pré 'par courroux , il le fechoit incon- 
tinent ,& pareillement les arbres , &fifaifoient 
mourir les erifans. il y auùit auffi en Scitie des fem- 
rhes decefte mefpis qualité.Les Médecins antiques 
afferment y auôrr des hommes au monde qui fbat 
veniirçeux, non fèulementde la veuë,mais auffi de; 
la faliue. Et que le làng d'vn homme rouflèau , s*il 
efttiréluyeftanten courroux, ç"eftvenin:& au 
contraire , Dieu a donné priuilege à quelques 
hommes; de guérir la morfure d'vn chien enragé. 
Ces prbprietez fe cognoiftront encore en cas de 
moindre efficace : car c'eft chofe certaine , que tel- 
le perfbnne tuëra vne pièce de volaille , qui viehî 
dra loudain à.iî grande putrefa&iôn qu'on n*fri 
pourra manger : encore fera-fl telle heure,que tel- 
le perfbnne falerà de la chair qui ne prendra fel, 
àins fè corrompra incontinent : ce qui n'aduiendra 
pas à d'autres. Le me/me Pline afleure que de fon : 
temps il y auoit prés de Rome vne lignée , dont les 
hommes paflbiéntpar dedans le feu knsbrufler,& 
vne autre famille qui eftoit nommée Mar/es, qui 
3m u[- gueriflbitlesm'orfures des ferpës,auec le feultou- 
TIT* c ^ er ^ e * a main :( ^ ec l uo y ^> nt d'accord plufieurs au- 
%J.ïnt. ^eurs. Et fi eft chofe affeurée,quand Pline affermé 

quel^u* 
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Ijlielcj&e chofe pfcur certaine,que chaciihltîy jtteffie 
foy,encore qu'itdie thaintefbis des chofes qui me- 
rirentpeude cr€ancç::maisiifaut41nôter que ia- 
taais il n'afferjfte. ce qù'Uanoit buy dire à autriiy* 
ainsfçulemçqt-çè qu'il a veu 3ç expçritnertfei Ç'eft 
aufli choie efaierueij lable uçque Suétone #fwt de 
fybere ]Eiuperetir:îldlt , que qUancJ iifeieuoit dô 
jmiâ,bieh qu'ilfuft &n \pçu bbfcu* & fans Juhaiere*' 
il voyoit clair par longue efpacede temps , comme 
s'il y euû eu vue chandelle allumée , puis apre$ il 



ïeurs autres diièrit que quand Alexandre le Grand 



toiUe Rôype des Volfqùçs :Catule,d AchilerÔuid* 
^Atlante:& eequ'eferit Staçe de Fidin : Sidonie* 
dt)lfet 5 marinier d* Alexandrie ilgine, d'Oriôn fiîj 
<fe Neptune :Claudian ât licafte,& plufieurs fêta* 
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De U grandeur de V Empire \omdin , & Comme * & en 
<pel temps il commençai décliner* 

Ch Ai XXVII. 
jtoSL ne femble point qu'il y ait considération qui 
««donne cogapilTance plus certaine & entière de 
finftabilité des chofes mondaines , que celle de k 
grâdeur, en laquelle eftoit jadis fEmpire de Rome 
faccomparant à ce que les Empereurs Romains en 
poflectent maintenant. Car anciennement la pluf- 
part de ce qui eft contenu & habité en Europe Se 
Afrique , eftoit fubjeft à fEmpire Romain, & pa- 
reillement grande partie def Afie. Ils auoient four- 
mis à eux, France, Efpagne, Angleterre, Alemagne, 
auec toutes les Prouinces d'Italie , & Mes Medi- 
terrannées, toute la Grèce, Thrace, Macedone, 
Hongrie, Poulongne, Dace , & comme nousauos 
dit la plus grande part, de f Afrique, Mauritanie, 
Numidie,Carthage, Libye, & beaucoup d'autres 
Royaumes Se Prouinces ? Egypte , & tous fes con- 
fins : En Afie , l'Arabie , Syrie, Iudée, la Paleftme, 
Mefopotamie : Et G pafferent & eftendirent leu°r 
Seigneurie iufqu'aux renommez Fleuues de Ty- 
4 gris & Eufrates : Ce qui fut au temps dePEmpe- 
reur Trajan , qui eft^ndit fes limites iufqu'aiix In- t 
des Orientales , ayant fùbjugué les villes deSeleu- J 
cie,Creïïphon?e& Babylone , & réduit en Pro- 
uinces?Armenie,&? Albanie. Auparauât ils auoiet 
toute FAfie mineur , le Pont, Pampbilie, Cicilie, 
Galacie , Birinie , Capp?dod| , & plufieurs autres 
Régions. Toute laquelle, longueur & largeur 
d'Empire s'eft reftrainte ( Par la pufillanimite' de 
quelques Empereurs ) envne feule & petite par- 
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%ïè d'Àlèmagnç & d'Italie , dont nont^fem 
comme, en quelle forte , & quand s'eft commencé 
à diminuer fiEtfipire. La principale donc &plus 
notable playe qu'ait reçeu Y Empire de Rome j & te 
commenceîrient de fà ruine procéda des Goths, 
gens fort renomme2 en armes * defcendus de la 
Scitîe Septentrionale pour deftruire & ruiner 
tout le refte du monde : & pour en dire la forme*, 
ieretourneray quelque peu enarriefe pourrecitef 
briefuement fiiiftôire : car vouloir amplement eJt 
crire combien de fois les Goths ont molette & af- 
fronté cet Empire > quantesProuincesilsont de* 
ftruites , & par quantesfoisilsontefté repouflez* 
quelles vi&oires ils obt eues, Se aufïî qu'Us ont 
elle vaincus parles Empereurs & Capitaines Ro* 
toains , le difeours en ieroit trbp long , parquoy 
fuffira d'atteindre lèuleïfient l'endroit qui nous 
tnfeighera la fin de noft re propos oomttiencéi le 
laiflerây auflî (pôur fuyr laconfufîdn des opi- 
nions ) à difputer, de quelle part de la Scitie il$ 
dépendirent , & pareillement à déclarer le/quel $ 
furent qui fe nompioieht Oftrbgots , & quels le$ 
Vifigots , pôur ce qu*en cela tx y a autre différence* 
fors que les Oftrogôts tirent plus vers Orient 
Concluiîôn ils eftoient tous Gbths 9 Se ainfï les 
i)ommeray-je fàns faire différence entr'euxv Or 
laiflànt donc phifîeurs chôfès fans ch faire men* 
tion, Corneille Tacite e/erit qtie du temps de FEm- 
pereur Dômitian les Goths prindreht fatidace dd 
mener guerre à ï Empire Romain, contre lefquels 
fut vne fois enuoyé Oppie , S^biri , Se après luy 
fut enuoyé Corneille ? Pufàn : «\ui tous deux vaun 
quirent les Goths , & les chaflbrent dç toutes le$ 
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terre* de fEmpire. Et quelque peu de temptf 
après, fÈmpereur Trajan leur accorda la paix/ 
ayànt premièrement reçeu afleurance d'eux , auec 
promeflfes qu'ils fe tiendrôient en leur pays en re- 
pos :ainiîdemqurerentnonanteans. Mais ce ter- 
me expiré, recommencèrent à s'efinouuoir, & en- 
treret derechef es terres defEmpire, à quoy s'op- 
pofa l'Empereur Antonin , & les vainquit. Vingt 
ans après ils s'efîneurent encore , efîayans paflèr 
le Danube , ce qui fut empefché par l'Empereur 
Gordun. Dix ans paflèz aduertis de Ja mort , & 
au temps de fEmpereur Philippe ils leuerent vti 
exercite de trois cens mille hommes, & fubjugue- 
rentle pays de Thrace & de Miïïe , fans qu'on 
peuft leur faire reiîftance. Enorgueillis de cefte 
viftoire , & long-temps après la mort de Philippe 
renouuellerent la,guerre lors du règne de Dedus* 
lbn fuccefïeur : Se entrans par le pays de Rome, 
Decius alla âu deuant en bon équipage , 8c leur 
donna bataille * en laquelle (après cruelle efFufîoiï 
de fang) les Uomains perdirent : & y demeura 
Decius, qui oneques puis né fiit veu,ny vif, ny c 
mort, & y mourut pareillement fon fils. Depuis 
quafîtous les fuccefleurs de ce Décrus le font 
toufîours foîblement portez es guerres qu'ils ont 
eues contre eux : en forte que du temps de fEm- 
pereur Valerian, qui fut vaincu de Sapor Roy de 
Perle, les Goths conquirent la Thrace & Mace- 
done, 8c pareillement enAfîe la Bitinie & Nico- 
medie. Depuis ils furent vaillamment combattus 
& defeonfits en Achaïe par Macrin. Apres ces 
chpfes,vînt à fucceder àFEmpire Claude II. de ce 
nom,qui leur prefenta bataille, voirefvne des pfa$ 
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cruelles & mortelles dont les histoires faflent 
mention : car on tient pour certain qu'il y mourut 
trois cens mille Goths , du refte defquels ¥ Empe- 
reur fut vi&orieux , & les chaflfa hors de tou? les 
pays qu'ils auoient gaigné axjparauant : Outre ce 
qu'il print iî grande quantité d'eux, qu'il n'y auoit 
maiibri en t. Empire où ilj/y euftvnGoth efclaue. 
Cequ'ils fè font tant dè/bis reftaurez &aflemblez 
en guerre , après tanf de desfai&es reccuës par 
plu/icurs Empereurs, eftvn clair argument &te£ 
moignage de leur grande multitude & puiflànce: 
car toujours après leur deftru&ionon lès voyoit 
retournef les armes en main , tout ainfî que s'ils 
ft'euflent eu aucune aduerfité. Aduint quelque 
temps après que fEmperêur Emilian fe prefènta 
contre eux en bataille , où fut tué Canobie leur 
Roy auec cinquante mille Goths,qui auoient vou- 
lu commencer là guerre, tellement qu'ils furent 
quafidutoutruînez imais s'eftans commencez à 
repeupler par la reuolution de trente années, ils 
jecôméncerent à refaire nouueaux amas: de gens, 
pour iè vengér des ruines pafsées , & leuans 
grand nombre de combattans occupèrent la Sar* 
macie. Au moyen deûuoy fEmpereur Conftantiti 
le grand, qui eftoitpafle en Conftantinople pour y 
jtenir foh fiege Impérial, chemina contre eux , les 
vainquit, &desfit , enforte que les Goths las dî 
vaincre &rd'eftré vaincus , demandèrent à Con- 
ftantin la trefue, puis la paix , & le vindrent foruir 
en la guerre contre Licinîe , ainfî qu'ils auoient 
fait auparauant auec Maximian Empereir ^>ntrç 
les Partes : Se ain/î par plufîeurs fois côme c >nfe- 
derez Se amis des Romains, ils en receurent&Ide, 
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pour ce qu'ils eftôient reputez hommes vaillans $C é 
aguerris. Depuis çcfte dernière route ils fe repo- 
ferent plus de 6o. an? en la Scitie, dont ils eftoient . 
premièrement partis , & ne les craignoit-on plus, 
à cauic qu'ils eftoiët encôres rompus des trauau* 
pafle? : parquoy ils viuoient là en paix & repos, 
A la fin duquel temps, aduint que quelques autres 
peuples nommes Huns, qui eftoient pareillement 
de la Scitie , &phis prochains des monts Rifces - 
que les Goths , ayans guerre & haine contr'eux, 
pour ce qu'ils. eftoient voîfîns en furent finalemet 
Victorieux, & comme les plus forts chaflerent les 
Goths de leurs terres , lefquels fe voyanschaflez 
Ôc en grande multitude , contraints par neçeffité, 
enuoyerent leurs Ambàfladeurs vers l'Empereur 
Valens , le prier qu'il leur vouiuft dôner quelques 

{>aysoùils peulfent habiter & comme fès vafliux 
uy faite ôbeyjfance.Ce queFEmpereur leur accor- 
da , & leur faifant palier le Danube leur laiflk le 
pays de Mifîç, aîhfi que Fefcrit O i ofe, oà ils fe tin-* 
drent en paix , iufqu'à ce que deux Capitaines de # 
_ fEmpereur Valens , nommez Maxime, & Lirinie, 
qui leur àuoient diuifé & pârty les lieux oi\ ils de- 
noient demeurer, <5tquieftoitlà pour la garde du 
pays , les traitèrent mal , les piUans tyrannique*» # 
ment, & les feifans foufFrir, par leur extrême aua-^ 
rice vne faim intolérable. Pour cefte caufe furent 
v ils contraints prendre les armes pour occuper par 
force ce qui leur éftoit dénie' par amour.Et paflant 
plus outre que ne s*eftendoit leu r demeure, ils en-* 
treren" par la Thrace,deftrul/àns le pays^& /îtcca^ 
ge3ns s oourgs ,& villes. Contre làquelleimpetuofï^ 
tçTEtfjpereùr Valçns ^oppofa^ leur prefènten$ l>4«« 
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taille, en laquelle il fat vaincu, & eftant frappé 
dVn dard, fe mit en fuitte , & fe cacha en vne mai* 
fonde village, où les Goths vi&orieux Fattaigni- 
rent,& lebruflerent là dedans. Puisfiiiuans leur 
ftoireafliegerent la ville de Conftantinople , qui 
fat vaillamment defFenduë par FEmperiere Domi- 
nique , femme de Valens.A cet Empire fucceda (on 
nepueu G ratian, pendant le règne duquel lesGoths 
glorieux dVne telle vi&oire aflaillirent FEmpire 
Romain, & y . firent la guerre en tant delieux,qu'il 
fut en grand danger d'eftre perdu. Ce que voyant 
Gratian , Se cognoiflant le danger & la peine oifc 
il eftoit , aduprti<ie la renommée de Theodolè na- 
tif d'Efpagne , qui eftoit tres-vaillant homme , en 
paix , & en guerre : Fefleut pour cpfnpagnon en 
Fadminiftration de FEmpire, & le fit capitaine con-» 
tre la furie & fierté des Goths. Et comme FEmpe- 
reur Nerua fucceifèur de Domician , fe voyant 
vieil , Se FEmpircaller en décadence, auoit jadis 
appelle pour fùcceder après luy , le bon Trajan 
natif de la mefine ville d'Efpagne , lequel auac fi 
Prudence & valeur, non feulement deffendit FEm- 
pire, mais Faugmçnta en grandeur de terres & de 
richelïès , plus que nul autre. En cefte forte Gra- 
tian eileut Theodofe , que plufieurs eftîmoient 
eftre du lignage de Trajan , Se lequel deuint 
fi excellent Capitaine , & depuis fî fâge Em- 
pereur , qu'il eut maintes viâoîres fur les Goths, 
Je/quels il fit mourir fî grand nombre qu'il les 
contraignit à demander Paix , ^ les rendit tribu- 
taires à FEmpire , en leur oftant ce qu'ils auoient 
vfùrpé, & tellement les abbatit,que tout le temps 
de ia vie il$ luy furent paifîblement fubjefte, 
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Se prenaient folde de lui pour le ftroir eft fes gùer« 
. t€$ i Se fi n'eurentpendant ce temps Roy ou Capi-* 
taine cjtti ne leur fuft donné par'lttjr.Ainfï demeura 
f Empire de Rome en paix , qui fur reftaure par \uf 
en fa. projeté authorité , bjen que ce ne fuft fan$ 
péril de fa perfonne,&fan$ grands trauaux. Mais 
après la mért 4e Theodôfe,tellefèignetirieretôba 
encore cju'eUefe foft toujours augmentée depuis 
vnzeeens ans, Se depuis cç temps vint efi telle de-* 
cadence qu'onques puiselle n'a peu fe releuer:ain$ 
parla nouuelle recheute qu'elle a eue par Maho-» 
tfiet elle eftquafî retournée en celle pauureté , eij 
laquelle (k grandeur priijt fpn origine. 



Vafftut ùrpïinfi it f^omt p*r Us Qotbu 

Chap. XXVIII, 

tâ&Heodoze mourant l*ilfo den fils, fVn fiomm$ ' 
WUpHônorius,; ^fautre Arcadius, auec vne fillw 
appelléePlaciderentre lefquels il diuifàEEmpir€; # 
Se pour ce qu'ils eftoient encore fort ieune$ Se in-» 
capables de régner, il leur laifla 4«ux notables tu- 
teursJVn nommé Rufin,& feutre Stilicon : Rufii* 
pour la partie d'Orient,* Stilicon en Italie ôc Oc^ ( 
cident. Ce Stilicon eftoit fort bon capitaine &fage 
&Fautre pareillement tres-vaillant , ôc homme de 
grande entreprinfe. Au moyen dequoy fambition 
& enuie de dominer fe mit entr'eux,lelquels voy as 
les enfens trop petits déterminèrent chacun d'eu* j 
de pratiquer FEmpire : Rufin pour foy-mefme, ôc | 
Stilicon pour fon fils : Et pourtant que cela ne fe 
pounoit faire facilement f & à cauiè cjue ceux 1 
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FEmpire portaient affeâion auxenfans de, Théo- 
4ofe,fe fouuenâs delà vertu & bonté du pere, cha-* 
amd'et^x le plus couuertement qu'il pouuoit,de4 
firoit.& chercboit le moyen que FEmpire fuft eit 
guerre & nece$ité, à fin qu'eux eftans hommes de 
grand fait,peuftent toufiours commander & auoir 
authorité fur tous : & que par Fefléftion qu'on fe- 
roit d'eux^comme-autrefois on auoit fiiitl de côfuls 
Se capitaines , ils peuflènt ( venant Foccafion ) 
5*immilcer en la domination de FEmpire. Le pre-* 
mier d'eux qui fe découurit fut Rufin : Car ayant 
par quelque moyen fufeite les eftrangers à Faire 
guerre, ôç eftant efteu capitaine,eflfâya fe faire nom- 
mer Empereur,à quoy il faillit :& pour ceftecaufe 
fiit mis à môrtparFordonnanced^onorius^ qui 
eftoit défia grandelet. Stilicon qui eftoit plus ac- 
co^fçeut mieux prendre le temps,mariant Arca- 
dwauec vne de fes filles , ce qui deuoit eftre oc- 
cafion dcrluy ofterce mauuais pfopos. Ce néant* 
moins cerchant par tous moyens demettfe fort 
entr eprife à fin, folicita feerdtement les Goths,les 
Wandales 5 les Huns Se autres gerts barbare^à s*é- 
ftxwuoir contre FEmpire, en les aflàîlfant luy-mef- 
me quelquefoi s, &: pr ouoquant à guerre; & encore - 
leur enuoyant des gens , qui leur donnoient e/pe- 
tance de pomioir conquefter quelque pays fur 
FEmpire. Çe qu'il faifoît fous efpoir d'éftre efleu 
capitaine , fe fentant le plus excellent en armes qui 
fiitence temps-là : Car encore qu*Hônorius & 
ArcadiusfufTentdeiiaadolefcens , fi eft-ce qu'ils 
n'cftoieijt gueres ententifs au gouuernemént de 
FEmpire. OrvenanslesGofhsàmain arméç , Se 
fftant $tâiccsm-eflea Capitaine centi'tux , il eut 
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quelques viôoires, mais c'eftoit en telle forte que 
elles n'eftoient generales^fin que la guçrre ne fuit 
fîtoft finie :enquoy faifant ils acquit telle réputa- 
tion, que tout ce qu'il faifoit eftoit approuue. Ce- 
pendât les Goths efleurent Alaricpour leur Roy 
qui auec girofle armée vint en Italie,contre lequel 
prefenta Stiliconen grande puiiTànce, & bien qu'il 
çuft beaucoup endommagé leRoy des Goths,fi eft-' 
ce que Ion voyoït appertemét, qu'il euft peii leur 
faire beaucoup plus de domage.Au moyen dequoy 
Àlaric homme de* bon entendement &bien preuo- 
yant,s'apperç^ut que Stilcon nevouloitdu tout fi- 
nir la guerre pour ne perdre le moyen «de commâ- 
fler,difant, que pour vaincre du tout il n'attendoit 
que la defeenre de quelques autres nations Barba- 
res,nommées Waftdales qu'il difoit , pour certain 
venir contre fEmpire , du lignage toutesfoi^eA 
quels il eftoit deicendu , tellement qu'il eff^Rrit 
par leur fiwenr 8c fecours s'emparer facilement 
defSmpire, & y mettre Ton fils. Par amfi eftant 
Alaric deuëment certifié des menées de Stillicon U 
en aduertit Honorius, le priant de luy accorder la 
paix,pour ce qu'il ne cherchoit qu'vn petit de pays 
pour y demeurer auec lès gens, offrant luy faire 
dellefèruice , f Empereur aduerty de cette entre- t 
prinfe & de plufieurs autres menées , auec les 
fbupçons qui luy furuindrent à propos > commença 
à cognoiftre clairement fîntention de Stillicon, 
toutesfoisil fit femblant de ne s*en eftre apperceu 
pour fheure. accordant la demi de d* Alaric, auquel 
il permit d'habiter en vne portion de la Gaule. 
Durant que ces chofès fè (àifoient , fe pafferent 
plufieurs iours > e/quels fut délibéré^ conclu | 
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contre Entention de Stilicon. Et combien que fui- 
uant Faccord, Alaric fe fiift remué auec foç armée, 
pour aller prendre pofleflion du lieu qui luy eftoic 
aflïgné pour fà.demeure. Ce neantmoins Stilicon 
praânqua fecrettement auec vn Capitaine de ià 
genf-d*armerie qui eftoit Iuif, nommé Saul, lequel 
feignant auoirquelque particulière querelle con- 
tre les Goths trouua moyen qu'vniour de Pafques 
auquel les Goths (corne Chreftiens qu'ils eftoiét) 
celebroient la fefte, il Jes print au defpourueu, les 
aflaillit, &en tua ce qu'il peut, penfent que parce 
moyen la guerre renouuelleroit, & qu'il fer oit de 
nouueau remis en fon office & dignité , quifinik 
foit en temps de paix. Défait lè Iuif en aflbuuit 
fo^defîr, &alTaillant les Goths en fit grande bour 
chérie, mais à la fin il en paya famende,par la per^ 
te qu'il y fit de fa vie : car s'eftans les Goths af- 
femblez fè ruèrent fur luy & fes gens, & le tuèrent 
auec la plus grand part des fiens. t De laquelle 
tromperie" Alaric fort animé ramena -fes bandes 
fontrexelles de Stilicon, qui fit femblâtd'en auoir 
peur ^ $c ne vouloit en quelque forte que ce fut, 
prendre iournée : partant depefchavne trompette 
pour demander plus grand fècours à ï Empereur: 
lequel aduerty des façons défaire de Stilicon, Se 
ayant crainte de luy , enuoya au camp, auec ,grof» 
fe armée telles gens qui le tuërent, & fon fils auflï, 
oubliant par tout laraifon de fà mort , & la 
trahifen qu'il anoit délibérée. Et combien que 
Honoriuseut bien pourueu à ce fcandale, & dan- 
ger, fi ne peut-il mettre bon ordre à la création 
d'vn nouueau Capitaine affez excellent , & digne 
de fçn camp : tellement qu'Alariç penfant , gqjt 
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èftre, que cela fat aduenu par la prôpre volonté àë 
ÏEmpereur , ou pluftoft pour âuoir cogrteu le téps 
Juy eftre propice auec opportunité^s'eivalla droit 
vers Rome fàns trouuer aucun empefchément, & 
mettant à feu, & à fàng tous les pays par od il paf- 
/oit, mit le fiege deuant la ville, en Fan de fit fondai 
tion, onze cens foixante quatre ans : mais ayant 
trouué au premier aflaut que far la bonne deffen* 
ce des Romains il ne Pauoit peu prendre , il faffie- 
gea de toutes parts, fort eftroittement , & y dura 
ce fiege deux ans entiers. Plufieurs autheurs ont 
sinfï efcrit de fallaut & prinfèdeRome par Ala- 
ric, & toutesfois ils ont fi brièfuement defcrit les 
aétes 5c armes quon y fit, qu'il nef s*en trouue , 
quafi rien. Ceux qui en ont efcrit,font Paul Orpfe 
au feptiefme liure , & Paul Diacre en fhiftoire 
d'Honorius. Iornandes en fhiftoire des Goths," 
iainét Auguftin au premier & feptiefme liure de là 
cité de Dieu, S. Hierofine au commencement dt 
fon Epiftre , comme chofe aduenu ë de fbn temps: 
Ifidoreauffi en parle en fhiftoire des Goths, aueç 
autres modernes , lefquels s'accordans enfèïftblè 
difent qu'il aduint ainfi. Encore dit-on , que com- 
me Alaric alloit marchant contre Rome, ainfi que 
Chreftien , bien que furieux & cruel , au déuant 
de luy vint vn moine de grande authorité, & de 
/àin&e vie, toutesfois n*a efté poffibledefcauoir 
de quel lieu il eftoît , qui ayant audience d'Alaric, 
fadmonefta & confeîlla de biffer ce mauttais pro- 
pos , luy dl&nt qu'il fe fouuint d'eftre Chreftien? 
que pour ftmoqr de Dieu il moderaft sô ire : auflï 

3u*il ne deuoit prendre plaifir à voir efpâdre tant; 
e fang Chreftien, veu que Rome ne fauoit en rien 
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bâcfïfé. Auquel Alaric refpondit: Tudoisfçauoir 
homme de DieuVque ce n'eft point de ma propre 
Volonté que ie Vay contre Rome : au contraire ic 
t'alleure que chacun Jour il me vient vn homme 
audeuant qui m'y contraint Se m'en importune, 
me difiuat aduance-t0y , va contre Rome, deftruîs 
la toute entièrement , âc h mets en defolatiou. 
Pequoy le Religieux eftonné ne luy ofa plus re-. 
pliquer : par ainfi ce Roy fijtoit Cm entreprifç, 
î ay trouué cela eferit aux Annales de Conftanti- 
uople : de forte qu'il femble que cefteaduerfitéde 
Rome /bit vne fpeciale verge de Dieu. Paul Qrofe 
Afferme auffi, dilàat, que tout ainfi que pieu tira 
Lothde Sodome , qu'il auoit délibéré d'abi/mer: 
auffi deliura-ii le Pape Innocent I. qui quelques 
iours auparauanî le fiege,eftoit forti dehors pour 
aller voir l'Empereur Honorius qui eftoit à Ra- 
uenne, toutefois Platine dit que cefte aduer/iré 
aduint à Romeau temps du Pape Zozime , mais ih 
peut eftre qu'elle commença durant la Papauté de 
ivn, &fe finitau temps deFautre. Saint Hiçrofme 
e&oit auffi en ces ans là hors de Rottie > & fai/eit 
pénitence ésde/èrts d'Egypte. Eftant donc Rome 
affiegee, où les Goths Se Romains firent de gi âds 
exploits d'armes : Les Romainsftindreut fi bien 
que la famine tes aflài Hit en forte que S. Hjerôfine 
dit 9 que quand la ville fut prinfe , il s'y trouua 

}>eu deprifbnmers, pour ce que la famine ehragée 
es auoit confbmmez Se fait mourir quafi tous,îuA 
qnes à leur faire manger des viandes fnfeâtes , &: 
qijefvn mangeoit feutre : la mere ne pardônoit pss 
àfenfaixt qu'elle nourriflfoit: car la faim h conî-raî- 
gitoiî de le remettre enfon ventre, d'où II efloît, 



Digitized by Google 



ï çé R O M te P R t » S Ë 

forti peu auparauant. Il y a entre les AutheurS vi» 
ïieté, en quelle forte Rome fut prinfe. Procbpîô 
Grejc, dit, que voyant Alaric fes forces he fuffire à 
la prendre, fe détermina defauoîr par tromperie, 
parquôy feignant vouloir leuer le iîege , fit vne 
certaine manière de trefues, & enuôya daiis Rome 
trois cens prîfônniers de la ville, qu il àuoit prati^ 
que pendant leur prifon, &attfqtielsilfeconfiôrt> 
leur ayant donné finftru&iôn de ce qu'ils àuroient 
à faire par le moyen de leur prômîfe liberté, aued 
grandes promefles : & venu le temps defïplé , les 
prifbnniers qui eftôient eu liberté en la ville , eii 
nombre de trois cens , prindrent Pvhe des portes^ 
malgré les gardes d*icelle , &* y entta dedans Àla-» 
rie auec fes gens en grande impetuôfîté. Autres dU 
fent 9 que par le commandement & induftrie d'vne 

{;rande Dame de Rome , cette porte fut mife entre 
es mains des Goths, &que ce qu'elle en fit pro^ 
Cedoit de la pitié qu'elle auoit , de voir fouffrir G m 
extrelmes maux aux pauures gens: jugeant eh foy- 
mefme que les ennemis ne pour r oient tant faire 
de mal en la ville > que feifoient les me/mes Rô- 
mains.il y en a d'autres qui difent qu'elle fut prin* 
fe à force d'armes , ne pouuant plus ceux de de- 
dans refifter contre les Goths, Mais quôy qu'il en , 
foit, ils font tous d'accord qu'auparauant que per- " 
fonne y entrait; le Roy Alaric fit crier fur peine de 
la mort, que nul de fes gens fiift fi hardi de toucher 
à créature viuante de ceux qui s'en feroient fuis 
dans les Egltfes, principalement de celles de faînft j 
Pierre, Se faînâ Paul,ce qui. fut obferué , tout le i 
reftede la ville fut fàccagé & pillé: & y mourut 
plufieurs milliers d'hômes, & beaucoup qui foret 
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* torîns prifonnîers : entre lefqueU FutTa four de 
FEmpereur nommée Placide , laquelle fut prinJfe 
en la puilfance d'Attaulfe vn des principaux de Far- 
inée, & parent bien prochain d'Alaric lequel An 
taulfe quelque temps apres,la print à femme. Le 
iour enfuiuant ils fe firent entièrement Seigneurs 
de la ville : & pour faire plus d'ignominie à fEm- 
pire , & pour leur palTe-temps , les fôldats firent 
Empereur vn nommé Aïtale, Se le menèrent par la 
ville en habit d'Empereur, & le lendemain le rirent 
feruir enefclaue. A infi demeurèrent les Goths 
trois ouquatreiours dans Rome: Puis ayant mis le 
feu en ceraains endroits de la ville , en fortirent 
d'autre cofté. Et f Empereur Honorius, auec ces 
piteufes nouuelles eftoit à Rauenne,fans fe /bucier 
de la mifere en laquelle eftoit la ville , dont il por- 
toit le tiltre d'Erçipereur. C'eft la première fois 
que Rome depuis qu'elle fut en fa force , a efté 
lbufiniie aux eftrangers , car de ce que les François 
entrèrent du temps de,Brenne,ie n'en fais point de 
conte , pource que ce fut au temps que Rome ne 
Yai/bit que cômencer, & qu'elle n'eftoit pas fi forte 
qu'elle a depuis efté.Mais après ce téps des Goths 5 
la ville Se Empire ont toufiours tourné en déca- 
dence , Se maintes autresfois depuis,elie a efté de- 
ftruite& a{fujettie,dont nous en conterons brief- 
uementles plus notables fuccez,afinque le ledeur 
cognoille la fragilité des règnes & Puiflancesmô- 
daines , & comme Rome jadis Dame des nations 
vniuerfelles , a efté faite férue, Se fubjette de toute 
manières de gens.Peu de iours après qu'Alarîcfut 
forty de Rome, il voulut faire voile vers Sicile,, 
dais la fortune le repouffà en Italie , & mourut 
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à Concencevîlle de Calabre : par la mort duqUci 
les Goths efleurct pour leur Roy cet Atraulfe, qui 
auoit prins à femme Placide fille de FEinpereur 
Theodofe:lequel fe vôyant Roy, retourna à Rome 
en intention dé îlacheuer de ruiner iufques aux fon- 
<lemeris,luy ofter Ton nom,& la dépeupler entiere- 
«îcntrce qu'il euft fait,fi les larntes de fà fertilité ne 
s'y fuflèrit etitretaeflées par intenteffion. Ces cher* 
(es exécutées auec maintes autres, les Gôths-forci- 
tent d^talie, mais quarante ans après les Wandar- 
les , qui font aufîi peuples Septentrionaux y for- 
Uindrent, fous la conduite de leUrRôy , nommé 
Genfëric, & entrèrent en Italie , auec force gens 
«l'Afrique, fur îefquels ils auôîent domihé : Se ve* 
nans à Rome , y entrèrent lans aucune refiftance y 
pour ce que la plus grande partie des habitans s'en 
eftoît fuye : Là dedans demeurèrent les Wandaleô 
& leur Roy Genferîc par Fefpace de quatre iours, 
pendant lequel temps , ils la pillèrent & faccage* 
reht , puis mirent îe feu dedans en ^lufieurs en- 
droits. Vingt-fept ans enfuiuans la pnnfe faite par 
les W andales,qui fut en toutfeptahte & deux ani* 
âpres que les Goths eftoient entrez fôus Alaric, le 
Roy des Erules Se des Toringues nOmmc Odoa* 
cre, vint auec grande puiffance contre la ville de 
Rome :quov voyant les citoyens , Se <ju*ils ne pou- 
uoient refifter à fi, grande force, fortirent dehors* 
Se le receurent amiablement, Se en paix : fi que , fe 
fèfaifant nommer Roy de Rôme , il y regrta par 
quatorze ans. Depuis venant 2enon à focceder à 
FEmpire, enuoya de Conftantinople , où il de* 
meuroit , Theodoric Roy des Goths, qui en et 
temps eftoient amis de FEmpire Romain, Se vint 

Theodorte 
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The'édorîc côtre Odtëacté éxèc grbfft af mée poui^ 
fecoUurerRômezfce qu'il fit,& ayant viôoirecon--' 
freOdôaere^ te chtfik nô« fëulemént de Rome, 
hiaisaaffi dfe t6 , &*c'fitafBe:& prmt p 6ur lûy kfion* 
& leRôyaWMé,- & a'eft fit Seigneur par feipàce de! 
trehtte4n? efc ^ix, & fins contredit :hiy mort , fort 
fils Abf rc y régtfa encore htrift 6u dix àiM atfe^ 
ftfcthe Âmakfchtè, î>ej^tii^ & a^re? quelque tra- 
ttattf £ de guérré,a^arit Iuftf ftian fuctedé â ffeitipif e>' 
le^ Gaths t ëtôuïàefêrtt: derechef ert ttafié,fdûs fen-^ 
feigne de leur f reS-cttieïRôy Totile , eftans Bellî* 
feire & Narfés hommes tres-ex*:eïïem , &: defu^ 
fréme valeur eh ârtrieâ , & Capîtairies eft Italié 
pour JPÉrriperetrr ïuftirtian,iéfquels Vainquirent fei 
Goths par diûerfës foi$ ^enfandenoftre Seigneur 
cinq cens détente.' Ce Tbtile après aiiôir par plu* 
Reurs fois affiegé Rome : & en maifttes craelletf 
batailles, finàteftïehtpar la trahifon «le quelques- 
Vnsqui eftoicnt dedans , il f obtint : eftant Pelagë 
fouuerain Èuefque, qui futtrotiué dedans : parler 
trières duquel i fut efnteu Totile à faire tnoderef 
ftccifiôn & crbauté ddrit fes gens vfoient enuers 
lépcuble. Céli faille crùel Roy ehuoya fes Am- 
bafl&aeurs demander paix à Iuftinian , & pour ce 
que il ne luy accorda librement 5 ains le rernettdiÈ 
à Bellifkire, qui lors eftoit Capitaine gênerai ert 
Italie côntre luy , en fut grandemeht defpité , à 
câûfedèqtioy il exécuta ce qu'il aiioit mandé 4 
^Empereur, qui luy refufôit la demande : Car il 
deftrui/it quafi erttiètenlent la ville , & ne refta 

es feulement k tierce partie de$ huir$ : il fit 
ûflei 1 le Capitofe éc là plus grande partie de li 
Wlè, votre toût fce^u'il peut , cômmandant au* 
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Kabitans de vuider dehors. De fait,apres les aubif 
4iuifez en plufieurs villes circôuoi fines, il emmena 
quand & luy plufîeurs des Sénateurs , & des plus 
apparents de Rome , lai^Tant la ville du tout inha- 
bitée : & les plus beaux & fômptueux édificesfen- 
tierementdelolez:&en Fut telle la ruine & dtftru- 
Ôion, queoncques puis on rte la peut remettre en 
la première forme : encore queBellifaire ( après y 
auoirentr^) reparaît grande partie des murs & des 
logis,& donnait âydeaux Princes Romains , for- 
tifiant leur ville au mieux qu'il pôuuoit , & fai/ànt 
retourner en Italie les habitans dilperfez aux lieu* 
voifinspour y demeurer de nouueau : Au/Ii fut 
Rome tellement reparée, qu'elle eftoit forte allez 
pour refifter à la féconde fois,que Totile y retour- 
na mettre le fiege : Mais pour ce qu'au partir que; 
Bellilàire fit d'Italie,il auoit emporté quand & lur 
le courage, p^r lefquelsils s'eftoient efforcez de le 
d-ffendre,y furuenant Totile pour la féconde fois r 
illaprint viknt neantmoins d'effe&s contraires 
aux premiers:car au lieu de la deftruire , il fe tra- 
uailla de la reftaurer en ce qu'il fauoit ruinée, & y 
fit: retourner les Citoyens , qui s'en cftoient fuis, 
au/quels il^fit grande chère, & bien venue. Quel- 
ques Àutheursdifcnt, que lacaufedecefte muta- 
tion procéda de ce qu'il auoit enuoyé en France 
demander en mariage vne des filles du Roy,qui lui 
fit refponce qu'il ne la luy vouloit point donner, 
pournelerecoçnoiftreRoy d'Italie : Car s'il en 
euft efté Roy , il ne Feuft pas N deftruite , ains fe fuft 
efforcé de la maintenir en fès di oiôs. Autres af- 
ferment que fe repentant de fa trrauté paffée, il 
auoit volié à Saint Pierre Se Saint Paul de feftai*- 
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ièr Rome : mais qûoy qu'il en foit , il enaduint 
ainfî, & fut cette la dernière fois qtie les Goths en- 
tfèrent à Ronie : laquelle ils perdirent bien tôffc 
âpres , eftans vaincus par Fexcelltnt Narfes, Capi- 
taine de FÊmpereur luftinian, qi^i ks jetta tbtalle- 
ment d'Italie, ou oneques puis ils ne l'entrèrent* 
Toutesfois îlsmonftrerent aux autres nations, que 
Romepouùôît eftre vaincue & prinfc : Car peti 
après les Longobards furuindrét en Italie, le/quels 
te faiiàns feigneurs de la 6aule Cifàlpine , qui k 
leur occafîoneft maintenant nomtnee Lotnbardie, 
trois ans après la ruine de Totile vindrent fous lé 
Roy Çlouis, <5c tindrent le fîege deuant Rome,fai- 
fins de grands dommages aux lieux circonuoilins, 
encores qu*ils ne printfent la ville. Quelque temps 
après , & viuant le ^ape Grégoire troilîefêne, 
Lîeutfrahde îeur Roy Mfiegea pareillement, &' 
eftant près de la prencke, il çn laiifa fentxeprinfe* 
à la priei-e de Charles Martfcî. Depuis lequel , Se 
en Tan lept cens cinquante deux , vn autre llo^ 
£e ces Longobards, nomme Àtraulfe, l'afliegeà 
encore ; atx temps du PapeÊftienne fécond ; $è 
combien qu'il n'ehtraft en la ville, G fit-il aux en- 
uirons la plus cruelle enuahie qui euft efié depui s 
le temps de Totile , ne que luy-meime eùft kite; 
Ët fi Pépin Roy dé France, &pere dû grand Char- 
fenagiîe, n'y fuliaUéau fecçitrs, certainement ils 
foflent entrez dedans, & feuflènt entièrement dfc* 
ftruite , aîniï qu'ils auoient defià commencé pair 
dehors. Cette calamité paffée, Rome eut quelque 
' réfpir par la faueur de Çharîemagnc , & aufïï 
fobur ce que FEmpire paflà en Occident. Toutes- 
Fèîs par iucceffion détéps, & en fan denoftreSei- 
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gneur hui& cens trente trois , eftant Pape Gre* 
goire 4. & Empereur Louys : les Mores , Sarnr- 
zin^ , difciples de Mahomet, auec grosexercite 
«fefcendirent en Italie >& ay ans deftruit Cëcellés 
(à prefeçt nommée vieillè ville) allèrent contre 
Rome qu'ils ^ffiegerent, &la prindrent, profanât 
le temple de S. Pierfe : puis ayans fai<5fc maintes 
ignominies, &bruflë tout ce qu'ils peur et, retour- 
nèrent eh leurs nauires , chargez de plufieurs pri* 
lbnniers, proyes, &defpouilies, Rome ayant eil- 
tduré toutes ces infortunes, Grégoire 7. vint à fuc- 
ceder au Pontificat , qui eut de grandes guerres 
contre Henry Empereur d'Allemagne : lequel 
pourfuiuant fa haine amena fes gens deuât Rome, 
€n laquelle il afïiegea le Pape : mais les Romains 
fe dépendirent courageufèment, & luy refifteret, 
auee telle obftination, que le fiege dura long teps, 
Toutesfois en vne bataille qui fe fit , il print la . 
ville,au moy e dequoy le Pape fe retira au cnafteai* * 
S, Ânge , auquel lieu eftant affiege il eut pour fe- 
cours grand nombre de Normands , & voyante 
ï Empereur qu'il ne lespouuoit bonnement attein- 
dre , il deftruiiît premièrement plufieurs édifices 
de Rome , puis s'en partit biffant en la v^lle la 
* plus grande part de fon armée ? pour la deffendre 
aûec quelques Romains , qui eftoiët de fa fadiôn. 
Eftans donc les Noi mànds arriuez auée quelques 
autres du parti du Pape,ils entrèrent en la villè,ôif 
Içs deux armées côbattirent erisçbïe par plufieurs 
fois: &en fiittelledommage^quela ville receuoît » Q 
de chdcun cofté, que la plus grande partie en fut • 
briifîée: car par fpeciâl tout ce que les Normands 
pouuoy et attrapper de leurs ennemis, fufset mair 1 
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fons, ou autres dhofes, il eftoit bruflé, abbatu , & 
mis par terre. Le Capitale mefine, qui auoit efté 
refait de nouveau , & où les gens de f Empereur 
Henry s'eftoient fortifiez,fut derechef bruflé. Fi- 
nalement lés Normands , &la partie du Pape fu- 
rent viftorieux , eftant Rome tellement ruynée & 
defolée , que oncques depuis elle ne fut reftaurée, 
ny ne fera iamais en fon premier eftat. Ceux qui 
çn ont efcrit afferment que Totile , ny iamais au- 
cune autre nation,ny firent oncques fi grand dom- 
mage x qui foit. à comparer à celuy qu'elle reçeut 
pour l<^s. J^iylfolt vray, ony voit pour le jour- 
d'huy de^vignes, des . jardins, & autres places vui- 
des , pii il y aùpit en ce temps-là des Èglifes, & 
autres çhofes fort notables , la grande ruyne de£. 
quelles, eft adueouë en fan mil oftante deux. Par- 
tant quiconque confîdereita bien ces infortunes, 
trouuera qu'il n'y a quafi nation ati monde , ayant 
* « jadis efté fub jette à Rome,qui ne /bit venue en di- * 
uers temps la faccager. Et pour dernier .exemple 
, en noftre temps, à caufe deftospechez, &p£rticur 
Jiereme^t de ceu* qui habitoyent Jeans , ^exercise 
ïipperial, qui,e$:oit des Efpagnols , & Allemands 
par /ecrçt jugement de Dieu, s'en alla deuant ceçte 
yUle.qui fut prinfe ^facçagée : & pour ce qu'au 
premier affeut , feu ChaMeS * D.uc de Bourbon, 
grince François , & Tvn des plusebraues hommes 
de fon temps, qui pour lors eftoit Capitaine gêne- 
rai de fEirmereur y fut tué : cftans les foldats en 
liberté , ils firent des cruau-ez cn<y mes : voire 
toutescejles qu'on pouuoit pëfèr, excepté de met- 
tre le feuaux Eglifes. Ce qui procéda (corne il eft 
à p refuirçer ) par la juftice de Diéu , encore ^ul^cs 
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exécuteurs d'icelle ne fuffent fans grand pçché* 
car il eft befoin qu'il vienne fcandale , v mais mal- 
heur à qui le cpmnv-ttra. 



L'cxcelUnce> & les louanges du tr*tuil , & 
Jmn&ge engendre oyfi*c r,' 

Chap. XXIX, 
Ovs aupns parla loy & commandement de 
Dieujqu'il faut trauailler en ce monde : car le 
premier hommç ay^ntenfraint le commandement 
<le Dieu, fut chafsc du Paradis terreftrç,& la terre 
luy fut baillée pour en jouir , à la charge néants 
moins de fa labourer en continuel trauaiï , qui ne 
liiy fut point limité à téps , ains taqt qu'il viuroit: 
& encore non feulement au premier homme, mais 
auffl à toute la pofterité, Et toutesfois encore que 
par la lainfte E/crimre ce trauaiï /bit donné à 
Fhomme pour pénitence, û eft-il propre médecine 
pour remédier au mal pafsé : pour ce que par /bh 
trauaiï on vient à ragagner ce qui a efte perdu en ? 
mangeant : &detant plus (bien que ce fuft pour 
chaftimenO que Dieu n'a point commandé chofè 
qui ne fuft bonne de fby , tellement qu'il a donné 
à ftiomme le trauail^pour joiiir de la terre : fob. 
dit que fhomme eft ift pour trauailler. Vbyes 
noftre Sauueur & Rédempteur IefusChrift, qui 
à l'exemple <^e nous tous, a trauaillé contïwelle- 
ment en pénible exercice iufques à la mort, en ypç 
-fie fes paraboles il reprend & bk*fme les Vierges 
qui dorment, & font oy/îues parmy la place , & 
&}p^jjfe celles qui trauailïent , difant en vn autre 
pliage : Venef vous tous qui eftes chargez, â£ 
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ic vous foulageray : Si nous nous mettons à lire» 
nous trouuerons que les anciens Sain&sont tcu£ 
jours employé le temps en continuels exercices & 
labeurs. Qui, plus eft , le trauail eft non feulement 
falutaire à fams : mais fàin auflî au corps , car il 
rend agile , difpos, & fort : il accroift les bons ef- 
prits, Se pareillement confume les mauuaifes hu«> 
meurs. Et quand à Famé , il luy ôfte Foccafïon dfc 
mal faire, la deftournant des mauuaifes penfees» 
Cela eft certain que iamaî s de chofede grande cô- 
fèquencenefortitboneffeft fans peines, & fi les 
aifes qu'on obtient moyennant la peine , enfern*- 
blent meilleurs. Qm prend le trauail , prend au0ï 
le repos , pour ce qu'à fhomme las , toutes chofès 
font douces & aggreables : Le manger luy eft fi- 
uoureux , le dormir luy eft facile , & fi reçoit tous 
autres plaifirs en bonne affe&ion. A celuy qui ne 
fê trauaille , & ne fe lafTe , le repos ne peut donner 
parfait contentement. Or le trauail rend fhomme 
diieret , efueiljé , bienaduifé & fage , toutes bon- 
nes chofes en procèdent. C*eft le trauail qui rend 
habile fhomme , luy fait des logis pour demeurer, 
voyes pour cheminer , Navires pour îiauiguer, 
Armes pour fedeffendre ; bref r les biens qui en 
viennent font înnumerables. Par trauail, les ter- 
res fterilesfont faiétes fru&ueufes & abondantes: 
à celles qui font feiches , il donne de Feau, ouurant 
le ventre de la terre p?.r où paflefhumeur : il 
liaulîe U terre oùilen eft bc foin, Arabbaille les 
montagnes qui nous empelchent : il fait contour- 
ner les fleuues droî&s,& couler par terres feiches, 
&fans£au; & fi il a puifTance d'oriier & Ïàr4et 
natuje , Se la contraint qyclquesfois d**ngen ; 
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^i-e^ ce <jji' ellç ferait de jfopftppre volonté : 1$ 
4*ppriupj fe Je^ l>éft t e$ fpjri^^fes :4 jce $} les esprits ^le^ 
Jbpççmcs fy]rtil$,#: p^eijiemëj: tes ^u-r 

très lè^tijn^s^ puiiïà^ces de J^opiine : ÇJh&c.ua 
#3ui s'empJ^y^.J^aif q^elgiand gu£fti<W s*<4>tie«t 
parÉWaft.rHc^ patyijiJèiafc 
au Cidkns^ipe. ^^ipçppfvie^x £di£ces , les 
^rauds P^lfia , 4^Je$yitlps p<^plée$ tç fe^nblent 
gr?»p4evS fh$f%$ , fçacKe q^e ç &ft du Ja^eur,^ dç la 
fuejir 4e tjes PrÇjdecelIjburs .Si par4Uep>ent jlcs Arts? 
i^Sciencçs te wateijtenfc 0 fp 4 Hjiie,nqe-tQ ! y.q J ue c'eft 
Je Ipirituel trauail 4e« Po&es i\Qiflmps <dy tei^ps 
pafsé, quand tu y errpf 4 e foea^xc^afras , j^rdin^ 
<leles*ables ,<§c vignes .accoyftré&s , lois feur ceia 
procéder defœHuœ^uttauay : Pour ce ^'oy£-r 
veté ne fait rien fairejai^s p^uftoft : d>esfait lescJkç-? 
fe$ faidfces., P^r trwail lès hpi^nies, attaigneut à 
cefte grande <jk notable reqc^n>éf • Çeft ce quti a 
fait %e^ 5 PJ^pn, Ar^lpte, Pkagor^s,& Je ;rcfte 
*9ûs les hommes Do&e%qjii#e ceflEerqnt oneques? 
4e|xaw^iller : leitrs : corps ^ l^r^.e^it^eftudi^j 
çfqriwafts , eynfeignans, difputaa§ y i& fe fopciaçs de 
dormir, demanger,ny4e vçftir leurs çgrps:$cw 
-cqre quand ils en prenoiqift, |Uftir çftoit dv-be^i? 
epup plus làuoureux qy'a^x »oy^îf5 & pa^ff^ux 
glouttons. QilLeA-ce qiji>fit Hqrçuies t^ntiUyftre 
^: renommé, finon ces. douz,e travaux ? ^Qw.eft-ce 
qui a rendu tant furieux Alexandre le Grand,îi4es 
Csrfer , & ''ous ces excellons &oys & Capitaines, 
/Inon£cxerdce& trp.ûaii a Et AiiCQntraiie^arda- 
napalc y & 2uîrcs fcmblablcs Princes lafcifs <5ç . 
oticux , ont efté ru'nez & opprtflîca , font 
»u>rts inf?.iii'-*s. Par l£ on pcijt ^ysçment cogi^ 
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Are que £ le tfa\iail eftpit ofté du niode^pùtlerpit 
^îjçanti : v les ofôcef tomberoient en décadence : les 
.arts mecaniqu^les lettres,les eftudes^les biës,les 
ibuu.enances, la Iuftiçe , les Loix , la Paix ne pour-». 
rpientveftrefo.ufteQuësiàps letrauail. Toutes les 
vertu? Ceitientjerçt par Son jnoy.en, & fans luy ne fe 
pemiept exercer :Poijr ce que celi^y qui veut admi- 
jûftr<er Juftice^doit tïjaupiller.Pour eÔclufion,nulIe 
vertu ; ne£epeut mettre en oe^\ire fans trauail. C'eft 
ppurqupy Hefiode^it qu'il faut : acquerir k vertu 
par (ueur.Si nops voulons exa&ement contempler 
Comtes le* choies qi*e Dieu a creé^nous trouuerons 
r que.de tant plus elles font parfaites erç vn certaiq 
inoyen ,<tant plps pquuons nous d*re qu'il leur a 
donné grand travail. Voyons pour les Supérieurs: 
le Soleil fjbnrieutcpntinuellen^nt : La JLune n'eift 
iaçiais jirçeftée : Les Cieu# £c }es p lanettes ont efté 
ipnt 3 ^Teton^t to^ifiqu^s en cpi^tinftel mauuent : 
JLeffeu ne fe peutteftir fans faire quelque opeia- 
tioi) : l/airva toufîpur s gyne part ,pu d ^utre. Des • 
jartiesjbafleSjf eau,;l e? foraines, les riuiere^,iflucnt 
^cefôrçjnjent 5 & la 03e^ fe«mevit -j(g|is ceife., De Ja 
. ^err v e ; ( bjçn quelle foit wmpbije, k car il le faut 6c 
.çft^<?eflàire )f à% quç les hommes puijfent^aller 
% Sç ye«irfur el(e.& s'y xepofer) toutes f^foellc n'eft 
jarrçaie.en repps: Ains produit continuellement 
^erlaes , Arbres §: Plantas , comme celle qui cft 
tenue de njaiflteftir & nourrir. tant d*hpmmes 6c 
debeftes. Par aift&donc, lî nipus mettons toutes 
fies ehofes en cpnfidpration , nous trouuerons 
ijue Nacjjre n'eft ententiue à autre chofè qu'au 
continuel trauail, pour créer, fo; jner , faire, des- 
fcire^pipduire, cojrrpmpre f altérer , orgaoi^r 
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befongner , fans s'arrefter ny repofer en quelque 
forte que ce foit.Q^e ce que iedy foît vray, les Sa- 
ges Philoiophes du temps pafle le dbnnerët à en- 
tendre , quand ianjai s ils n'ont efté las de loiier le 
trauail & exercice corporel. Virgile dit que le la- 
beur continuel furmonte toutes choies. Horace en 
lès SatyreSjdit que- Dieu n ? a rien donné aux hômes 
lïnon auecpfcine & la,beur, Euripide dit que le tra- 
uail eft pere de renommée, ! que Dieu ayde à celuy 
quitrauaiile : que le voyage de vertu fe fait par le 
trâuail:& que fans iceluy il n'y a rendmée ft Iou£ge* 
ny bonne aduanture.Menandreefcrit,& fagement 
que Fhomme fain qui eft oyfif,eft de pire condition 
quçceluy qui à la fièvre. La fentence de Demo- 
ente me femble fort fpirituelle : quand il diioit,le 
labeur volontairement prins ne donne point de 
peine aux forces. Hermicon enquis dejquiilauoit 
apris la feience qu'il auoit , refpondit de trauail Se 
d'expérience. C'eftoit la fentence du grand Pita- 
goras , que f homme deuoit eflire bonne vie, & ffe- 
xecuter en trauail, qui rend la couftume douce fc 
aifée. Salomon dit auffi que le pareifeux doit 
prendre exemple aux fourmis. S'il me faloit ra- 
conter les exemples de tous ceux qui «nt trauaillé, 
ie n'aurois iamais fait. Il fuffira donc de dire* 
qu'onques.homme ne fat Uiuftre par armes,paf 
lettres , par exemple de bonne vie, ny encores par 
autres arts , fans fe trauailler grandement, ôç qu'à 
la vérité iamais gens ocîeux ne furentgrands , ny 
cogneus;& fîd'auanture quelqu'vn eftantné grâd 
avcfcuoyfif , il eft certain que par, oyfiueté /on 
cftat a efté ruyné, ou il a perdu fon renom , là viç, 
ou Ton repos , eftant ^ perte le vray fruift de pa- 
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Tefle, par laquelle les vices lè multiplient, comme 
AeteftnoigrteFEcclefiaftique, dilànt oyfiueté enlèi- 
gne beaucoup de malices. Aufli Ouide afferme 
que Cupido ji'ade force finon fur les oyfifs , Se à 
fconcïroit :car en oyfiueté fefongent les malice*^ 
s'inuententles trahifons, §c s'executét les péchez. 
Ezechiel nombre oyfiueté entre les iniqultez,pour 
lefquelles Sodome fut deftruite, Qnjnt à moy ie 
ne /çay choie quelconque qui /oit ruynée par 
oyfiueté quand elle sy fourre. Nous voyons du 
feu s'il n'eft entretenu qu'incontinent il s 'efteint 5 
Faîr pareillement veu^eftre toufiours meuuant , Se 
s'il eft enfermé & retenu il lê^orrompt : Feau re-* 
tenue en lieu odelle nepuifle courir /è g^fte de 
putréfie» Si la terre n*eft labourée & ouuerte, élle 
ne peut produire que ronces , efpines , chardons 
& autres herbes inutiles. Nous voyons euidem- 
ment que For n'eftant mis en œuure , ny efclarcy, 
ne monftre la beauté , & le fer & autres métaux 
s'enrouilleqt, fi on ne les fait feruir. Les Prouîn- 
• ces & tçrres non habitées ny labpurées,font pefti- 
lentieufes & fteriles : de manière qu'il femble que 
Fvlàge les purge & eueriile. Les maifons & logis 
s'ils ne font habitez le gaftent & ruinent. Les che- 
Jftins non vfitez fe refermet Se referrent : au moyen 
dequoy on peut cognpiftreque les choies qui ne 
. font employées & miles en labeur jfè desfont Se 
perdent : voire iufqu -aux elprits des hommes^s'j ls 
ne s'exercent ils demeurent parefleux , Se Famé Se 
Je cœur fe confument : toutes les forces du corps 
**en affbiblilfcnt , &rs*en trouuët flafques. N ay-je 
pas dît par cy deuant que le trauail rendFhomme 
î*Çiie S: cjlfpps , & maintenant ie dy que par le 
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jcoErtraîr^ oy fîuetégafte k^cçnjplexiop, çorfompf 
les hQnne$Jbtimeurj les, ma,uu«iiie$ y ie^nent à 
jîwiltrifer, Çjilien dit qu'il eft impoffible que 
JWti&je fe puille ; tenir £tiç >sr*j[l ne travaille. Aui- 
jeewae^e^tîa j^e/t^e opinion, ^uec.Coxoeille Cel- 
fe, ,<Sç 2utres,exçeUeijsMe42cin$. Les cjheuaux 4c 
.telles jnsnieres j}e beftes >f en Jçs tenait oyfifs de- 
iiienneçt inutiles. Les Jiaiûres qu'on tiqit arre- 
fte'ej auxjPort^ &c JHaure$ ie.pourriirc^t, & çn na- 
iMge^t-iè çpqfèruÇçt. I^gcnsdeguerxe s'anean- 
tillent qqii^ on le^ tient en repos. Encore dit-qn 
que foyfiueté d'Annibâlen Ca^ië fut c^ufe .que 
les Romains eurent vi&oire fur luy. il eftaduis 
aux pareJjçux qye r putes chofes dowejflt pe.ioe. 
Celtiy qui m^rçheje mieux en guerre , combat à 
plus grande feurêté : mais à çeluy 5 >rrefte çn 
.yn lieu aditieQtplus^d'incpnuexiifint > Qcle Soleil Je 
J?ru&e d'a^nçage. Auflinous voy.çqs quef Archer 
tire à ^pyiêau volant, çôme à F^refté. L'on voit 
^nepre or$nairen&ent que les ypix .Çc les inftru- 
métis qui flefontmisenc^re,!^ 
viennent optotiez & difeordans : & ap contraire, 
f v&gç fe5i$ftç > aççorde y & adoucit. Il.y a quelque 
foi3te de vins qui yeulcat eftre remuez & ixuniez 
pour les ,cpn(eruer& rendre meilleurs. .Les pier- 
res precieufes fi elle£ ne ipnt polies .&fatdees #e 
monftreQt,pointleur ( be^uiuftre , maisaccpuûries 
& mife .en çeuure on void leur perfection : voire 
iufques &u fer flieftne,que .plus il .eft einploye 5 pfys 
eft Kefpleiidiiïànt Se clair. Entse if s Jbe&es Jxrute?, 
celles qui plus portent de peine /ont plus ôft ! mces 
$Ls hommes. I/on pourroiten cet erçdr.oit amerçer 
fan: d'authoritez cU Pqëtes & f hilpibphes qui 
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blafnîentfe^fïuefé , que par fe moyeiVd%eHés 6rf 
pouûoit accomplir cé qui défaut a rèridfe' parfait 
cette remonftrancé. Lés feinâskm^ûdifTeht, les 1 
Philofopheslâ côndarririenf , Ôuicfè, Pfetdtr, Ho- 
race, Claudia'ri, ^irgîte, & tô'ùs lés atftfei PtfbYey 
châterit côntr e elle : tàvftès îës' fiifttfif es foht pléi- 
ries des maux qui en déf îuëftiî. PîâîôA & Afrftctfé? 
côndarhrians ôyfiuétlé , èxàlterrf fôr't fort ^trî fê 
nomme GimnâtHcè , pâr kqàeï foutéS ks chofè* 
neceflaires' à la gûérr e fôiîjt ériféigriéeS. L'Empe- 
reur Àcfriân aùoif èrfeue & iîôUfri vn fiôïhmé 
Tuirbé très cjîligèiit & ïaktf ieùx! nëgôtiâteur : vn 
iôur FÉnfpeieuf Voyant qu'à fôn adùié cé Turbe 
travaillait trop , il luy dit qu'il hé fe fùar pa$ , &ï 
qu'il eût plus defbiridefa fànté : àuquèl Ttirbô 
ré/pdndit: : Alonfeignéur , f ftorâme hcjurrijetfèùé, 
& fkuôrifé d'vfï Eriipèrêur , -ddit mourir fut les 
pieds éri érâuailfarit. Ceinte Cuf/è recité qufe les 
irtàladie<? d'ôyfiuëté , fe guariflent par . tranail. 
Les Roinaîns auôierit àccoùftume comfncricer le 
•idar i Htiiridîd^ afin qu'à £tpparitiori &fortie du 
Soleil ils conimeriçaflent tous à tràuailler , & qtrè 
par ce moyen il leur fufl: aduis que défia la moi- 
tié du iàùi fuft paflee fans auôir rieri faift. Vri 
Rortiain £eifuâdoit au Sénat qu'dn rie deftruifîft 
point Carthage , afin que les Romains deuenans 
afleùfezpar la defe£hiôfïté d'icélle , rie deuiriflept 
oyfeûx. A ce propos Scipion Nafique , voyaht que 
quelques vris diibient Rome eftre eft feureté, puis 
que Carthagé eftoit defolée,& Grccëfaccagëe : il 
•leur dit , riiai5 au contraire , nous Tommes mainte- 
nant én plus grand peril 5 d'autât que nous ne doit- 
ttfi$ plus jftrfônne, Pair là ce do&ê tomme vou- 
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loit inférer oyfîueté eftrecaufe de jHuS grand pe* 
ril que la guerre, ny les vôifîris ennemis : & que la 
peur aflfeuredauantage,, que d'eftré fans penfemet: 
auquel prôpos de Scipiôri,nousauons lecommuh 
Prouerbe : il vaut mieux perdre que chommen 
Apulée dit , que rien ne lûy fembloit plus louable 
que les efcrimeurs , qui auoient Ôyfiuète fen telle 
abomination, que les maiftres ne donnoiehtiamais 
à manger à leurs difciples, qu'ils n'eurent premie-, 
fement fait quelque vertueux exercice A ce mefmë 
propos Ciceron recite , que îes hommes e&oient' 
Véritablement nais à bonnes opérations : dequôy 
hpftre ame nous eft argument fuffifaht , car Ja- 
mais n'eft arreftée : Le renohimé Dracd LegiJfla- 
teur d'Àtheries , entre les plus potable? loix qu'il 
donna , & dignes de plus grande louange , c'efi 
qu il punîflfoit de mort ceux qùî eftôient trôuuez 
oyfîfs , ou qui s'en altoicrit I leur plaifir & patte- 
t :mps. Ileft bien à prefuppofer,cômbien le trauail 
eftoit eneftîme enuersles Gentils : veii qu*ils eri 
auoient trois idoles ,fvne nommée Strenua , c'eft 
à dire dextérité : la fécondé Agenorfa, qui iîgnifie 
verilité : la tierce Stimula , qui vaut autant qu*eA 
guillon d'honneur, ou de vertu : ain/î leur eftôitle 
trauail fî recommandé , qu'ils eh formaient dea 
ïdées en feternité. Mais afin de ne trop nous arre- 
fter àfopinion des Gentils , Venons à la fainâe ÊA 
criture , qui ne nous oblige moins au trauail, que 
de nous deflfendre des chofes profanes. Salôthbd 
en Tes Prouerbes enfte les autres lieux parle/quels 
il blafmetant oyfîueté,dit:que le pareueux qui de- 
laifle de labourer en Hyuër, feramediant. S. Paul 
4tefè.glorifîe de rien plus que n'eftre point oyfeux* 
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par tout il loue le trauail. Il eferit aux Thaflaloni- 
ciens,qu ils fçauent bien, qi&ls le doiuent imiter- 
car il ne fut oneques oyfif parmy eux , ne prenôit 
fon repas qu'il ne feuftgalgné : il trauailloit iour 
& nuiâ: , pôiir ne les incommoder, ains pour leur 
donner exemple : & fi difoit,que celuy qui ne veut 
trauailler ne doit manger. Il fait le fèmblable aux 
Corinthiens, leur racontant fes trauaux pour leur 
donnet exemple , & autant en fait-il eh maints au- 
tres lieux. Employons donc d'orelhauant le temps 
en bons & bonnettes exercices, & fuyons oyfiueté, 
qui iamais ne /çeut faire choie qui vaille. Si ne" 
faut-il pourtant exçolèr ces chofeà auec telle ri- 
gueur qued'en laitier le boire , manger, dormir, & 
prendre honneftemeût fon repos :car Pbonnefte re- 
Jk>s & récréation eft quelquefois licite. Pour cefté 
caufe Cl ceron exalte & prife Scipibn qui diioit n'e- 
ftreiamais moins en repos que quâd il fè repofoit : 
& dit Ciceron, que cefte parole eftoit notable, 
pour ce ^uepar icellc il monftroit qu'en /on oyfi- 
ueté il peîifoit à ces affaire^ : & que lors de la /oli- 
•tude il le confeilloit auec/oy-mefme. Le moral Se- 
neque allègue, qu'oyfiueté fans lettre ou eftude, 
eft la mort ou fepùlthure de fhomme,& que ceux* 
là feulement qjii s'exercent en fàpience, font ceux 
qui /cauët &ont la vrayeoyfiueté. Plutarque veut 
que fe Sage defpenfe foi* temps en f exercice de 
feience & prudence. lès hommes donc confi- 
èrent bien comme ils font emplôy de leur temps, 
qui va fi vifte,veu qu'ils repdrô" conte îufqu 'à vne 
feule parole oy fiue.Caton tout Payen qu'il eftoit, 
difoitqueles homes grands & Illuftres, fbntaufS 
bien tenus de rendre conte de leur temps perdu, 
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que celuy Qu'ils ont bien employé.Pour côcluifiotf 
nous deuons faire fibôné mile de ndftre temps en' 
Bonnettes exercîcès.quenousen ayons le fruiét,ô£ 
nous loitallôtié au Royaume des Cieux,qui eft ap- 
prefté à ceux qui fout appeliez en là Vigne du Sei- 
gneur pôtfr trauaillér : £ar après ils fertfnt paye2 
3e leurs falaires.Àtiflï 4 ce propôs S. ïean ditrBierf • 
fieureux font ceux quinteurèht au Seigneur, pôirf 
te que leurs 1 éfjpntsfe repôferit deletirs labeurs, 
6c emportent quant & eux leùts oèùures & leurs 
trauâux. Cefte authorité prenue bien que le iraf 
Uail eft la iharchahdife de ce monde qui fe vend, s a- 
thepte & lrare au Ciel :côtfinïe S, Paul ntefme Fap- 
prouute, dîlantquechacuhréceurafbnfàiaire. Si 
payement felbn qu'il alirà tràuâilléicy bas. 

TourqHoy U Pdltht efi attribut* *kx iiBmt*x % & li 
LtuYW'ftgnt Je viSrire* 

C H A Pi X X X< 

rfSèst'Eft chofe affeurée, qu'anciennement les FLéM* 
SÎâmains donnoient la Palrtie aux vi&orieux ert 
figne de triomphe : & cela eft fi vray que écriuant 
en latin ce môt Pa!iiie,il eft entendu pour viftoirei 
Se côniifte dit Plutarqueau traifté des côjmtatiôs, 
k chacune fôrte de Vidoijfëeftott defignee vne es- 
pèce de côurônrie,àuec lefqUèlles eftôient côurdn- 
hez ceux qui les obtenoient , les Vhes faites deRa* 
Ineaux d'oliuier,autres de Lauriers, de Chefnes Se 
autres arbfes.entre lefcjuds ia Palme eftoît le figne 
eneral de viÔoire.Et difent les anciës que la cauft 
eluyâupir attribué cefte figriifieatiô plusqu'au^ 

autres* 
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fer bV Lavkïïr; Yfi 
Jlfttres, procède de lameroeilleufe propriété de ce 
bois : laquelle fois eftre autrement efprouixée, & 
reâduëcfertaineparfauthbtitédeceux qiii enef- Plhl.é* 
criuenticoiîime tônt Pline 5 Ariitote,f heoghrafte, 
Aulugelle & Plutarque : toiis lefquèls afferment j> ro ^ 
que tant plus ce bbis de Palme , ou ifyne de fes 
bi anges teft chargée de grand fardeau, de tanr plus W. f • 
il refifte à la pefanteur : & qu'au lieu que tous les pfjj^ 
autres bôisplôyen? fou s la charge, &fbntfurmô- q^** 
t& du fais, cefte Palme âucotraire refifte:pbur ce fit $m* 
que plus la. charge eft grande & plus elle le drefle f •/•'♦. 
tbntremont. Pôurctftecauredifent Plùtarque & 
Auliiçelle , que deluy qui vient à Vaincre vil atitre 
tade tailfeîurmonter depeûr du péril : ny s^aflfbU 
Hit,ûiais pluftôft ehtrauâillant, & reïiftarit pour- 
suit û vi&ôire: & pourtant Vn tel home eft accom- 
Jiaré à cét arbre qui a ta mefîne nature de Vaincre 
&: refifter au fardeaù j, c'eft jpôurqtioy il eft donné 
to/igne de vifitoire; Autres difeht que Cefte chbfè 
à efte' pratiquée par les Gëtils,pour ce que la Pal- 
toefut cbnfacrëe à Phœbus premièrement que lé 
Mûrier, & qu'elle eft tres-âhcien fighe <îe vidbirej 
àufli Pline & Tfhebphrafte eii elcriueht ihaintes 
autres propriété^ lefqudles îe he tàiray céfte-cy 
affermée de tous :c*eft que cbmme la Palme a con- 
traires efïeéte à tous les autres arbrfes , âiilïï y eft 
"a-il des mafles & des femelles : & que les Femelles 
font celles quiprôduifent les battes , & les mafles 
feulement fleurirent: bu bien quSd il aduietqu'ilâ 
portent fhii&, il eft petit, & iâhs gbuft, hy profit. 
Et fi faut noter que les femelles eh quelque lieu 
qu'elles (oient, fi elles n'ont des mafles auprès, he 
fbrtent axicunTruift ?êc fi d^auanture lemaflé eft 
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couppé ou efbrachéja femelle (comme vefue) m , 
portera de là en auant aucun fruiâ:. Or laiflant^à 
part la Palme i il faut noter qu'aux triomphes <le 
Rome , les triomphateurs eftoient couronnez de 
Laurier, & le capitaine qui triomphoir, en portoit 
en la main vne branche, Ainfi eft décrit le triomphe 
de ScipionfAfriquaîn par Appioh Alexandrin , & 
de plufieurs autres :dont Pline en donne quelque j 
raifbns : & dît que le Laurier eft confacré à Apol- 
lon ou Phœbus : pour ce que fur le mont de Par- 
mile il y en a grande abondance, & qu'il croit que 

Îour cefteraifon les triomphateurs le couronnent 
e Laurier : encore dit-il vne autre raifbn delà 
merueilleufè proprieté.-c'eft qu'il eft naturellemet 
enneniy du feu, Se que les foudres & tonnerres ne 
le peuuent toucher : & que pour cefte caufe,fî toft 
que t. Empereur Tybere oy oit tonnerai prehoit vne 
fueille de Laurier qu'il méttoit fur fà tefte, iugeant 
par ce moyen eftre hors du danger de la foudre, 
ainfi que f eferit Suétone en /à vie. Les Prefti es de- 
uinateurs de Rcmefe couronnoient pareillement 
- de Laurier, puis en le&ifant brufler, deuinoient 
par lelbn qu'il fai r oit, ce qui eftoit à veniç : c'eft 
pourquoy Glaudian appelJ: cet arbre deuina- 
teur.des chofes futures. Pline & Suétone au 
commencement de la vie d : ^Empereur Galba, • 
racontent vne chofe fort eftrange , difàns. que 
LiueDrufille, qui depuis fut mariée auec fEm- 
pereur Augufte, allant de Rome en vn lieu hors 
la ville nommé yejetan , s'aflit fous vn Laurier, 
jovl toftapres vn Aigle volant par Pair laifla tomber 
ieti fon giron , à trauers les branches de Far- 
bre, vne poule blaiiche co^une neige , qurpar- 
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toit en Jon bec vne branche verde de laurier : de- 
quoy Liuie fort eftonnée, fit nourrir la poule, qui 
depuis en fit tarît d'autres , qtie pour ceftç catife la 
frange où elle fut nourrie fut nommée Gallina./ 
Elle fît pareillement planter le rameau qùi deuint 
fi beau A'produi/jt fîbien,que ce futchofecfmer, 
ueillable à voir les arbres qtii eh fort ire t, tellement 
que roùfîôiirs depuis 0<ftauius Aug. & fes fuccef- 
fêu^s par vrie certaine; côuftume & fuperftitieuTe 
religion ? quand ils vôuîôyent triompher en coup* 
ppient des rameaux qu'ils portôietenletirs mainsj 
puis après le triomphe paftéjes faifoient replâter 
auprès de ceux, d pù ilsayoicrit efté couppez, cV 
tbuscroiflbîent comïï^ les autres. Voila ce qu^ji 
efcriuent cesdéux Aùtheiirs": aûflï fait Suetpne 5 de 
qùi Fauthbrité eft etf grande réputation ï Se s'il ad- 
jbufte encore vn autre chôfe qui irfeftbnne : Ceft 
que toutes les fois qu'il fe mouroit vn Empereur* 
k fechoît âiiffi la plante, cVÎes Îdj âches qui eftoiet 
ibrtrës de ce rameau qui âubitefté planté loris dé 
fpn triomphe. Et quand Nerbn mourut ± qui 

• cftolt îe dernier du lignage des Carfars , Té feche^ 
tent tous les Lauriers qui auoiertt etté prbduit* 
du premier apporté au bec delapoiiïe, & planté 
par Liuîe^ Se aufïï moururent toutes les poules qui 
eftoieht venues de la première branche : & qu'au 
Palais Impérial cheùrent quelques rbnrterrcs qui 

v firent tomber les téfteS des ftatu es des- Empereurs 
qu'on audit là mifeS J Se pareillement tomba par 
terre lêfceptre qu'Augufte Carfar pôrtpit en la 
ftïain. Il y aubît continuellement Vnecburonrie de 
Ces Lauriers fur la ebrniffe des maifbns des Etape- 
tgirs. Ouide entre les autres dit en fes Mptampr- 
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phofes,qtie les Romains tenolent le Laurier pout 
vn arbre fàcré 5 & ne s'en aidoient en chofes viles, 
laies & prophanes, ains le tenoient pour ligne de 

Î>aix,le nommant Laurier pacifique. Pline dit que 
e Laurier a propriété contre la pefte , & contre 
ièrpens venimeux. Ouide recite que Daphné fut 
conuertie en cét arbre , & que pour cefte caufe il 
fut confàcré à Phœbus, lequel eftoit de ces vieux 
Romains adoré pour Dieu. 

Cmbien cft JetefiMe le vice Je cruAHtc , duec fhfiewrs 
exemples i ce prepos. 

C h a p. XXXI. 

MgS N t r b tous les vices qui plus répugnent 
W&* à fhumanité , &qui plus rendent les homes 
monftrueux Se abominables , il me femble que 
cruauté eft lefouuerain : veu que fhomme qui eft 
animal noble, fait àfimage & lîmili tude de Dieu, 
Se né pour faire douceur , eft rendu par cruauté, 
ainfi quVne befte brute , territdc , furieux , mai 
voulu & enftemy de Dieu, qui eft fouueraine clé- 
mence : Se clicore tel hotnmè fe refioiiit du mari 
d'autruy. Ariftote dit que cruauté,£erté firinhu- 
inanité, eft vice de befte /auudge &funeule. Se- 
ûecque au fécond Hure de Clémence la nomme 
fêlonnie de famé , & de là il toaclud , qu'elle eft 
contraire & ôppôfite à la vertu de clémence, 
Cruauté eft grande ennemie de iuftice & de rai- 
fon : & eft ce vice beaucoup pire qu'orgueil Se 
ire : pour ce qu'il femble que le courroux procè- 
de dVn defplaifir de voir faire mal à autruy. Mais 
des cruels , nous en trouuons beaucoup , qui 
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rient, & (ans aucun defdain,ains feulemet de pure 
malice & cruauté donnent tourment aux homes* 1 1 
ôç les font mourir : par ainfi elle eft ennemie capi- 
taie deiuftice , qui deffend & ne permet qu'aucun j 
reçoiue dommage , ou mal (ans coulpe : & fi veut * 
qu'aux coulpablçs on donne tempérée & douce 
corre&ion. Senequeauliuredes mœurs dit , que 
fi on nôipe bourreaux ceux qui ont lacorreâioit 
des vices,non mefurée : que doit-on dire de ceux 

3ui oppriment & tue'nt les innocens : Lesexéple» 
es cruels font infinis: entre lefquels fut Herodes 
Roy des Iuifs,regnant au temps de la naiflànce de 
noftre Seigneur Ielus Chrift. Car après la mort 
de tant d'innocens , penlànt tuer , parmy eux, 
celuy qui eftoit venu pour noftre redéption , vou<- 
lut monftrer /à cruauté, non feulement pendant fa 
vie, mais auffi en là mort:& pour ce fe tentât pro- 
chain d'icelle , il appella tous les principaux de 
Hierufalçm : lefquels venus il fit prendre, Ren- 
fermer en vn lieu où il eftoit, donnant charge à & 
fœur qu'au poinét qu'il rendroit famé, elle les fift 
tous mourir :à quoy il faillit, car Dieu y pourtteut 
au contraire. Or faifoit-il ceschofes*(ain/î qu'il 
le conféra lors 4e fontrefpas) pour ce qu'il Iça- 
uoit bienquç le peuple de Hieru&lem feroitfort 
ioyeux de la mort : &afin qu'il fuccedaft au peu- 
ple autrement qu'il n'efperoit, luy efmeu de vou- 
loir malin, pour faire que chacun receuft triftefle 
en ce iour là, deliberoit de faire faire cefte occifiô 
& horrible meurtre. Les cruau*ez d'Abimelech 
fils du grand Gedeon furent suffi meruçUleufes, 
car pour auoir feul le Royaume , il fit moirïir 60. 
4e jfes frerçs, & ir en efchappa qu'vn feul nommé 
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ïonathas,qui s'enfuit par la volonté d c Pieu,pout? 
Faire que le traiftre ne fuft îamaîs fans foupçon, 
jMais ie ne fçay fi à cefte-cy,Fauti£ fuiuâte fut plu$ 
grande ou moindre qu'il exerça contré les Sichi* 
fni tes , en vengeance de çe qu'ils 1 laupient chafsç 
de leur ville : en laquelle eftait r'entré par force 
fk de nuift, il tua tous ceux qui y eftoient , hômes 
&: fempies , ^: grands & petits : & pour ce que 
quelques vus s'en eftoient fuis aux temples, ils les 
.fit çnuiiQnner de tant de bois^ qu'y ayant mis le 
feu, la chaleur fut fi grande auec fa fumée, qu'il ci\ 
moururent tous, d.ftruifant la ville , puis après y 
riiettant la charruç la fit femer de fel. Fort grande 
auffi fut la cruauté dcs.Carthaginiens enuers At- 
tile Régule, lequel cfbmt prifbnnier, îenuôyerént 
fiir /a parole par deuers les Romains , pour moyëV 
fier la paix, fous la permutation des cap ifs &pnV 
/onniers : 6c à Ton retour vers eux (où il le rendit 
de fà propre volonté pourconferuerlafoy) lemi^ 
rent dedans vn tonneau , qui eftoit cnuironné de 
doux de fer fort agus * terementq'ue nefèpou- 
uant aucunem ent appuyer ny repofer en aucun en* 
droit, le fîren: ainfi mourir mifêrablement. Tous 
les tyrans font couftumters d'eftre cruels de natu- 
re, mais deftus tous eft exécrable le fançuinaire 
Phalaris tyran de Sicile : qui tua infinité d'homes 
fins aucune côi^îp^, & fi eftoit plus cruel ( à bien 
|e confiderer) enafFedion , qu'en effet : pour ce 
qu*il auoit vn taureau de bronze > que Perillus luy 
auoit fait, dedans lequel eftant celuy qu'il Vouloit 
faire j^Sftrir, & allumé le feuaù*our,le patiet pro^ 
nonç/jit fa voix par dedans , côme fi cefiift le mi^- 
gifllmcnt 4Vn taureau ; & cela fç &tf0it afin quo 
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par le cry de la voix humaine il ne fuit efmeù à cô^ 

f)a(Iîon. Vue feule chofe a efté fai&e bonne par 
uy : c'eft que Perillus , inuenteur de ce fupplice, 
y fut mis le premier. Si ne ^ay- je toutes-fois auec 
- quelle cruauté fe pourroir efgaller à celle de TuKr 
lie fille deTarquin Roy ds Rome , qui fit tuër fort 
propre pere > afin d'hçriter le Royaume , que luy- 
me/me de bône volonté luy euft donné , fi elle eufl; 
quelque peu attendu , & ce qui eft encore plus 1 
noter delà crùauté : c'eft que gi faut le pere mort 
éh terre elle eftant montée fur fon chariot, pafT^, 
' par delTus : & combien que les chcuaux qui la me- 
noient efpoiuentez de la perfonne morte, refufafc 
fent de palier, & que le cocher qui les conduifoit 
fentant Faiguillon de pitié, voulut les faire tourner 
defautrepart , afin que le Roy mortnefuftdef- 
pecé , fîprint-elle plaiïîr en là cruelle affeétion , ce 
que lesbeftes meuës de pitié fuyoîent de faireroù 
en de/pit des cheuaux elle les fit drelïer à fon vou- 
loir, & piller par defliis le corps de /bn pere. Les 
• Scites , gens furieux & vaillans à la guerre. , font 
auffî rçotez par les hiftoriens pour fort cruels :maîs 
entre leurs cruàutez admirables , cefte-cy eft Fvne: 
Ils tuoyent les beftes grandes , comme cheuaux 
&: taureaux , & mettaient dedans les hommes 
qu'ils vouloient tourmenter :& les lyoïent en 
telle forte qu'ils ne pouuoîent remuer ny fortîr 
hors, ScUleurdonnoient à manger à fin qu*eux 
viuahs, la chair de ces beftes mortes fe corrompîfl: 
& les vers forfans d'icellemamrepfïènt les hom- 
«mes vifs, & qu'ils moururent en ce cruel tour- 
ment. Nous lifons que Maxînrn Empereur Je 
Rome en fit autant ; Ayant penfé la plus horrible 
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cruauté cpie coeur d'homme peuft deuînçr : il faî-« 
fait lier les hommes vifs auec les cor J>s des morts* 
Sç les UifiToit ainfi > iufques à ce que le mort çufl» 
tué le vif. Virgile çn écrit autant de Maxëcç.Notos 
lifonsauffi des cruautez fort eftranges d'Alexâdrç 
,Phereen,qui faifoit enfeuçhr les hommes vifs,lie3 
face à face fvn contre l'autre. Il en faifoit veftir 
d'autres de peaux d'Ours, Vautres beftes iàuua- 
ges : puis les jettoit emmy les champs parnjy les; 
ptaftins, afin qu il les dechiralfent & mangeaient, 
le ne r eay fi oq pourra ouyr la cruauté d* Alliages 
Roy des Medes^uuers Harpale , fvn des princi- 
paux & plus grands amis de fonRoyaupie,lans erç 
eftre grandement çfbahy, Cét Aftiages ordonna 
qu'on fift mourir vn fien petit fils,à caufjb d Vn fon- 
ge qu*riauoit fait, de qui ferolt fort long à r^côter 
& endonha la charge à Harpale , lequel meu de 
la pitié que luy fatioit cet enfant innocent (qui 
depuis fut nommé Cyrus lç grand ) & auCB pour , 
la crainte de la mçre de Cirus,qui eftoit fille d'A^ 
ftiages ne le voulut point tuer , ains fit diligence 
qu'il fuft bien nourry. Long-temps après Allia- 
ges fut aduerty que Fenfant n'eftoit pas mort 9 
pourquoy 6ns en faire mauuais vilâge le retira 
anec luy : toutesfois en payement de la pitié quç 
Harpale auôtt exercée en la lalutatibn de la vie 
de Cyrus , le Roy fir /ècrettgment tuër vn fierç 
ç nfant : & le iour enfuyuant le conuia à diluer, 
auquel entre autres viandes luy fit feruir la chair 
de Ton propre enfant , dont le pere mangea d^ 
bon appétit , n -ayant en horreur ia propre chair, 
& ce pour-au"ant qu'il n'en fçauoit rien. Aftiar 
ges çncqre pan content 4e $çj:uçUe tromperie , 



Digitized by 



Djs Cr*avte\ iS^ 
fit vn antre tres-cruël a<fte : car au lieu du dernier 
frui<5fc,il fit mettre en plats la tefte, les pieds & les 
mains de fenfant,&prefetiter deuant lepere , afin 
qu'il fceuftque tel defcert prqcedoit du corps de 
fon fils» Entre ces deux capitaines Marius & Silla 
capitaux ennemis,fut fait taqt de ty rânie qu'il fem^ 
bloit qu'ils ne penfaflent autre chofe qu'à regarder m 
lequel des deux la feroit plus grande. SUla fit tuer 
en vn iour quatre légions de foldats.Aufli les Pre* 
ncftins,peuple d'Italie, qui luy demandoient mifo-f 
ricor4e,de çe qu'ils auoient receu le capitaine Ma- 
rius à Cmuçté,ne furent pourtant exempts de fa ti- 
rannie:carllles fit tuer «Srjetter aux champs,pour 
eftre viande aux Vautours Corbeaux. Autant 
çn fit Marius; par ainfi furent tous deux efgaux en 
çru^utéJe ne fcay s'il s'en trouuera vn au mond* 
gui fe puiflq eigall^r à fEmpereur lTibere,fucce£. 
ieur d'Qâauius.Car après la feinte clémence , au 
conjmeacemçnt dç fon règne , il ne laiflà paifer 
iour qu'il ne refpandift le fang humain des inno- 

• çens .Dauantagç , il imagina vne forte de cruauté, 
dont iam^is n'auoit efté ouy parler,il deffédit fur 
peine de mort que nul fuft fi nardy de plorer, ny 
faire femblat d'aqoir douleur de ceux qu'il faifoit 

, mourir iflnoçëment.Crua^té véritablement eftra- 
gçrcar ie ne penfe point qu'il y ait plus grade pei- 
ne quç celle qui empefche le cœur affligé,d'adou- 
cir èc décharger fa douleur par larmes. Çe qu'il 
faifoit après aux filles, çft pour faire clorre les o~ 
rçîlles à chaajn,à fin de ne Fentendre : auparauât 
que les faire mourityl les faifoit déflorer & vio- 
ler par les bourreaux, à fin qu'auec la mort elles 
pçr4ilfent j&onnçur éç la Palme de victoire. I! 
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cftoit fi afFe&îonhé à faire mourir , que fcachànt 
qu'vn qu'il auoit condâné à mort,s'eftoit tué loy- 
xnefme , il ioufpha à haute voix,diiant : O comme 
ce Cornulie m'eft efchappé(am/î ie nômoit le con- 
damné:) car il faut entendre qu'il tourmentoit les 
patiens en forte , auparauant que les faire mourir, 
qu'ils, reputoient la mort leur eftre vne grade grâ- 
ce. Il n'y a perfonne qui ne s'ébahifle deKnuentioii 
qq'il auoit des tourmens Se des morts, IlfaLoit 
beaucoup boire ceux qu'il vouloit faire mourir, 
puis incontinent après qu'ils auoient b.'çn beu, 
leur faifoit fort eftrolttement lier les conduifts de 
fvrine , en forte qu'ils ne pouuoient piller , & les 
laijlbîtain/î iufqucs à tant qu'ils mourôient d'ex- 
celîîue douleur. Encor pour fon plaifir feulement 
dVne , haute riue , qui eftoit en vne ifte , nommée 
Capraire , près Naples , il faifoit jerter les hom- 
mes en la mer , & pour ce qu'il luy fembloit que 
mourir en feau > eftoît vne mort douce & agréa- 
ble, il faifoit delcendrè& mettre en bas des mari- 
niers , Se autres qui auoient des picques & autres 
armes , auec lefquelles ces pauures hommes alnfî 
jëttez eftoient rompus, &mis par pièces, aupa- 
rauant qu'ils fuirent tombez en Feaii. Apres la 
mort de ce Tybere , telle qu*il la merîtoît , Câjus 
CaliguIaeutFEmpire , lequel fîiiuit fes predeceC- 
leuts , voîre les deuança en affeéHon. II fbuhaît- 
toit que tout le peuple de Rome rfeuft quNne te- 
ft*, afin que d'vn teul cçup il le peuft tuër. II. iè 
feiroît infortuné , Se fe plaignoit de la félicité de 
Ion temps , Se de ce quç pendant fês iours il n*y 
aûoit de famine , de peftilences , de déluges , de 
ruyncs, Se fubuerfîon <fc pays,i:ai*trç$ grandes 
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maîheurtez. Q^elqu'vn le prefenM deuant luy, 
qui auoit efté banny par Tybere , auquel il de- j 
manda , qu'il fai/oit pendant Ton ban : Pautre lûy 
reipondit par adulation , qu'il prioit Dieu fans 
celle que Tybere mouruft, afin qu'il fuccedaft à v 
fEmpire : quoy entendu par Caligula, & d'autant 
que tant de milliers d'hommes qu'il auoit bannis 
& reléguez n'en fiflent autant de luy > commanda 
qu'on les cherchaft tous , & fufllnt mis à mort. 
Il vouloît que ceux qu'il condamnoit mouruilent 
petit à petit , & qu'on commençait par petites 
playes, afin que la peine duraftplus long-temps: 
. & û auoit accouftumé de dire à ces bourreau*, 
faites en forte qu'ils fe fendent mourir : Il difoit 
aufli , ce que les autres eftôient couftumîers de dî^ 
re, les gens me veulent mal,pour£e qu'ils me crai- 
gnent. À ce Caligula , fucceda Nei on à l'Empire, 
&non moins en la cruauté & fierté' , pour ce qu'il . 
en fit vne : en laquelle fei oient enclofès les autres, 
due tous les hommes poun oyent imaginer : car 
wns auoir efgard aux chofes facrées, ny aux per- 
lonnes , fuflent prtuées ou publiques, il fit mettre 
le feu en la ville de Rome , auec defFenfe à tous 
de Pcfteindre, & fine permit à aucun de iauuer 
/on biert : ainfî demeura le feu fept iours &fep: 
nuûâs bruflant la ville : & luy eftant cnvnehsnro 
Tour quelque peu loin de lï,il s'efioiiilïbit du fp r - 
âacle dételle inhumanité : il tua fa propre merc. 
Se fit mourir les maris d'Oftauie & Sabine, suce 
le/quelles il £ maria puis apes leur fit fcmblablc- 
Hiciî -perdre la vie. A la vent é,ce fut celuy qui par- • 
u.'ntau plushautdegrédecruautérearil fut !ep- e~ 
ipler^ui perfecutales Chreftlcns, & de Con te n p* 
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*fut la première, 6c plus grande perfêcutîon dç fE- 
gli/è , il monftrabien qu*i^palïbit tous autres en 
mefchanceté, $c qu'il eftoit Prince de toute bruta- 
lité furieufe,yeu qu'oyanç prononcer vn vers Grec 
qui difoitainïi : Apres ma mort le Ciel & la terre 
puiflènt confondre enfemble : Et moy , dit-il , ic 
voudrois pluftoft que telle chofeaduint pendant 
im vie. Ieferois bien content de prëdre lesexem- 
pies des peuples Barbares , /ans plus toucher les 
Empereurs Romains : mais les fuccefleurçde ceiix 
cy, & qui le? imitèrent ne me permettent , pour ce 
qu'ils furent tels en tyrânie qu'il n'eftbefoin d'en 
chercher pilleurs, &neanrmoinsielaifleray celles 
de Domitian, Virellîus, Commodus, Maximums, 
& autres femblables i mais celles que t>ioc}çtion 
vfolt contre les Chreftiens, & le/quelles font re- 
citées par Eufebp en fon hiftoifce Eclefiaftique, ie 
pe me puis garder d'en dire quelques-vnes : afin 
que les blafphçmateurs & màuuais Catholiques 
de maintenant , voyent ce que les Chreftiens de 
la première Eglife fouffroyet peur de nier le nojp 
de le/us Chrift. Ce meîcfrant en faifbit trainer 
quelques-vns par les rues aux queuçs de leurs 
cheuaux. puis ainfi rompus Se brifez , ordonnait 
qu'ils fullent remis en prifon fus des liéfcs faits de * 
pots caflez, & autres vaiflçaux de terre rompus, 
afin que le repos Leur fuft plus cruel que le mar- 
tyre. Autresfois il failïbit^bbaiiTçr^ grand' force 
les brançhes des arbres: & à Fvne lier vne jgmbe, 
ôcfoytrQ jamfce à Fautre branche : puis au lafcher 
&àFimpetuofitédes arbres quji retcmrnayent en 
leur natijrel,eftoiët les bien heureux niartyrs mis 
en quartiers. En h ville d'Alexandrie 4 fit à j>lu- 
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/leurs coùpper les oreilles, le nez* les mains & les 
orteils des pieds , leur lailfent feulement les yeux 
pôur leur faire efidurer plus de peine. Il faifoit 
menuifer des échàrdes de bois, & leur mettre en- 
tre k chair & les ôûgles. Il faifoit encor fondre 
du plombjOû de feftain,&aiafi ardaïit qù'il eftoit 
leur faifoit jetter ftr le dos nud, Se fur les parties 
honteufes: de par ce moyen en affligeât &deftrui- 
{ant les corbs , &ns /cauoir ce qu'il faifoit, il en- 
uoyoit au Ciel «grande quantité <t'ame$,fain&es & 
belles enuèrs Dieu , qui bien foulent prend les 
meichahs pourluyièruir d'inftrumens à glorifier 
les bons,&les rendre parfaits. Toutes ces cruau- 
tés font ^ferkes par fidèles Autheurs , dont nous 
auons la plus grande part en la fâinôe Efcriture, 
krefte eft recité par Iofephe en fès Antiquïtez,ett 
ia guerre ludaïque , & par Sûetone ^ Tranquiï, 
Plutarque, Tite-Liûe, Iuftin, Valere le Grand, 
Eufebe, PaulOrofé,Iules Gapitoiîn , & autres de 
' non moindre #utrhorité è 



Comme foutent les 1{cy$ maniais & tyrans font 
mmiftres de bien 9 & que néanmoins ils 
font toufiaurs mannaife fin* 

Chap. XXXII. 
«g E y x qui ont efté & font fubjets à ces tyrla 
EftS ftïal-heureu*, doiuent confideter pour leur 
çpniôlatioft , ôc que bien fouuent encore qu'ils 
foyent tres-mefchafcs , ils font neantmoins mini- 
ftres de Dieu. En plufîeurs lieux fEfcriture les 
nomme ferui; curs de Dieu , pour ce que par eux 
Dieu chaftie les auuuais & approuue & rend 
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pàrfaits les bons. Les Hebrieux ayâris efté go3-^ 
uernez par luges & Anciens , & Samuel deueriii 
vieil , aulli crôiflant au peuple les taalices & meA 
pris de Dieu , il leur fut donné des Rôys, & fut le 
peuple mefme qui derriâdalechaftimcnt qu il me- 
f itoit , requérant vn Roy, qûi luy fut donné : Ôo 
fut Saulbôndu c6mrtieHcetnerit , mais depuis ty^ 
tan & cruel , car il leur ôftôit leurs biens Se leur 
liberté, Se combien qu'il fuft entaché de fî mefchâs 
vices , fi eft-ce qu'il eftoit notamé ÎOingt du 
Seigfieirr, par le moyen duquel Dieu les init tàUb 
èn efbahiffeirtent & crainte : rfcais laîflons à part 
ceftuy-cy , & ks autres qui ont vefeu defTôus la 
Loy de Dieu, & le côgncurent : & vepons aUx îdâM- 
îatres , lefquels fottt aufïi nommez par la fainÉtè 
Efcrîture Miniftres de Dieu : àinfi dit le Seigfieur* 
par h bouche d'Efaye : Que tes Cdpitdines mretetit 
par U porte Je Bdbylwe 9 tdyconikidndé kmès fdnBi- 
fi^i 9 *'*y *pl>dtt btmmes forts & diftos en tnM 
iri- % d^^iU{e^ofi^wmdghWe^ Le Prophète 
difoit ces mots pour le Roy Cyrus,& pour le Roy * 
Daire. Voyez donc comme il appelle les Medetf 
» & les Pef fesfes fan&ifiez,qui neâtmôinsn'eftôîef 
ne Sainôs rte Iuftes , ains feulement exécuteurs 
de la volonté de Dieu,pour chaftier Babylône. Ëf 
en autre lieu par Ezechîel. le mener 'd) mon ferment • 
KdbuchoJom^ot , & peur ce qt^il md bien feruyprii dê 
Tyry ie luy donner dy tufii Egypte. Si n'eftoîeht-ï^t 
pourtant feruiteurs de Dieu , puis qu'ils ne le c6* 
gneurertt fry leferuirent,ny creureiit enluy:&rou-< 
tesfoîs ils eftôîent éxecuteursde fa mftice, & aued 
cefte intelligence furent nommer feruiteurs, Lçl 
cruel Totila Roy des Gôths, eftoit iiommé fléau dë 
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Dîeù, & pour tel réputé. Le grand Tamburlam, 
qui regnoit au temps dé nos ayeuls , tres-puilïant 
& cruel Capitaine , & qui vainquit &fubjugua 
tant de Prouinces : enquis pourquoy il eftoit d 
furieux & inhumain enuers les homes qu'il vain* 
quoi\refpondit en grande cholere : Penfez - voufr 
que ie fois autre chofe que Pire de Dieu? Dp là 
faut conclurre que bienfôuuentlescruels & maq- 
uais font inûrumens , aucc lefquels Dieu chaftic 
les péchez & approuue les vertus toutesfois ils 
ne delaiflentpour cela d'eflre mefchans & dignes 
de punition de ce qu'ils font : pour ce que félon 1$ 
parole de noftre feigneur il eft rçeceiraire qu'il vië- 
nefcandale , mais mal-heur à ceux par foccaûon 
de/quels il vient. Auffi eft-ce chofe afleurée que 
iamai*Bieune les laifîe impunis en ce monde,ou- 
tre la punition perpétuelle de Fautre vie,& ne s'efl: 
point veu quVn cruel foit mort autrement que 
cruellemerit.Phalaris tyran Je Sicile mourut #ial- 
heureiifement dans le taureau où lui-mefme faiioit 
. mourir fes fubjets , rendant à fa mort cefte melme 
•harmonie sqia'il auôit prins plaifir d'oiiir par la 
mort des d fFun£h. Plutarque jrecite que Sylla fut. 
vilUinemertt mangé des poux, qu'il ne futpoffible 
d'y remédier en nulle manière : & encore Pline dit 
qu*il mourut en Ce rongeant & mordant, & s 'ar- 
rachant luy-mefme fa chair : Marius ion capital 
ennemy,&: aufli cruel , inhumain & mauuais què 
luy , fut réduit eriteldefefpoir , s'enfuyant pour fe 
cachei\alla mettre fa tefte entre les mains de Pon- 
ce Tefelin, afin qu'il la luy coupafL L'Empereur 
Tibère, fufToqueauec vnq^eillêr , mourut entre 
les liens. Suétone dit , totitesfois que fa mort fut 
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caufee du venin.Caligula ayât receu trente playës 
J>ar les mains de Cherea, Corneille Babin , & dé 
fclufieurs autres leurs conjurez, perdit finalement 
la vie. Le cruel Nerôn aUant que mourir vid 
priué de fenpire, &jûgé ehnemy de Rome , & 
Mettant caché en des taUenies toutes s infeôes 
<f excremens humains tua foy-mefihe : encore 
Iuy defaillôient les forces à exécuter ceftevôlôté, 
& eut befoin d'ayde , 8c là failâns de' tres-vilains 
geftes devifàge , felotf ce que dit Çuetône, rendit 
lame à tôus les diables.Dioclètîan ayât autfi laiA 
leÎEmpîre , mourui du venin que luy-mefme s'e- 
ftoît donne. Dômitian aufli mourut ayant recea 
feptplayes par Ëftienne, Saturne, Maxime 6c a\i- 
tres.Tulliè dont nous auônsparïé,eftanttahny de 
Rome, mourut pauure thiferable. Aftiage^ayeuî 
dé Cy rUs qu il auoit Voulu faire môurî r par faidô 
<f Harpaîe , auquel II fit tfiangêr fon propre fils* 
Fut dépouillé de fon Royaume par CyrusJkerode 
auffi &: tant d'autres femblables , dont le rëcît fe- 
roît tropiông,mdurureftt de pareilles morts .Qjjf 
ceux donc qui cômhiandeiltau monde fuyeilt cru-? 
auté,& emorafTent la cleitièricé , afin qu'ils fôyerit 
bienaymez de leurs vaflauxrcàt la plus grande à£ 
feurance dVn Roy eft d'auôir fanutié des /îens* 



De ïtftrange cas aJuem i vn ies fils Je Crèfus l{*y Jê 
Ly?>ie 9 & îl' enfant S vn autre I(ey. Parmy le/quels il 
yivn difcows % i fçauohr fi U parler eft ebofe natMrtltû 
4 l'homme) & fi l'homme fekl à la parole. 
C m a p. 

jSWfôE ko d o t £ eïcrit vn merueilleux cas 
&R3 aduenu à vn fils du Roy Crefus de Lytie^ Sù J 

pôur j 
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feôùr tel éft auffi répété par Auiugëlîe.Cé Crefus 
tiit vu riche Rôy,que Cirus déftruifit , lequel ce- 
pendant qu'il viuôit prôfperémét eh' fon pays, eut 
dVne fiêne femme légitime vh fils,beaufain&ac- 
cbmply «Jetons fes membres & fcnrimens , lequel 
pamint ài^gecôfruenable de pouuôir former h 
yoix 6c parlfer: toutefois par le moyen de quelque 
focognfeu lien ôuempefcheîtient delà langùe,il ne 
iwrloii point ny long-temps après , encôres qu'il 
ruft jà grand, Se difpôs à tbute bonne entreprife : 
aumôyehdequBy bn le reputa muet & empdché 
de langue , combien qu'il oiiift &cogneuft, cé 
quieft contre Pordre de nature : car iamais on né 
Vid muët qui ne iuft fourct. Ôr aduint que Crefus 
fut vainciï,& là ville 3e Sardes prinfe des ennemis 
tellement que les fbldats allèrent iufqu'au Palais^ 
dedans lequel eftantcet enfant mùet , caché auec 
fon pere eh vnçëin,& trëuuez d'vn fôldat qui né 
les cognoiîîoit,iefoldat tira fon ëfpée, & s'appro- 
cha de Crefus pour le tuër£tont le fils efpôuuenté 
de tel fpëAacle.print à fort paftîbn en fôy , & fut 
iefficace,qu'il mit à parier fî grande, que mbyehnât 
fextrénie feigheurieque ïame eût fur le corps , in- 
contirient les organes corporels obeyrent à la for- 
te détërminatiôn de la volonté:en forte que rohi- 
pant les liens qui tenbyent Ulahgùe , il prônonçi 
vne forte voix, & parla,difant, Hé ne le tuez pas, 
rcgardez,c'eft le Roy Crefus mon pere. Qgoy en- 
téndu par le foldat , retira fon coup & ne frappa 
Je Roy , qui pour fheurè efchappa ia mort , & de 
là en auant parla toufîoiirs cét enfant , comme fl 
tout le précèdent de & vie il euft parié. Ce qui eft 
tivDffeeimeriieiUabk $ Se fi ne fçay qu'elle raifort 
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naturelle y poûrroit eftre fuffi&mmeht donnée i 
Ariftote dit que tous les hommes naiflent commu- 
nément fourds & muëts,pour ce qu'ils ne Portent 
point auec telle difpofïtion de ces deux fentimens* 
nyentçlle perfe&ion qu ileftbefoin : Se qu'après 
en croiflantils.fedifpofent & efforcent à comme- 
cer premièrement à oiïir, & après qu'ils opt oîii 
pluneurs iours , ils commencent à parler .Pline dit 
*• Xt auffi que celuy qui naiftra & demeurera fourd , il 
eft force qu'il foit muet : car c'eft chofe certaine 
que fi le fourd oyoit, ilapprendroit à parler , & 
quHl eftimpollïble d'enfeigner celuy qui eft en-» 
tierementfourd.Dit auffi Ariftote, qu'il peut bien 
aduenir que quelque enfant prononce quelque pa- 
role auparauant le temps ordinaire,& toutefois il 
recômencera à prendre cette parole , iufques à ce 
*» *S que le temps concédé aux enfans pour parler foït 
venu, & auquel cômunément ils parlent, A cepio* 
pos Pline raconte de cet enfant de Crtfus , & dit 
qu'à cinq mois il prononça quelques paroles, x\ni 
furent réputées pronoftication delà ruine du perç 
& s'il femble que tel pronoftic foit forti effeft,car 
il ne parla oneques depuis , finon aduenant les cas 
que nous auons allégué. Il me fouuient d'vne autr* 
aduenture en pareil Cas, recitée par Alben Ragel 
en fon judiciaire , auquel il parle comme tçfmoin 
d'auoir veu qu'vn Roy , en la Cour duquel il de- 
meuroirjeut vn enfant,qui dedans les vingt-quatre 
heures de fa naiflance 1 , commença à parler pai> 
fâitement , & à remuer les mains , dequoy tous les 
Vaflïftans efmerueillez , entendirent qu'il dit à 
haute voix : le fuis né iml-heureux , veu que ie 
viens annoncer quç le Roy mon pere d»it pârdfe 
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îfeh fceptre,& que fô Royaume doit eftre deftrùit» 
A la fin defquelles paioles , il eut auffi fin de fi 
vie, telle chofe fut aufli efpouùentable, & toutes-* 
fois il me femble pluftbft que ce fut adUer'tiflcmét 
«nuoyé de Dieu , que œuure merueilleufe de la 
nature. Les AftrolbgUts certifient que celuy qui 
à fa haiflanceaura MercUre âfcendant ^Oriental, 
parlera pluftoft que le* autres, qui rie parlent que 
lelori le cours ordinaire de nattire. Il me fouuient 
encore d'vnè autre chofa conforme à ce que nous 
auonsdit î c'eft qti*il y en aquelques-vhs d'opi- 
nion , qlie le palier n'eftoit chofe naturelle cii 
t homme -, àins acquife &apprinfecbhime lés au- 
tres arts & fciences. Autres difent que ce que 
nous parlons naturellemeht, n'eft chbfe prôpre i&î 
parriculiere à Thbhihte feuletheht. Les premiers 
qui eurent bpiiiiôn qUe le parler n*eftbit pbint 
chofe naturelle, s efFbréôieht delà proùUer , eil 
difànt que c*eft force que ceqUÎ cbhuîêht natu- 
rellement à vne efpecé * fbit cônuenable à toui 
ceux de cette éfpecè \ tout ainfi cbmni'î nous 
Voyons fabbayer à tous les chiens , le bugle*autf 
taureaux , & aufli en pareil cas à tôutes les aUtreS 
efpéce$ de beftes : Se nfcafttrrioins nôus Vbyôné 
aux hbmtoiès les vns parler d'vne manière , aUtf ei~ 
dVne autre, éii fôrte qu'ils ne s'eh fc endenfc point 
haturellement : partaht il femble que là parolé 
* Vienne pluftbft d'arc qtie de nature. Eiicore felbri^ 
Pline s'eft trbuué des peuples qui neparlbyent* 
poiiit,ains fcftbit leur parler pluftbft vile forme de! 
nurlemët que de parolei ce qui ne fuft pas aduenu$ 
fi tous pàrloyét par don de nature,càr a ainfi eftoit 
ils euffent tous parle dyn« aiefiae forte. Qjjjnf 
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à l'opinion des autres qui diiènt que la parôlen'efîî 
particulieremét propre à fhomme,ils le fontfon^ 
dez fur ce que dit Laâance Firmian , que nous a- 
uons aucunes parties, qui nouslemblent propre» 
feulement en momme,&neâtmoins noiïs les trou- 
uons es autres ÎEmaux , comme la diuer/îté de$ 
vuix aux oy&uix : par le chant defquels nous dis- 
cernons Fvn defau't?r*y#: R voyons qu'ils s'ent*e- 
entendent, tellement quïïlimbleque ce ne foit 
qu'vne rrièfine forme de ramage. Encore prennent 
ils leur argument iîir ce qu'ils vôyent pluiîeursr 
oylèaux parlaas , comme Papegâys, Pies , & au- 
tres femblablçs. Mais la vérité de ceftechofe eft 
(bien que leurs opinions ayent quelque apparen» 
ce de vray ) que la parole a efté donnée de Dieu à 
l'homme , non pas qu'il le facquiere par art , & 
qu'elle luy eft propre &c peculiere, & non point à 
autre animal. Vray eft que les autres animaux ont 
voix,&toutesfois ils n'ont pas parole & telle ea 
eft l'opinion de Qnjntilien , 8c pareillemët d'Ari- 
ftote. Auflî auons nous bonnes refponces aux rai* 
fons^contraires : quand au premier argument, Foa 
relppndra qu'vne chofe peut eftre naturelle vfti* 
uerlèllçment,mais en particulier elle le peut exer* 
cer à la volpnté. Ccft naturellement mal fart , & 
celui-là mérite oeine, qui tuë vnautre,ofc luy de£ 
robe fon bien : & neantmoins luy donne piuftoft 
vnc peine qu'vne autre, procède de la volonté dés 
luges. Partant combien que les hommes parlent 
druerlès langues , lî n J eft-ce ê fas à dire que la pa- 
role ne leur vienne de nature, & de tant plus en eft 
fort l'argument -, que telle dhierfité, & confu/ioa 
des langues, a efté pou les peines de Forg^eil dfc 
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ceux qui édifièrent la Tour de Babel : car ji n'y 
auoit quVn langage au monde qui encore eftoit 
naturel. Et quant aux Troglodites qui ne par- 
taient quafi point, on dit quecela^rocedoitde ce 
qu'ils auoient la langue trop barbare, & imparfai- 
te, & ne fentoieht quafi rien d'humanité, & néant- 
moins c'eftoit vne langue par laquelle ils s'enten- 
doyent Fvnfautre.Et à cequefon dit encore^qu'il 
y ï quelques oy féaux qui par lent, comme le Pape- 
gay, que recite LouysCelie, qui ^ftoit au Ordi- 
nal Afcanio , lequel en la prefence prononça mot 
après mot tput le Credoen Latin,fens faillir d'vne 
feule fyllabe* On refpondra que cela n'eft parler, 
Car ils ne fçauent qu'ils difent 5 ains eft vne certaine 
couftume enfèignée par beaucoup de iours pour 
former telles voix : de puis la vraye parole aupa- 
rauant que d'eftre prononcée, fe conçbit en famé, 
dequoy les oyfeaux ont deffaut. Et auffi à cét ar- 
gument qui dit, que nous cognoiffons les animaux 
par la. diuerfité de leurs voix,&: qu'ils s'entédeftt, 

* & appellcnttFvn Fautre entr'eux : fi n'eft-ce pas 
à dire que telle voix foit par oie. formée, car com- 
me dit Ariftote , la voix ft perd : aufli pouuons 

* nous làns parole former, fignî fier & donner à en- 
tendre la ioye, ou le de r platfir , & toutes autres 
vmuerfelies paffïons : comme nous voyons* par la 
voix qui fe fait en riant, &auecplaifîr, & par les 
gemiflemens & cris, qui fe fon^ par les douleurs. 
Et pour le refpeétdes beftes brutesjgui ont dif- 
férence, ou en leur chant,ou en la voi vc,\cognoift 
quand elles fpnt mal contentes,ou allaig/Js? par vît 

' remuement d'a:ïles , ou par voler haut , ou elfe* 
font quelque autre figne feUnfeffcéh Par ainfi le 

* - 'i 
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pat le^S? la, parole , par lçfquels on monftre par-* 
ticuliCTemçnt le prqmtable.le neceflaire, le dom-» 
mage,la malice,leiufte , finjuftA , f honnefteté , le 
bon,& par lefquelsçncore on raconte le pafsé, & 
preùoitfonaux âutreschofçs dont s'énfuiuent les 
profits de la parole , ils font donnez feulement ^ 
fhorrçmç, & fi lès à 4e fa propre nature. 



P'vne femme qui fut wxriie beaucoup de fois \ ®* d'vn 
homme qui auon eu [dufieurs femmes Je/quels i la finfê 
marièrent enfemble ; (jrdc l'incontinence d'vne autr* 
femme. 

Ç « a p, XXXIV, 

fijfà} L femble que cbmmunément on taxel'hon-t 
«3 nei^r des vefues , qui fe remarient deux o\\ 
trois fois. Et combien qu'il femble extérieure^ : 
Went 5 que ceux qui ainfi les blafinent ayent raU 
fpn : fi eft-rce pourtant quç nul doit hjgçr de la fe-* 
crette cQnrci^nce4autrny. Le mariage eft Sacre*, 
ment de fEglife, iàint ôç permis de droit : $c par-r 
tant il ne doit, ny peutiamaiseftre repris : encore 
. quefonnepuilTenlçr que Uchafte, &nonfujettç 
aq mariage, eftplus parfaite , & qu'on la déuroât 
eflire comme la meilleure : toutesfois là bonté net 
dircrnuq en rien celle defautre, qui n eft fi bonne* 
Si donc la vefue fe marie elle n offenfe point 
Dieu en cela: Sç enco.re,quant au monde, Fon peut 
dire que c*eft la moindre ^faute qu'elle pourrait 
faire. Et ;iji quele tafteur ne s'elhahilfe de ce 
qne ie vç£x amener à ce propos , ie ne ditay dVne 
Ycfue que ce que S. Hierofmeen recitç , & auquel 
Xims dcuqns prcfter foy , 4 Ç^4^ & S ra n4e ; 
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D'vne fçmae: i$j 
ïain&eté & religion. Il dit, qu'au temps du Pape 
Damafe , il vid & cogneut à Rome vne femme qui 
auoit efté légitimement mariée aiiec vingt deux 
hommes :& qu'elle eftant véfue du vingt deuxième 
il fè trouua vn homme qui auoit auffi eu vingt fem- 
mes , & eftoit lors vef delà dernière : & ainfife 
trouuans tous deux libres,eftâs efgaux en eftat Se 
de baflè condition ils côtraâerent mariage enfèm- 
ble,qui futchofè fort notable, & qui redit vn cha- 
cun de Raçie très defireux de voir lequel des deux 
mourroit le premier reequiaduinf finalement à la 
femme : aux obfeques de laquelle , tout le peuple 
Romain courut, & pour congratuler le mary , co- 
rne viâorieux dVne grade bataille, luy mirent vne 
couronne de Laurier fur la tefte , le faifant aller 
après le corps de fa femme, tenant vne Palme en la; 
main, en fîgne devi&oire,& vne infinité de peuple 
faccôpagnaen fontriôphe.Ce bien-heureux fairiâ: 
raconte vne autre choie notable , qu'il difbit luy 
auoir efté recitée pour vraye,par perfonnes dignes 
% de foy : C'eft qu'vne femme pour faire aumofne* 

Jrint vn petit enfant de ceux que Fon expofè à 
iofpital,au'elle nourrît comme fon fils, le faifant 
, manger à fa table , &ceucherenfonli<& : lequel 
paruenu àFaagededîx ans , elle fut incontinente, 
qu'elle fe conjoignit à luy, tellement qu'au bout 
de fixmois elle deuint enceinte , contre Fordre & 
reigle dénature, qui ne permet queFhomme quitte 
engendrer à dix ans : ce quifembla auoir efte per- 
las de Dieu,à fin que la turpitude & deshônefteté 
de çfte femme fuft découuerte.En forte que com- 
bien^ Fautre femme euft efté mariée vingt-trois 
fois ,^ peut-il eftre qu'elle n'y peeha point : an 
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moyen dequoy il euft efté àieilleUr à cette mtf& 
femme 4e faire ainfî , que de commettre va fi 4e- * 
fqr4pnné péché ; car comme 4i* Sain& Paul , ij 
Vaut mieux fe marier que Wiifler , 



qui futpere du Roy Dom Petro : ce DomPetrc* 
demeura Roy fort ieune : au moyen dequoy le Rc** 
yaume futgouuerné par deux^ Princes du pays, on- 
fies du Roy , fvn gçmmé Dom Petro , Se feutre 
Porqlçan , &aufli 4e la Royne Marie fonayeulç, 
Enfan ijiduces dejix Princes qui eftf>ient oncle & 
nepueu, ayans par pluûeursfeis comme vsillan* 
hommes mené guerre aux Mores pour exaker la 
foy : & rapporté plu^eurs vi&oires ^auçc maintes «, 
efpreuues de notables Capitaines , délibérèrent 
enfemble mener guerre au Royaume 4e Grenade^ 
Se faire courlès Se gommages aux pays des'Mores, 
ayans auec eux Àlçaatar Se Galatrane grands 
maiftres de S. lacques en Galice , & EArcheueA 
que de Tolete. Venus donc à feffe& auec grande* 
quantité de gens 4e cheual & pied , commence-* 
rent à enuahir le pays, & firent fi bien quaue# 
bonne exécution ils pamii^rent deuant Grené 
4e > co.mbattans,& prenans aucuns Ohafteaux ,*n- 
tiç lefquels ils eurent Elior^& venu le temple 
il eitoit bon fe retirer , ^eto^r^ereiit çn 



£ 9 vngr*ndcasqui aâtilntadeux Princes fa CafilU^ 
Char, XXXV. 
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Cas merveiubvx, Ï99 
par la terre des Chreftiens , Se cheminans en bon 
$r4re, Dom Petro eftoitenFauant-garde,&leferT 
gneur Ieanen ferriere-garde , qù il fut chargé de 
telles multitudes de Mores qui s'eftoiét aflfejnblez 
4e toutes j>arts,que force luy fiit de mâder à Dom 
Petrp qu'il retaurnaft en arrière pour ls fecourir: 
ce que voulant faire Dom Petro,& marchand auec 
grand courage, trouuafes gens tafjt anéantis qu'il 
ne luy fut pofïiblede les faire retourner :au moyen 
4equoy il entra en telle altération Se deptaifir, que 
voulant denouueau effayer à faire marcher , tant 
ceux de pied que de cheual,& ne pouuant en auoïr 
raifon , tira fbn efpée pour en frapper quelques- 
vns , afin d'intimider le refte, que la crainte les 
rendift obeyffàqsrmais fon troubiement Se déplai- 
fir fut exceffif, voyant qu*ilnepouualt fecourir /on 
oncle, que fans pouuoir manîet* ïefpée , il perdît 
toutfbudain la parole , &auffîteut le fentiment, 
&cheut de fon cheual mort en terre , (ans fe re- 
muer ne parler à perfonne. Cette pauûre aduan- 
iture fot fauejainement rapportée par quelques 
yns de fes gens au Prince lean qui combattoient 
fqtf vaillamment contre les Mores : lequel co- 
, gooilïamc Foccafîon de telle mort fi foudaine 
1 prmt à foy vn fi grand dèfplaifîr , & en receut fi 
glande altération , qu*il cheut tout incontinent, 
perdantla farce de fes membres, ny oneques pu's 
ne peut parler : pourquoy il fut prins de fes gens, 
& ainfi tenu depuis mjày quafi iufques au foir. 
Pendant lequel temps , voyant les Mores que les 
. Chreftfens eftoient ainfi raflemblez , n'en fça- 
chantfoccafion , cémmenceren: à craindre, pen~ 
fans qu'Ile fe fuflei\t ainfi reunis pour les aflaillir 
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de nouueau,& peu après qu'ils eurent recommëcé 
à marcher en bataille, & que le corps de Dom Pe- 
tro fut mis fur le trauers d'vn cheual , le Seigneur 
Iean donna le dernier fbufpir : chofe dontiamais 
n'auoit efté ouy parler, & fort notable ppur mon- 
ftrer que fhomme peut mourir de déplaifir. 



Des jtft ranges & dîner f es complexioris de deux Vbilofo- 
pbes , dont Tvn ple*roit % & l n 4Mte rmt % à% 
ïejtrt & gouHtrnemm du monde. 

C h a p. XXXVI. 

récit que fait Diogenes Laërcienfur la vie 
fitt3& diuemté dès Philofbphes, il raconte parti- 
culièrement de deux,fvn nommé Heraclite, &Faur 
tre Democrite,pour ceque chacun d'eux eut la cô- 
plexipn Çc nature fort eftrâge. Heraclite auoit ac- 
couftuméde pleurer toutes les fois qu'il fbtrtoit 
pour aller parmy les rues, & incellàmment répan- 
doit larmes, pour la compaflion qu'il auoitde fhu- < 
maine nature : car il luy eftoitaduis que toute no- 
ftrevieneconfiftoitqu'enmifere , ôç tous les tra-* 
uaux àquoy les hommes s'exerçoient , luy fan- 
bloienr digne de compaflion , t^nt pour les peine» 
que pour les péchez par eux commis. Ce qui eft 
mieux& plus amplemét certifie par vne lettre qu'il 
enuoyaau Roy Daire, comme le recite Diogenes, 
où 11 dit ces mopr Tous les hommes qui vont fur 
laterre,(bnt elloignez de juftice : ils feruent tous 
auarice & vaine gloire,auec trop de cupidité &pa* 
refTe perduêV & moy ie n ay iamais penféchofe 
mauusiife , 6c à fin d'éuiter la peine que ie fais en 
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Voyant Se cognoilfànt ces chofes , ie voudrois m# 
tçnir en lieu où ie.nç ville les hommes , veu auflî 
que ie me contente de ce quîtn'eit neceflàire feu- 
lement. Nous lifons de ce Philosophe chofç tou- 
te conforme à cet aduis : c'eft qu'il viuoit la plus 
grande partie du temps en folitude , & par les 
champs , Te nourriffant d'herbes, & de viandes dç 
peu de fubftance : cependant qu'il tftoitieune en-r 
tant , ildifoit nejp^q^auoir 3 & , depuis qu'il fut 
grand il di!oit iHSîbir tout , $c que nulle autre 
chofe ne fauoit enfeigné quç la contemplatif. 
La complçxion de Pemocrite ne fuft pas mora 
eftrange qije cefte-cy : toutesfois qu'il fbrtoit dç 
ion logis , & qu'il frequenfoit les hommes , il iq 
rioir defmefurémët de toutes les œuures &aâi*Q9 
humaines : dilantla vie des hommes eftre vanité 
Se folie, & que tous appétits, Se defirs çftoiët fols, 
vrays^fubje&s Se matière de rifée. Et fut telle l'i- " 
pagination dç ce Philofophe , que c'eftoit afîex 
pour lç faire aller riant par les rues , corne Fautre 

• alloit pleurant. Et côlidêrant les peines &: trauaux 
des hômes, il fembloit que chacun d'eux euft rai- 
Ion lulfifànte de faire ce qu'ils faiibîent. Çeneque 
au liure delà trâquilité de la vie,parledeces deux 
Philofbphes, approuuant plus iopinion de ce De- 
mocrite riant, Se fi confeille d'imiter pluftoft fon 
risque le pleur d' Heraclite. Il sçble que luuenal 
/bit de cefte mefme opinion, quand il parle de cçs 
^eux,d?fant qu'il s'efbahit d'où , & comment cet 
Heraclite peut auoir pris tant «Fhumeurs , pour 
lâtîsfaîre à tant de larmes. Auflî à la vérité de ces 
deux folies( car içiugecesdeux complexiôs eftre 
teliçs ) Oemacrite §'eft le nûeus trQUué,parce quç 
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comme homme, qui ne prenoitdefplaiïir de chofê 
quelconque il a vefcu cent neuf ans; le trouue de 
luy qu il mangeoit fort fouuent du miel , &: qtfVn 
ioureftant enquis quelle chofe eftoit bonne pour 
conferucr fhomme en fanté , il refpondit , le miel 
dedans. &fhuile dehors : donnant à entendre par 
cela, qu'il eftoit bon manger du miel , & s'oindre 
d'huile. Laërtien raconte plufîeùrs chofes de luy, 
par le/quelles eft demonftre combien fonfçauoir 
eftoit grand en la cognoiflancèoes chofes naturels 
Igs. Il dit qu'vft iour entre les autres,on luy porta 
ân laid, & après qu'il feuft. regardé , dit, le laiéfc 
eft de chéure qui a fait fes petits , & fi eft la pre- 
mière portée , Ôc la vérité eftoit telle. Vne autre 
fois rencontra vne ieune fille en fon chemin * à la- 
quelle (en luy faifant lareuerence) il dit Dieu te 
gard fillette , &r?autre; iour enfuyuant la rencon- 
trant encore, il luy dit : Dieu te gard femme.*De- 
quoy èfinerueillez ceux qui auoient ouy Fvne & 
Fautre falutation/çeurent que cefte nuid elle auoit 
eu compagnie d*hôme,ce que Democrite cogneuf * 
au vifagefènlement. Tertullian dit auffi de ce 
Democrite qtfil fe creua les yeux, afin de n'eftre 
tenté des concupiscences charnelles , qui font or* 
dinairemfentcaufées par la veuë des femmes : & 
Aulugelle dit, que ce lut pour mieux s'addonner 
à la contemplation des choies naturelles , pour 
lefquelles ce Philofophe futfprt recommadé des 
doftes. Cîceron eferit de luy, auffi fait Pline, & 
beaucoup d'autres. Plinç dit en pliifîeurs en- 
droits, qu'il eftoit grind Aftrologue & Magicien, 
& que pour en apprendre tous les arts,& les pra- 
tiquer auec lesfçauansjit chemina par toutefAfie, 
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ÎA^tie, & $ Egypte , & beaucoup d'autres Pro- 
uinces. Et fait Solin mention defes diiputes cotre 
les Magiciens. Q^ant à moy auec vne ftierueilleu- 
fe chôfe , ie mettray fin à parler dVn tel homme, 
qui par le fcul moyen de la lumière naturelle,' cerr 
cha Se cjreut ï immortalité de Famé , & la refurre-* 
ôiondetous les morts , en laquelle côtemplanoq* 
&aflez d'autres femb labiés il defpeûia h longue 
Vié que nous auOns dite. Mais Heraclite , par fi. 
rômplçxion mauùaife , & pour ne manger que des 
herbes, & autres viandcs,qui toufiours le tenôient 
à/Famé , mourut éthique Se tout plein dégouttes, 
eftât enueloppé en vile peau de bœuf>oû il s'eftoiè 
fait mettre pour fè medeciner/ Et difent aucuns 
qu'eftanf ainfi <enlieloppé,il fut mangé des chiens^ 
qui ne le cognéiflbient pour homme. Il fit neant- 
Inoins de^Uures de grande doârine, efquels il fy 
rendit fi obfcur,que peu de gens le peurent entent 
dre : qui eft vn vice,oûplufieurs grands perfonna* 
ges on: failly par prefomption Se arrogance. 

D'aucunes chofes notables qui font éduenuès enynemef- 
me for;e,pl*Jto§ en vn lieu quen vn antre* 

Chap. XXXVII. 
gpg E que nous auôns dit au chapitre précèdent 
$22 donna grande merueille en la cou lide ration 
des hommes delquels les conditions & opinions 
ibnt fi extrêmement aliénées les vnes des autres, 
que la mefine chofe. qui incelîamment faifoit 
plorcr fvn, faifoit rire fautre fans celle. Mai> 
c'eft aulli choie digne de contemplation , de voir 
- «jtfep telle Y4rietéde« çjxpfes humaines , Se entre 
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tant de diffcrchce,il s'en trouue aucuries qui teik* 
blet eftre forcées : de qu'il faille de neceffité qu'efl 
aucuns endroits les aduentiires aduiennent parti- 
culièrement , comme nous Verrons £ar le propos 
fuyùânt* Premièrement c'eft chôfe eimerueillable 
ce que nous auoiis dit de la ville de Conftiâtinoplej 
que le premier Empereur qui Pedifia, &y fitià de*- 
meure, fe nommoit Conftahtiii, & fa mer e Helehei 
& ft eft aduenu depuis que le derhie'r qui y a re* 
gné,& pendant le temps duquel la Ville a efté per- 
due, fe nommoit auflï Conftantih,& fa mere eftoit 
pareillement nommée Hélène. C'eft atifïï chpfè 
digne d'admiration , qu'il y ait eu deux hpmttieé 
tres-vaillans , Hercules & Samfbn : & que tous 
deux encommencerent leurs grands faits d'armes 
par la vi&oire que chacun d'eux fit d*vn Lyon, 8t 
que tous deux furent trompez & furmôntefc par 
femmes , comme fi l'vn eftoit obligé d'âuôir for- 
tune jpareille £ fautre. C'cft encore chofe riota* 
ble , qu'en PArabie heureufe, Cham fils de Mçé^ 
& fes fuccefleurs abandonnèrent ïador-atîon dit 
vray Dieu, pour prendre Kdolatrie des hommes* 
&'que de la me/me Prouince, après grandes &lôn- 
gues reuolutions données eft né & forti Maho- 
met, perfècuteur de la vraye foy,& dodrine don* t 
née par Iefus Chrift, Dieu & homme. La ville dè 
Carthage tres-puilïânte Republique, eut tantdt 
force en armes que nul Roy,ny Capitaine luy pou- 1 
yant refifter , ce nonobftant par deux fois elle a 
efté (uppeditée par deuxCapitaines Romains, por- 
tant vn meûne nom,& appeliez Sapions îtellemët 
qu'il fèmble qu'en ce nom confiftoit la pu'flancc 
de la Vaincre. Il eft pareillement noté enfhiftolrr 
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les fouuerains Euefques, que quai* tous les Papes 
nommez Alexâdre ont eu des Antipapes, & qu'eu 
leur temps il y eut des fchilmes, comme du temps 
d'Alexandre fecond , troifiefme , cinquiclme & iî- 
xieime. Vne autre chofeefmerueillableaeftéveuiÉ 
en Efpagne, que communément tous les Roys,nô- 
tnezFerdinans,ou Alphonfès, ont eftéRoys bons 
&excellens. Cseiir& Pompée furent deux Ca- 
pitaines de Rome fort fameux & tres-puiflans, 
grans ennemis & compétiteurs Fvn de Vautre : Or 
eft-il aduenu que tous deux moururent à pareil 
iour de leur naiflance , de mort violente & par ar- 
mes .Ce forent auflî d'excellens capitaines qu'An- ' 
nibalde Carthage , le Roy Philippe,pere d'Ale- 
xandre , le Roy Antigone, pere de Demetrie, Ser- 
torie Romain, Viriat Efpagnol, & de noftre temps 
Federic Duc d'Vrbin, & quelques autres,lefquels 
fe font reflemblezaux façons de faire, & gouuerne- 
tnent de guerre : mais en vnechofe ils ont voulu 
eftretousefgaux , car ils furent tous boiteux, 8c Ci 
perdirent tous chacun vn œil par infortune: L'Em- 
pereur Charles cinquiefme nafquit le iour làinéfc 
Matthias Apoftre : & à pareil iour fut en bataille 
le Roy François prins par fes gens : eut la vl&oire 
' de la Bicoque : fut efleu & couronné Empereur de 
Rome,& luy font aduenu ë s pluiîeurs bonnes For- 
tunesJene laifle pourtant de reprendre ceux qui 
en leurs œuures prennent garde à ces iours & à ces- 
noms , pour commencer leurs befongnes , toitfes- 
foîs puis que telles chofes fe lifent& confiderent 
ie ne 'm'en eftonne point tant. Nous voyons 
que plufieurs nations tiennent quelques iours 
pour iofbrtunez , Se que pour rien du monde 
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ils ne s'y mettoi^nt au combat , pour ce qu'à teli> 
iours il leur eft cduftupiierement liiruenu quelque 
infortune :fe rfeputantheureux en quelques autre*, 
pôurcequeiamais il ne leur yaduint perte,iiy au- 
cun mal-heur . Toutes ces choies nous dôrrhent éf- 
kahilîenient^d'autant que hOus n*en içauons pas là 
câufe , iî eft-ce pourtant qu'il y en a reigle & rai-* 
fon:mais Dieu lé fçait & en ordonne. Des chofes 
qui font àduenuës , & de$ faits notables fuccedet 
{>ar mefhiemdyenaux Romains &atix Grecs, Plu- 
tarque a fait vn trai&é abpellé Parallèle^ ou il met 
infinité de beaux exenijpies , que les curieux d j hi^ 
ftoires pourrdrit vôir* , 



JÊjlie beancêUp et hommes fe font tellement rèffemble^ qui 
bien fanent iStà d ejléprim pour l'autre* 

ChàR; XX^VIII. 
Éfgft'ôccafîon s'offre à faire mention je quelque^ 
filât vns qui en la figure & aux geftes ont eflé 
fort reftemblans les yris aux autres. Or eft-ce vri 
des grande fecrets & merueîlle de nature, de voir 
en telle infinité d J hômes,la Variété de leurs geftes^ 
& quetôus n'onr qu'vne mefme forme , & néant- 
moins fvn ne refsébleà?autre,tôutesfôi$ il femble 
que ce foit encôre cas plus eftrange quand en tellé 
variété il s'en trôuue deux quife relTcmblent bien: 
defquelles deux chofès noiïs dirôs les caufes natu-* 
teiles,apres auoir amené polir exeple qnelque-yns 
qui fe font bien refTemblefc. Èt pour le premier, 
nous parleros d'vnnômé Arteniia* quieftoiten là 
Cour du Roy Antiochus de Sy riejequçl félon Pli- 
ne & Solin eftoit 4e baffe condition , combien que 
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Valere le grand 4it qu'il eftoit parent du Roy, au- 
quel il relfèmbloit fi fort , que la Royne ayant fait 
0)ourirAntiochus,cela /à mefchâceté par le moye^ 
decétArthemie, qu'elle auoit accointé £ar quel- 
ques jours :puis le rnft coucher au lift du Roy , di- 
fimteftre/bnmary qui eftoit malade : & pour tel 
fat vi/îté dç tous les Princes de fon Royaume, co- 
lite fi vrayement c*çuft-Uefté:Ainfi fousï , cffigie,& 
figure du Roy il fit fon teftament nommant pour 
fon héritier aù Royaùirte celuy que la Royne vou- 
lut,^ quoy il futobey*car chacun pônfoit obeyr à 
fon Roy naturel,qui fut vil cas fort eftrânge. Mais 
^ ce propos , feduaflttire de la Royne Semiramis 
TAflîrieeft bîenplu* eftrânge, de laquelle tant de 
louaHlfe§ autheurs ontefcritde fi grands faits. Iu- 
Âin & blufieurs autres difent.qtfe fon fils Ninu* 
tuy réfmnbloît fi bîeh , raht en paroles & âux ge* 
ftes^qVà la difpofiri6nducorps,qu*a£res la mort 
dnRôy fon mary ,«lle fé vcftît en habit d'homme l 
& représentant la perfonné de fon fils , tint & gou- 
verna le Royautrie par îefpace de quarante ans * 
auec crôy&nce de tous au*elle eftoit Ninus fon fils 
four cé qu'ils Te reifr mbloieht eux deux i eh forte 
* que châcun y fiitabufc. DutetiipS de Pompée it 
w y auoit à Rome deux hommes, ?vn nOmmé Biblie, 
& faufcre Publicie, qui reflemblôient tant à Pom* 
bée, ques*iln'y eùft eu autre différence que de la 
figure , il euft efté fort difficile* ( comme le récit* 
tliné ) de pûuuoir tognot&re lequel d'eux euft 
efté Pompée : Se fi îugeoît chacun cefte reflènh- 
blance Venir de pere en fils par fucceflîon. Ët du 
temps du pere de Pompée , il y auoit aulfi à Ro- 
me va cuifittier nommé Menogenes qui luy reA 
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fembloît en forte , que pour cette caufe le peuplé 
impofale nomdefvn à fautre : ce qui eft afleuré 
pour vray par Pline & SolinJly eut auiîî vn nom- 
mé Turannie , qui mena dans Rome deux enfam 
«iclaues 3 d'vit mefme aage,qui en geftés, & en tou- 
tes autres chofes eftoient femblables , fi bien que 
chacun les alloit voir par grande tnerueille, auHT 
Turannie difoitqu ils eftoient frères beflbns , ce 
qui eftôit faux , car fvn eftoitd'Afîe , & fautre 
d'Alemagne. Et pour ce qu'ifs auoient telle ret 
femblance, Marc Anthoine coufin du grand O&a- 
uius les acheptarmais ap**es qu'il fut aduerty de la 
tromperie , Se qu'ils n'eftoient frères, il manda L 
vendeur, & luy dit qu'il rendift le prix de fachetv 
qui eftoit vne grande fomme, d'autant qu'il fauoit 
trompé Iny faifant accroire que ces efclaues eftoié^ 
frères tdequoy Turannie fe defucloppa fubtilemet' 
difant que pour cette caufe ildcuoit les acheptet 
dauantage,veu que c'eftoit plus grande memeille^ 
que ces deux enfans nais en dîuerfes nations fuP 
fentreflèmblans , que s'ils eftoient nais eavnmek 
me iour Se d'vne mefme mererlaquelledeffence fut 
acceptée de Marc Anthoine, luy lemblantla raifon* 
eftre bonne, Se s'en tint pour content. Il aduint 
auflî à l'Empereur O&auius vne petite gaudifle- 
rie,fur ce propos de reflemblance : car d'auanture 
alla demeurer dans Romevn jeune fils qui atioit 
les traits de la fece , & Ie corps femblable 1 Qâra- 
uius , qu'aucun Romain ny trouuoit rien de dif- 
férence : cette chofe venue à la notice de FEm- 
pereur ,il le manda , Se lors fut encore mieux cô- 
gneu le portraid de l'vn à l'autre. Ce que vo- 
yant l'Empereur qui éûôit fort récréatif Se aflE^- 
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kîe volontiers difoit le petit mot pour ri* 

rendit au jeune homme : dy moy frère, ta taerè 
Vint-elle iamais à Rome ? Voulant par là inftrër 
que £bn perela pôurrôic auoir cognetic : dequoy 
le jeune homme s'appeixeùant &cognôi(Taht fin-* 
duftrie & faceciedefEmpereûr > luy refpôdit auflî 
facecieufemér : Demamere 5 Seigrieurielletîe vint: 
jamais à Rome,maism©nperey eft venu maintes-* 
fois. Pline efcritdN'n nommé Surra Proconful de 
Sylla, qui eftoit de Sicile , delafemblîct duquel 
Vn pefcheùr apprachoit eh façons de faire , &.en 
paroles , car tous deux eftôient fort bègues , Se 
en toutes autres chofes , en mahiere que s'ils 
ftiflènt .veftusdVne mefme fbrte,il n'euft eftiéjpok 
lîble d'en faire aucune diftinétion b Se n 4 eUfl>orç 
fçeu dire lequel euftefté pefchelir , ou le Procon* 
ful^qui eft chofe merueiileùfe» Siefb-céque cella 
qu'Albert lé Grand elerit erïfbn liuredesbeftes^ 
l'eftencôrq plus. Il dit auoir veti & côgheu eit 
Allemagne deux enfans jumeaux , qui fe relTem-* 
Ploient en, forte , que quand ils eflroierit feparei 
tonne pOuuoit difeemer ï vn de fautre l & encdMj 
outre les geftes & a&ïons , ils auôient telle con* 
fbrmité au demeiiràht, q^iLs ne pôuuoîerit viur4 
Pvn fànfs l'autre : tellemehtqlie s'ils fe vehôieht 
quelquefois à feparer,ils enehdurbient tnerueiU 
îeufe peine : ils parloient dVne rtiefme manière, Se 
quand ?vrt ettoit malade,» auflî feftôit l'autre : plft 
ainfi ilfembloit que ce fuflent deu* e&rps en vné 
hiefme natiire & cômpîexiôn. Qi^nt à mby , iè * 
dy aufli que cela doit procéder de ce qû^lS atiôieÉ 
efté engen4rez en vn hlefriie inftant ? Se d'vrié 
taefine matière çàantfortdifpofée i 8t quetô^l 
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tes parties eftoient efgalement Se parfaitement 
conditionnées. Sainâ Auguftin au liurede laïcité 
de Dieu en.recite vn de mefme. Et combien que 
ces choies femblent merueilleufes , fi ne doir-on 
laifler de les croire , confideré la pufflance de na- 
ture, &fauthorité de ceux qui Fattermen*-. Encore 
pouuons-nous reciter ce qui eftaduenu de noftre 
temps. En Efpagne le Seigneur Comte lean Giron 
reffembloit en telle manière à fon frère , le grand 
inaiftre deGaJatrane ,. lequel fut tué par les Mo- 
res, que bien fouuent leurs mefmes parens &do- 
meftiques p renoient Fvn pour Fautre. Il me fou- 
inent auoir leu en Fhiftoire des Ducs de Milani 
que François Sforce auoit en fa gendarmerie vn 
Gentil-homme de la compagnie des cheuaux le- 
vers, qui luy reffembloit fi fort que pour cefte 
lèule caufe il eftoit nommé Duc. Iepourrois ame- 
ner allez d'autres exemples que ie laifle pour 
n'ennuyer le leâeur. Seulement ie dirày Foccafion 
dé cefte reflemblance , dont y en a trois principa- 
les. La première, que nature fe pene & force touf. 
jours de faire le mieux qu'il luy eft poflîble , Se 
cefte raifon eftFopiniondetous les'Philofbphes 
naturels. De là vient que quand elle elïàye faire 
pluftoft mafle que femelle, & la rendre plus fem- 
blable au pere qu'à la mere , à la fimilitude N du 
eihtre quipourtraiftvne choie furie naturel de 
àUtre : Se h quelques foi s narureeftveuë défaillir 
en cela , ou bien eh partie, c/eft toufiours par le 
deffaut & débilité de la matière : car quâd l'hom- 
me n'a enfby du tout /à perfection neceflaire à en- 
gendrer, il forme vne ftmelle. Audi aux geftes 
&r en la figure , quand la vertu qui fait laform« 
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( que les Philofophes appellent vertu infof mati- 
ue)eft plus forte &pui(lanteenla partie defhom* 
me , Penfan" relfemble plus au pere qu'à lamere, 
mais quand en cefte vertu il a quelque grande in- 
difpofirion, & défaillance de force, & que la vertu 
& partie de la femme eft plus forte, les enfans luy 
refïemblent. Il y a encore d'autres caufes comme 
nous dirons cy après : & principalement en cela 
fertl>eaucoup la bonne , où mauuaife difpofition 
de la matière de deux parties generatiues. En pre- 
mier lieu il faut que la femme /bit comme la partie 
fouffrant , & l'homme comme l'agent , qui fait 
toute l'œuure : pour ce que félon la difpofitiom 
nature befongne en la lîmilitude : & n'ont feule- 
ment la vertu de la partie paternelle, ou maternel- 
le, en la fimilitude des geftes, & des mëbres :mais 
auffi en la complexion , & la difpofition ôc force, 
8c encore en aucunes paflions, & maladies, & au- 
tres chofes , comme louuent nous voyons que les 
enfans des hommes chauues , deuiennentchaiiues: 
&desfourds, fourds. Et bienfouueftt (âinfique 

* «HtGaken) les enfans font héritiers des maladies 
des pères, comme de podagre , de goûtte arthriti- 
que:Àuicenne y adioufte auffi la lèpre, & la pthifi- 

* qne. Et qui eft encore plus efmerueillable , nature 

en fe trompant foy-friefme,baille quel^uesfois aufc * C*ld 
enfans les marques des playes , que les pet es ont m9ll€ . 
cues,qui eft pour nous mônftrer que toufîours elle ■ 
effaye de faire fon femblablé.CoIumelle *fcuftîent 
auffi cefte mefine chofe : & pareillement Pline Fe <j»##. 
jeune,en vne Epîftre qu'il a feit, parlât de la feme 
de Corneille , dit qu'elle mourut des gouttes , Jqui 
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eftoît la maladie de fou pere,& de fa lignée : Se Si •' 
cét Autheur que les infirmitez defeendent de pere? 
en fils , Se bien fouuent aux enfans des enfens, 
comme iladuint àNicéele Poète , natif de Con-i 
ftantinople, duquel Pline efçrit , que fes pere Se 
mere eftans blancs, il nafquit nolr,pour ce que fon 
i. i. ayeul de par fa mere eftoit noir. Nous voyons 
ces chofes p$r efprèuûe en eheuaux, Se autres ani«* 
maû^, qui reffçmblent le plus fouuent à leurs pe- 
restant en couleur qu*en grandeur, & dtfpofition. 
C'eft la taifon d'Ariftote , & d'Empedocles. En 
éftfa ^ orte ^ f° rm(t la variété des geftes deshom-> 
; 4M h. roe$ • & la difpofition , & taille des membres , fè-t 
t Ion celle du pere , & de la mere , lors de Taétion 
* * gènçratiue. La fecôde raifon eft pareillement prk 
fe d'Ariftote Se de Pline 2 qui difent quec'eft fi- 
nia magination des pères en cet inftant : &aufli l'af- 
telâfê feftion, ou pàflion qu'Usant en Tamercar la veuë, 
«ri*U- imagination prefente , importe beaucoup en 
u ^Umn C ^ a : tres ^ orte occafion eftant jointe à la 
)c f U- P rem k r Ç r pource que le pere , ou la mere penfâne 
itis a quelque beauté eft grande occafton d'engendrer * 
h. dô beâux enfans , & les rendre feipblables au fub^ 
Aiht¥% jéft imaginé. Et pour ce que bîenfouuient îlad- 
*' l °* uient quç les pères ont diuerfes imaginations, 
tjUii au ® èngendrent-ils diuerfité , 8c différence des 
geftes : tellement quel-enfant reffemble à diuer* 
fes perfbiines. Et eft cefte chofe réputée de tellfr 
împôrtartcé, qirEmpedôcles dit qu'il s ? eft trouué 
des femmes qui ont conçeu âr fait des enfans qui 
rcflfeîYibloifînr à des ftatue's* Se figures qu'elles te*, 
rieven? en leiirs chabres,lors de la conception. Qy§ 
*t\ ^ tuoiV^dui&eauxbçfteSj Uçftaftez probable 
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>ar Fhîftoîre de Iacob , qui mettoît les verge$ pe- 
ees eftans blanches & verdes , au lieu où les bre- 
bis conceuoîeht , dont il naiflbit des aigneaux bi-» 
garrez.Et fi eftencor à noter , que non feulement 
cefte imagination à force es membres corporels; 
mais auffi en famé des enfans. Pour cefte caufe les 
Philoibphes naturels ont confeillé que quand vn 
homme éft encourroux,ou melancolique,tfu yure, 
il n'habite auec la femme : pour ce que commu- 
nément les enfans font de U complexion en la- 

Îjuelleeftoit iepere,lorsdefa<9:ion generatiue : en 
ofte que bieniouuent vnperp ioyeux,& délibéré 
de nature, engendrera vn enfant melancolique.Sur 
ce propos Alexandre Afrodifée ditvne chofefort 
notable : que quelquefois les enfans baftards , & 
adultérins font mauuais & vicieux , à caufe de la 
toauuaife imagination, Çc crainte qu'auoient leurs 
peres,lors qu'ils engendroient. Et de cefte mefme 
raifon fera prifê la refponce de la fuiuânte deman- 
de : D'où vient qu'entre les hommes feulement 
y a tant de différence en la figure , ce qui n'eft 
pas aux beftes : Là defTus dit Ariftote^ que c J eft 
|>our ce que les beftes n'ont foucy , 'penftmeiit ou 
imagination, fors feulement en leur aétion pre- 
fente : & pour autant que les hommes ont leurs 
penfees en plufieurs lieux, & plufieurs chofes, ad- 
vient que ks enfàns qui naiflent ne reflèmblent à 
perenymere. Le mefme Ariftote donne quafi ce- 
lle pefponce à telle quéftion , pourquoy c*efi: que 
de pères iàges naifTent enfans fols : Il dit que les 
hommes qui fçauent peu ( comme nous auons 
parlé des beftes ) font fort ententîfs en cet aâe 
gener^tif , par ainfi eftant I* matière dîfpofée* 
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& fans altération aucune , les enfans en naifïèttf 
parfaits, d'autant que nature n*eft en ce mefme in- 
liant occupée à autres chofes:mais àuxgeos doéte$ 
iln'aduient pas toufiours ainfi : pour ce quâyans 
communément fefprit plus fubtil,& penetratif, il$ 
Font la plufpart du temps occupé en plus de pen- 
fces , qui les empefche de fe pouuoir totalement 
employer à telle œuure. De là vient que n'eftant iâ 
mieierc parfaitement difpofëe,naturenepeut par- 
faitement befongner. Latroifiéme railon qui fe 
baille pour relpôdre à ce iloubte,eft d A Aftrologie, 
Vtok cauJ ^ e< J e influence deseftoilles > félon fbpmioa 
kt en *l u * dfr Ptoloméeicar par la difpofition du ciel, 8c 
n Cen~ ftmâge, bu fîgne qui monte & les afpe&s qu ont 
les Plànettes,lors de la conception, &naiflance de 
Fhomme , les mœurs s'influent :fe rendons fembk-« 
bles,oudtfferens au père, fclôn la proportion , & 
conformité du perc , ou de fen&nt au temps de la 
?tùU> generatiofuNous pourrions icy reciter les influen- 
ce en ces de ces Planettes par leur proptietez , mais cet 
feroit vfie grande longuéuf: Sç puis Ptaloihéeet* 
y**' patleamplement,auflï font Iules Firmique,Aliben 
Rafelle,Guy ,Bonat & autres : & puis ràifon eft lî 
forte qu'elle ne peut eftreîiie'e, voyant, 8c /çarhSt 
linflùxion, & puiflance que les corps fuperieurst 
ont fur les inférieurs auec leurs effets. Or puis 
que cela procède du mouuement , qui eft caufe de 
la génération & corruption, & eftceluyqui pre- 
mier difpofe la matière, & puis la forme , il s*en^ 
fuit que comme le mouuemét des temps n'a iamais 
j. cefle, & qu'il y a dîuers temps & diuers mouue-* 
r mens, & qu'encore (comme nous auons dit) ils ont 
diuerfes natures , aufli la matière jfe difpofe dîuer*; 
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/ement,&fè caufent variables faits & difpo^tions 
es creatures,quelquesfois reflemblans fvneàfau- 
* tte,lelon la conformité qui eft au ciel,en vn temps 
Se en vn autre, Auflî quelquefois ces caufes & oc- 
Raflons font toutes enîèmble occur rentes :aucune- 
fois vne,ou deux,&bién /ouuentfvne eft contraire 
à fautre : d'où procèdent ces diuers efFefts qui fe 
voyent.Par ces mefrnes occafions npus voyôs d'où 
viennent les beaux enfans aux pères laids, & fem- 
blablementle contrairç:& pareillement qu'elle eft 
la bonne, ou mauuaifè difpofition de la matière, Se 
imagination de ceux qui engendrent, &RnfluencQ 
celefte en cet inftant , tout cela nous Fauons de- 
monftré comme les autres chofes douteufes. 

b'vn cftrdage cas tJtitm envra mefme forte , & epA- 
ners temps,* itnx Cbiu4itrs fymaina. 

Chap. XXXIX. 

•fiElB s principaux chefs des conipirateurs de la, 
/«©mort de Iules Caçfar ( félon Plutarque & aû- 
r très qui ont eferit ) furent Brutus Caflîus : lef- 
. qkels depuis auec leurs adherans furent perfècu- 
^jtez , & déclarez ennemis dû peuple de Rome, par 
~ Oftauius, Lepidus, & Marc Anthoine, qui s'e- 
ftoient emparez de la ville. Entre les complice* 
I de Brutus, & Caflîus eftoit Març Varron , Tvn des 
I principaux, lequçlfe trouuant en la bataille que 
Oâauius & Marc Ahthoinè eurent contre Je* 
conjurez:<Sc oà fut O&auius victorieux , luy pour 
fe fauuer Ja vie , changea d'habit , à fin dç n'eftre 
prins que pour Soldat : & feignant eftfc vn des- 
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{>riionniers , fe mit parmy eux, & fut vendu aiiec 
es autres ainfî confysémentj en forte que d'auan- 
ture il fut achepté par vn autre Cheualier Romain 
nommé Barl>ulas:qui quelque peu de temps après 
voyant fa bône nourriture, & façon de faire,foup- 
çonna qu'il eftoit Romain, encore qu'il ne le co- 
gneuft ppint.Vniour eftant en ce doute,il le retira 
à part,<5c lepriatres-inftammentqu'illuidift quel 
iIeftoiî,luy promettant de pourfuiure fon pardon 
enuçrs Qétauius & Marc Anthqine : mais Marc 
Varron ne fe voulut aucunement manifcfter,ainsfe 
diffimula : tellement que Barbulas fe perfuada le 
contraire ,de fa première opinion , difant en foy-^ 
mefme, qu'il n eftoit point Romain comme il auoit 
|>enfé. Peu après Qéfouîus & Marc Anthoine re- 
tournèrent à Rome , & Barbulas auffi auec fon ef- 
claue,qui (peut-eftre ) eftoit plus queluy-melme: 
Aduintvne autre iournée que Maac Varron eftant 
à laporteduConful , attendant fon Seigneur qui 
eftoit leans pour quelques affaires a fut recogneu 
^Vn Romain , qui en aduertit incontinent Barbu- 
las,Iequel (fans faire femblantd'en rien iç^uoîr > &' 
£ms luy en dire vn feul mor ) fit tant enuer* Oâa~ ^ 
uius ( qui dominoit dans Rome ) qu'il obtint fba j 
pardonrau moyen dequoy il le mit en libçrté,& la/ 
mena veyrs Oâtauius , qui le récent benignexnenV r J 
&delàenauant,letint du nombre de fesamis« 
Q^lque temps après , Ckfcmius & Marc Antow 
lie, furent en difeord ensemble , quiiut caufe que 
Barbulas le tira du party de Marc Anthoine , le» 
quel eftant vaincu y Se Barbulas d outant Oâa^ 
uius ,eut recours au mefine remède , dont auoît 
yfé Marc Verrou „ c\& à^auoir dwgçrdlubit, 
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kik feindre vn autre :Marc Varron qui ne le reco- 
gnoiflfoit, tant à caulè du long temps qu'ils ne s'e- 
ftoient veus , que principalement pour le change- 
ment d'habit ,Facheta. Mais quelque temps après 
venant à le recognoiftre, il fit fi bien enùers Qéta- ' 
uius, qu'il luy pardonna FofFence , le remettant en 
liberté: tellement qtfen fàtisfailant à ce qu'il eftoit 
tenu, & payant le bien qu'il auoit reçeu, ils nous 
laiflferent exeple de fincôftance des eftats de cefte 
vie auecdoétrine,& reigle à tout hôine, que pour 
quelque profperité en quoy on fe voye,on ne doit 
lailïer de craindre la cheute,ny en aduerfité, pou* 
grande quelle foit, ne defefperer du remède. 

ùe U JifiinBiem Je l'**ge Je fiênimt 9 felo$ U 

Jùlfrm Jts v/f/r 

Cm a p. XL. 
Rte Ar la commune diuifion des Aftrologuer 
8S| Arabes , Caldées, Grecs, & Latins : & par- 
ticulièrement de Procle autheur Grec, Ptolome'e* 
& Alben Rafelle,la vie humains eft diuifee en ftpt 
' , for chacune defqiielles règne, ,& domine 
.vn des fèpt Planettes. Le premier aage fe nom- 
j*ne Enfance , contenant fefpace de quatre ans, 
'durant lefquels maiftrife le plus prochain Pla^ 
nette de la terre , qui eft la Lune : par ce que le* 
f|ualttez d'Enfance , les contraignent dire , que 
l'influence de cette Planette eft du tout confor- 
me à cet aage , duquel le corps eft humide , dé- 
licat , tendre , foible, mobile, & du tout fembla* 
Me à la Lune : car pour peu de chofe il s'altère: lu*** 
h membres pour vn bien petit de travail s'affoi* 
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blilfent:& et oilTent leur corps en peu de temps, & 
& à veuë d'œil. Ces chofe$ aduiennent en gênerai 
à toutes perfonnes,àcaufe du gouuernement de la 
Lune rtoutesfois plus aux vns qu'aùx autres, & no 
efgalement : pour autant que les autres qualités 
particulières , qui ne tiennent rien de la lime , fe 
cpyuent prendre aififique Penfant vient au monde 
félon Feftat , & dïipofition des autres Planettes. 
Le fécond aage dure dix ans , en forte qu'il vient 
iufques à quatorze, lequel les Latins ont nommé 
T»êriti4 y qui donne fin à l'Enfance, commencement 
à FAdolefceçce. En cet aage règne vn autre Plànet- 
te nommé Mercure, affis âufecdnd Ciel, ceftuy a 
vn corps celefte, aifé à changer , eftant bon aqec 
les bons, & mauuaîs en fafpeét des mauuais, Pen- 
dant ce temps donc pâture compoleà la qualité 
de ce Planette : Car lors les jeunes enfans font 
quelque principe dfe iâ monftre de leurs çfprits, 
foit en iilaat , ©fermant , ou chantant : 8t fotlt lor$ 
traîâabks* & dociles, toutesfois legërs en leurs 
propos, inconftans,& muables. Le tiers aage eft de 
huiéfc ans, nôfomé par les ànciec(s,Adolefceiice, 8è \ 
fè continue depuis quatorze iniques à vingt-deux î 
accomplie , durant lefquels domina le tiers Pla* 1 
nette nommé Venus, Car l*homme alors commen- 
ce à eftre p/ompt par la nature, habille, & puitfànt 
pour engehdrer : eftadt enclin à Famour , & aux 
Dames, adonné à la mufiqué,au jeu, aux volupté^ 
banquets; & pkifîrs mondains . Et ceéy fe doit en*, 
tendre , fi lenâturçl proùôcque fhôme à ce foire: 
car on doit croire que Wwrnhé retient toufiours 
fon libéral arbitre, pour laiffer , ou prendre telleà 
iàclinatiotwt, & iaftyences : & entende^ ^ne njh 
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force des Planettes , ny lapuiffançe des Eftoilles 
n*ont que mordre fur telle liberté , encor qu elles 
euclinent fappetit fenfitif, de les membres, Se orga- 
nes du corps humain. Le quatriejfmeaage lepour- 
fuit iufques à ce que ftiomrae ait 42. ans accom- 
plis^ s'appelle jeunçlîe,le cours de laquelle dure 
dix-neuf ans ^& a pour fon gouuerneur , & mai- . . 
ftre le Soleil, qui eft au 4. Ciel^nômmé par les an- 59 
ciens Aftrologues , la fontaine de lumière ,Pœil 
principal de toutfvniuers : Roy des Planettes, âc 
cœur de tout le monde. Semblablement cet aage 
eft le prince de tous les autres , Sè fleur de la vie, 
durant laquelle, les fentimens , & puiflances du 
corps ôc de tbfprit tiennent , & acquièrent leur 
entière force : & lors eftant l'homme bienentédu, 
&hardy 5 fçait cognoiftre,& eflirelebien : il de/îre 
& pourchaffe richelTeSjd'eftre excellet & renom- 
ïne , toufiours enclin à bien faite : bref en toutes 
chofes générales , il monftre éuidemmeqt que le 
Soleil règne fut* luy. Le cinquiefme aage. nommé 
J^itiVj a quinze ans de durée : par amfî va /a potiiv 
^fîiitte hjfques à Pan cinquâtefîxiefme,fujetau Pla^* 
' nette de Mars : qui eft de fby-piefme mauuai$,dâ- M*m 
gereux, *& chaud , inclinant lés hômes à Pauarice, 
éc les rendant colères, maladifs^temperez au boi-» 
re 6c manger, &conftansmleùrs faits. Puis en. 
ad jouftant douze à cinquante fîx , vous trouuerex 
lbœtnte-hui A ans_, qui font la (m du fixiéme aage 
nommé VieîllelTè^dont lupiter eft le grâd gouuef- , 
neur : qui eft vn Planette hoble, lîgnificateur dV- tu &*^ 
_quité,religion,pieté,temperance,& chafteté, pro~ 
uoquant les hômes à fiiyr toute peine, & hazàrds, 
3e à chercher jrepos . J^ës hçmmes en ce temps 
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font toutes œuures feintes 1 , ayment la tempérât j 
ce, 8c là charité, àppetentfhonneur , accompagné ' 
île louange : fbnt hbnneftes , &craignans honte y 
8c déshonneur* Leièptielhie, 8c dernier des fept 
aages, aefté limité depuis foixante-huiâ: , iufques 
Vr»ntt à-quatre-vingts & huiâ > & peu de gens fe treu- 
nent qui y paruîenhent i 11 fe nomme caduc & dé- 
crépît, à caufe dequoy Saturhe cotnmâde fur luy, 
cotnme le plus tardif, &auffi le plus haut Pla-* 
nette, & qui enuîronne tous les autres fufdits : iâ 
comptexion eft froide , lèiche , 8c mekneolique, 
< fafcheufe , Se ennuyeufe : Par ce moyen il attire 
les vieilles gens à folitude , cOlere , chagrin, de£ 
dain , &defpit. Il affoiblitleur mémoire^ & leur 
force , puis les charge d'eiihuis , longues tnftef- 
fes , maladies langôureufes, peftfees jjrôfondes, 8c 
dVn grâd defir d'entreprendre chofes fecrettes & 
cachées.Et qui plus eft, ils veulent toufiours eftre 
maiftres , fupperieurs, &obeïs. Et lî quelquVn 
fe trouue , qui paruienne au defTus de cet aage 
( dequoy on fe doit elbahir aujourd'huy ) vou " 
cognoiftrefc qu'il deuiendra,& retournera comme^ 
çn enfance , & aura encçre vn coup la Lune pôur 
Planette , qui. fut le gouuertieur de fes premiers 
ans : à c'aufe dequoy ces bonnes gens font le fèii«=. 
blable que vous voyez faire aux petits enfans* 
enfuiuans leurs jnefmes conditions 8c inclina- 
tions. Tay allégué cy-de(ïus, telle diuî/îôn d'aa- 
gees eftoit de l'inûention des Aftrologùes , mai* 
vn chacun en croît ce qui luy plaift. Or Venons 
àladiui/ion des Philo r ôphes, Médecins, & Poe- 
tes,qui fbnt de diuerfes opiniôs: Se pôur ce qu'en 
.ce difeours , il y a des chofes notables , nous 
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tratttçrons quelqiies-vns , à fin que lès e/prits s ; y 
puiflènt exercer. Le grand Philofophe Pitagoras 
pour longue que foitlâ vie deFhomme, n'en fait 
que quatre parts,la comparant aux quatre temps 
defannée : difant que F enfance eft le Printemps, 
auquel toutes chofes font en fleur , commence à 
croiftre & s'augmenter: la Ieunefle s'accompare à 
fÉfté par fardeur, & force que les hommes ont en 
cét âge : Fâge Viril à f Automne , pour ce qu'en ce 
temps fhomme à Fexperience,eft meur, de bon cô- 
ieil , x auec cognoiflance certaine de toutes chofes, 
Et fe prefente la Vieilleflè par FHyuer, temps fens 
fruia , ennuyeux , & qui n'a îe bien d'aucuns 
fruifts , fînon qu'ils foyent procédez des autres 
temps. Marc Varron, homme fort dofte entre les 
RomainSjdiuife la vie de fhomme en cinq parties* 
attribuant à chacune d'icelles Fe/pace de quinze 
ans : en forte qu'il nomme les quinze premiers, 
Puérilité, les féconds, Àdolefcence , c'eft à dire 
accroiflement , pour ce quen ce temps les hommes 

t croiflentrles autres quinze vont iufques à quarâte 
<5nq ans, & fo nôme IeuneiTe , qui vient de ce verbe 
Latin ( iimare ) pour fignifîer tfemps d'aide , pour 

• qu'en tel, on fefert des hommes en fait de guer- 
re, & affaires de repuplique, & eft ceft aage la 
fermeté 4e la vie. Depuis quarante cinq iufques à 
foixante fe nomme Faage d'homme meur , pour ce 
qu'en Latin tels hommes font nommez ( Stniores ) 
c'eft à dire vieillilfans,au refpeét des autres prece~ 
<fcns,pour ce qu'en ce temps les hommes vont en 
déclinant, & cheminent vers la vieilleife, qui accô- 
plittout lereftede la vie , après les foixante ans. 
Yoilla coxnms Varron diuilè la vie humaine félon 
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M/fpt- ^ue récite Cêhfbrin.Hippocrates Ta diuifee en ièpï 
liT ttlrt ^ es : P rem * er * k ^ econ d de chacun fept , qui 
du Um ^ ont quatorze : Le troifîefme da quatorze , & va 
deUna- iufques à vingt huîd : Les autres deux de chacun 
miti. fept, & vont mfcjues à quarante deux : le fixiefme 
de quatorze ans, iufques à cinquante fix : & lede^ 
meurantdela vie , ilfattribueaufeptiefmeâge» 
Le Philofophe Solon , félon le mefme Cenforitf 
met ces fept parties en dix,diuilant la trois, la fîx^ 
Se la fej)tiefme par le milieu, en forte que chacune 
de dix parties dure fèptans.Et là eft la defcription 
îi 3b?" faite P ar Ies P&lofophes. Mais Ilîdore fa diftin- 
g u ^ e en ^ x âges , Raccordant des deux premiers 
Ugits. auec Hipocrates,faifànt chacun de fept, & nômant 
le premier enfance, & le fécond puenlité,depuis le 
quatorze iufques à ving-huift,il metfadôleicençe^ 
ou âge croifTant de vingt-huiâ: à quararife, , ilfe 
nomme ieuneffe , qui efUe quatrielme en ordre, lé 
cinquiefme qu'il appelle déclin, & commencement 
devieilleffe*ilfè fait de vingt ans , & font en tout > 
foixante : le refte de la vie il Pattribuë à vieillefTe^ 
Vinâtt k nommant le fîxiefme aage. Horace Poëte ex- 
in tan plient , diuife auffi Faage de fhomme , mais c'eft 
Toèti. en quatre parties feulement, comme auflî fait Pi— 
V 9 * tagoras : Sçauoir eft , Puérilité, Ieuneffe, aage Vi* 
ril &Vieilleire,lefquels il décrit eflegamment en 
ion art Poétique , auec ies conditions qu'ont les 
hommes en chacun de ce temps. Et toutesfois, fé- 
lon la reigle de Philofophie naturelle , la vie de 
Fhomme ne fe déurbit diuifer qu'en trois^aagss: • 
jirtpQtê P rem * er > de cognoiffance : Le fécond , auquel 
U*. <U fhomme fe tient en vn eftat , le tiers de diminu- 
ai»*, tion : Pour ce que félon Ariftote , toute chofe qui 

s'engendtj 
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$ ? engen4re,à augmentation retenue d , effence& di- 
minution : ainhfe deuôit donner àfhpmme trois 
rçages : les Médecins Arabes ont eftéde cefteopi- 
nion. CeneantmôinsAûicennehbmmefortdofte, * f . , "^ # 
uiitmgue noitre vie en quatre aages , ou parties t \ t ^ u j m 
principales : la préjnieiecft celle qui dure trente cha.det 
ans,il la nomme Âdolefccnce,pour ce que pendant wwffa- 
ce temps toutes chofes vont en croifsant: la fecôde 
depuis trente iufques à quarante cînq,& fe nomme 
aagç 4rrefté,ou de beauté, çar en ce temps Ehomme 
çft ep perfection dj là én auânt,& iufques à foixâte 
3ns,il la nômnie fecrette diminution, & chemin de 
VÏeillefle : & ce qurttiôlnevitpâr apreSjilknômé' 

, claire & defcôuuerte vïeillelf e , & aage caduc. Si 
fauç-iltbutesfois no,ter quencôre qu'il falle ain/î 
cette principale diuifiprt,il ne laifle pourtant de di - 
Uilèr la première de ces quatre qui eft de trentë 
ans, & fait trois parts i tellement que nous poll- 
uons direqu 3 i} fe conforme à ceux qui Font diuife 
enlîx. Or après auoir confideré ces variables opi- 
nions , je nçfçay à laquelle me prendre pour la 

f J>Iusvraye, àuflïàlaveritéou ne itaur oit donner 
reigle alleurée ny certain but tant pour les dir 
Séries complexions & difpôfiriôns des hommes, 
tjue pour habiter diuerfes terres & prôuinces : St 
fe nourrir debônnes ou ttiauuaifes viandes : Par 

- le moyen defquelîes chofes les hommes arriuent 
J>luftoft, ôu plus tard à laviellcfle. Pour cette 
caufe difoit Galien.qu^onne peut donner temps 6*M-f* 
limite aux aages : ce que bien coniidere, fcraÉpje Wf 
toutes ces difeordances de plu/îeurs aùtheurs ne fatè* 
fembleront rant eftranges , veu que chacun y a eu 

^diuerfe coniîderatiôn. Ainfi qu'eut Serèie Tulle^ 
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Roy de Rome,lequel (félon Aulugelle)n â auoit e£ ; 

gard qu'au bien commun, lors qu'il dîuifa lepéu^ 

f>le Romain en cinq eftats. Et ne fepara la vie de 
homme qu'en trois parts, nommant Page premier 
dedi*-féptans ?l Puerilité ) &: puisiufqties àgaarâte 
fîx/il declaroit les hommes habiles à labuerre, & 
les faifoit mettre en efcrit:& après les quafâte-fix 
il les nommoit hommes mmirs, & gens de confèil. 
Cette diuilîon ne contrarie aux autres , pour ce 
qu'elle eft vniuerfelle, & encloft en foy les moin- 
dres & particulières : & fembl^ qu'il fe conforme 
«eux communes diui fions , quioht^ouftumé de 
feparer Paage verd,& lemeur,&levfiîtl * LeVerd, 
des lors que nous naiffonSjiufques àVfîn de ieu* 
neire,qui va iufques à quarante cinq arts, peu plus, . 
ou peu moins : auffi Virgile dit : Viridify) t**entus % 
qui eft à dire verde ieuneflè: faagemeur,enfuiuant 
iufques à Soixante ans,lequel Seruius attribue aux- 
hommes fages &debonconfeil : & lé refte eft dit 
décrepitée vieillefTe : lesquelles trois parties fc 
peuuent diuifer en moindres , & par ce moyen con- 
former la variété qui seble eftre éljtre les autheurs. 



D'aucunes certaines années Je la vie humaine , que /es* 
anciens ingèrent les plus Jangerenfes % & 
pour quelle caufe. 
C H A P. X L I* 

£ft5)E s Anciens Philofophes & Aftrologue$ 
fiSSont pi ins garde , que certaines années de no* 
ftre vie mortelle , eftoient moult perilleufes , les- 
quelles ils nommèrent Clîmateric^ues , à caufe d« 
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là diéfcîôn Grecque, Climas , c'eft à dire efchelle, 
•ou degré : pour dénoter que telles armées font li- 
mitées en façon de degrez, mais difficiles à paifer* 
durant le cours de la vie humaine : car tout ainfi 
qu'ils fouftenoyent les iburs feptiefme, ncufiefme, 
ôc quatôrziefme eftre dangereux durant les mala- 
dies, & infirmiez des hômfries : au cas pareil ils 
prtndrertt garde que tel nombre limité àuoit lieu 
es armées de la vie humaine , à caufedelâforce 
des nombres '„ defquels ont fait figrahd cas Pi- 
thagoras ? Temiftius, Boëee, Auerrois 3 & plùfieurs 
autres f ôc àuilï pour le regard des influences , & 
dôminatiôns des mauuais Planettes , comme ië 
puis dire Saturne , qui règne en diuerfes faifons, 
& diuers aages : ^n forte qu'ils fentoyent ( ainfi 
quétefrnoignentMarfil Fiein, Cenforin, & Aulii-* 
geHe) que toutes* les ânhées fêptenaires pôrtqyent 
grand changement : & iugeoyent eftre quafïim- 
poiïible p.iflèr tels tèrmes fans grand hazard , 4 oii 
altération de vie , d*eftatj fanté , du complexfons. 
Et à cette occafïori Fan feptiefme , quatorzieïme, 
Vingt-vniefine, Vingt-huiâiefme, trent<*-cinquie£= 
me, qiiarant&rneufieftne r & ainfi chafqtie feptief- 
me année aftoit à craindré. Et pour ce qu'ils 
; imintièrinent le nombre ternaire, eftre fbmblable- 
ment de grande efficace : ils difoyeht qirë trois 
fois fept , qui eft virige ôc vn, eftoit de grande im- 
portance. Autant en difoient-îls de latine*» qua- 
rante-netifiérhe. parce qu'elle eft compofée de fcptf 
fois fept , mais la plus à craindre de rôures eftoit 
l'année fôixan^e-trôifiefme : car tout ainfi que lë 
nombre vingt &rvn , prouien 4 " de tmifc fois fept, 
tout ainfi ié^nombre 6$. s'engendre de trois, fois/ 

P % 
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vingt & vn, ou de neuf mois jfèpt , ou de fcpt foi) 
neuf, qui font nombres célébrez , & recômandefc 
des plus /âges. Et quand vn homme venoit àfen^ 
trée de cet aage de loixante-trois ans, il eftoit foi- 
gneux de garder fa jfonté & /a vie,attédant de iour 
en iour le changement d'icelle, & ce qui en pourra 
aduenir, ainfi que Iules Firmique {afferme en ces 
liures d'Aftrologie. Aulugelleà ce propos fait 
n^étiondVnemifliue de {Empereur Oéfcauius, par 
laquelle il fîgnifioit à fonnepueu Caiîus (eftant 
efchappéde celle année dangereufe) le grand ai/e 
qu'il auoit d'eftre entré en Tannée fbixançe-qua- 
triefme,& d'auoir éuitéla foixante-troifie/me : de 
forte qu'il auoit bonne intention de célébrer 1* 
féconde natiuité. Par ces raifbns les Anciens re^» 
doutoient cette anftée foixante-troi/iéme, voj&ns 
que plufieurs moùroient à {arriuée d'icelle , du- 
rant laquelle mourut Ariftote, Snautres notables 
perfonnages. Et comme i'ay dit cy-defTus, le nom- 
bre neufieime eftoit fort à craindre : Se pourtant 
ils difoient quç celuy qui franchiffoit les fbixante 
trois ans, ne pafferoit point les bornes de quatre-», 
vingts & vn, par ce que tel aage eftoit compofé de 
neuf fois neuf : auquel mourut te diuin Platon, le 
grand Géographe Erat-oftene, Zenocrate Platoni- 
cien Prince de Fantique, Académie, Diogenesle 
GriiqUe,<Scautres excelles perfonnages.I-ay vèultr 
eferire ces chofes, Meflîeurs,plus par curiofiré,& 
exercice que pour foy que i'y aye adjoufté,encor^ 
qu'elles ne fbyentdu tout impertinentes, ny hors 
<îe rai/bn naturelle : car,commenous voyons que 
la maladiè.& les humeurs prennent fin à {homme, 
& qu'es animaux les dents fe changent ? les bw 
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bes croifTent, les voix s'augmentent^ & que natu? 
re fait d autres effeéfcs, & notables changement 
fur les complexions qui font cogneuës aux terme* 
des ans rpourquoy ne croirons nous que par mef- 
mes moyens tels temps limitez ne failènt autres 
changemens & impreffions ? Pourquoy ne croi- 
rons nous que le corps humain n'ait communica- 
tion auec les ceieftes influences , comme auec les 
humeurs , par quelque moyen qui nous eft caché, 
encore que fhomme foit fiijet à la volonté 8c gou-< 
uernement de Dieu : lequel combien qu'il ait for- 
mé toutes chofès miraculeufement 8c furnaturel- 
lement , veut toutesfois que (es œuures foyent na- 
turelles , excepté celles qui ont efté par luy for- 
mées contre les loix dénature, félon fès fecrets 8c 
ineffables jugemens. 



Tin Je U première fdrtie. 
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SECONDE PARTIE* 

DES C H O S E S 

MEMO R ABl ES. 

F air combien de diuers moyens F r an fois 
S for ce, fç) Nicolas Ptçchimn y ont acquis 
ta renommée des flusfçamns çn l'Art 
Militaire y qui ayent efié de leur temps % 

Ç H A P. I, 

. 1 I 

L femble, félon la rai/on naturelle,que 
celuy qui a acquis aucun degré ei\ , 
quelque art ^ faculté quf ce (bit , s'y 
doit du tout açcommo4er fuiuant for\ 
commencement, pour y acquérir réputation : toq-: ^ 
tesfois nous voyons ardinairemét, que par diucr$ 
moyens , les homes paruicnneiit * vne me/me fin* 
nous en auons infinité d'exemples diffères : entre 
le/quels me côuient nommer François Sforce, qui 
depuis fut Duc de Milan : & Nicolas Picçhinin 
Italien , fort excellent eh armes, qui furent dut 
temps du RoyAlphonfed 4 Araeon:&deNaples: ' 
& de Lo jys Marie Duc de Milan. Ces deux Car 
piraines firxnt fort contraires & enuieux Fvnde 
FauMe^po^rce que chacun d*eux pretendoit auoir 
fhonneur des armes par 4 e fifus ftp. compçt^ 
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teûr.Pour cettç caufe tous deux morifttefent tel- 
lement leur efprit & dextérité, que^ par long-tép* 
on fut en doute,lequel eftoit à préférer :& iufques 
à ce qu après loqgues années & plufieurs batail- 
le* , Picchinin y demeura vaincu :.au moyen de- 
quoySforce ayant de fon cofté le droit tout éui- 
dent,eut le pire , & fut Duc de Milan,demeurant 
maiftre,ou du moins mieux fortune. Ces deux cy 
(comme i'ay dit ) paruîndrentpardiuerfes maniè- 
res en grand eftime & reputation>Nicollas Picch;- 
nin eftoit fi petit de corps, que pour cefte caufc 
feule il eftoit nommé Picchinin : mais comme il, 
auoit petite ftature\, aufli eftoit-il au contraire de 
grand cœur^ vaillant:il auoit peu de paroles , & 
encore mal ordonnées,toutesfois il comprenoit en 
scelles beaucoup de grandes chofes : il eftoit auec 
les foldats fort ecreatif,& à fes amis libéral, maïs 
• afpre & furieux à fes ennemis : en guerrç il eftoit 
fort defireux de venir aux armes : auflî toutes les 
fois quefoccafionfè prefcntoit,il donnoit batailles 
en laquelle il eftoit de fort bon confeil , Se prudent 
à s'expofer au penliil ne pouuoit le tenir en repos 
& fi eftoit fi prompt que bien Ibuuent il prenoit 
. fes ennemis à dépourueuril defiroit toufiours faite 
j efchauguettes 6c embufehes , & s'aydoit plus en 
guerre degensde cheual que de pied : &vouloit 
que fes gens fuflTentvailjaps, afp' es de nature & 
terribles.Ce Capitaine fijt défi grand cœur , que 
iamais il ne s'efbahit^ny monftra fignede peur, en- 
core que les ennemis fuffent en plus grand nôbre: 
il auoit finguliere grâce ôc dextérité "à faire mar- 
cher fes gens , & conduire à fauueté rpour con- 

clufion,il obtint plufî^rs excellentes viôoires 

* * p 
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en 4iuerfes partie d 1[talie,auec renommé <J Vn tre$ 
bon Capitaine.Et quant à François Sforcefon cô- 
|>stiteur v , ilauoit ies conditions & façons dèfairç 
tourçs contraires à celles de Picchinin t il cftoit 
grand 4e corps, tien proportionné , &c fort de les; 
membres, de gerçtllle contenance, les yeux éueillez* 
<hauue,fortybeau>cppieux & bien orné en paroles 
vifd'ef]mt& bieqaduifé , defireux deparueniç à 
grandes chofes,patient en a4uerfré:ii fuyoit touA 
jours le moyen de rompre la guerre;ils'eiForcoit 
pluftoft de vaincre tfenaqt le fiege,ou tempori/ant, 
que côbatrant,ianjais il ne donnait bataille s'il n'y 
eftoit forcé, on qu'il ne feyitt ^gfcadea4uenture;: 
ilvouloit quefes gens tnarchafftnt en bon ordre, Sç 
pâr bonrtjoyenrqii'ils fuireatvàillâns,<5c toutefois 
gracieux, ôc f\ faiïoitplus de cas de fînfapterie que 
fie tagend'arrtierier&lamettoit pluftoft en ceuure 
cortime celle qu'il ëftimoit le plus :il eftoit fermç * 
& côhftaqt en Tes enttéptiies,vif & fige à tromper 
féheniy,& à defeouurir ks £iu{fçs algarades qu'd 
Juy faifoit,ou vouloit faire;&" quâritaux inûefltiô$ 
«ouuelles, U eftoit toufiôurs fur fes gardes : encor 
«ftûit-i! homme de bon confell eh toutes chof^ 
*uec lefquelles reigles (bien qu elles fuflent fort 
différentes de celles de l'autre ) il fut en eftïme dç 
trefbon capitaine, & paruint par plufieurs & di- 
uers moyens à la Duché de Milan , & à eftrç fvit 
ties premiers hommes de fon temps. De ces deux 
{i notables hommes plufîeurs modernes hiftorié$ 
fcnt eferit , principalement Enea^Syluîus depuis 
Pape,enfa Ôofmographie , & Anthoine Sabellic 
en les Eneades , où les leéteur s pourront voir de 
braues gçftes de ces deux hooraes % 
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Que le Lyon,* peur du Coq+anec maintes dutres cbofes 
noubles âe la bonté & doucw du Lyon, 

Chap, II. 

gSgï e v n'a piôînt fait de créature fi puiflanteau 
HSBmonde, qU'iLneluyaitlaiflfécaufe de crainte, 
& quelque chofe qui luy puiffe nuireraufli n'y a-Û 
rien au mande de ferme & afleuré : car vne chofç 
eft deftruite pif hutre, laquelle aprçs eft pareille* 
ment ruinée par vn autre :tellement que ne /çauons 
dequoy nous garder , ny quelle chofé conferue ou 
gafte.De là vient que bien Ibuuent nous fuyons ç© 
qui noiis peut nuire &: encourons par autre voy e, 
âu péril que nç cognoiflbns. Outre ce 5 il y a entre 
les animaux & autres chofes créées certaine amw 
tlé, ou haine naturellé,par vhê fccrette propriété : 
tu moyen de quoy les vnes fe cherchent & luiuent 
6c le$ autres fe fuyent. Q^î animal eft plus fort 
que le Lyon Prince des belles ? nul, 6c pour cefte 
caufea ce nom , d'autant que (félon aucune) Lyon 
en Gtet fignifîe Roy : ôu bien félon quelques au^ 
très, voir : Se que pour auoir la veuë fort bonne, il 
eftainfi noinmé. Mais quoy qu'il eh foit , cefte 
puiflànte'befte que chacun craint dés qu'il void le 
Coq il S'enfuit de peur, & ce par vne fècrette pro-* » 
Jjrieté de Nature , ainfi que lé Lièvre fuit le chien v 
&nonfeulemçntlefuitenle voyant , mais aufli 
en le fentant de loin, ou Voyant chanter il en k 
meruôilleufe crainte. Encore ne fuit-il pas feule- 
ment cét animal , maïs aufli le bruit d'vfi chariot 
allant par les chemins : ^ pareillement il fuit fans 
aucun arreft dés quHl void vn homme portant 

Digitized by Google 



Col 

' lumière erç fa mainrce qui iêmble eftreincredible^ 
& que cefte befte forieufe foit efpouuantée pour 
fi peu de chofe:routesfpis on Fa veu par experiêce, 
outre ce qu'en efcrit Plutarque en fon liure delà 
différence de haine & d'enuie , & Pline & S. Am- 
Vlutér- kroife : Albert le Grand te tient auffi , & dit fi le 
que Coqeft blanc,il donne daiiâtage de frayeur à cette 
Tlî.l*- befte.Sine p^ut-onde cela donner raifon afTeurée, 
/iVV P° uf cec l uet ^H ec hofe proùient (comme i ay dit) 
fin txa d'vne fecrette propriété de narure.Toutesfois Lu- 
mtt. crece ancien Poète dit que le'Coq & fon pennage 
mJtbert ont certaine propriété ou qualité , que le JLyonle 
tuiïml v °y ant cn rt 9°l z g^nde douleur , & ne la pouuant 
des h*. Apporter il fuit. Quelques autres attribuent cefte 
fit*. peur aux caufesTuptémes & celeftes influences, & 
Lucrèce non aux ientimens & à la matière pour ce , difent- 
Toï$$. jl s q ueces denxbeftes font fubje&esau Soleil, la 
vertu duquel touche plus le Coq que le Lyon ; ôc 
de la vient que inférieur & moins vertueux en 
cefte partie ( bien que majeur en grandeur & for- 
ce ) craint & obeyt au fuperieur:& difent encore 
que pour eftre le Coq de la nature du Soleil , il fe; 
rçfioiiit Sachante du matin à la venue ôc leuée d'i- 
celuy. En quelque forte que ce foit, le Lyon eft 
le plus fort , & de pliis grand cœur que toutes 
les autres beftes : & combien qu'il foit ainfi 
fier & cruel contre les furieux^ terribles, fi eft 
cequedeluyuousauons infinité d'exemples , ma- 
Eli an i nifeftans fa douceur & clémence : de partie def- 
des 4«>. quels & mefmes des plus apparens , ie vous feray 
m*ux. quelque récit. A pion Grec eferît ( félon que reci- 
te Auiugelle)-commede chofecm'il a veuë, ce que 
pareillement eft affermé pafhîlîan m Hurç de 
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«nlmaux, qu'en certaines feftes qui le fai/oient 4 
Rome fort folemnelles,onauoit accouftumé qu'au 
grandTheatre,auquel eftoieqtraifes plu/îeurs for- 
tes de bettes fkuuages & cruelles , comme Lyons, 
Léopards, 3c autres, on y jettoit les hommes con- 
damne^ à mort , pour combattre ces bettes , afin 
d-eftre ou deuorez par elles , ou qu'ils s'en def- 
fendiïfent vaillamment , fpeéïacle à la vérité' fort 
cruel* Or aduint vn ipur , qu'entre les autres cri- 
minels qui y furent rçûs 5 on y expofa vn nommé 
Androde, ferf d'vn Sénateur de Rome : & entre 
les autres beftçs qui eftoient eq ce thçatre,yauoi* 
vnL,yon de grandeur & puillànce infigne,& tres- 
cruel, lequel auoit efté amené d'Afrique , & fiur 
iceluy chacun arreftpit fa veuë : ce Lyon regar-. 
dantla part où auoit efté jetté Androde, & fayant 
vn peu cofcfideré & recogneu, s'en alla incôrinent 
vers luy pas à pas & v tout doucement , donnant 
neantmoins opinion à tous, qu'il Falloit mettre ert 
pièces ^mais il aduint au contraire : car le Lyon 
auec le chef enclin* s'approcha gracieufemét d'An- 
drode,qui tout tremblant attendoit la mort : tou- 
tesfois le Lyon, .en le coftoyant amiablement , fe 
, mit à luy faire grandes carefles, bai/ànt Se lefchant 
|lês mains $ç genoux, tout ainfi que les chiens font 
couftumiers défaire feftes à leurs maiftres qu'ils 
n'ont veus de lohg-temps. Androde voyant la 
douceur & priuauté du Lyon , reprint courage, Se 
feftoya le Lyon, luy planifiant le poil, & enïe re- 
gardant ententiueirient le recogneut,& luy môftra 
grand figjie de joye : dont le peuple eftonné voyât 
çet eftrangecas, fe print à bruire en voix-publi- 
quçs,& en parloL chacun ^ia,fa^ta(îe, Au moyen 
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dcquoyf Empereur fit tirer And rode hors dé là^ 
& Famener deuant luy, pour enquérir &fçauoir la 
caufê de telle cognoiflance & pnuauté, &en quel 
lieu U auoir premièrement veu et Lyon : à quoy 
il refpondit que luy eftaht en Afrique , du temps 
que fonmaiftre eftoit Lieutenant général , & grâd 
Gouuerrreur decèfte Prouince , pour les grands 
outrages > 8c exçez 'que luy faifoit fondit hiaiftre, 
fut contraint de fe rendre fugitif : & n'ayant lieu 
de feur accez pour retirer , fe mit fen vne grande 
foreft, & entra dans vne cauerne qu'il y trouua, oi\ 
toft après arriua vn Lyon , qui non feulement ne 
luy fit aucun mal , ains eh s 'approchant luy mon- 
ftra vne de (es pattes qui çftoitbleflee &fanglan- 
te , comme s'il luy euft voulu demander remède 
6c guerifon : dont luy s'adui/ant print la jambe, 6c 
voyant qu'il auoit vne efpîne fienée en la patte, 
Farracha le plus doucement qu'il peut , & lujr ' 
eftancha le fang , tellement que la douleur s'ap- 
paifa. Ce fait, le Lyon fe mit à repofer, & dormir i 
en fon giron, & delà enauant, par chacun iour, Je 
Lyon luy âpportoit la meilleure partie du gibier x 
& p* oye qu'il prenoit à la chaflè , 8c la luy faifoit 
cuire au Soleil de midy par faute de feu , puis la . j 
mangeoit : mais après auoir éfté en cette forte par 
f efpace de trois ans contintiellèmeht auec le Lyoii^ • 
il s'ennuya dé cefte manière de viure : 6c Voyânt 
vn iour que le Lyon eftbit allé à fes pourchas or+ f 
dinaires, tfeh partit pour chërçhfer fort aduenture* 
Or ne fut-il guères loin hùts du bois qu'il fat ren- ï 
contré par aucuns qui le fecôgftèutrérit , 6c le t&h* 1 
uoyereht à Rome vers Ton màiftre -, quj irtcôfîneftt I 
h iugfca digifc 4e mQrt,<fcmme ferf fugitifs le fit I 
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ittettreauecles autres criminels, pou reftreçxpo- 
féaux bettes en plein Théâtre , où il fut recogneu' 
par le Lyon,comme vn chacun auoit peu voir.Ces 
choies entendues par f Empereur , & à la clameur 
du peuple, Androdçfyt deliuré,&mis çn liberté^ 
enfemble le Lyô,dij<iuel il auoit receu cette grâce: 
lequel deflors, & long-temps après alloit par lei 
nies de Rome en la compagnie d'Androde , fan) 
faire iftal à perfonne : qui fut caufe queplufieurs 
citoyens de Rome faymoient, & luy faiibieflt pre- 
feosjlé nommant le Médecin du Lyon:& le Lyon, 
fhofte d' Andi ode. Cette infortune aduint au Lyô 
d auoir fefpine dans la patte: &Dieu, parinftinâ: 
naturçl 5 luy donna cognoilïance de recourir à~ 
l'hommç pour fà fanté.Cela femble bien véritable* 
pour ce que nous en trouuons aflez d'autres exe- 

fles,efcrits p*ir plufîeurs Autheqrs dignes de foy« 
line au lieu preallegué raconte d'vft Siracuiâîfl 
nomme' Mutor, lequel eftant en Syrie , rencontra 
v n Lyon qtii le prefçnta deuant luy,& fe couchant 
parterre, faifqit plufieurs Agnes de fupplication* 
dont le Siracuf^in eftonné de peur fe mit en fuit- 
^ Mnais le Lyontoufiqurs lefuyuoit & deuaçoir f 
.feflatant & léchant : çpfinle Siracuiâin acîuifa 
<ji?e le Lyoneftoit blçfse au pied , & le print, Si 
% eji ofta vn efeot de bois qui eftoît dedans , Se 
aiqfi le Lyon fut guery .Cette hiftoire dépeinte par 
JemçiineMutor en vn tableau qui eft en Siracu/e, 
en fait k; tefmoignage. Le mefme Au' heur recite 
Pareiilenient* d'vn nommé Elpis , natif de Samos, 
lequel s'eûant defembarqué en Afrique, vid allez 
/près du port yenir vers luy vn Lyon rugi fiant y 'Sc 
k plaignant merueilkufement, dont il eut fî gra#^ 
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peur qu'il le làuua fur vn arbre,au pied duquel \è 
Lyon faifànt plufieurs cris & plaintes , fe renueirlk 
par terre, hauflant, & lûy rtibiiftraht la patte tbutè 
lânglante, comme vôulantefriibùiîôir fhbmme à 
cbmtaifération : dequoy s'aduifaht Elpis -, ens'afc 
fejirant defcendit de Farbré > & tira fefpinfc dti 
pied du L^on : lequel en recbgnoiflance de ce bien 
Fait, tout le temps qtie cefte bannie fat à bôrd, il 
y portoit la chair de la chaire, qu'il faifoit en là fe- 
teft, de laquelle Ëlpis & lès cbïnpàgnôns furent 
long-temps alimentez. Cefte chbfe eft rendue 
plus croyable, par le fèmblable cas adiiehu à S; 
Hierofme, par vn autre Lyon qui fût gùery dVne 
pareille playe , lequel puis après recbgneqt le bien 
■fait, car il accompagnait î'alhe chargé de bbiSj 
* iufques à ce qu J il fuft en fhermitage. Nbus liions 
enebtes que Godefroy de Bouillon, après àubir 
conquis la ter re'fain&è, & allànt Vn ibur à la châtie 
parmy la Iudée, trbuuà vn Lyon combattant auec 
Vn ferpent, qui letenoit eftroitement lié & ceint, 
auec la queue en grand danger de mort : & ayalit 
le ferpent efté tué par Godefroy , le Lyon en ré- 
munération de ce bénéfice , le fùyuit &accortipa- ' 
gna t'oulîoiirs, fans partir de là garde : & quand il 
alloit à la chaire, il luy ferubit de léurier. Aduirif: 
• depuis qu'en vne ftauigàtioh qiie fit Godefroy, 
eftant le Lybn demeuré à terre, & lie voulant fort 
taaiftrè retourner pôur le mettre en la nauire , lef 
Lyon afin de le fuyure fe jetta en l'eau , ot\ il fut 
noyé auaîlt qu'on le peuft feeburir. Q^nt eft des^ 
Lyons qui ne firent en Babylbne aucun mal à Da- 
niel, ny'des autres. qui du temps de Dibcletiâti, & 
Numeiiâ Empereurs de Rome^nè faiioiêt frialaû* 
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Chreftiensqui leurs eftoient jettez pour viande 
&pafture, iène les mets pour exemple du naturel 
desLyons, d'autant que telle chofe procedoitpar 
miracle de Dieu. Entre les choies notables de la 
nobleflede ceftebefte , on dit qu'il ne fait mal au* 
hommes v s*il n'y eft contraint par grande neceflîté 
.de faim : Se s'il rencontre Phomme & la femme 
enfemble , il s'adrefle pluftoft à fhomme qu'à là 
femme:iamais,ou peu fouuenr ne fait mal aux en- 
fans.Il fembleque le Lyon à Firmtation de Fhom- 
me , ait quelque audace es chofes qui touchent 
l'honneur, âuec vne crainte d'y de'roger : car„s'il ie 
iènt pourfuiuy & fçait eftre veu , il fuit d'vnpas 
lent & tardif, pour ne monftrer faute de courage 
en fa fuitte : mais s'il fçait eftre à couuert parmy 
lesbois,& qu'on le voye, il fuit tant qu'il peut. Et 
difènt plus ceux qui en ont elerit , que quaryl il Va 
ainfî fuiuant il ne regarde ïamais derrière luy,pour 
monftrer le mefpris qu'il, fait de ceux qui le fuy- 
uent .Le Lyon par vn inftlnft naturel, eft de fi gîâ- 
decognoiflànce,que fi quelqu'vn le blelfe, encore 
qu'il foit entre plufieurs hommes , fieft-eeque le 
laps du temps n'empefche qu'il ne le recognoifîe 
& prenne vengeance s'il peut. A ce propos Elian 
recite d'vn enfant nourry & efleué par îubaRoy 
de Mauritanie : lequel allant à la chalTe atfec le 
Roy , frappa vn Lyon d* vne lance : maislel.yqn 
quelque temps api es guérit , & partant le Roy par 
celle montagne auec plufieurs ieunes hommes , ce 
Lyon recogneut celuy qui fauoit blefle : parquoy 
d'vne grande fureur fe méfia impetueufement par- 
my eux:en forte que fans que le pauure ièune ho- 
91e peut eftie d.fFendu, U le mit en pièces. Les 
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jmefnlesàûtheurs dtfènt encore vne autre grandie 
fcierueille , que fi la Lyônnfe a eu compagnie d'vn 
autre Lyon , fon malle le côgnoit àfodeur , & ?en 
chaftie &la bat griefuemët:& quand le Lyon eft (i 
vieil, qu il iie peut plus combattre , ny challer aux 
autres beftes , les içunes Lyons p lus forts & puif- 
iants aydent à pourchafler la prôye : laquelle ils 
tuent, puis le cônduifent où elle eft pour en mâger* 
De toutes ces chofesfbntautheurs Pline, Arift6te 
& Albert le grâd,& fi en écriuent beaucoup d'au- 
tres chofes que iene dy point, t*ay voulu feuleftiet 
raconter ces exemples, ehlacofufiôndes hommes 
îngrats,leur monftrât quemefmes es beftes brutes 
/ fetrouue clémence, & recognôiflanCé de bien fait. 

t>*if*tle premier q*i dppriitoifa le Lyon*. & ce qui Lift- 
•tnaque Capitaine cTtAieXitnch'ic fit 4 Vn. 

C h A P. IIL 

gÉ® cfte puîlïarite befte, dont pôusâuoiis parlé 
SSBau chapitre precedeiit,côbien quelle /bit fu- 
rieufe& cruelle^peut neantmôins eftre appriuoi/eô 
par la dextérité des hommes. Le premier qui par- 
uint fut vn Carthaginien nômé Hannormaîs la ré- 
munération qu'il en eut, fut d*eftre banny du pays* 
car ils difoient que ôétafte de dompter le Lyorjî 
eftoit vn indice de fe youloir faire feigneur du pay$ 
Se Pline dit que les Carthaginois le bânirent, pour 
ce qu'ayant dompté le Lyon il pourroitayfément 
perfuader , & faite ce qu'il voudroit des citôyen«S . 
de la ville, il raconte femblablement de Marc An^ 1 
thoine,coufin d'O&auius , qu'il fit tellement ap- J 
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IjMuoiief les Lyôas , & réduire à telle douceur* 
qu'il les mettait fous k joug > Se faillit tirer fou 
fïurpar tout où il allbit. Il fe trouue que lefem- 
tlable a efté fait par fEnvpereur Eliogabale* Le 
ean CaftiHe, fécond du nom,auoit vn Lyon & 
domeftique & priué , que toutes les fois qu'il te- 
' ûokfon fïçgejilîe vouloir auoir auprès h^Mefïïre 
ktaues de Dei& , Arcbeue&jue de Seuile en àuoiè 
*«i femblable. Louy s Celie e&rit aubir lea en vit 
autheur appreuué , quVne brebis conçeut , & ém 
£©nna vn Liofr , chofe fort iiionftrueufe en iiatiire, 
Encore lifbnsBOus de plufïeurs hommes,q»i auec 
leurs propres mains ont tué des Lyons , comme 
Sam/bn,Hercules 5 &Dauid. Et fïmefouuiétauoir 
,que Lyfîmaque, vn des Capitaines d l Aîexâdre 
legrandjtuà vn Lyon en la forte que s'enfuit. Afe* 
sandre auoit en la compagnie le PhitofopheCa- 
Kfthene , lequel comme norftrtie libre & fage , fai- 
foit quelquefois des rembnftrances , & reprehen- 
îons à Alexandre : ail moyen dequôy il en fut par 
lui mal traiéké:en forte que quelquefois il le faifoit 
^ettre en vne cage auec les chiens ( verçongne& 
jgnominie,ciettes impoffibie à porter , à refprit li- 
ore 6c vertueux de Califthene , qui âyma mieux la 
tobrt volontaire ) à quoy il fut fecourti par le venin 
de Lyfîmaque fon difciple 5 qui eftoit fort dolent de 
telle chofe :dequbyaduerty Alexandre, il le fîtiet r 
ter par grand defpit à vn Lyon pour le deubrer: 
ihais Lyfîmaqu^,homme courageux s*arma fecret- 
tement le bras droit &> la main:puis eftant expofe 
ail Lyon , & voyant què labefte Y«nbit à luy pouf 
le deuorer , luy d'vn grand cœur luy mit le bras 
an*c dedans la gueule , fins receuoir aucun mal 
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de fes dent? , & luy print la racine de la kngne 
uec lamain^detelleforteqi?e(encore que le Lyon 
fefgrafinaft auec fes ongles,dont depuis futendâ- 
ger de mort ) il rte kitîà tarnais fa prinfe, iufques à 
tant que le Lyon fuft fufïoqué à force de luy tenir 
le point ferré dedans la gorge, Q^oy entendu par 
Alexandre , il fe deiîfta du defdain & courroux 
qu'il auoit contre iuy,& le fit diligemment mede- 
ciner , le tenant des lorspourfvn defes fauorisi 
ïuftin L tellement qu'après la mort d'Alexandre , il fut au 
nombre de fes fuccdfeurs , & Roy trés-puiflant. 
Les authears defeschofesfonIuftin,& Plutarque 
enla vie de Demetrie. 



3e ForJre & Chw4mt Jes Tên*plitYS % 
combien ils ont dh> é. 
Chap. IV. 

$N fan denoftre Seigneqr, 109^. aucuns Prin- 
ces Chreftiens de dîuerfes nations firent vue 
congrégation, par le confeil d'vn Hermite nonrjpié 
Pierre, home honnefte &. de fain&e vie:où fut dé- 
terminé d'aller en coquette de la terre fainûe, qui 4 
eftoit entre les mains d^s infidèles ,ilyauoit49C 
ans , entre ceux qui y furent eftoit Godcfi oy de 
Bo&llon., Duc de Lorraine , le plus apparent de 
tous. Or pleuft à Dieu qu'après plufieurs batail- 
les,qui duterenr^ar fefpace de trois ans,la cité de 
Hierufalem, & plufieurs autres de la Syrie & Itf- 
dée fulfent conquifes , auec plufieurs Prouinces 
voîfines : Puis ayans tous ces Princes Chreftien s 
regard à la vertu & grandes mérites de Gode- 
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«frtty , 1'efleurent Roy^e Hierufalem : «auffi fut 
Arnulphe, Archeuefquede Pife, créé Patriarche, 
parle Pape Calixte fécond. Demeurant doncGd- 
defrdy de Bôiiillori ftôy de Hierufalem, demeure- 
refit auffien iâ compagnie phiheursgrâds perfora- 
nages Chreftïeris h - qu* fraik>ient continuellement 
cruelleguerre fur les infidèles, tant es chuirônsdQ 
-Hierufalem , qu ? autres contrées circoriuoiiïnes* 
Ce qu'entendu par lesfideHes Chreftiës des par- 
ties Occidentales, & en quel clUt eftoient les af- 
faires d'outre-mer : il y alloit continuellement 
grand nombre d* ?èn s , les Vns pour les lècourir 
auectres-grând zeïfc de fertrir Dieu , & regagner 
les terres vfurpées, les autres th voyage, àvifitër 
h fainâ Se^ukhre. Or vn an après ion couron- 
nement, Gbdefroy de Bouillon mourut , 8c fut 
Roy en fôn lieu, fbn frère Baudoliin , homme égal 
fctix mérites du defuhét : pendant le règne du* 
iquél, erttre les autres qui pafierent par delà^furét 
fceufGendls-hômrties , fort grands compagnons 
&" âtxiïs i defqUels il ne fe trOuue que deux hom* 
tries (qui peut-tftre) eftbient les priricipaux, Fvi* 
titigues de Pàgaîlis , fautre GadefrendeS. Alde- 
taan : lefquels àrrmezeh Hierufalem, &ayât bierx 
contemplé tout le pays &rous les lieux voifins 1 
ils trbuuerent qu'au port delaphé , & autres en* 
droits de teur voyage , il y audit, plulîeurs guet- 
'teurade cheitiitlS ^ qui chacun iourtuoient & va- 
loiertt les ^afTaiïs : au moyen dequoy s près meure 
délibération, cbftchirent , auec faide de £lufîeura 
autres (carileft à prefamer qu'ils s'allièrent auee 
autres ges de leur me/nie vouloir fiït et vœu (potir 
Élire aggreabk feruke à Dieu) d'employer tout$ 
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leur vie, à rendre le chemin fèur & facile, où mofi« 
tir en cette entreprirife , pendant que les autres 
GhrefHens eftoient empefcnez en autres lieux à* 
combattre les infidèles. Et perfeuerâs en cefàinâ 
exercice ils prindrent pour leur retraite, Se liéu. 
afïïghé vne Eglife nomme'e le fainâ Temple , par 
la permiffion def Abbé du lieu : & pour cette eau- 
ie furent appeliez Templiers , comme toufiours 
ils pnt efté depuis. Ce que voyant le Roy > Se le 
Patriarche de Hierulâlem , & telle choie ettre 
fainfte & loiiable, ils leurs adminiftirerent toutes 
chofes neceflàires: &en cette forte vefquirent 4 e "* 
dans ce Temple religieufèment,en grâde chaftete: 
& qui plus eftmultiplioient Se s'augmentoient dè 
iour en iour. Toutesfots encore qu'ils fulTent ea 
grand nombre , fi n'auoient-ils habits ne règle d&* 
/ignée , ains viuoient ainfi en commun , oWeruan* 
leur voeu, par felpace de neuf ans, pendant lequel 
temps , pour le grand feruice qu'ils faifoient à la 
■Chreftiénté, leur crédit & bonne reftonimée s'ad- 
uançoit grandement , auec le moyen de lêqr bon 
exemple. Us creurent femblabkment gf$n4 
nombre: qui futcaufe que le Pape Hoiiorç fecôd* 
à la prière & confeil d'Eftiénç Patriarche de Hie- 
iu/àlem, leur fit depuis vne reigle, & ordrçde vï- 
ure , & ordonna qu'ils léroient veftus de bktyc. 
Depuis le Pape Eugène troifielme , leqr adjou^i 
vne croix rouge enfeffomach : ce qu'ils propiiree 
par vœu /blemnel d'obferuer, comitie font les au- 
tres religieux, & leur fut distribuée, & baillée p&r 
h main de S. Bernard ,tres-fainâ:Doôeur : qu'Us 
fefleurent pour éftre le maiftre %chef de leur 0r- 
dre,ainfi que fët lés autres religieux chei#liers«Êa 
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bref témps après , ils creurent en fi grand nom* 
bre,& firent de fi hauts faits d'afmes,que non feu- 
lement ils gardoient les chemins du fainA voya- 
ge, contre les larrons & brigans , mais aufli par 
mer & parterre , ils faifoient des grandes incur- 
sions, Ôc fortes guerres contre les infidèles , dont 
la bonne renommée en fut fi bien efparfe par toute 
laChreftienté , quelesRoys & Princes deplu- 
lîeurs parts leur ordonnèrent de grandes rente* 
qu'ils employoient en ces guerres, comme vrayar 
Cheualiers de Iefus ChrifL Et par fiicceflion de 
temps accreurent tellement d'heure à autre , en 
puiflance & richefle, que par toutes contrées Se 
Prouiilces , ils auoient de grandes Villes & lieux 
forts , auec force fùbjeôs , principalement en la 
Terré Sainde, où refidoit ordinairement le grand 
Maiftre de l'Ordre, auec la plus grade part d'eux, 
tenant continuellement vne armée e#tretenuë,tant 
là qu'aux autres lieux , où il leur fembloit le plu$ 
neceffaire. Depuis aduint , par les péchez des 
hommes, par le difcord meu entre les Chreftiens, 
& par lanegligeiice des.. Princes , que la ville de 
Hieruialem, & autres lieux ainfi acquis , furet re- 
conquis par les infidèles, nônâte ans api es la con- 
quefte de Godefroy de Boiiillon : Ce neantmoins, 
cet Ordre deCheuàliers Templiers ne delaifla ce. 
Ikinéfc labeur : ainschaflèzde là, fevindrent ran- 
ger en d'autres lieux , faifàns de grandes guerres 
aux ennemis de noftre foy : & durèrent encore fix 
vingts ans, après la perte de Hierufalem , gardas 
ce qu'il leur eftoit demeuré en Orient : & iufquts 
en fan mil deux cens dix,ouenuiron,que tel ordre 
des Teptiers qui auoit duré enuiron deux ces ans, 
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fuV 'entièrement 4eftruitpar le Pape Clément V n 
qijl lors tenoit fà Cour en te ville de Poiâiers, quî 
eit du pays de France : Çc ce (comme quelques 
Vns difeht) à la pourfuitte du Roy Philippe lç 
pel. Ce qui aduint,ou pour la profperité $c tres- 
jgrandçs richeifes qu'ils suoient , par \e moyeji 
pefquelles ils deuindrent mefchans,& fç ruinerét 
eux-mefoies, ou, peut-eftre, que Philippe Roy de 
France Iprs régnant , ayant cfté fçduit par taux 
rapports, ou encore, parauanture, pour atiôir les 
biens de celle Religion, perfuada au Pape de faire 
tçliechofe. En cela font fort variables les opi r 
jiîons de ceux qui en ont efcrit : toutesfois c'eft 
allez de dire qu'ils furent condamnez, & lçs biens 
4e cefte religion conlifquez. Pour à quoy par- 
uenir (pour ce qu'ils eftoient fort puilfans) fut 
contre eux faite ynç féconde inquifition (futfauf- 
ie ou vraye, ) après laquelle, le Roy mit tel ordrç 
en toutes les parties de fon Royaume , qu'en vn 
certain iour affigné, tous les Templiers qui peu- 
rent eftre trouuez , furent prins , & Içurs biens 
£ufis , &mis en la main ds Iuftice : Çe fait , fou 
befongna à leur procez,& èn fut le iugement exe- 
çutc tel que nous le dirons. Q^nt aux crimes 
qu'on leur mit fus, furent cçux-cy : que leurs prer 
deceflcurs auoient cfté caufe de perdre la Terfe 
Sainâe : qu'ils eflifoient leur grand Maiftre en fe- 
çret: qu'ils auoiécc}- rnauuaifesfuperftiti<5s:qu'il$ 
tenoient quelques propo/îtions hérétiques: qu'ils 
fa'foicnt leur pro reflîon deuât vnc ftatuc.ou imagç^ 
if ?fti?ë d'vne peau d'homme: qVils beunoient fàng 
humain : qu'en iccret ils iuiol' nr de s'aider Fvn$ 
Vautre , Içur attribuant", par ce moyen l'abomina-* 
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bîe péché contre nature, & qu'ils en eftoieat tous 
coulpables. A cescaufes,fat fait le procefc contre 
le grand Maiftre nommé frère Iacques , natif de 
Bourgongne, hômeiflu de grande maifon:& après 
par confèquent,con f re tout fe refte des Religieux. 
Finalement le Pape par fentence definitiue,les co- 
damna au feu : pfufîeurs defquels ftirent exécutez 
& leurs biens cpnfifquez: dont grande partie fut 
appliquée à Fordre desCheualiers de S. lean de 
Hierufàlem^ui enuiron ce temps , ou vn peu au- 
parauant auoient conquis Flfle de Rhodes defius 
les infideles,autre partie d : ces biens fut ordônéc* 
à autres ordres , Fautre partie ( par permillion du 
Pape,ou autrement) demeura entre les ravins des 
Princes,qni s'en eftoient faifis & emparez lors de 
ladite prinfe. Cefte fentence fut publiée par t oute 
là Chreftienté, & fi eft approuuée bonne , Se iufte 1 
par les Chroniques de France, & par Platine en la 
vie du PapeClement V. Se auflT par Raphaël Vo- 
Iateran,& Poiidore Virgile. Toutesfois quelques 
autres /buftiennent que cefte fentence futinjufte, 
& donnée fur faux telmoins , chargeons principa- 
lement de cefte faute le Roy Philippe;: difàns que 
-pour de/îrd'auoir leurs biens, il pourchafla leur 
deftruétion : 8c difent encore qu'au temps.qu'ifs 
furent iufticiez , le commun peuple les tenoit 

{>ourSain&s & Martyrs ^referuans des pièces de 
eurs habillements pour reliques. Pe cefte derniè- 
re opinion ont efté faînâf Iacques de Maeonce, 
Nauclet, & Anthoîne S^bellic en leurs hiftoires, 
& lean Bocace au liure de la ruine des Princes : & 
dit 1 auoir entendu de Ton pere , qui fetrouua prê- 
tent à Fexecution delà fentence. 11 femble auffi 
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que feint Anthonin Archeuefque de Florence fait - 
oc cef^e opinion , & recite la cho/è eft re aduenuëî 
%A*i»- ainfi qu'il s'enfuit. Éftant le Pape Clément & 1^ 
*"p "rtit ^ our Rom ^ nfe en France ,'ou elle refidoit : & feî 
î« voyant fort ftimulé en Philippe Roy de France,d$ 
V*fiqm, tenir la promefle qu'illuyauoit faite, en le faifant 
eflire Jfquuerain Euefque : qui eftqit de condamner* 
le Pape IJontface, & faire brader fes os, ce que le 
Pape delaitfbit'à faire pour luy fembler fort dif-; 
ficile :a4uintqu,Vn Cheualier de Tordre des Tem~»t 
pliers , Prieur dVne des Commanderies nommé; 
Monfauçon,fot prias en la ville deThouloufe , 3c 
mené prifonnier à Paris, par Fordonance du grac| 
Maiftrç, à càufe de quelques çrhnes par luy coin- 
mis,&encorç (comme quelques vnsdifent ) pour 
herefîe.En ce mefme temps fut auffi mis en la me£ ; 
me prifon , vn autre native Florençe, Cheualier 1 
<!é ce mefmeGrdrQ,par le commandemwt de leuç ; 
grand Maiftre , £ caufe de plufîeurs aûttes délits, » 
Ces deux enfemble , cagnoiflàns que pour leur* 
maléfices il n'y auoit aucun efpair de (brtir , déli- 
bérèrent pour fe delturer de prifon, & pour fe ven^ *• 
ger( comme mefchaiis qu'ils eftoient ) de leur 
grand Maiftre , d'accufer la Religion des crime^ , 
que nous auons dit cy-deffus:& pour ce faire ap- 
pellêrent auec eux en ce co^ifèil , & pratique quel- 
ques officiers du Roy , aceufens de ces chofé* lé , 
grand Maiftre , & les autres Cheualiers, di/âçs \ 
qu'ils eftoient dignes de mort,& r que le Roy,côme 
homme de bien ôc de bonne iuftice,y dcuoit pour- 
uoit confideré mefme le grand profit qui luy en ~ 
yienciro^/çachant les.biens d'icelle maifon.Quoy 
«ptendu p*r JeR,Q^,îl yprefUlforeUfoordom^ 



Digitized by 



Des Templiers* tqf 
fjtfon ptrlaft plus amplement à ces deux prifon- 
niérsrpuis le fit incontinent fcauoir au Pape,luy dU 
farït que tel ordre deuoit eftre ruiné y Se nus à fàc : 
Je Pape après auoir ouy les prifonniers, ou bien la 
relation qui luy en* fut faite par d'autres , ou plu- 
flroft pour fe deliurer defimportune requefte que 
}uy faHoit le Roy contre le Pape Boniface , fans en 
foire plus ample înquifiti on, ny procez contr'eux: 
#ns feulement auec ces indices , efcriuit fecrette-r 
ment par toute la Chreftienté , qu'en vn certain 
iour depiité, tous ces CheuaHersrTcmpliçrs fiilfent 
jmns , de tous leurs biens fequeftrez , & à pareil 
iour que ces lettres furent expédiées , le grand 
Maiftre(quî pour lors fe tenoit à Paris) fut prins 
puec foixante Cheualiers des principaux : lefquels 
3j>res les preuues faites , & venans aux confronta-s 
tions^nlerent fermement, & par grande afTeurance 
auoir fkit telles ofFences , non pas feulement pen- 
fées : St qu'ils eftoient bons Ghrèffiens. Ce non- 
obftant fut le procez conclud contr*eux : & tous 
/oixante( hors mis le grand Maiftre, & quatre au- 
tres, qu'on referua pour vne autre fois) furent tirez 
horsdfcPâris > &tnikfurvn grand échafaut fait 
exprès , fur lequel ils eftorent iettez à la veuëdu 
yeupfe , fvn après fautredans le feu : à fin que (i 
quelq^vn d'eux confëÉfoit les fautes , ou partie 
xTicelles , dont ils eftoient aceufez, on leur peuft 
fàuuer kvie,Mais combien qu'ils fufTentpar leurs 
parens & amis exhortez àcôfeffer le fait, encores 
qu*ils ne ftiûent coulpables , à fin au moins de fau- 
uer leur vie,fî eft-cè qu'ils le nièrent touflours^ap- 
pelhns Dieu en tefinoignage de leur innocence : 
$ç furent aigfi km<fe*f*a% gainais rienconfefTer, 
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Cela fait, le grand Maiftre , & vn autre nomme 
frère Dauphin, Se frère Hugues, Se les autres qui 
auoient efté officiers en la G^ur du Roy , furent 
menez ou demeuraient fEm^erçur Se le Pape:par 
lefquels il leur fut fait grands prpmeffes, à fia que 
ils confeflaflènt ces péchez, dont ils eftoiçnt accu-* 
iez:defquçls ils recogneurentpartie,par le moyen 
de tant d'importunitez &; autres chofes : aptes la- 
quelle confeflion furent menez au fupplice , oii 
leur procez fut leu premieremët, & la fentence par 
laquelle le P,ape coudamnoit lç grand Maiftre , & 
tous les Cheualiers de Ton ordrç.Cependant qu'ils 
çftoien-en ces entrefaites, le grand Maiftre fe leu* 
fur fes pieds,difant qu'il deuoit eftreotiyrpuis dit, 
que véritablement il auott mérité la mort , pour 
tant d'oflfences qu'il auoit faites enuers Dieu:rou~ 
terfois que deces crimes dont luy Se Tes Cheualiers 
eftoient acaifez en ce procez, ilst:ftoient iiinocens, 
Se que s'ils en au aient confelTé quelque choie, sa- 
uoît efté par crainte , 8c à lauifcitation & prière 
du Pape , & que ce qu'il difoit alors eftoit veri- 
tablerautanten dit frère Dauphin, & voulons dire 
d'auanrage , ils furent expofez au feu, Scbruflez, 
appellans incelïatnment Dieu,auecvne grande c6~ 
ftance & deuotipn : mais frère Hugues, auec fon 
compagnon pour fauuer la yie , confe(Terent. en-^ 
core £e qu'ils auoient confefïe par le procez : lef» 
quels noanttnoins velauirent peu de temps après, 
Se moururent fenblaplement : comme auffi fi* 
rent les deux autres Cheualiers prifonniers accu- 
fateurs ,Fvndefquels fut pendu & eftranglé, & 
Fautre fut tue : ce qui fèmbla au peuple vn grand 
myftere de; Dieu. Au moyen dequoy plufiei^r^ 
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t grands perfonnages & de grand fçauoir , tenoient 
! pour certain que telle fenrence eltoit injuftement 
' donnée, & mal exécutée centre les Templiers, & 
i qu'ils eftoient condamnez pour auoir feulement 
( leurs biens; Toutes ces choies font recitées par S. 

Antonîn au Heu préallégué auec les autres Au-r 
' theurs , qui eft la raifon pour laquelle ie ne feray 
point de refcJution là delius , pour ce qu'il femblç 
tort k croire,que le Pape ait failly en chofe de telle 
importâce. P'autre cofté il n'eft pas croyable que 
tout yn ordre, où il y auoit tant,& fi grade diuer-r 
fité de Cheualiers , fiift entiei ement fi me/chant. 
Or ce fecrçt, & beaucoup d'autres , qui nous font 
cachez maintenât,nous feront defcouuerts au iour 
du Iugement : car toutes le$ coulpes de chacun fc-y 
ront ^qgneuës* 



fétrqnel moyen le fiege du tape fut tr*njfeqe' en Frsnck 
çomificn ilyfrt % <? comme il rt&éonx 
dans Rjwe. 

Chap. V. 
jfjSjS Vis que nous auons raconté Phiftoire des 
SSe Templiers , il fejnble venir bien à propos de 
faire mention pour quelle caufexlu temps de ce 
mairie Pape Clément cinquiefme , le fiege Pa^ 
,pal a efté tranfpoité çn France. Et faut entendre 
que mort le PapeBenoîft onzième , qui futexccl* 
lent Pontife , & duquel le corps fit plufieurs mi- 
racles après ùt mort , comme on dit , FEglife de 
Rom? fut treize mois fans /buuerain . Eueîque, au 
ruoven du fchifm? & dîfcord qui eftoit entre les 
Cardinaux dle^curs: qui pjaçkrtSce teps ne bou^ 
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gèrent du Conclauç, iàns iamais fepouuoir accord 
<br en l'efle&ion : pa|cequ'entr'eux il y auoit* 
deux faétfons & brigues , F vne terioit la voix de hi 
nation Françoife, & fetrauailloitd'eflirevn hom- 
me qui fuft à Fappetit dé leur Roy : fautte fa&ioii 
eftoit de Cardinaux Italiens , qui eflayoient faire 



& l'autre partie eftoit efgaîe en force & en nom- 



irent les autres : car ils leur firent vn party, c'eft à 
fcauoir, quHls nommeraient trois Ttaliens,fvn des- 
quels feroit efleu par les Italiens pour eftre Papei 
& s'ils nevouloient ce party , eu *-mefmes nom- 
ma (Tent trois François , tels que boit leur femble- 
roit , fvn defquels feroit efleu par les François ^ 
leur volonté. Or tes Italiens (penfans eftre en leur 
puiflance d'eflire trois François fi ennemis de, la 
Couronne , qu'encore que le moindre d'eux fuft 
Pape, il feroit neantmoifis à leur intention) acce- 
ptèrent le party de lesnominer : ainfi en nomme-* 
rent trois, fort ennemis du Roy , lequel pour lors • 
eftoit mal eftiitié de FEglife Romaine , à caufe des 
grands diffet-ens qui auoient efté entre luy , Se le 
Pape Boniface, ptedecefïeur de Benoift XI. h\n *' 
de ces trois fut t Arthëuefqtfe de Bquf deaux, nômé 
Bertrâd.De cefte nôminatiôn les Cardinâu* Fran- 
çois aduertirent le Roy, afin qu'il trôutfàft moyen ) 
de fe réconcilier auée fVn d'eux, & ce fait,qu'il les 
en aduertift ert toute diligehce : pâf quoy le Roy 
enuoya ttés-affc^çuTejaertt prier ÎArcheuefque . 
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è n France; à'jt 
3e Bourdeau*, dç fe trouuer incôtinent en Vn cer- 
tain li_eu deputé,pour chofe de grande importance, 
touchant fonhjonneur & j*rofit,fa{Teurant du grâd 
de/îr qu il auoit de le teror *uec hjy en amitié : A 
cette caufe ?Archeuefqjuçj$ns s'arrefter, fe rerira 
m lien défîgné par le Roy : ou aflemblez , le Roy 
luy dit quille vouloit faire Pape, fous la côdition 
de quelques promis qu'il vouloit : ce qu'enter 
ctu p#r TArcheuefqtiê , il ne fit difficulté de pro*- 
niettre ce que ls Roy luy demandoit , pourueu 
qu'il paruint k vne Cl grande digni;é. Finalement 
par le moyen de plufiçijrs promefles fîgnées , & 
Sellées de juremens folemnels faits entr'eux, I0 
Roy luy promit feflirç pardeffu* les deux autres 
Uommez : puis auec la plus grande diligence qu'il 
fat pofljbk dje faire, il efcriuit aux Cardinaux qui 
fâijori/bient^& tenoient fonparty,qu'ils nominal 
fent cet Archeuefque defiourdeaux : tellement 
qu'en fonabfence , il fut efleuEuefque fouueiain, 
en l'an de noftre Seigpeur félon Platine , 1105. & *f«* * 
fe fit nommer Clément, lequel ayant nôuuelle dç vft,r . 
jfon eileâion, & à la prière , & requefte du Roy 
s'en alla eai la ville de Lyon > ou il fit venir les C%T ^ T " 
' Cardinaux, Sç mute la Cour de Rome , qui eftoit a paffU- 
Vnedes propietfes qu'il auoit fai&eau Roy. Au 2 e de 
moyen dequoy les Cardinaux Italiens, fe cogueu- 
teit dtçeus & trompez, & encore contrains, con- i uy ^ n 
tré leur volonté , devenir en France, pourfatis- cfcjp. 
feirç au vouloir du Pape : par aiftfi la Cour de Ro- prr«- 
me s-arreûa en France,& y fut continuée auec ion ***** 
grand honneur,& domrpags de toute l'Italie. En 
cette rpefme ville fut fait le /acre, $c courdnemenf 
4aPape Glemër,en grade folemnicé: maiscQmino 
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ils eftoîent embefongnez , & tout le monde attèffi 
tif à y voir faire les cérémonies accoùftumées , il 
cheut va part de mur du lieu où telles chofes fe 
faifôient , qiïî tua plus de mille hommes : entre 
lefquels mourut le thic de Bretagne , & autres 
grands perfbnnages , & fi aduiïit que la feule du 
peuple qui fiiyoit , fit tomber le Pape de Ton che- 
tial à terre , où il fut en danger de perdre la vhèi 
pareillement leRôy fetrouua ehgrahdfcpeiric ? qtii 
fbrtit de la pretfè navré, & malhiené. Ces thofes 
exécutées , lê Pape fit plufieurs Cardinaux hod- 
tieaux, qui tous eftôieatdtiparty de France: & eh- 
tioya trois Cardinaux à kôme pour gôuuerner 
ïeftat de fttalie, fe délibérant de mourir en FrScè, 
où il tint le fiège huid ans, Onze môis. Et luy fuo- 
ceda le Pape lean vingt-trolfiefhte du nom , qdi 
Vefcut aullî en France , mettant là Cour ei/Am- 
gnon, pays de Prouence, & dit-on qu'elle appar- 
tient à fEgli/e , pour auoir efté âcheptée par lé j 
Pape Clément fixiefme, de Madame Ieanne Roy- 
îîe de N^pies, & ComtefTe de ProueiiCe. 11 y eut fxx 
Papes qui y demeurèrent ÎVn après Pautre : le fîê- 
ge defquels dura Soixante ans: d'où prindrent oc- j 
cafion quelques Italiens de lenottimer la tran/mi-' 
gration de Babylone , & dura îufques au temps dfc 
Grégoire Xl.nomtne dô&e.Or fut le fiege ternis 
an cette manière : car paflant par deuant luy vtx 
Çuefque de ia Cour,luy demâda pourquoy il n'al- 
loit gôuuerner fon Euefché,& qu'il n'éftoit pôîiït 
conuenable, de voir les brtbis viurefàns pafteui', 
&l'Euefque luy refpondit:mais vousPere/àinét* 
à quelle fin me dites-vous cela?Veu-que vous friefc 
me , qui nous dcuez donner exemple, n'allez J>*$ 
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Hiîder en voftre Euefché , qui eft û long-temps 
«Aelaifsée de Ion pafteur. Au moyen defquelles 
paroles ce Papee/meu , 8c cognoiflàn" combien dô 
tnaux eftoîent furuenus en Italie, pour fablcence 
du Pontificat, St eacore, comme quelques vns dî- 
fent ^ fuicité par les lettres, & admonitions de 
Sainte Catherine de Sienne, il détermina s 'ôn aller 
à Rome : pour à quoy paruenir, il fit faire fècret- 
tement vingt & vne Galère, feignant les vouloir 
employer à quelques autresafFaires 5 & les fit met- 
tre fur le Ro ne , & fournir «de fout* ce q«u eftoit 
neceflaire : puis vn iour entra dedans, ëc paruenu* 
à la mer, quelques iours après ilaniu? àGené.%&: 
de Gcnes à Cornette, où prenant terre il tira droit 
à Rome , en Pan 1394. où il fut receu en grande 
magnificéce, & incroyable plaifir,ainfi qu'vn pere 
fortdefiré de fes enfàns:Jequelpeuapres,comme 
bon pafteur , réedifia les Temples & édifices de 
Rome, qui eftoîent tombez en ruine, par vieille flV, 
& négligence des hommes : efquelles œuures , & 
autres fsLinâs exercice^ , il defpenfa le refte de (k 
vie, laquelle il finit en l'an 1568. puis futenfeuely 
auec autant de plaintes & larmes , qu autre qui 
euft efté auparauant lyy. Apres letrefpas duquel 
ny pour fchifmes , ou autres difcords qui ibient 
/u menus en FEglife , fes fuccefTeurs n'ont point 
laiisé de demeurer quafi toufiours à Rome. De 
ces chofes font autheurs Platine, & Martin en h 
vie des Papes , Sabelic , Volateran , Antonin , 8fr 
Nauclet en leyi s hiftoires. 
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Q&dén'&ilydJemkmmrcântreltsfriwçsi 
akec les les àe hur clémente* 

C h à p> Vi- 

iLyavne feritettce frifeés prôuerbes àes att- 
idens, qui dit, les Roysauoir les ihains 8c le$ 
oreilles fort loiague s, inférant par la,que les Roys 
&puiirans hommes , peuuetlt de loing prendre 
vengeance de ceux qui les ofFenfent;&auffi qu'ils 
entendent tout ce qU'on dit d'eux enfecret. Car il 
y a tant de gens qui cherchent de fe faire airiier par 
ceux qui commandent , que rien ne leur eft çafhéi 
Pourcefte caufeks fages confeillent qu'on ne dîë 
rien de fon Roy en fecretjd'autant qu'en ce cas les 
murailles ôyent & parlent : & Plutarque dit,quç 
les oyfeaux portent les paroles par Fair. Si done 
ftbus Voyons qlie pour leur dire vérité , & parler 
librement , fhomme tombe eh grand péril, que iti^ 
gerôs nous de celui qui murmure contre les grâdsî 
Les exemples qu'on pourvoit amener à ce propos 
font infinis i éhtre feiquels on lit és hiftoires Grec - 
ques & Latines,qu Antigonus vndes capitaines Se 
fuccelfèuts d'Alexandre le Grand,eftant fonarméé 
à la campagne, & luy couché en fon Pauillon , vnc 
liuid ouitau dehors quelques-vns de fes Soldats 
qui murmuroient contre luy , ne penfànt pas eftre' 
entendus rToutesfois il n'en fit autre femblànt, fi-* 
non qu'en feignoiit fevoix : comlne fi ce fiift vil 
autre,leur dit toùtbas,qne pour tenir tels propos 
ils fe deuoient retirer plus loing de la tente <hi 
Roy , à fin qu'il ne les èntendit.Vhe autre fois cet 
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Àntîgonus faifant cheminer de nuiâ Ion armée par 
Vri chemin foit fangeux , feS gènsquifefentoierit 
ks^s'eii alloïent murmurans , & difahs beaucoup 
de mal de luy. pciifans qu'il fuft lôing derrière, Se 
qu'il n en ouyft rien : & neantmoins luy qui eftoit 
prêtent, & qui auoit entendu beaucoup de leurs 
paroles injurieufes , Tans qu'il fuft cogneu,àcaufè 
ïj^la nuift,apres auoiraydéà releuer,de tout foii 
pouuoir , partie de ceux meime qui dilbient mal 
de luy , leur dit , encharigeantlà voix , dites con- 
tre le Roy ce qu'il Vous plaira^pour vous auoir cô- 
duits eh ce lieu fangeux : mais Ci eft-il raisonnable 
que vous me benifliez & ayhiiez,puis que ie vous 
ay aydé à en fortir. La patience de Pyïrus Roy 
âes Aibanois ne fut pas moindre : car alors qu'il 
faifoit la guerre contre les Romains , en Italie, 
eftant loge luy & fes gens en la ville de Tarente, il 
y eut quelques- vns de fès jeunes foldats , après 
auoir.fouppe enfemble, qui commencèrent à par- 
ler mal de luy à table : dequoy aduerty , & les 
ayant mandez deuant luy , leur demanda s'il eftoit 
vray qu'ils euffent dit telles paroles : auquel Fvit 
d'eux refpôrîdit hardiment :Ouy,5ire, nôus aupns 
• dit tout ce que vous dites : & foyez certain que 
fi le vin ne nous euft failly à table , nôus eh euA 
fions beaucoup dit davantage : vôulaht par là 
.lhonftreren s'exculânt, que le vin les auoit in-> 
duits à mefdire de luy : defquelles chôfesPyrruS 
hon feulement ne fè fafchà : mais au contraire 
s'en print à rire , les rehuoyanteh leur logis fan$ 
autrement les repirendre.L'Empereur Tybere, en* 
core qu'il fuft grand tyran , entre autres chofes 
nous a laifse à ce propos de notables exemples * 
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car fcacKant qu'on auoit Fait contre luy vn libelle 
diffamatoire, & que tarit de gens murmuroient de 
de fescruautez , eftant peHuadé à en faire iuftice 
& correction, refpondit magnanimement que les 
langues deuoi^nt eftre libres en la ville , encore 
eftant incité par quelques-vns du Sénat de faire 
enquérir qui eftoit Tinuenteur de ce libelle , ne le 
voulut pas : difant qu'il n'eftoit point fi hors d'a£» 
faires, qu'il fe deuft empefeher à cela. La grande 
douceur de Denis tyran de Sicile ( bien qu'il fuit 
tres-cruel)fut merueilleufeenuers vne vieille : car 
eftant aduerty quecefte vieille prioit deuptement 
les dieux pour fa fente & profperité,l'enuoya qué- 
rir & la fit amener deuant luy : puis l'enquit pour 
quelle, caufe elle prioit ainfi pour luy,veu que tout 
le refte du peuple^vniuerfellemét defiroit fa mort: 
à quoy la vieille fit refponce : Sçachez , Sire, que 
quind j'eftois ieune,nous auions en ce pays vn ty- 
ran tres-cruel , parquoy ie priay deuotement les 
dieux pour fâ mort,& mon defir fut accôply :à ce- 
ftuy-là fucceda vn autre , qui tyrannilà ce Royame 
encore plus cruellement que le premier , & ie dé- 
fi ray pareilfcftent£imort:tellement qu'en grades 
prières 8c requeftes ie requeroistres-inftamment 
l s diçux , que côme ils m'auoient exaucée du pre- 
mier^aufïï fiifent du fecond,ce qui aduint, Se mou- 
rut : au lieu duquel tu es après venu , encore pire 
que les deux autres : & pour ce que ie crains qu'a- 
JH es toy il en viénç vn autre,qui foit pire que tous 
les trois , ie prie continuellement les Diçux qu'ils 
te maintiennent en vie 1 onguement. Telle libre 
Se audacieufe refponce de la vieille ne defpleut 
pourtant , ny indigna celuy qui deftaiguoit tqut 
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les autres : ains la laiilà s'en aller ioyeufèment& 
librement.Qîvind Pla:on,Prince des Philo/ophes^ 
quiatioit long temps demeure auec ce tyrâ Denis, 
Jujr d -manda congé pour s'en retourner en Athè- 
nes, & qu'il Féut împerré, Denis en le conuoyant^ 
luy demanda qu*ildiroit de luy eln l'Académie de 
tant de Philofo'phes eh Athènes: auqiiel Platon en 
grande audace & liberté réfpondit : ceux qui font 
en Athènes ne font point tant oyfifs* qu'ils ayent 
le loifir de parler de toy ny de tes faits : Denis en- 
tendit bien qu'il le reprehoit de fa mauuaifè'vie, 8c 
neantmôihs il le fuppbrta patiemment. Il me fou- 
uient de deiix autres vieilles , qui auec rion moins 
de liberté parlèrent à leurs Rois^ ce qu'ils Appor- 
tèrent en patience :Fvnefut de Macèdone 5 au Roy 
Dertieti ius fils d'Antïgonus delfus nommé:& Pau- 
tre Romaine,à l'Empereur Adrien : aufquels, tou- 
tes deux firent pareille refponce", quand en de- 
mandant îuftice leûr eftre admihiftrée , fut re£ 
pondu par Demetrius & Adrian qu'ils n'y pou- 
iioient entendre : elles dirent^ que s'ils n'y pou- 
iioient éntedre, qu'ils delailîaffent doncFEmpire: 
& toutesfois hul de ces deux ne fe fafcha de la re- 
fponcé , ains les ouyrent, & leur firent bonne iu- 
ftice. Philippe Rôy de Macedone,di/artt adieu aux 
Ambalîadeurs des Athèhiés,&leur faifant de bel- 
les offres , corne on a de çouftume faire en tel cas- 
leur demanda s'ils voulaient qu'il fift autre cho/é 
pour eux , à quoy fvn d'eux nommé Deirtiocrates, 
fçacharit bien que Philippe auoit les Athénien fort 
en haine, & ne pouuant celer fon defîr, réfpondit: 
Nous voudrions que tu te pendilles par la gorge, 
fee laquelle refponce tous tes compagnons furent 
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troublez , & auflx ceux qui eftoiént là prefens^ 
pour crainte qu'ils auoient que le Roy ne leur ea 
fit quelque mal : maisauec fa naturelle clémente,' 
ou peut eftre fimulée, n'en fit autrefemblant,fprs 
que fe retournant vers les autres AmbafTadeurs, 
leur dit : Vous direz aux Atheniehs,queceluy qui 
fupporte telles paroles , eft beaucoup plus mode- 
fte, que les fàgës Athéniens, <(ui n'ont eu la difcre- 
tion de fe taire. Demarate Corinthien alla voir le 
Roy Philippe dix temps qu'il eftoit en courroux 
auec fa femme, & fon fils Alexandre : & entr'autres 
propos le Roy Philippe luy demanda , s'il y auoit 
paix &vnio entre les villes de Grèce :8c Demarate 
qui cognoiffoit bien que le Roy prenoit plaifîr à 
voir fes republiques en difcord, luy refpôdit, à la 
vérité trop librement , confideré corne il conuient 
refpondre à vn tel Prince. Certainemët Roy, pour 
ce que tues en difcôrd enta maifbn,tu demandes 
quelles font lesdiffentions de nos villes : mais fi 
tu eftois en paix auec les tiens , il te feroit plus 
louable, que de t'éguerir des aduerfîtez d'autruy. 
Et toutefois le Roy ne s'en fefcha point rainscon- 
fiderant qu'à bon droit il eftoit taxé , pourchafïa 
la paix auec fa femme & fon fils. Tenant eft de la 
liberté & audace, auec laquelle Diogenes parla à 
Alexandre, &en quelle modeftie il le fupporta,il 
en eft jait ample mention au chapitre de la vie de 
Diogenes. Et fî nous voulons exemple des Chre- 
ftiens : celuy du Pape Sixte quatrieime.qui eftoit 
Religieux de fordre S. François, viendra bien à 
propos. Luy eftant paruenu à la Papauté, vn de 
les frères religieux fort ancien, falla voir auec fon 
habit de Cordelier: auquel le Pape ayant monftrtf 
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quelques bagues Se joyaux qu'il auoit bien ri- 
ches,luydit: Frater,ienepuis pas maintenant dire 
comme S. Pierre: Ien'ayorny argent. Il eft vray, 
refporicltt franchement le frère: mais auffi ne pou- 
uez-vous dire comme luy aux impotens & para* 
lytiques,leue fus & marche : luy donnant à enten- 
dre par là , que les fouuerains Euefques eftoient 
de/îà plus ententifs à deuenir riches que Sainâs: 
& le Pape qui cogneut bien le frère auoir railbn,le 
fiipporta patiemment.Il aduint qua"fHe femblable 
à vnArcheuefque de Colongne , auec vn labou- 
reur des champs. .Car vn iour que ce bon labou- 
reur eftoit aux champs à trauailler, FArcheuefque 
paflfa auprès de luy, ayant fuitte de Satelites armez 
à lacouftume d'Alemagne : Scie ruftique,aupaf- 
fer defArcheuefque^ feprintfortà rire : dequoy 
il s'apperçeut,& luy demanda qui le mouuoit à ri- 
re , le villageois luy dit : le me ris de (àinéfc .Pierre 
Pri ice des Prélats, qui a vefeu & eft mort en grâ- 
de pauureté ,pour laifler fes fucceffeurs riches: 
F Archeuefque qui fe fentoit picqué , pour fe iufti- 
fier luy dit : Mon amy, ie vois ainfî à belle compa- 
gnie , pource que ie fuis Duc àuflï bien qu'Arche- 
- uefque : ce qu'entendu par le laboureur,il fe print 
à rire plus que deuant , & luy demandant encore 
Foccafîon de plusgrâd ris, il refpondit fort hardi- 
ment, le voudrois bien Seigneur , que me difiez,/ï 
ce Duc, que vous dites eftre,eftoît en enfer, ôà pé- 
fezjvous que fèroit lors FArcheuefque ? voulât in- 
férer par là, que deux profefKons ne peuupnt eftre 
en vnhomme*car péchant parjFvne,il nefè'^eut iu- v 
ftîfierpar Fautrerà laquelle refpôce FArcheuefque 
baillant la tefte lans reffôdre, $c fans faire aucune 
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injure pu defplaifir au laboureur , s'en alla tpHfc 
confus fou chemin. Pour parler des Gentils, Ar- 
taxerces Roy de Perfe fçeutq^vn Capitaine nq- x 
nié Alcides, qy'ilauoitnpurry de ieuneire , mur- 
muroit fort contre luy : dequoy il ne le chaftia , 
point autrement que par luy mander, qu'il pou- 
uoit dire de Ion Roy ce qu'il luy plai 'oit, pour ce 
que le Roy pouuoh aulfiluy dire, $c faire tout ce 
qu'il voudroit. Philippe pere d'Alexandre, ayant 
entendu que Nicanor diioit publiquement mal de 
luy , fut confeillé par quelques vns de le mander 
pour faire fon procès : aufquels il refpondit que 
Nicanor n'eftoit point le pire homme de fon Ro- 
yaume, qu'il vouloit fçauoir s'il auoit befoin de 
quelque chofe, pour ce qu'il fe'fentoit tenu de ¥et\ 
ayder :parquoy eftantaduerty que Nicanor fouf- 
froit grade pauureté, au liçu de le chaftier du def- 
pris qu'il aupit fait, luy fitvn riche prefènt, cela 
fait, celuy quifauQitaccufé, ditau Roy, que Nica- 
nor s'en alloit par les rués di&nt beaucoup de 
bfen du R.oy , auquel il dit :Or voy-ie bien Simicç 
[ainfî fe nommoit Faccufateur ) qu'il eft en ma pui A 
lance de faire bien , ou mal dire de moy par les 
hommes. Ce Philippe fut encore confeillé de ban- 
ni;- de fes terres vn homme fort mefdifànt , & qui 
lefcondalifoit beaucoup : à quoy il refpôdît, qu'il 
ne vouloit aucunement que telle chofe le fift,ppur 
ce que puis qu'il Fauait ain Ci vitupéré en fon pro- 
pre pays, il ne vouloit pas qu'il en allait faire autât 
aux autres contrées étrangères: donnant à enten-r 
drequesce qu'il fàifoit parclemece &m^gnanîmi- 
té,pi ocedoit de prudence :ce Prince là fut en ces 
chofes,5ç pîulieurs autves alfez excellent, Il drfoit 



Digitized by 



Dfi l'ÏMAGINATIO^ lét 

eftre fort tenu de rendre grâces aux gouuerneurs 
& principaux d'Athènes, pour ce que par le moyeji 
ou ils difoient continuellement mal de luy & de 
fes faits , à fin de les faire menteurs,]! auoit touf- 
jours de bien en mieux , amendé & corrigé fon 
. gouuernement. Une vouloit iamais chaftier ceux 
qui difoient mal de lui, mais bien leur en ofterFoc- 
cafion. Lefquelles reigles eftans de nous bien ob- 
feruées nous feroient deux grands proffits:Fvn Fâ- 
mendement de noftre vie : Fautre qu'il n'y auroit 
pas tant de detra&eurs. C'eft véritablement gi'âde 
vertu,ne faire cas du mal queFonfçait eftre dit de 
foy en aWcence : toutesfois c'eft plus grande tem- 
pérance , ne s'émouuoir ou aigrie par Finjure qui 
nous eft inférée en prefence. 



SZ**Pimdgin4tion eft me des principales pmjfdnces in- 
térieures ptmtee par yrais exemples & hifyires* 

C h a P. VII. 

tjgOut ainfi que les fens extérieurs font cinq en 
8§nombre,côme chacun fçaitrfçauoireft, Fouyr 
' le voir,& les autres : aufïi il y a cinq cens & puif- 
fànces extérieures en Fhomme:& encore quelques 
vns les reduifent en quatre : toutesfois la i. eft Fo- 
pinion vulgaire,fçauoir eft,le fens cômun, Fimagi- 
nation(dequoy nous voulons parler) le jugement, 
la fantafie,& la mémoire. DeFoffice & vertu def- 
quels fens nous n'^.uôs pas entrepris traitter main- 
tenant,ains parlerons lansplnsde Fimagination,la 
propriété & charge de laquelle eft retenir les ima- 
ges & figures que le fens commun reçoit premic- 
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relent des fçns extérieurs, & puis elle les eftûqtye 
au iugement,d'où elles vont après à la fantafie, & 
dé là en la caille & cpffre,qui eft la mémoire,. Et Ç\ 
peut imagination s'altérer e'inomioir,auec cefte 
reprefentationdes chofes,eneore quelle ne les ait 
phis rep refentées , quoy que les choies reprçfen-? 
tées foient abfentes:ce quç ne peut faire le fens cô*. 
mun>finon les ayant en preférice,en quoy eft demo-< 
ftree la grandeur & merueilleufe force de frmagi- 
■ x nation.Nous voyons aufïï que fhomme en donnât 
Se rcpolant,fes fens,fon imagination , ne teiflè dç 
trauailler,& reprefenter toutes chofes , comme 6 
çlles eftoientprçfentes , & Fhomme bien efueillé^ 
^imagination eft fuffifante à émouuoir les paffiôs 
& affrétions de Famé : & fi peut diuerfemeat pro~ 
uoquer le corps, & muër les accidents, tourner les 
efprits le deffus deflbus , & mettre le dedans de - 
hors & pareillement produire diuerfes qualitei 
aux membres.L'imagination pèut faire, vn homme 
malade,ou le guérir , & ainfi voit-on des autres ef- 
fets. Qnjnd imagination conçoit quelque chofede 
plai/îr,la joye iette lesr efprits dehors, Scû ceft dé 
peur, la crainte les retire au dedans : La joye fait 
épanouir le cœur, & triftefle le referre : imagina- 
tion de peur,engendre froid , fait frémir le cœur , 
çhafFe la chalùur,& fait trembler la parolerlamife-t 
rkorde caufee & pouflee de imagination devoir 
foufFrir autruy , fait bien fouuent plus efmouuoir 
Se changer Fimaginatif, que le patient : ainfi qu'oiv 
cognoift en ceux qui aucunefois fe pfment plus, 
en voyant feigner autruy , ou pencer , & medica- 
menter les playes , que ne fait le patient mefine, 
La forte imagination a encore vertu de tranf» 
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mùerles chofesrqu'il fbît vray,quand nons oyons 
ou soyons quelquVt>qui mange choies afpres ou 
aigres,cela nous fait fentir ie ne Içay quelle aigreur 
en la bouche, & voyans manger choies douces Ôc 
iàuoureufes,il femble que le regardant fente en la 
bouche ie nefeay quoy de doux sautant en adulent- 
Jï des chofesameres. Si nous voulons des exem- 
ples d'eftranges imaginations , nous en pourrons 
ouyr beaucoup. S. Auguftin ditauoir cogneuvr. ^ 
homme, que toutes les fois qu'il vouloit,fuoit fort ^ 
abondamment, e'mouuant par imagination la vertu 
expulfiue. Il recite au mefme lieu,d'vn autre , qui 
au fon d'vne chanfon ou vofy douloureufe qu'il 
eaft entendue (comme fi vn homme ploroit) il câ- 
mençoit à imaginer , puis s'éuânouillbit en telle 
forte qu'il demeuroit arrefté fans aucun fèntiment 
&pour quelque chofè qu'on luy fift,voire Feuft-on 
brullé il n'en euft rien (enty, toutesfois ilfereue- 
noit quand on chantoit auprès de luy quelque 
chanfon joyeufe , corne s'ilfeuft entendue de loin. 
Pline racôte quafi le femblable,d'vn nommé Her* 
motim,lequel quandilfemettoiten imagination, il 
s'alienoit de foy , en forte que Fefprit s'en alloit 
hors du corps , & puis luy reuenu enfon premier 
eftat,il recitoit ce qu'il auoît veu. Guillaume de 
Paris ditauoir cogneu Vn homme lequel en voyât 
feulement vne médecine , fans la goûter ou flaire, 
prenant.fam plus la fimilitud'î d'icelle' par fon 
imagination , s'en purgeoit, tout ainfi qu'vn autre 
qui Feuft prinfe. Il en eft ainfi de ceux qui fon- 
gent : Car pofe que ce /bit imagination qui fait 
cet œuure , fi eft-ce que s'ils longent qu'ils iè 
bnj/Ierçt , ils en fentent peine & tourment, encoiç 
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qu'il n'y ait point de feu qui brtifle. La forte ima- 
gination peut auèc telle force émouuoir les efpe- 
ces ou genres qu'elle imprime en foy la figure des 
thofes imaginéçs 5 puis elles la mettent en œuure en 
leur lang:& eft cette chofe de telle force, que mef- 
me elle s'eftend aux membres de tierces perfonnes 
comme l'on void en la femme groiïe , laquelle par 
le moyen de la puiffanfe imagination qu'elle a fur 
la chofe dont elle délire manger, elle imprime fur 
fon enfant plufieurs fignes: voire & quelquesfois 
fenfant en meùrt.Telle fois aduient que celuy qui 
eft mordu d'vn chien enragé, par ï imaginatiô qu'il 
a de ce chien , il imprime en (on vrine vne figure 
de chien. Q^elqùes-vns efcriuent dVn nômmé 
Cypus,qui fut Roy , lequel ayant par grande at- 
tention veu combattre deux taureaux , il fé mit vn 
iour à dormir, ayant cefté imagination au deuant, 
mais au refueil, il fètrouua des cornes de taureau, 
qui luy eftôient venues en la tefte. Si cela eft vray, 
il doit procéder de ce qu*eftant la vertu vegetatiue 
aydée & poulfée de imagination, elle porta en la 
tefte les huijieurs propres à engendrer cornes , & 
les produit.Et félon ce que nous auons dit, la vertu 
imaginatiue a telle force fur le corps des tierces 
per/bnnes que Marc Damafcene recite, que fur les 
confins de Pife, en vn lieu nommé Pierre fàinfte, 
vne femm 2 accoucha dVne fille fàuuage ayant la 
peau delà form^ Se lemblâçe de celle de chameau: 
ce qmaduint pour cequè îors de la conception 
d?cét ênfair : la mère con^empîoit fïmageS.Iean 
B-ïp 'fte. qu'elle <?uoit en fa chambre ; par ainfifi- 
ma-Sn^rîon a telle puif&nce qu'elle peut faire 
reife nblcr les enfans aux perfonnes imaginées 
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ipat les Peres^Auicenne eft aijffi d*aduis,que Firna-» 
gination peut eftrç fi forte, qu'elle rend vn homme 
( quand il luy plaift) perclus de fes membres, & le 
profterne par terre,letpunnétant, corne s'il eftott 
enragé. Encore, dit-il, que Fenforcellementqui fe 
fait parles yeux , trauerfe vne perfonne en autre, 
par imagination de celuy qui fait le fort. Auflï S. j^**" 
Thomas parlant après Auicenne dit :Q^eft-ce qui J^'^l 
peut plus tuer le propre corps , ou imagination 
melancolique,ouFagreablerefponfe,la violence de cfcrt lu 
Fvn ou deFautre : car la ioyechaife dehors tous ks< Gin &'* 
efprits,& laifle Fhôme fans vie : fautre les reilejre 
fi fort dedans, qu'il en furuient vue violente fufFo- 
cation. L'on vid en Seuille Jacques Orofe, qui fut 
prins du Roy Catholique,lequel Orofe par la for- 
te imagination de la peur qu'il eut,deuint vieil & 
chenu en vne feule nui â , eftant le iour précèdent 
fprt ietine. Encore voit-on bien fouuent,que ima- 
gination fait deuenir les homes forls,& telle fois fi 
fort malades que. c'eft grjd merueille de fès effets. 



Petjuel pttys fut-TiUte, comme H mourut : du Lac nom* 
mile Lac de Vtlate : de fa propriété : auÇi 
delà Cantrne de Ùalmatie. 

C H A P. VIII, 

gfw I l a t e, le plus mefehant & inique luge qui 
E5|àiamais fut & fêta, eftoit lelonFopinion com- 
mune,natif de Lyon en France toutefois quelque s 
vns de cefte nation , n'ayant telle chofe agréable, 
difent que ce ixom.Ponce, vient d'vne maifon d'I- 
talie, &de Ponce Thtkfin. Capitaine des Samni- 
fes , qui \ainquit les Romains aux Fourches 
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Caudines. Qiioy qu'il en foit , ce Pilate ( ou ft& 
pour le refpeét delà perfonne, ou de fà parenté ) 
paruint à eftre des plus apparens dè Rome : 8c 
eftant cogneu de Tybere fuctelfeur d'Odauius, 
félon Iofeplie & Eufebe , fut enuoyé par luy , en 
iofephe f an douziefme de fon Enipire , pour gôuuernef 
^Jjj* Hienjfalem , & fenommoit en fa dignité Procu- 
qmttx: reur ^ e FEmpire. Ainfi donc Pilate gouuerna la 
Euftbt fàinde Cité, & toute la Prouinfe de Iudee, qui fe 
Un i. A nommoit Paleftine, & dura fon office par dix ans: 
je* au ^ e P^ e ^ me defquels , qui fut'le dix-huiétiefme de 
Enfk i f '« ^ m pi re de Tybere, félon Eufebe, & Beda, il dôna 
/i. t.dts la fèntence de mort contre leSauueur & Redem^ 
temps, pteur de toute humaine génération , noftre Sei- 
ï f ^. m gneur lefus Chrift Dieu & homme : auquel téps 
dts tïp* a ^uindrent les choies , quelesfainéb Euâgeliftes 
recitent en la mort & paflion/: Fa refurredion du- 
quel fut fi euidente & publique en Hieruîalem, 
encore qu'on s'effayaft grandement de la cacher, 
/ qu'il fut aduis à Pilate (biencju'ilfuftmefchant) 
que telle refurreftion & mirades de Chrift n'e- 
ftoient point de puilTance humaine , ains de Dieu, 
£our cefte caufe, félon que recite Paul Orofe, £u- 
febe, Se Tertulien en vne Apologie , il en aduertit ' 
FEmpereurTybere,car c'eftoit lacouftumeque les 
Confuls , & Proconfub mandatent à l'Empereur, 
ou au Senat,les chofes quifuruenoiëtenleursPro- 
uinces. Ces nouuelles efmerueillerent grâdement 
FEmperem* , qui les fit référer au Sénat , & mettre 
au Confeilà fçiuoir s'iifembloit bon que ce Pro- 
phetc fuft adoré pour Dieu : ce qu'il faifbit, pour 
ce que fans Fauthorité du Serçat, il ne pouuoit faire 
adorer à Rome aucun Dieu nouueau, outre & pa* 
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deffus la vanité de leurs dieux. Mais comme la di- 
uinitén a aucun befoin,& ne fe peut côfirmer par 
la probation des hommes lèulement: Dieu permit 
que les Sénateurs n'en voulurent rien faire : au 
contraire ils furent mal contens de ce que Pilate 
ne leur en auoit aufli bien elcrit qu'à Tybere ; ce 
neantmoins Tybere deffendît laperfecution des 
Chreftiens. Apres ces chofes demeurant Pilate à 
Rome, & confirmé par le diable pour Ion loyal 
lèruiteur, il ne fit oncques puis en fbn office que 
chofes iniuftes & iniques. Dequoy eftant accufe 
deuant Cajus Caligula, fucceffeur de Tybere , St 
auflïd'auoir prophané le temple y mettant des 
ftatuës r & images : & encore d'auoir dèfrobé les 
deniers comuns,& autres grands crimes $c maléfi- 
ces, il fut banni en la ville de Lyon : autres diient à 
Vienne en Dauphiné : & pour ce que ce lieu hiy fut 
aflïgné pour exil,quelques vns difent que c'eftoit 
le lieu de fa aaiffonce^où il fut tellemet traité que 
luy-mefme fe tua de là propre main : ce qui aduint 
par la permiffian de Dieu, afin qu'il mouruft par la 
main du plus mefchant homme du monde. Ceux 
quienontefcritfont les autheurs alléguez :&Bede 
' au liure des temps % &Ruftoire Ecclefiaftiquefur 
les A&es des Apoftres. Et dit Eufebe que telle 
mort aduint huiâ ans après la mort de noftre Sei- 
gneur : de laq^içlle ce malheureux Pilate ne vou- 
lut tirer aucun profit, d'autant qu'il mourut coma 
defèfpere : car la bonté de Dieu eft fi grande , que 
côbien qu'iljeuft condamné Ion fils à mort,fî eft-ce 
que s'il fe fuft repenti de fon péché , celuy me/me 
qu'il auoit côdamné à mourir, luyeuft dôné la vie 
eternelle.A propos de Pilate,ilme fouuiét de par- 
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1er d'vri Lac ainfî nommé :ce Lac eft enSuîfle prés 
d'vne ville nommée Lucerne , en vne plaine emû* 
ronnée de fort hautes rnôtagnes, du plus haut deA 
quelles ( comme difent aucuns) ilfe ( iettaën l'eau: 
& fi eft la commune voix , que toûs les ans il fè 
tnonftrelàenhabitde Iudicature, mais que celûy^ 
foit home ou femme,qui d'auanturé le vôit,meurt 
dedans fan* Outre ce v , & par delîus la communé 
renommée , ifc vous amené en jeu pour te/môiri 
Ioachin Vadian homme dofte , qui a commenté 
Pôponius Mêla : lequel eferit auffi vne autre no-^ 
table chofedeCe Lac,bien certame,& mérueilleu- 
&> difant qu'il a telle propriété que fi quêlqiiVil 
jette dedans vne pierre, ou bois,ou quelque chbfè 
que ce foit , ce Lac s'enfle Se croift en telle impe- 
tuofité & tépefte, qu'il fort de fes limites en gran-> 
de furite , tellement qu'il noye beaucoup depays* 
d'où procèdent de grandes pertes, tant fur lesfè- 
mences, que fur les arbres & lesbeftes: & toutes- 
fois fi ces chofes n'y font jettées tout exprés , il 
ne s'enfle aucunement. Èt dit ehcôrè ce Ioachin, 
qui eft natif de Suilïe, qu'il y a des ordonnées qui 
deffendent, fur la vie à tous de jetter aucune cho^ 
fe dans ce Lac> & que plufieqrs qui ontpafjsé par ' 
deflus les deffences en ont efté iufticiez. Oge cela 
procède naturellement, ou de miracle, ie nen/çay 
rien : combien que les eaux ont de merueilleufes 
proprietez , de parties deiqueiles on peut rendre 
Tllmli. raifon : des autres non.Pline recite vne chofèfem- 
blable à cefte-cy : ôc dit qu'en Dalmatie il y a vhfc 
nïtwt- ^ ort P r °f ô ^ e cn laquelle fi on jette vne pier- 
lu % re > ou quelqu'autre chofe pelante, il fort vn air ïî 
furieux, qu'U eûgendre aux circonuoifins de là 
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vnc dangereufe tempefte:Il pourr oit bien eftre(ce 
que ienafleure pourtant ) que le corps de Pilare 
fut là jette, & que le diable par permiflion diuine 
exécute tels effeéh en ce lieu là. 



De l'intention & vfage des Clocbesiquel profit il enyicnt 
& quel f Ht le premier qui conim a les diables* 

C H A P. I X. 

jOmbien qu'il femble que ce foit vn bas fubjet 
lue de parler de chofe fi commune que le$ 
cloches : fi eft-ce qu'en confiderant qu'elles font 
necellàires au fèruicediuin,&côuôcation du peu- 
ple Chreftien, auec autres eifets que nous dirons, 
il eft à prefumer quefinuention & vfage d'icelles 
çnFEglifede Dieu,n'eft point fans quelque bonne 
raifbn. Au vieil Teftament le Seigneur commanda 
qu'on fit des trompettes de metail , deiquelles les 
Preftres ibnnoient à fin d'appeller le peuple aux 
facrifices diuins. Et noftre Seigneur parlant de 
venue au iour du iugement,dit entre autres chofes 
qu'il enuoyera les Anges auec des trompettes 
' pour artemblet les elleus.Or fuyuant cet exemple, 
venant le peuple Chreftien à s'augmenter en forte, 
que pour alfembler fi grand nombre en vn mefine 
temps, pour faire oraifons 6f autres facrifices aux 
Temples , les trompettes quiauoientefté fainéte- 
ment inftiruées à cet affaire , ny les voix des 
hommes n eftoient fuffifantes : il fut necelfaire 
d'inuenter vne forte d'inftrument ^ par le moyen 
duquel on les peut aifémerrt aflembler. Et pour 
ce faire , entre tous ceux que les hommes 
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peurent (bnger , Fvfàge de la cloche futtroiîué 1* 
meilleur & plus propre, comme le plus fort fondât 
Sç qui fe pouuoit oiiir de plus loin. Cette inuenti© 
donc fut véritablement merueiileufe,& digne d vn 
tant excellent perfonnage,çpmme fut Paulin Euef- 
que de Nôle,viuant du temps de S. Auguftiii & de 
S.Hierofme, lefquels luy eicriuirent pïufieurs let- 
tres, qu'on lit encore aujourd'hui Ceftuy donc 
fut le premier qui introduifit en ion Eglife , Se È- 
ttefché Pvfagedes cloches, lequel depuis â eftécô- 
tinuépar toute la Chreftienté, comme choie fort 
lïeceflaire,& de là vient que Nola en Latin fignifie 
cloche.Et fi eft à noter qu'elles font non feulement 

{>our cela bonnes , car elles ont vn autre merueil* 
eux cfFeft : c'eft que les diables qui vont par Pair 
fuyent tel fon,& Font en horreur, comme chofein* 
ftituée pour appeller les hommes à feruir Dieu i 
pour ce que,comme ils fe deleâent en la Mufique 
qui prouoque les hommes àmal,toutainfi fuyent- 
ils le fondes cloches, qui leur fait nuifance : Scan 
contraire , il efmeutfie Chreftien à refueiller fou 
efprit , comme chofe qui ramentoit Dieu , & le 
temps efquels les hommes luy font des iàcrifice* 
&Oraifons : Car d'autant qu elles font à cela dé- 
diées , elles efmeuuent Fhomme intérieurement* 
& fi efleuent fon ame à Oraifon. Elles ont encore 
yne autre propriété fort profitable:c'eft que le /on 
d'icelles fend Pair , & chafle les nuës ; départiflànt 
les tonnerres ] & refiftant éuidemment aux tem- 
peftes : pour ce que par la force y & promptitude 
de tels fons, les nuës tempeftueufes le viennent à 
fendre & feparer : & par ce moyen cefle cette fu- 
reur Se force , comme nous voyons chacun iour 

par 
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Ç>ar expérience, que quand il fe fait quelque grand 
vent &: tcmpefte,en iôrtfiant multirude de cloches 
telle tourmente commence à celler. le ne nie pas 
jpour^n^que les deuores oraifons que les fidèles 
Chreft ens fonr z\ovs,nt fôient de plus grànde ef- 
ficace de vertu : 8c foutes foi s ce que i'ay dit eft cer- 
tain & choie biett natif relie, dont nous auôtis quel- 
que apparence ch vne grande trouppe de gens al- 
lons par les champs,qtri toi* s fe mettans à crier pé- 
ri? petit Par fe départ, eh forte c^ue fi d aduan- 
tore* quelque oyfeau voloitpar delluS eux , il tom- 
beront à terre par faute d'air pour le fouftenirree 
qui aduîent , pour ce qu'à la vérité les voix &c les 
fons qui fe forment , vont penetrans & feparans 
feir«ufquesaulieu oùeft leur but, 6c qu'elles fini£ 
fent léut force. Or pour ce que qùelques-vns 

{?ourroient trouuer eftrange ce que i A ay dit , que 
es diables fu vent le fondes cloches, d'autant qu'ils 
n'ont ny intiment pour ouyr,& eftre toucher, & 
qu'ils ont fimplcmcnt intelligence incorporées : à 
cela ie refpons , que les choies qu'ils ne peuuenc 
comprendre âuecfens corporel , qui leur defFaut* 
ils comprennent par cognoilîàncelntelleft'ue : & 
voila côihe les efprits malins font tourmentez par 
feu.AulE nous lifonfque S: Paulcommàndoit aux 
femmes^qu'eftans aux temples,elles fe tinflent ho- 
nettement, & voilées parla tefte, pour la prefen- 
ce &reuerence des Anges, encore qu'ils n'ayent 
ïry yeux iiy oreilles. Auflî eft-ce chofe tres-ccr- 
taine que fAnge Raphaël dit àTobie , qu'il offrit 
à Dieu les oraifons^o'il faifoit : ôc que Dauid a- 
uec /âmufiquechafla le diable , qui tourmentoic 
Saiil. A cet exemple il eft eferit au fixiefme cha* 

S 
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pitre de Tobie, que l'Ange Raphaël allant auec le 
jeune Tobie^pres qu'il eut tué lepoiJsô du fleuqe 
deTygris^illuyen fit garder le foy,dilànt qu'en le 
jettant dedâs le feu,la fumée qui en fortiroit ^uroit 
pouuoir& vertu de chalfer le diable, du~tieuqui 
en feroit pârfumé,& que iâmais apre^ iln'y pour- 
roit retourner. Et depuis au 8. chap.nous liions, 
qu*il ietta ce foye fur de la brailè ardente , & auec 
le parfum qui en fof toit , il chafla le diable qui 
auoit fait mourir les fèpt maris de Sarra, dont luy 
fut deliuré.De chaflerauffi le$ diables, <& les Con- 
jurer par paroles fain&es, & autres chofes, côme 
on fait aujourd'huy , eft chofetant ancienne , que 
Iofepheefcrit.enfes Antiquitez , que Salomon en 
fut inuenteur , & le premier qui auec les paroles 
chalToit les diables , eftant pour ce faire illuminé 
de DieuJl certifie aufliauoir veu vnHebrieu, nô- 
me Eleazar, qui en la prefence defEmpereur Ve£- 
pafian & de toute là gendarmerie,guerilfoit les dé- 
moniaques :& pour ce faire, leur mettoit contre le 
nez vn anneau , où eftoit attachéé la racine d'vne 
certaine herbe, qu'il dilbitauoir eftéenfeignéepar 
Salomon,&: que moyennant l'odeur de cefte herbe 
( ou l'herbe mefme baillée au patient ) le diable 
s^enfuyoit incontinent de luy. Retournons donc 
aux cloches : tous afferment que le fon d'icelles af- 
flige, tourmente, & chsfTe les mauusis efprits : & 
pour cefte caufe,efi dépit de luy , & à fa conftffion, 
il ne le trouue feéte ny religion .de foy , ou de Loy 
quelconque, qui fe férue des cloches 5 forsla Chre^ 
(tienne & Catholique Eglife. 
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ù'vticombâtquifttt entre Jeux CheuaLers de £afttlle f 
auquel admnt vn cat notable* 

jgftS L eft quelquesfois furuenu^e grades aduan- 
fëfâ tures en des duels,& combats fînguliers, de- 
quby on pourroit par raisô faire fpecial mémoire: 
toutesfois pour eftre chofe màniféfte, ien'en par- 
Jeray point, li'non d'vne,pour ce que le cas eft fort 
notable. Au temps du Roy Alphônle de Caftille, 
qui futpere"du Roy Dom Petro, s'engendra vtie 
querelle entre deux Cheualiers de la Cour,Fvn 
nomrrié Ruypaez de Viedme/& fautre Pay RodU 
guez d'Auuille* La querelle vint de ce que Ruy- 

J>aez dit en la preferice du Roy>eftât lors à Valdo- 
y 5 que Pay eftoit traiftre, pour ce que luy eftâtiié 
• de Caftille ; Se va(T/il du Roy , il eftôit venu auec 
, farmée en Portugal,àu préjudice de Caftille, &co- 
treïbn propre Roy , Tanj qu'il fe faft tiré hors de 
fon vaflelage , ce qu'il luy offrait prouuer par tef- 
nioim,& par armes, & quel qu'autre manière de 
f preuue à quoy ilpoutroit eftre obligé, ôc fur ce le 
défia, Pay Rôdiguez qui lors eftoit abfent , citent 
aduerty efcriuit au Roy , qu'il n'eftoit point tenu 
de refondre, pour ce que Ruypaez eftôit traiftre* 
& qu'il auoit voulu tu ër fon propre Roy Alphon* 
fe, dont il feroit preuue par les armes, & que fut 
cela il ledéfioit.Et pour ce que la preuue qu'il en- 
tëdoit faire, eftoit fur crime de leze Majefté,beau- 
coup plus grâd que ce qui luy eftoit Imputé, pleuft 
au Roy luy donner fauf-^onduit , moyennant le- 
guel il fe peut prefenter feuret&ët à la Cour,poqjj| 
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faire la preuue par combat. Ce qu'entendu par le 
Roy,&efbnt en doute, Jequel des deux eftoitag- 
grelTeur, ou deffenfeur , confiderant que ivn auoit 
premier accufé,& que Fautre eftoitplus greué,eut 
fur ce confeil, & fat refolu de donner le lauf-con- 
duit à facculâteur de leze Majefté, au moyen de- 
quoy il vint en Cour, Se fit Ion acculatiô en la pre- 
fènceduRoy, dont Faccufé le démentit. A cefte 
caule le camp fut afligné par le Roy: venu le ternie 
duquel il fut prolongé deiionanteiours, pour ce 
que Ruypaez demeura malade. Au iour efcheu fu- 
rent menez au camp, Se après les fdlemnitez ac- 
couftumées, commencèrent à combatre,où s'eftât 
faits quelques playes , la nui<ft liiruint qui les le- 
para lànsviâoire Fvh dePautre.Le iour ejifuyuant 
furent remis au camp, auquel comme bons cheua- 
liers, chacun d'eux s'efforça de vaincre : Se côbien 
qu'ils y milïent tout leur pouuoir, Se fe filfent plu- 
lieurs playes, -fi eft-ce qu'à nul d'eux defFaillit,.njr 
force , ny valeur , ains confumerent tout ce îour 
lans qu'on peuft difeerner lequel d'eux auoitfad- " 
uantage : parquoy ils furent fous égale viâoire ti- 
rez encore vne autre fois du camp , auec grande 
merueille , & compaffion de voir deux lî vaillans 
, Cheualiers en péril de mort. Reuenu fautre iour 
ils furent encore mis au camp,auec ce mefitie cœur 
qu'ils auoient auparauât, bien qu'ils n'eufïènt plus 
leurs premières forces. &là venus,côtinuerent iuA 
qu'àfheurede Vefprelàns nul aduantage. Q^oy 
voyant le Roy, & luy femblant grand dommage de 
perdre deux lî vaillans genf-d'armes , délibéra les 
leparer,côlïderant mefmement,qu*il en auroitbe- 
foin en guerre cotre les Mores , qui fiit caufe qiW 
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îes fit cefler, & ofter les armes : difant par fon iu- 
gemet que puis, que Pay Rodiguez auoit fait tout 
ce qu'il auoit peu,pour tuer R.uypaez,fàns le pou- 
uoir vaincre , il croyoitque Faccufén'auoit point 
machiné fa mort, & le iugeoit homme de bien , & 
loyal Cheualier : & au femblable il abfoluoit Pay 
Rodiguez de lacoulpe que l'autre luy attribuoit, 
pour ce qu'à fon aduis en trois iours qu'auoit du- 
ré la bataille , Dieu auoit monftré Finnocence de 
Fvn, & de Fautre en toutes les deux querelles , les 
iugeant bons , & loyaux Cheualiers, Ainfi furent 
tirez du camp en grand honneur. 



De plupeurs chofes efmerueillables. 

C h A P. XI. 

Ncore s que les œuures de N(ature foyent 
merueilleufes, & argumet de Finfinie puilfan- 
ce du Créateur des chofes : fi eft-ce que celles qui 
font défia ordinaires,&que les fcauans ont enten- 
duës,me donnent plus d'admiration : comme font 
les naiflfances des hommes,des beftes,& plâtes, & 
f Uprodu&ion de leurs fruits, & toutes autres fem- 
9 - bjables chofes ordinaires. Il y en a d'autres , non 
tant vulgaires , qui néanmoins ne nous efbahilïent 
point par leur nature : combien que foyôs efiner- 
ueillez de les voir répugner à la commune eifence 
& ordre des chofes , comme font celles que les 
hommes de grande authorité afferment. Pontan, 
homme tres-doâ:c,dit quqJuy & d'autres ont veu 
en vne haute montagne fur la mer prés cfcNapf es, 
vne grade pièce de pierre ou cailIou,qui cftoit tôbé 
par fortune : dedâs lecjuel .caillou euoît vn grand 
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arbre fi bien lié & conjoint à la pierre , qu ilfem- 
bloitque nature feuft fait croiftre ainfi aueC la 
pierre : vôirequece n eftoit qu'vninefme corps, 
combien qu'il fuft vrayement bois. Ce qui femble 
ne procéder d 'ailleurs que de la terre, ou defeau 
méfiée qui eftoit contre Faibrç , & laquelle fe vint 
à côuertir en pierre, en le ferrant de toutes parts: 
cenear^tmpinSjpaur cç qu*il eftoit (peut eftre) en 
lieu,où p$u fouuent les dômes hantent, & qu éip'eft 
choie bien rare , cela femble difficile à côprendre. 
Vae aqtre chofe eft recitée par Alexandre d'Ale- 
' xandrie,aufli fort eimerueillable, quieftaduemj à 
Naples,oè il eftoit demeurât : c'en: qu'en taillant 
vne pierre de marbre, pour certain édifice , & la 
içiant par lemilieu,il fat trouué dedâs vn diamant 
de grand valeur , qui eftoit tout poly & accouftré 
de main d'hôme. Lemefme Alexâdre recite qu'en 
acçouftrant encore vn autre mai bre, & le voulant 
partir par le milieu il fut trouué fort dur , telle- 
ment qu'il le falut rompre auec des pics, 8c y trou- 
ua-on au milieu grande quantité d'huile enfermée, 
eome dans vne bouteille ou autre vafe,& que cefte 
huile eftoit claire, belle , & de bien bonne odeur. 
Baptifte Fulgofe , au i. lîurede fon recueil, diéfe 
auoir veu qu'en vne môtagne allez loin de la mer, 
fut trouuée en la prefondeur de cent braflVs en ter-* 
re,vnenauire terraflee^defiaconfumée de la terre; 
noh xfutdsfoistât qu'on ne cogneut bien iâ forme, 
où il s:rouua pareillement les ancres de fer & fes 
irçafts & antennes, bien que rompus, & confumez: 
Sç ce qu^éft plus efinerueUlabie , c'eft qu'on y 
trouua le,s os & teftes de ^o.peribnnes & fut cefte 
chpie yçuç en Lan 4^0, Q^lques-vns qui la vk 
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fentiugerent quelle auoit efté couuerte de terre, 
dés le temps du déluge vniuerfel ( fi auparauant il 
y auoit des nauires, ôc qu'on nauigeaft ) ce qui eft 
facile à croire , d'autant qu'auparauant le déluge, 
quafi tous les arts auoient efté trouuez. D'autres 
furent d'opinion que ce pouuoit eftre quelque na- 
uire qui auoit efté fubmergé en la mer , & que par 
l'intérieure concauité de la terre , l'eau là poulïi 
iufques là, où depuis par la mutation de temps , la 
terre eft demeurée feiche , par ainfi elle s'arrefta là 
plantée:mais quoy qu'il en foit, l'aduanture en eft 
admirable. Ce mefme autheur reciteencore,qu'e- 
ftant vne pierre partie par le milieu,on trpuua de- 
dans vn ver tout vif, auquel eftoit impoflible tirer 
nourriture d'ailleurs que de la pierre.On prefenta 
auffi au Pape Martin V.vn ferpent au milieu d'vne 
autre pierre , ôcfembloitque la nature l'euftcreé 
là dedans, & que fans autre nourriture il print fïib-r 
fiance de la feule vertu & propriété de la pierre. 



Les -variables opinions des VbiUfofhes touchtntl'bmain 
f l*g* d gr*& a mariage ante fofi origine. 

' C hap. XII. 

figgfcTEv créa l'homme après auoir créé toutes au- 
tiSStres chofes, dont il le fit Seigneur :cela eft vé- 
ritable & le deuons tenir pour article de foy:mais 
cefte vérité & lumière eftoit incogneuëaux ancies 
Philofophes,quand ils imaginoient &cherchoient 
l'origine du mode, & de toutes chofes quelcôqties. 
Diodore Sicilien recite les opiniôs qui ont efté à ce 
propos, & dit que les vns furet d'aduis que le mo- 
de & les hommes ont eu commencement :autres de 
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plus veines fantafies,difoiet quç toute choie eftoîe 
éternelle , &quçrien nauoiteu commencements 
/>/c«rr Or entre les premiers 4ecçs <îeux opinions , il y 
eut grande difference.Epicure Se quelques-vns de 
hfeâ's £ qui par ignorance ny oienù la prouidence 
diurne } atermoient les hommes auoirefté créez 
tm *' cafuellement,leur donnant commencement par les 
Atomes ? aufquels il eftoit epuftomier d'attribuer; 
Foriginede toute çhofe. Le Poëre Lucrèce fuyuit 
ttlace au ffi ce& e vanité , de laquelle Lactaire Fhmian /e 
% iïmt mocque eflegamment. Anaximandre trouuayne 
/'a», chofe fort digne de rife'e : c'eft que de &au & de 
*i*à* U terre aaec la chaleur du Soleil fhomme a elté' 
"del* P ro d u * te comme fi cç n'eftoit de fhomme non plus 
fï'uu- 9L ue dvne moufche, Empedoçles a quafi efté de 
ms. cefte mefme opinion, meflant la matière de fhom-' 
naxL me en eau &feu, & dît que chacun membre se- 
utdr* ftoit créé premièrement par fpy-meffîiç y lçfquçls 
\lu* & conjoignans- d aduanturp ensemble forwftrnt 
ïunfi. Se organisèrent le corps de fhomme. Democrite 
te. les enfiiiuoit àuffi,di&ns que fhomme fut fait d'eau 
Se du limon de la terre. Les Stoyque$ ont eu iuge- 
ment plus iain 5 car ils confeflerçnt que totites cho- 
tnn. fesfe îai/bient par prouiden'cediuine. Ilstenoient 
\9y. que Diea auoit créé les hommes , & pareillement - 
f/ * les autrçs animaux* La&ance en parle auflî. Le. 
diuîn Platon fut de cefte mefme opinion, & de^ 
luy , félon Laitance, les Stoyciensfontapris , &c 
plus clairement Ciceron au premier liure des loix: ' 
là** car en l°û mt fhomme, il dit qye cet animai» plein 
de raison Se confeil entre les autres , fut crée 
du Seigneur Dieu fon maiftre , en plus gran- 
de pe : feftion que nulle choie animée. De feu- 
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tfe 8c lê«ondeopinion,fcauoir eft que les hommes 
lpnt etemels,& qu'ils dureront eternellemen^fut 
Ariftote, duquel Laôance dit en fon Liure que Mfiot* 
pour le tirer des autres opinions il prit cette là, fj/ 9 ^ 
qui futauffi tenue parla iefte des Pe;r ipateticiens, r ;p aM \ m 
defquels il fut le Prince , Pline fut de cefte mefme citm . 
opinion, laquelle Ladânçe Firmian reprend côme 
feuflerauffi fait bien doétement fainét Thomas au , 
fonmaire contre les Gentils/ Mais en laillàns les c ^ t l * 
opinions des hommes Tans foy, il faut croire pour l M cïm 
vérité j'queRiomme fut formé de Dieu Créateur Un. t. 
de toutes chofes,& que pour multiplier cefte hu - s * rho * 
maine generation,il fut côuenable de créer la fem- „J™ m 
me, ce qu'il fit de la cofte du premier homme , & à contre 
fin qu'il ne fè con joignit indifcrettement à elle,cô- Ut Gtn- 
me font les autres beftes enfèmblement , il inftitua tllt * 
lç mariage çntr'eux 5 leut diÇantiCroiffe^muttiplie^ 
<T reipi>liffe\l4 terre , & U poffi Jé^. Gecy eft témoi- 
gné par Moyfe en Genefe , & parlofçpheenfon 
premier liure des Antiquitéz. Toutesfois les Gen- 
tils,priuez de cefte fain&e facrée hiftoire,en attri- 
buent Knuention à d'autres : entre grand nombre 
jfëfquels , Troge Pompée dit que Cecrops Roy 
'd'Athenes,inuenî:a le mariage. Finalement le Ré- 
dempteur de tout le monde eft venu , & Fa approu- * 
uéjfhonorant de fa prefence , & reprouuant la ré- 
pudiation permifeaux Iuifs , pour ofter la rigueur 
de leurs courages : comme S.Mathieu/le recite au 
dix-neufiefme chapitre , & aufli S. Marc & Sainâ: 
Paul. Le Mariage donc fut inftitué, conjoignant 
vn homme à vrie femme, & non auec plufieurs : ny 
vne femme à plufieurs hommes : ce qui eft bien 
Élit, pour ce que le, contraire cpntredit totale*- 
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ment à la raiibn naturelle, outre que telle dhofè eft' 
par ordonnance & Loy diuine, Dauantage quelle 
chofe peut-eftre plus conforme à la reigle naturel- 
le ( encore queny la loy ny la foy ne le çomman- 
dalfent ) que d'auoir vne feule compagnie, & non 
la confufion de deux ou plufieurs femmes ? en la- 
quelle confufion quand on ne veut,on doit demeu- 
rer auec ion mary, les autres fe retirent : ce qui eft 
contreja loy de nature, qui deffend faire à autruy, 
ce qu'on ne voudroit eftre fait à foy-mefme,& puis 
Famitié con/ifte en certaine partie de' perfonnes. 
Comment eft-ce donc que Famour & Famitié pour- 
ra eftre parfaite, où il y a tan" d'inégalité ï & que 
l'homme' ait liberté auec plufieurs femmes , & 
qu'elles foient eftrainres & lu jettes à vn feul hom- 
me ? Il n'eftpoffible que la.vraye& parfaite amitié 
fe puifle ainfi départir & eftendred'vn à plufieurs, 
comme le prouue bien Ariftote. Ce feroit plu- 
ftoft yneeîpece delèruitude, ainfi qu'on le voici 
entre les Barbares , qui ont plufieurs femrnes,de£ 
quelles s'aydent pluftoft par forme de feruantes 
que de compagnes, ou amies < & puis la multitu- 
de des femmes , empefche lebon ordre qui fe doits 
tenir és affaires domefttques, EncoreJ voyons 
nous naturellement qu'en tôutes efpeces de be- 
ftes,Ies pères ont quelque folicitude , & refpeéfc à 
leurs petits,tant à les efleuer que nourrir , & font 
toufiours , ou le plus communément apariez , car 
le malle n J a point plus d'vne femelle , comme on 
void en tous oy féaux , & en beaucoup de beftes à 
quatre pieds. Par là cognoift-on combien les 
hommes portent, ou doiuent porter d'amour , à 
îeurs cnfans,# que nul hon^e ne doit auoir plu* 
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d^rne femme: puis donc qu'il en eftaînfi delà part 
deshommes,par les mefmes râilbns fepreuue,que 
la femme nedoitauoir plus d'vnmary : d'autant 
que fi elle en auoit d'auarçtage , il en furuicn<froit 
de tels inconueniens , voire plus grands : pour ce 
que les enfans qui naiftroient de cette femme ma- 
riée à piufieurs, ne pourroienrauoir pere certain: 
'au moyen dequoy , le foin d'efleuer lesenfans fe 
peri/oit, auec Pamoiîr,& reuerence paternelle: ou- 
tre ce, différence du lignage , & parenté ne fe- 
roit difce/née , partant s a enfuiuroient les damna- 
bles, & illicites Copulations. Le premier homme, 
qui ofâ contre la loy de nature , auolr deux ftm- 
mes, fut Lameth feptiefme homme, à copter d'A- 
dam en defeendant par la lignée du peruers & mal 
heureux Caïn : comme il le trouue au cinquief- 
me de Gene/e : à l'exemple dû quel Lameth , piu- 
fieurs Iuifs , & autres nations Barbares, & beftia-* 
les , s'accouftumerent à tenir piufieurs femmes, 
enquoy ils faillirent, & péchèrent grandement. 
Iacob, &Dauid, & plûfieurs autres fainéts de la 
loy, eurent plus d'vne femme pour quelques oc- 
. ca/ions : mais les autres Iuifs qui en eurent de 
'leur particulière di/penfe , ils péchèrent : &. 
auec eux auffi ont failly piufieurs nations Barba- 
res , comme conformes à leurs brutales inclina- 
tions. Entre le/quels furent les Numidiens , les 
Egyptiens, les Indiens, les Perfes, les Parthes, les 
Tharfiens , 6c quelques autres qui tenoient autant 
de femmes qu'ils en pouuoient noi^rrir. Auflï le 
mal-heureux Mahomet en fa fàuflfe loy le per- 
met , afin d'attirer à foy les lui fs.. & tous ces au- 
tres çharneU «Mais les Romains 5c Grecs, & autres 
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nations qui ont eu meilleures loix & coufhjaiôS^ 
n'eurent plus dVne femme 5 ny vne vefue plus d'vi* 
feul mary. 

^j» 

jDf <pe/ eftat 9 & k quel aage fe doivent marin 
l'homme & la femme* 

: , , C H A P. X I I. 

Kjgj E s anciens Philofophes moraux eurét diuer- 
£8© les opinions fur faage , auquelfhqmme & la 
femme fedoiuent marier : afin que faags, de fvn 
foit proportioné à l'aiftre. Ariftote prenant (peut 
eftre) ion argument fur ce que naturellement les 
femmes conçoiuent 8c enfantent iufques à 50.ans, 
3»: que les hommes peuuent engendrer lulques à 
ièptante , dit qu'ils fe doiuent marier enfemble en 
tel aage, qu'en vn mefme temps ils delailfent tous 
dçux d'engendrer 8c conceuoir : en forte que pajr 
la reigle d'Ariftote , le mary doit auoir vingt ans 
ou enuiron plus que la femme. Hefiode Poëte 
Grec, & Xenophon Philofophes , leur donnent 
vn peu moins , difans que quand ils fe marient , la 
femme doitauôir 14^5, 3rle mary 20.ans.Lycur^ 
.gue Legiflateur de Lacedemone , fe conforme x 
qualî auec Ariftote : car par fe$ loix il «leffendoiç 
que nul homme fe m^ri^ft pluûpft qu'à trete-fept 
ans, & la femme à*dix-fept aps. Cette loy 4e Ly- 
curgue a çfté approuuee de quelques vns, afin que 
plus facilement 1$ femme s'accouftume aux mœurs 
du mary,yenan" en fà puiffencedéslorsdefonbas 
sage: car comme dit Ar.iftoteen fon Economie^ . 
Ja diuerfîté des mœurs & conditions empe/chc 
Çantitie, ,<5c vraye amour , toute$fi&is ie n'apptour 
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ùe point cette loy d'Ariftote qui donne à fhomme 
vingt ans plus qu'à la femme, & ma raifon eft pour 
ce que nous voyons, que quand Fhomme paruiertt 
à fbtxante ans , encore qu'il puifle engendrer, fî 
eft-ce que le plus fouuent, s'il paffe outre, le refte 
de Ces iours eft auec tant de maladies Se pallions, 
que fi la femme demeure alors enfaage de quarâte 
ans, il luy eft phiftoft vne grande charge & peine, 
que mary , & confolatiôn : paiquoy quând il y a 
moins de différence en leur aage, leurs affe&iorts 
fe mortifient quafi en vn mefme temps , & ibnt 
leurs vouloirs & intentions plus conformes , que 
quand il y kû grande inégalité en faage. le ne dis 
pas que Fhomme ne doiue eftre plus vieil , mais il 
fuffiroit quecefuftdehuidoudix ans,/cauoir eft, 
que l'homme fuft de vingt-cinc^ ans , &la fille de 
fèizeou dix-fèptau plus , a'yantefgard aux aages, 
&: vies de noftrëtemps. Or que* f homme doiue 
prendre femme jeune, &r peu fine , & encor fille, 
pluftoft qu'aagée, & vefue, jà Imbue des comple*- 
xibns d'à'utiuyjiele fbuftien : pour ce que certai- 
nement en la tendre jeuiieïfe onimp' ime mieux & 
plus facilement les mœtjrs & ironditions que fou 
veut,la rendant fujette 3c obcyflfcn'-e. A ce propos 
nous aurons pour exemple'., Timo^hce l'excellent 
loueur de fluftes,&qui pour forgent en monftroît, 
à ieune^gens. Il auoit cdtte couftume auant que 
deprendre vn difciple, de feauoir s'il auoit quel- 
que commencemehe de jeu : car il en prenoit plus 
granâprix la moitié, quedeceuxcjuinefçauolenî: 
rien : la raiion eft, pouf ce qu'il auoit plus de pei- 
ne à ofter lemauuaisde cesdiiciples, que d'enfei- 
gner le bon à ceux qui n y entendoient rien. Cette 
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exemple eft pour les vefiies qui onfefté enfeignéeS 
par d'autres , & partant mal âifees à changeras 
complexions effrange? du premier mary. Pour 
cefte taufe, ie préfère le mariage des filles à celuy 
des vefues, outre ce que couftumieremët ces fem- 
mes ont fîngulier amour & mémoire de ceux, auec 
lefquels elles ont leur première accointâce* Citant 
à la parenté , & aux richeflès delà femme , il fe 
trouue quVn ieune homme Grec s'adreffa vn iour 
à Pitaque , fvn des fept fàges de Grèce , & luy de- 
manda confèil defon mariage, difànt , on me pre- 
lènte deux femmes , Fvne efgale à moy eh biens Se 
parenté : fautre me palTe de beaucoup : à laquelle 
me prendray-ie ? Pitaque luy refpondit , voila des 
enfans qui veulent jouer à Féfcrime * va vers eux, 
ils te confeilleront,ce qu'il fit,"& comme il appro- 
choit, ils commencoient à fe toettrë tefte à tefte 
' pour ioiier , parquoy eux voyans venir ce ieune 
homme qui les paflbit en force & grandeur , pen- 
fàns qu'il voulut jouer aueceux,luy dkét, chacun 
fe prëne à fon pareil: Au moyen dequoy ileogneut 
qu'il fe deuoit marier à fà pareille. Plutarqueau 
traidéde la nourriture des enfans, dit que l'hom*- 
mené doit marier fon fils à femme plus riche qufe 
luy , ny de plus grand eftat : difànt que cçluy qui 
s'allie à ceux qui font plus riches que loy , au lieu 
d'acquérir des pàrens, ilacquierf des maiftres : 8c 
que Ci la femme riche fe marie auec vnhôme pau- 
ure,iamais orgueil ne luy fortira de la tefte, &fî eft 
le plus du temps indomptable, & incôpatible,par 
le me/pris qu'elle fait de fon mary. Le Philofophe 
Menandre difoit,le pauure qui fe marie auec fem- 
me riche, fe donne en mariage à la femme qu'il e£- 
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pôufè,& non pas la femme à luy Xycurgue ordon- 
na par loy aux Lacedemoniens qu'ils majriallent 
leurs filles fàns leur faire autun douaire , afin que 
chacune d'elles trauaillaft à iè douer de vertu , & 
que par ce moyen eljf s fulfent requifes en mariage. 
Encore que cefte Loy femble rigoureufe à quel- 
ques-vns, fi ne Peft-fclle pas guère : pour ce que fï 
elle eftoit gardée en vne perfonne,elle le feroit aul- 
û en l'autre : car fi kperen'auoiteulc mariage de 
fa femme en argent, ou autres biens,il feroit moins ^ 
tenji d'en donner à fa fille : & par là peut-on co- 
gnoiftre que l'homme qui iè marie , ne doitauoir 
efgardaux richelles. Mais quoy? ce feroit temps 
perdu le pehfer perfuader , veu que les hommes 
îbnt fi accouftumez à cet abus que le mariage (pour 
le jourd'huy ) ne le procure pour autre chofe. Si 
dis-jcneâtmoins que quand l'home riche fe marie 
jlnedeuroit point regarder aux biés,ains à femme 
vertueufe,nob!e:prenant l'exemple d'Alexandre le 
Grand,Jequel(bien qu'il faft fi grand Roy que Ton 
icait ) print pour femme Barfine fille d'Arbaffè, 
fans biens , mais ieune , vertueufè , & de royale li- 
ghée,& toutes foi s celuy qui eft plus riche,cherche 
plus cette ytilite.De là vient le mécontentement : 
car en tirant à part les deniers qui couur oient les 
vices , tels vices demeurentnuds , &c manife- 
ftes , & lefquels on ne voyoit point par Paueugle- 
ment d'auarice : ou bien failbit-on femblant de 
ne les voir. le ne defprife pas aufli qu'en pareille 
noblelIè,Phomme cerche la nïeilleure , pour le re- 
gard de quelque chofe , tout ainfi que ie blafme 
celuy qui eft content de prendre femme vile, pour 
l«s biens.il n'eft befoin de beaucoup me trauaiilcj: 
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en cela,* car la terre nous fenfeignerpoutce que ie- 3 
mante» terre afpre,& non labourée i il en iortira 
fruiâ làns gouft ny fiiûeur,encore qu'il procédait 
de lieu bien délicat, & au contraire , en lemant vn 
fruid peufauoureux en bonne terre,cç qui ertprô- 
uient eft bon &dpux.Si pareillement nous faiibns 
édite de bonne race, pour auoir de bonscheuaux> 
combien plus deuons-nous auoir elgard aux en fan s 
& fuccefleurs? A la vérité JJhoînme tiendra peu de 
conte de foy , &fatisfera fdrt mal àFobligation, 
pour laquelle il eft néj s'il ne laifle àfesenfans vn 
auflï noble lignage , queceluy dont il a hérité de 
fon pere, ce qu'il ne fait pas,leur donnant mere de 
pire condition d'iceluy. Et d'auantage s'ilafboii- 
neur en réputation , il accroiftra à fes enfimsplus 
de biens & dignitez, qu'il n'^'eu de fon pere.Com- 
bien plus donc eft grande fa debte à leur laUfor vft 
bon lignage, & bon fang?voire plus grand qu'Une, 
luy aeftédelaifsé,à fin de ne donner occafïon à fcs 
enfans de fe plaindre de luy. Paul Emife recite 
que Manefteas d'Athènes, fils d'Ificrates excellent 
Capitaine, & duquel la mere eftoit de bafïè condi- 
tion & pauure lignée , laquelle neantmoins I/ïcnî- 
tes auoit prifè à femme, futenquis qu'il ay moitié 
mieux , ou fon pere , ou fa mere , il refpondit, ma 
mere : dequoy ceux qui îînterrogeoient eimer- 
ueillez, luy demandèrent pourquoy?Pour ce(dit* 
il ) que mon pere pour (on regard me fit natif de: 
Thrace, & fils de pauure mere : mais elle m'a.fait 
naiftre Athénien, & fils dVn excellent •Capitaine» 
Q^ant à la beauté, en hiilànt derrière .les opi- 
nions de ceux quidifent, qu'on ne la doit prendre 
ny belle ny laide , ains le moyen des deux : ie dy 

quon 
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Sju'ôn doit toùfours au mieux que foft peut,eflire 
la belle , pourUeu qu elle /bit vertueufe , comme 
fcousauons dit, car autrement ieconfeîllerois plu-* 
ftolè prendre là laide vertueufe , que la belle de 
foauuaiie nature : & la râiion pburùuoy ôft doit 
pluftoft prÊdreïa bdfe,eft à cauiè de la génération 
& pottericé , Se à fin que les énfans feient bfcaux è 
Virgile racôûte que la Deefle Iunb vôulant faire 
grande prômeife à Èoliis,dit qu'elle luy dônneroÏÉ 
Vne des plus belles Nymphes quelle auôit , à lîrt 
qu elle luy fit de beaux enfans. Nous lifôns aulH 
que Archidame Roy d'Athènes fiit condamné en 
^ndepecunîaîre,pour ce qu'il eftoitmarié à Vn$ 
femme de petite ftature dïfans les luges, qu'il laiA 
feroit race de Roj , perïte de corporehee. Ce que 
j'en dy ne fera prins pour cômandclnent 5 aîns jpour 
confeil,qui fe peut prendre & faire fans côceptiôà 
de perfônnesrcar le mariage qui fe fait aUec la laide 
«ftauffi lainét comme celuy d auec la belle, & auec 
la riche,tdmmeaueclapauure,auech vefue^a* 
fcec la fille . : , pour ce que par tout oii ^ft vertu & 
tbarité,tôutes les choies differetes prénet égalité» 



•O* la torditU dmîtii de toàrUge^uec aUcnns txem f 
fies de Vatmnr des marie\. 

C H A P. XIV» 

fifâ^MoVK Se la Charité qui eô dntire deux 
SB? conjoints :doit bieneftre louable , Jwis que 
iemariage eft chofeexceilerlte, tant pour le ref- 
pe& de celuy qui Ta inftitué , qui éft Dieu, & Ï€ 
«eu de finftitJution, qui eft Paradis, que pôurc* 

T 
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qui en proccde,qui eft la propagatiô & perpétuité 
de la génération Humaine, auec remède contre les 
malignes concupifcences. Toutes les autres ami- 
tiez de cefte vie humaine, auec quelques hommes - 
que ce foient, font amours impropres : mais cefte 
amitiéaft diuine : & àlaveritéc'eft celle qui vnit 
& les corps, & les efprits , auffi eft-elle feellée & 
confirmée par la force du Sacrement , & n'y a au* 
cune chofe qui entre deux cpnjoinéts Ibit particu- * 
lierement proprc,d'autant que le cœur & le corps 
font communs entre les bons & loyaux mariez : ce 
qui n'eft pas aux autres amitiez , car il faut peu de 
choie pour les deftruire y & petites occafions les 
feparent:& qui pis eft,la plus longue dure peu de 
temps, QJainfi loir, il s'en eft veu peu qui ayent 
duré iufqucs à la mort, que la volonté humaine eft 
Ci muable,que bien fouuent on void vn nouuel amy 
priuér le premier de fon lieu:mais le vray amour 
d'entre le mari & la femmc,ne peut eftre feparé,n)r 
par infirmité , pauureté, infortune, oudesfeueur, 
eftant parla mort feule feparé:& fi femble encorç 
qu elle dure après la mort, comme fon void quel- 
ques fois aux perfonnes vefues, dont les exemples 
font înfnis rentre lefquels fera par de (Tus tous cô- 
iîderéfamour d'Adam Se Eue:veu que leur eftant 
le f \x:di 4> vie defFendu fur peine de h mort y A- 
dam neantmo'ns pour .c'omplaire à ia femme 
s 'expo/à Se fubmit à tout pcsûî^ Q^nd Pauline, 
femme du S^çe & Dofte Seneque de Cofdouë, 
fçeut qtiç Ncron le ci ud auoit fait mourir foû 
mary. Se qu'il auoit efleu fa mort : fe fai/ânt inciftr 
les veines , he voulut pas feulement Raccompagner 
par mort , mais encore auec la trefme manière dt I 

j 
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Ittoûrir , &pour ce faire, fe fit fendre les veines, 
comme on auoitfait à Seneque : dequoy aduerty 
Ncron , & cognoiflant que telle chofè procedoit 
d*amour notable': la fit en grade diligence fauuer 
du péril de la mort : car elhnt quafi à la fin il luy 
fitlferles veines , &:gaidcr qu'elle ne fe fift mou- 
rir : au mojtn dequoy elle vefèutlerefte de fa vie* 
fort affligée, Se fans couleur, en figue dePamitié Sâ 
loyauté qu'elle auoir à Ion mary. On trouue en la 
vie des Énxpereiirs ,que Liuius Vitelle frère de 
l'Empereur Vitdîe.eftat de nui£t en perillçuieba- 
taille,ia femme nomée Ti iare jPaimoit d'amour Ô 

, grand qu'elle Ce mit entre lesfoldats pour accom- 
pagner font mary , & Iuy aider en la mort & en la 
Vie, combattant corne le plus vaillant de tous : par 
^;nfi fôn -grand amour luy fit oublier fà débilité fe- 
Jrninînc,/à v.'e Se fon propre falut.Q^nte Curfe re^ 
cite que le Roy Daire eftât vaincu par Alexandre, 
Jfcpriué dVne grande part de fon Royaume, fup- \ 

. porta tout patîément & : d*vn grànd cœur, fans je 
troubler ou monftrer aucun /îgne detnftellè:mais % 
quand on Iuy rapporta que fa femme eftoitmortë, 
luy pour monftrer qu'il Paimoit plus que la digni- 
té Royale, ne fe peut cotettir déplorer afrieremét. 
Ôuidej Iuuenal,Wtarcial,& autres pari ms dePex- 
cellente femme du I^oy Admetus , difent qu'elle* 
pour donner la vie à /on mary malade, fe tua syât 
ôuy la re/pon/ede l'oracle qui difo't, qu'il feroit 
fàuué./î vn de fes plus grâds açrtis môm oient pouf 
îuyrtoutesfoisàcaufe du peu de creaçe qu*on dô- 
ne auxPocteSjîe m'en fufle teii.fi S, Hierofme n'en 
euft fait mention. Le ieune Pline en vne iîcniiè 
lettre, eferit (juvn pefcheur eftoit malade dVrie 

T 2 



Digitized by 



^ 200 V À M X T I E § 

1 " griefue & incurable infirmité , de laquelle châcutf 
iour il enduroit grandes peines: dequoy fà femme 
efmeuë à grande compaflïon , fie Paimant fincere- . 
ment, voyant fefperance de guerifon perdue , bien 
qu'elle feuft cherchée par tous les moyens à elle 
poffible$,confeillafonmaryde ne plus viure en 
telle. peine, luy difant : que puis qu'aulB bien il 
!uy falloit mourir , que par la mort il finit fa dou- 
leur , & à ce confeil s'accorda le mary : parquoy 
efUns montez fur vnhaut rocher, la femme fe lia 
bien eftroittement auec luy , puis le iettereht du 
haut en bas, & fe briferent enpieces. Ëaptifte Ful- 
gole recite d'vn laboureur du pay * de Napîes *lé- 
que 1 c heminoit auec fa femme îe long de la mer , Se 
elle s'efloigna vn peu de luy, pour quelque fién 
affaire, ce pendant arriuad'auanture auprès d'elle 

% vne fufte de Mores , qui la prindrent , parquoy le 
mary ne la voyant plus,ains feulement la fufte, qui 
s'efloignoit du bord de la mer , cogneut bien que 
/à femme eftoit prinfe : dont il fè mit fort à plorer < 
& à nager par la mer après la fufte , eferiât à ceu* 
de dedans que puis qu'ils auoient prins /à femme, 
ils voufilfent auffi le receupir auec elle , ainfi fut 
receuaunauire , non fans grand efbahilfemët aux 
Mons & forces larmes de /à femme : puis furent 
menez tous deux par deuers 4e Roy de Thunes , â 
qui eftoit levai (Teau, & luy récitèrent le fait ï de- 

?uoy meu à compaflion , les deliura tous deux, 
our auflî tefmoigner l'amour qu'Artemile por- 
foit à /on mary Maufole : il. ne faut côfiderér que 
le /èpulchre qu'elle luy fit baftir , & nômer de îOa 
nom Maufolée , fartifice duquel eftmis au nom- 
bre des fept merueilles. l'amour <£ue Tyberius ' 
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Graccûs portoit à fa femme,eftoit auflî fort mer- 
veilleux : & encore que ïexemple en Ibit alfez 
commun, recité par Valere le grand , fi £n dirons 
nous quelque chofe : luy ayant trouué deux 1èr- 
peus en la chambre ou il dormoit, en demâda fau* 
gure : à quoy leur fut refportdu, qu'il falloit tuer 
fvn de ces deux ferpens, & que s'il tuoit le malle, il 
mourroit premier que fa femme : mais fi laiemelle 
eftoit tuée, la femme mourroit, & il demeurer oit 
vif: luy donc qui aymoit mieux la femme que foy- 
melme , le monftra bien par effeâ:, quand il choi- 
fit pluftoft la mort , que voir mourir la femme*, 
car il mourut, tuant le malle , Se elle demeura vef- 
ue : mais on eft en doute à fçauoir fi elle fut plus 
heureufè ayant vn tel mary , qu'infortunée en la 
perte d'iceluy. Ienefçaurois de moy-mefme iu- 
ger, lequel des deuxades fuyuans, éft argument 
de plus grand amour : fçauoir eft,quVne femme le 
tuë loy-mefme,pour ledefplaifir &triftelTe qu'el- 
le a de la mort de fôn mary : ou bien s'en contri- 
fter, en forte que lefeuldefplaifir la tuë. Qnjnt au 
prêter poinét, nous en auons défia parlé : du fé- 
cond il y m a vn notable exemple en Iulie , fille de 
Iules C*far,& femme de Pompée, à laquelle eftat 
portée vne robbe de fon mary, toute fanglante , Se 
penfant que ce fiift Ion mary qui euft efté tué : elle 
(auparavant qu a en pouuoir entendre la caufè) en 
rçceut telle altération, & defplaifir, qu'elle perdit 
le iaitîmenfc,& enfanta vne créature dât elle eftoit 
enceinte, puis mourut incontinent, par la mort da 
laquelle finit la paix du monde, qui par fon moyen 
& mainteaoit en la parenté d'entre Mes Csrfir 
pçre, Se Pompce fan mtry . La, loyauté de Lucrèce 
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enùers Ton efpoux eft tant notoire , qu'il n'eftl^ 
bèfoln d «n faire mention : car peur n'eftre diffa-t 
mét -elle fe laiiïa forcer par fadulter e , puis fe tua 
à eau 'e de telle force. Largeur delà frmmedu 
"Gohve Fernard Gonçales eft encore fort notable, 
Si par eîHement le moyen pat lequel -elle deçeùt le 
Koy : car elle demeurant priionniere en habit 
d'homnte, le mary s -enfuit, & fe iaùua eftant yeftu 
des habits de fa femme. Il y a fur ce -propos infi- 
nité' d'exemples, lefquel s (encore qu'en noftreloy 
m fe permette de fè tuer) font néanmoins dignes 
d'èftre bien confîderez, attedu qu'ils ont efté exe-, 
cutez par Payens,& Gentils, noyant aucunement 
la lumieretle noftre foy • 



De diwfts confiâmes q*ée tewient tes anciens 
aux Tuariaves. 

C H A P. XV. 

ggBj E mariage fe contracte auec le feu 1 confènté-r 
@ëi> ment de f hôme,-& de la femme: mais afin que 
ceconfentement foit mieux authorifé,eft requis de 
le morcftrer par paroles,& fignes exterieurs,pour * 
ce que le Seigneur Dieu feul cognoit &;peneti e les 
cœurs. De là vient que les hômes ont irçftitué plu- \ 
ïïeurs cérémonies, & paroles folemnelles. Q^ant à- 
celles des Chreftiens,elles font afleznotoires,par- 
quoy ie traitteray feulen|ët de quelques couftumes 
que les nations Barbares, & les Romains auoiéten 
leurs mariages, cfôt (peuteftre) ladiucrfitepoufr 
'/ fa donner plailïr. Les anciens Romains,felon <2i- 
n t»- c eron fe marioient en deux fortes,auffiauoient-ils . 
iq*ti. de^v manieies dç femmçs , félon le§ diuerfe$ cç-. 
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ïemonîes des mariages :Fvne éftoit plus commune^ 
Se fenommoir matrone : Fautre fe nommoit Merc 
de famille. De cellè-cy, il femble qu'elles fe ma- 
rioient quafi coitftne font maintenanc les Chre- 
ftiens : car le mary demandoit à la femme , fï elle 
vouloiteftre mere , Ôc Dame de fa famille , & elle 
refpondoit, ouy : elle en pareil cas demandoit au 
mary, s'il vouloit eftre fon pere de famille , & il 
refpondoit qu'ouy : adonc ils fe prenbient & tou- 
choient dans les mains, & eftoit celte forme de ma- 
riage tenue pour la plus excellente: par aînfi cefte 
femme gagnoit en la maifon & famille du mary vn 
tel lieu,qu J elle euft eu , s'elle euft efte la fille de la 
maifon , pour ee qu'elle eftoit m*fe au nombre du 
propre lignage, & comme fille,venoit à fuc céder à 
Fheritage du mari. Boëce en parle amplement, ef- 
criuantfûr le i. des Topiques de Cicferon : Fautre 
cérémonie eftoit commune, & par paroles ordinai- 
res, & ne feprenoient point pour mères de famil- 
Ies,ores qu'elles fuflent appellées Matrones. Les 
Romains auoient encore cette couftume , que me- 
tant Fépoufee au logis du màry ,eîle s'arreftoit à la 
pofte , &h'y entrbit iufques à tantqu'elté y fuft 
tirée par force, donnans àcognoiftre par là,qu 'el- 
les alloient par contrainte au lieu ou fe deuoit per- , 
dreleur virginité:puis quâd ils dônoientla femme 
tn la puiffance du mary^ils la faifoientfoir au gi- 
ron de fâ mçfre , où le mary la dcuoit prendre par 
force,&lâ fille fetenoit fort à la mere,&Fembraf- 
folt eftroittement:&ceh fe failoit en mémoire de 
ce, qu'anciennement les filles Sabînes auoient efté 

Erinfes de force par les Romains : au moyen de 
quelle force, eftoit fuccedé bien & accroi- 
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fefnent à ce peuple.ToijtesfQisauparauant qùevé^ 
nu à çes çJio:ès,il failoit que la mariée touchait le 
lut. m feu & fcau,ce qu'ils faifoient ( félon Plutarque Se 
f P r *' t-aftançe ) pour fignifiçr la génération par ces 
i3â t ^ ux e ^m-ns , pour ce que ce lont les deuxpriu--. 
ki. çlpales caufes generatiues, de toutes chofes : 
t »»• très 4ifent que c*eftoit à fin de monflrer à la fem* 
'"'f** me la fincerlré du cœur , & loyauté qu'elle cfcuoîfr 
garder : pour ce que feau Iaue Se nettoyé les im- 
mondices^ que par le feu le purgent les mauuaw, 
jfes mixtions, & s affinent les metaiix,. Th teno'ent 
po^ rnauuais augure les nuriagesqui fe faifoient 
au mois de May , & ce , pour quelques vanité? Se 
fuperftitions qu'ils auoient entr ? eiu > ces choies, 
idten ^ ont certifiées par Ouide & Plutarque. Ils auoiet 
/*. outre par couftume , que quand fefpoule entr oit 
par la porte du logis de Fefpoux , iceluy difbit à 
* f4f ' haute voix Caja Cedlià, & elle Cajo Cecilio : Se 
>lbL cela fefaifbit pour ce que Tarquin Pjifque ièpti— 
e/me Rov des Romains, auoit vne femme très- 
chafte , fage & douée de beaucoup de vertus , qui 
fê nommoit Caje Cecilie y Se auparauant qu'elle 
vint à Rome s'appelloit Tanaquile : Parquoy Iç 
mary prononçoit ces mots, pour donner ibtute- 
nance à la femme de fenluiure. Qn portoitàuflï 
vne quenouille chargée delaine,auec lefufeaude 
la mariée} en allant au logis de fefpoux pourluy, 
ramenteuolr qu'elle fedeuoit exercer à filer : de 
ces chofes partç Pline. Ce$ Romains auoîenB 
i. f.8„ ^core vne autre couftume , 'que quand vn bom- 
#^.40 me fe n\v 'oit à vne vefoe , lesnopees te faifoient 
vn Jour de fefte : maïs quant aux filles^ elles iè fai- 
foient à vaîour ouutier : Macrc&e & Plutarque 
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«n'fontîesnutheurs:&dit Pluîârque, que la célé- 
bration desnopees qui fe faifoit le iour de fefte > 
eftoitexpres,àfinqu'eftanttoutle peuple occupé 
à pkifir & récréation, les époufailles des vefues 
fuflen? moins veuës , & ai; contraire, on celebroit 
lesnopces des filles aux iours d'œuures, à find'e- 
ftre veuës de tousrmais Macrobe dit,quç les filles 
n'eftoient mariées en iour de fefte , pour ce que fe 
faiibit la cérémonie de la prendre par force augi~ 
ron de là mere,ce qui ne Je pouuoit faire vn iour 
de fefteJe laifle à dire çncore d'autres cérémonies 
des Romains , & pour venir à celles des Babylo-. 
niens : defquels la forme de marier leurs filles 
eftoit, qu'envn certain iour defannée ilsmettoiet 
en lieu public les filles de la ville , & la plus belle 
de toutes eftoit mariée, non pas pour douaire que 
elledonnaftrcar elle eftoit liurée à celuy qui plus 
bailloit d'argent pour fauoir, & le mefme ordre fe 
tenott des moins belles en moins belles, & de de- 
gré en degré, iufqu"à ce qu'on venoit aux laides: 
lefquelles après ils marioyent auec argent à celuy 
qui moins en prenoit,^; ce douaire procedoit des 
denrecs-baillez par cçux qui auoient achepté les 
belfes:& par ce moyen les laides eftoiëtauiîï bien 
marines que les belles, lins bailler argent. Marc 
Antboine Sabelique dit quec'eftoit anciennement 
auffi la ccmftume des Vénitiens : toutesfoisil faut 
entendre que celles quieftoientde moyenne beau- 
té,ne bailîoient point de doîiaire , ne ceux qui les 
prenoient,ne les acheptoient point. Les anciens 
Gaulois à fin que leurs filles ne fè plaigniflent 
d'eftre mariées outre leur gré', auoient accouftu- 
n*é l^our qu'il les voulaient marier, de conuier 
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grand nombre de ieunes homes , la qualité toû^ 
tesfois de ceux qui leur lemblotentconuenables à 
leur eftat : aùquel eonuiue ils permettaient à leurs 
filles d'eilif e vn mary,entre tous ces canuiez:p©ur 
monftrer par figne ceîuy qui plus luy eftoit agréa- 
ble,elle luy baiîloit Tcau à lauer les mains. En vne 
ville d'Aftique^nômée Lëptine, eftoit la couftume 
que le premier iour que U femme entroit au logis 
«le.fon mary , elle enuoy oit emprunter vn pot de 
terre à fa belle mere , laquelle faifoit refponce de 
ne luy vouloir preftênce qui fe feifoit,à finquelle 
s'accouftumaft dés le premier iour à fupporterfi 
belle mere , 8c qu'auec Ja mauuaife refponfe faite, 
elle appdnft à endurer la vrayê. Les Maffagetes 
prenoient chaxrun vne femme en mariage, & toutes 
fois vne femme eftoit commune à tous , & toutes 
M*hhê * es ^ emmes communes à vn. Eufebe dit que les an- 
16 MU c i en5 Bretons auoient toute telle couftume. Les 
f rcf>*r*. Arabes de l'Arabie heureufe, auoient anciennemet 
iïon e accouftumé que la femme qui fe marioit eftoit cfii 
U( ^ tUm mune à tous les parens du mary, & félon Strabon,' 
quand qudquVnalîôit vers elle , îlfaiflôitàJen- 
trée de la porte vne baguette, à fin que fi quelque 
autre vefioit, il cogneuft que la place eftoit prinfe, 
Se qu'il ii*y enttaft poîiitrcar ilsauoient ce refpeéfe 
entr'eux , &;fi eftoit puny de mort celuy qiïi en- 
troit auec vne femme^'il n'èftoit de la parenté. Or 
il aduint quVne femme fort belle,eftoit pour cefte 
caufe fouuent vifitée des pàrens du maryy au 
moyen dequoy importunée de la fi fréquente vifi- 
ration, elle mit à fa porte vne baguette , à fin que 
quiconque d'eux viendrôit , penfaft qu'il y en èuft 
vn autre : & dura cefte tromperie plusieurs iours, 
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ïjùe nul homme n'y entra iufques à ce c«u'vn ;our 
eftans tous les parens du mary auec luy ; n ce: ta; n 
lieu, fvnd'enti 'eux délibéra de lavifitei , & trou- 
liant le ligne à la porte^ fe fouuenârdatioi bit 1 *' 
tous Tes parens enfembte,penfa que quelque ; : 
terfc y furt : pàf quoy il enallaaduerth les au'.; 

mefôielêmai^lelquelslàarriuez latrouuc? ent 
ièuleîqui leur côfeffà lacaufe pourquoy-elle ai; oit 
fak teflé chôfe : ce que confideré , &eftre Ton in- 
tention fondée fur vertu, afin de fuyr la conuerfa- 
tion deshônneftede h grande quantité des parens 
defon mary : $c encore pour vfure en plus grande 
tempérance & chafteré.qui cftoit cotre la brutalle 
toulhime du pays,& Ay^nt félon leur opinion iufte 
raifon^elle en fut pluftoft louée que blafmée. 



De l'excellence de peinture* 

Ç h a p. XVI. 

SïS? L y a eu entre les Romains, & les Grecs, de$ 
2U3 homes fort excellens en Fart de peinture. Et 
combien qu'en noftre teps il y en ait de finguliers 
en cet ai t > (\ ne ci oy-ie, point qu'ils le puillent co« 
parer aux anciens :veuïexccllence que nous lifons 
aubir cfté en leurs oeuutesrcôme de deu* tableaux 
faits par l Ariftides.peintre bien renommé,lelqutls 
furent^fclon Pline,açheptez par Iules Cae/âr,o6iâ- 
te takns , pour les dédier à la Deelfe Venus : car 
encore queCaefar fuft Prince tres~pu:lTant,fî c j ft~ce 
que tel prix eftoit exceffif , attendu que le talent 
ièlon l'opinion de Budée , & quelques autres eu- 
^ riey^valoit ûx cens efeus d'or de maintenant: pat 
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ainfï Cxfar achepty ces deux Tableafcx quarante 
huiéè mille efcus. Il eft auffi efcrit par le meime 
Pline, que le Roy Attale bailla cent tale^s,qui va- 
loi ent /bixantç mille efcus pour vn Tableau peint 
delà main de cet Ariftide.il eft donc à prefumer, 
que par la croifHmce,ou diminution du prix,croi£. 
lent auffi, ou diminuent les arts, & les /ciences. 
Bref en cetemps^là fut la peinture tant honpree, 
quelle mérita eftre au nombre des fept ArtsKbe- 
raux : car Pline le dit, & qu'elle fut mife en tçlle 
reputationvqu'en Grèce il a eftoit permis aux fer- 
uifeurs de fapprendrç : feulement Jes enfans des 
nobles & grads Seigneurs s'exerçoient à peindre, 
&pourtraire , tant eftoit cet exercice réputé vef- 
tùeux, & fiiigulier : & non fans caufe, veu qu'il eft 
befbinrque celuy qui veut eftre parfait, cognoiflè 
beaucoup d'autres choies ? car la Géométrie Iqy 
eft neceflaire* pour entendre la Perfpe&iue : & R 
faut qu'il ait diuetfité de feiences, afin qu'il puifle 
obfèruer parfaitement la peinture, les raifbns,& 

5>raportiôs deuës, auec le naturel de chacune cho>- 
e : tellement qu'il lùy eft befom , comme au boa 
Paëte, d'auoircognoifïance de toutes chofçsrcar 
la peinture eft nommée morte Poëfie. Dauantage, 
il faut que les «figures pourtraites (oient parfaites, 
que la veuë fe trompe fày-mefme à çognoiftre ht 
différence du certain, ou reprefènté : comme nous 
lifons eftre aduenu à Zeuzis, & Parrafie excellens 
Peintres, for le différent de leur préférence : pour 
lequel vuîd^r , déterminèrent que chacun d'eux 
feroit la plus parfaire peinture qu'il pourroît : & 
que celuy qui feroît le mieux, fer oit réputé le plus 
excellent, Zeuzasprdfenta vntabkau>4aas lequel 
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feftoîent peintes deux grappes de railîn, fi bien au 
liaturel , quevolans au deuant d'icelles quelques 
pafTereaux , ils s'arrefterent deflus pour les bec- 
queter, penfant que ce fuffcnt vrais railîns : cequi 
fut iugé merueilleux,& fingulier. Parrafieau con- 
traire prefènta vn tableau, où eftoit peinte vne 
courtine,ou ridcau,auec telle perfeftion, quittât 
mis en prefence de Zeuzis , lors efpris de vaine 
gloire d'auoir trompé les oyfeaux, il creut vérita- 
blement que c'eftoit vn rideau là mis pour couu tir 
labefbngné,&: qu'il y euftdeflbus quelques pein- 
tures. Au moyen déquôy il dit affez brufquement, 
que Ton tiraft le rideau, & luy-mefine fe mit en ef- 
fet poyr le tirer : mais après fe cognoillànt eftre 
deceu, donna fby-meftne le iugement , dilânt que 
l*arrafie eftoit à préférer à luy , d'autant que par 
fbn ouurage, ilauoit trompé celuy qui eftoit maï- 
ftre en cét art : & que c'eftoit beaucoup plus, que 
d'auoir trôpé des oyfeaux. Vne autrefois ce Zeuzis 
peignit en vn autre tableau vn enfant, qui portoit 
en vn plat certains raifins fi parfaitemët bien faits, 
que lès oyfeaux s'y trompoient aufïi , defcendans 
de Fàir pour les becqueter , comme vrais raifins: 
dequoy le Peintre fort indigné, &mal content, 
dît que s'il euft auflî parfaitement peint l'enfant 
que les raifins,les oyfeaux n'eurent eu la hardiefle 
de defeendre en bas pour les becqueter. Pline qui 
raconte ces chofes, dit que Zeuzis eftoit fort riche 
homme,pource que ce qu'il faifoit eftoit tel, qu*il 
le vendoit à prix exceffif : ôc fi tenoit fès œuures 
en telle réputation , que s'il ne les pouuoit bien 
vendre il les donnoit pluftoft que d'en predre pn- 
îitprix : & difôit qu'il n'y auoit argent, qui peuft 
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payer ce qu'ils valoient. Ce Zeuzis peignit vnô 
Pénélope en iï grande perfe&ion, que luy-mefinë 
s'en contenta : en forte qu'il efcrit au delfous vn 
vers fort eftimé de tous , qui diloit aihfi « il fera 
fins facile i celuy qui yerr* cecy^ Xen atoir enme , que 
de l'imiter. Il fît d'auantage plufieurs autres gran- 
des chofesfexcellenies,& qui furent tant eftimées, 
que Pline dit que iufques à fon temps il y auoît 
vne Hélène à Rome, & autres chôfes peiiitesde (k 
main, foigneufement gardée, &neantmoins,fêlari^ 
que dit Eufebe , il y auoit depuis le temps de fa 
mort iufques alors que Pline efcriuit ces chô- 
fes , cinq cens huiét ans. Les Agrigentîns luy vou- 
lurent faire-faire vn pourtraiâ: pour l'offrir à leur 
Deeffe luiio , mais îl n'en voulut rien faire , iuA 
ques à tant qu'il euft veu vne grande quantité de 
filles nues : entre lefquelies il en êfleut cinq qui 
luy femblerent les plus belles , & les mieux for^ 
mées de tous membres : tirant de chacune d'elle^ 
la partie qui luyfembloit la plus belle, il en forma 
celle excellente peinture. Nous trouuons auffi 
que Parrafie fou compétiteur fit des ceuures mfer- 
ucilleufes : Strabon 'dît qu^entr'autres chofes il 
peignit en Flfle de Rhodes vn Satyre , prés d'vne 
colomnc, fur laquelle eftoit vne perdrix : mais 
combien que la colomne, &le Satyre fuifent par- 
faitemët bien faits, fi efr>ce que la perdrix les paf- 
foit en perfe&ion, pour ce qu'au îugemët de tous* 
eîlefembloit viue,tellement que fans auoir efga» d 
à tout le refte du tableau , chacun s'amufoit feule- 
ment à la perdrix : & fi fut la perfeého de la pein- 
ture de cér oyfèau fi accomply , qu'y mettant dés 
perdrix prluécs ( comme aujourd'huy on en peut 
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jnourrir en des cages ) elle la reclamoit endebatant 
des ai/]es,& chantoit en la voyant ainfi peinte : aa 
nioyêdêquoy Pat rafîe pria les Magilhats de Rho- 
des qu'ils luy perm î lient JefFacer Se ofterdelà, 
pour ce qu'elleabatardiiioitFautre peinture , qpi 
fcftoit tant excellente. Pline en écrit auffî de mer* 
ueilleuiès chofes , & dit qu'il y auoit encore quel- 
qu'vne de fes ceuures dans Rome : & fi dit plus, 
que parmy Tes perfections , il auqit vne fi fubtile 
manière de feire en Tes pcintures,que outre la per- 
fection c^^icelle il donnoit beaucoup d'autres cho- 
ies à entendre comme fondit de l'Idole des Athé- 
niens,^) a il dépeignit en forte, qu'ui la feule pein- 
ture fecognoilfoiwn: les côditions, mœurs & cou- 
ftumei de ces Athéniens : car s'ileftoit excellent en 
Ibaart, auiïieftoit-ilen autres chofes de fingulier 
efpric , & n'auoit en tous Ces traids moins de har- 
dieHe,que de douceur &gayeté : c'cftpourquoy il 
difoit,quelapeinturefauoit accomply en icauoir.. 
Or puis que nous Ibmrnes tombez en ce propos i^ 
neierapas mauuais que nous faffions mention de 
f excellent. ApcHe s Prince dtsPcîqtres : &Proto- 
genes pareillement,fingulier en cet art. 

De l'excellent Tçiwe ^pelles: &Je Vrotogents 
aune Veintrc àtfon temps. 

C H A P, XVII> . 

SS£|E que ie fais deux Chapitres en vn me/nie 
SSSfubjeét, eft pour deuxcaufes : Fvne , pour ce 
que la longueur ennuyé bien fouucnt les Lecteurs 
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& fait oublier le commencement pour la fin : rari* 
tre pour la dignité de celuy dont nous voulons 
parler, qui mérite bien auoir Ton chapitre à part, £ 
hn de defrieurer mieux impriihé en fefprit des le* 
âeurs:ceftuy-làeft Apelle$,quiencét art de pein- 
ture fut Prince de tous : il apprintfousvn gtend. 
per/bnnage eû cefte fcience,nommé Pamphile fî 
excellentjqu^ii ne prenoit difciple à moindre prix 
que d vn talent antique par an , valant fix cents et 
tus de maintenant, pu temps de cet Appelles il y 
âuoitvn autre tres-fameux Peintre , nommé Pro* 
tôgenes,fidoéte en cet àrt, que Fon ne cognoiiïbit 
point Fexcellence de Fvn à Pautre : au moyen de* 
quoy Apelles aduerty de fa bonne renommée , dé- 
termina defaller voir:& pour cefte caufe fit voiW 
à Rhodes , ou derrieuroit Protogenes , là arrio^ 
délibéra de fe diflïmuler > & eftre là venu par c*s 
fortuit : venant donc à la porte du logis, d'aduan-» 
ture Protogenes n'y eftoit point : fi le demanda à 
vne vieille qui là eftoit:puis voulant partir,la vieil-, 
le luy dit:qui diray-jequi fa demandé > lors Apel- 
les print vn pinceau qu'il trouua fur vne table : 
Puis dit à la vieille tu diras à Protogenes , mais 
qu'il vienne,que celuy qui a fait cela en ce tableau 
feft venu chercher : 8c dilant ces mots peignit vne 
ligne droite fi bien eflabourée, qu'elle n'euft peu 
eftre faite d'autre main que d'vn excellét ouurier« 
I&ât Prof ogen^s retourné à fon logis, & aduerty 

{>ar la vieille de ce qu'elle eftoit chargée,il cofidera 
a perfeftion de cefte ligne, puis ditrApelles a fait 
cecy,autre ne le pourroit faire: adonc print vn au* 
tre pinceau , Se fur la ligne d' Apelles, il en fit vne 
d'autre couleur fi defliée, & bien proportionnée* 

qu'ad^ 
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îjbWré que luy ne J'euft pû faire, & anrimânda à 
la vierttè, que fi Apelles retournoi t 5 elle luy mon- 
ftraft, & qu'elle luy dit qtte c'eftoit de la façon dé . 
ceh*y qu'il cherchott : peu après Apelles retourna 
twlogrs où tt'eftbit lors Protôgcnes , & la vieillé 
luymtanftraceque fon maîftre luyaubitcomrnan- 
de'. Apelles mut honteux de voir tel aduantage 
tkflus hiy print le pinceau , Se for la fubrilité de h 
ligne que Piotogertes atîoit faite fur h ftenne , com- 
bien qu'elle feifiblaft innifibk à tfœrl , tant éftoit 
dextremertt tirée , routesfois par la grande dexte* 
rire <§e fk main d'vne troifiéme couleurjilefi fit vnè 
autre fa ftïbtile y qu*elle diulfoit les deux premières 
par le milieu, & fi fût faite eti telle extrême perfe- 
ôkî, qu'il nq laiflfaaUcUil efface pour en faire d'au- 
tre. Prôtogenes reuenu au logis , & voyant ceftô 
«hofe * /c confeffa Vaincu , & s'en court fonda; ne* 
ïneiït au port pour trouuer Apelles > à fin de luy 
fairehonneur,& loger chez luy. Requis ce tableau 
tuec les lignes feulement^ fut réputé miracle, & par 
long-temps gardé à Rome*où l'on Tauoit apporté, 
&ce,i*ufques au temps de Csefar / quilfut brufle 
J>ar inconuientde feu. Apelles auoit cefte couftu- 
tne quand il acheuoitvne œuùre , de le mettre à là 
Jjfcrte <te fôn logis enla veuë des baiTans , & luy 
k cachoit derrière, pour fçattôir h quelqu'vn a-» 
uecraîfony reprehdrôit quelque chofe , & àfin 
tfeatettdre le iugementdu peuple : dont vne fois 
feduînt qu*il Fut reprins par vn cordonnier d'a- 
taèir mal peint les courroyes dVn efcai pïn. il 
biettoit deffottS fès tableaux ces inôts notables: 
Jtpellts fdifoit cecy * & ne Và parfait , donnant à en- 
tendre j qu Une les teiioit pas pour parfai&s, , 0£ 
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*duint que cet excellent homme floriflbit du temjàsr 
d'Alexandre, le plus grand Roy qui fuft, duquel il 
fit telle eftime \ qu'il deffendit par Ediét public: 
que nui autre qu' Apelles fift fon portraiâ:,encor e 
eftoit-il point honteux d'aller fouuent le voir en 
fa boutique i qui eft vn bien grand argument, que 
cet ait éftbit en grande réputation en cetemps-là r 
& qu' Apelles eftoittres-excellent. Encores môn- 
ftra bien dauantage Alexandre de quel amour il 
îaymoit, car Apelles ayant par fon commande- 
ment tiré fur le vif Se à nud vne des fauorites d'i~ 
celuy nommée Campafpe, il la trouua fi belle en 
telle perfection qu'il s'en énamourra : ce que venu 
à la cognoiflance d'Alexandre , conclud de fe l'o- 
fter à foy-mefme , ce qu'il fit , & la donna pour 
femme à Apelles : & fin'eft point cét aéte indigne 
d'eftre mis au nombre defes plus grandes Victoi- 
res ,veu que vainquant fa propre affeétion ( qui 
eft la plus digne vidoire)il fe priua de s'amie pour 
la donner à autruy . Q^elques-vns difent , que de- 
depuis Apelles peignit fur ce pourtraiét de Cam- 
palpe, la figuré delà DeeffeVenus^ Il eftoit fi ex- 
cellent aux pourtrai&s du naturel quvniour Pto- 
lomée Roy d'Egypte, & Fvn des fuccefleurs d'Aie- 
xandre,dés le temps duquel,ce Pf olomée luy vou- 
loitmaijfit vn feftîn auquel Apelles fut par trom- 
peries inuitéau nom du Roy,& s'y trouua, de^uoy 
Ptolomée fafché , luy demanda qui cftoit celuy 
qui Fauoit femond à fes conuiues : Q^py entendu 
pqr Apelles , il print vn charbon dans lebrafier 
du feu qui cftoit là , & fims dire autre chofe pei- 
gnit out foudain vn vifage , qui fut incontinent 
recogaeu eftre d'vn nommé Pline : maintes au 
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très chofes merueilleijlès ont efté peintes par lu y, 
qui leroienttrop longues à raconter Xeshiftoires 
récitent qu'il dépéigrioit les choies, qui nefèpotf- 
uoient peindre, comme les rayons du Soleil , les 
foudres , les tonnerres , & autres chofes fembla- 
bles. S<*s céuures eftoient tant lîngulieres, quVn 
tableau * où eftoit peinte Venus fartant de la mer - 9 
&qui fut mis par Odauius au temple de Iules 
Caviar , fut depuis gafté en quelque endroit : mais 
il ne fe trouua iàmais homme qui euft la hardicfle 
de racouftrer ce qui eftoit gafté : côgnoilfàrtt n'a- 
uoir le moyen de le conformer à là perfefhori 
première. Sur la fin de là vie, il commença à 
faire vn autre pourtraiâ de Vtnus , tant belle & 
tant bien proportionnée , que mourant fàris Ta-» 
cheuer , riefe trouua homme qui Fofaft parfaire, 
pour la raidie conforme à fon commencement 
Vns autre fois il auoit peint vncheual , après , le 
Vif duquel aucuns peintres en ayants peints d'au- 
tres voulans fai-ce experieiice du plus parfait y oit 
fît tirer des cheuaux vifs hôrs del'eftable , puis 
mettre deuant eux les cheuaux peints des autres 
Peintres : mais quand ce vint àprfcfentercèluy 
qu'Apelles auoit fait , les vifs commencèrent à 
s'efrnouuoir & hennir, ce qu'ils n'auôi et Tait pour 
la prefence d'aucun des autres, à quoy fut iugé le 
grand aduantage de l'œuure de cet excellent A pel- 
les. Toutesfois fon bonefpritne fut pas cogiieU 
feulement en la peinture , ains aufïï en fes nota- 
bles propos : car Protogenes le louant fort de ce 
qu'il pallbit tous les autres en peinture, refpôdit* 
vous mefmes eftes auffi bons maiftres que moy eit 
cet art : nuis vous auez vn feul deffaut , c'eft qiifl 



Digitized by 



366 D'A p art**, et ProtogenéÏ; 
,vous ne cdTeziamais de peindre : riionftrant pa? 
là^que la tfcop grande diligence 6c continuel labeur 
furpaffant le deuoir , eft nuifible : pour ce que Fei* 
prit fe gafte , & eft confus , quand on fe tient tanfc 
fiirvnœuure, & que de fe diuertir àautrés choies 
pour quelque temps , foulage beaucoup le princi-* 
pal exercice. Vn peintre luy monftroit vn de Jfe» 
tableaux , & fevanr-oit qtrilftmoit fait en grande 
diligence : auquel refpodit Apelles 1 : ie levoybiefir 
' à la peinture , lans que tu me le die# Nous pour- 
rons bien afcfli parler de ProtogeneSj&defes forfc 
Jouables œuures, & fentences, combien qu'il fuffia 
roit aflez à fi gloire feulement que fît Demetrius, r 
feftant au fîege deuant Rhodes : Car vn iour il euffc 
peu facilement entrer en la vilie,s'il euft fait met*l 
tre le feu en vn certain endroit : toutesfois il ne lès 
voulut aucunement permettre,eftant bienafleufé 
qu'en ce mefme enciroït y auoit vn tableau p&nt 
delamaindeProtogenes, &ayma mieux faillir à 
prendre la ville , que bruflèr ce tableau , tant il 
fèuoit en eftime , 8c de fort grand prix. Le iour 
que la ville fut affile, Protogenes eftoit envi* 
jardin au dehors y où le trouuerent les gens de v 
Demetrius ; car encore qu'il fçeuft leur venuï 
en armes , fî rie voulut-il pourtant lailfer ià be*? 
Ibngne encommencée : Effentdonc amené deiant 
Demetrius , ce Roy luy demanda pour quelle aft 
ièurance il eftoit ainfi demeuré hors la Ville : ré 
m'alfeurois , dit-il , que tu auois la guerre feule- 
ment contre les Rhodiens, & non contre les arts: 
ce fût Demetrius le bailla incontinent en garde 1 
quelques vns defes foldats , afin qu'on ne luy fift 
aucun defplaifîr eu parfaifantfon ccuure, &fe»% 
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Ssnteifbis FaUoit voir befongner. Il y a eu en cet 
art de fonxicrains âc excellens ouuriers , Se tant 
qu'il feroit impoffible les nommer tous: Aiiftideff 
en fut, AfdepiodoreyNicomath , Panée frère de 
Fidiasv & maints autres , dontPline traiâe en fort 
35. liure, Etafinque les hommes feukneprennent 
cefte chofe à leur aduâtage^il y a auffi des femmes 
fort fingulieres en cet àj*v & qui ont fait des œu- 
ures meraeilleufes : Thimanette fille de Miconis 
peignit Diane , en vn tableau qui fat h>ng-temp£ 
conferué en Ephefe. Il y a eu vne Irène, vne Cali- 
pfe, & vne vierge nommée Lala Cizicena, & fem* 
blablement Olympia, & autres.Vray cft qu'en no* 
ftre temps il y a des hommes fort excellens : mais 
ie m'en tais en cet endroit afin que parlât d vn, ou 
de deux, ie ne tourne aux autres. 

* Quelle far m doit duoir ï homme, four ejhe bim 
pnpùrtionnc* 

ChaK XVIII, 

-jjjjô* V x s qu'aux Chapitres precedes,nous auotts 
fggf parlé en beaucoup de fortes de peintres tres- 
«celiensïil me femble venir maintenât bien à pror 
]k>s,de parler de ce grad Peintre,Createitr de tou- 
te* choie*, qui a voulu garder la reigle, & art en la 
eôpofitioa de fhomme.Entre les autres merueilles 
cjtte nous auôns $1 confiderér en la compofitionde 
àoifamejfeat fçauôir qu'ileft côpofcdVneriiefurç 
fi parfaite, Se chacune partie fi bien côpafse'eauec 
lfe tout (Coftime nôus monftrerons prefentement) 
mie Us anciens Architeétes,&edificateurs, ayajjg 
' V S 
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efgard à la proportion gardée par Dieu en ià criai* 
tioii defhomme , en ont tiré leur compofition, & * 
mefure, pour édifier leurs maifcrts, Eglifes, Cha^ > 
fteaux, Tours, Nauires, Se inftrumçns de guerre, 
Ôt de là ont prins leurs proportions. Et en bier* 
confiderant les mefures de la ftature, &lesmem~ 
bres les ws après les autres , ils ont trouué tel 
compas, qu'ils en ont bafty leur labeur, & de mer^ 
ueïlkux édifices: ce que confèrent tant les moder- 
nes,.queles antiques qui eri ont parlé:& principa- 
lement Vitruue , encore que Fexperience le nous 
enfeigne. Or partie de celte proportion par eux 
troquéé,& confïderée, eftque , que combien 
qu'en la ftature de l'homme, il n'y ait mefure cer-* 
tgirie, ny arreftée , pour ce que lps vns font plus 
grands que les autres : toutesfois les Anciens iu-* 
gèrent , que pour former fhôme de parfaite gran-* 
fleur , il doit auoir /ix pieds de long,ou du moires, 
qu'il ne pafïe point fept : & que ceux qui orit pa£* 
té cefte mefure eftoient faits contre la reïgle na-* 
turçlle. Auflï Vegcce parlant de quelle ftature fo 
doiuent eflireîes hommes pour aller à la guerre, 
•cjit que le Çonful Manus eflïfçit les aoutièaux 
ibldats de ûx pieds de hauteur , ou du rtohis d& 
.cinq pieds, & dix poulces , qui fpnt les dix part* 
des douze portions d'vnpied. Et pour confirmer 
ces chofes , Vitruue dit aufliau lieu allègue que le 
pied N de Phomn>e fait la fîxiefme partie de fit lon- 
gueur : toutesfois cefte reigle prinfe par le pied 
ÇOmmun eft incertaine : car i'ay v«u deshomrnes 
&des femmes plus grands,que ne portoit fept foU 
la longueur de leurs pieds. Pour xcorder donçu 
Vii'ruue êc Ye^ecçeqsëUe, Ufaytf^oir que 
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trime entendoit des pieds de Géométrie , qui e- 
ftoient de quatre paulmes de main , chacune paul- 
me de quatre doigts', &c chacun doigt de quatre 
grains <Torge:car tous les autheurs anciens &c mo- 
dernes, qui en ontefcrit afleurentque lepiedde 
mefure vient à k grandeur de douze points que 
nous appelions, poulce. De ces pieds là, l'homme 
en doit auoir fix, pour eftre de bonne hauteur : & 
celuy qui vient à fept eft fort grand, Se quiconque 
le pafle doit eftre nommé géant & monftrueux, fé- 
lon la règle du tres-fage Marc Varron, recitée par 
Aulugelle,à quoy s'accorde Suétone en la vie d'O- 
dauius parlant de la forme, où il dit, qu'il eftoit de 
petite ftature , non tant toutesfois qu'on s'en ap- 
perceuft àcaufe de Pégale proportion de fes mem- 
bres , finon quand il eftoit auprès de quelqu'vn, 
qui fuft plus grand que luy : & dit que fa mefure 
eftoit de cinq pieds & neuf poulces , &pour cefte 
caufe le deffaut de fix pieds le faifoit nommer pe~. 
tit : venons donc à la proportion des membres, &? 
combien les vns auec les autres doiuent auoir-dc 
longueur.Or en premier lieu,les anciens Philofo* 
phes ont trouué, que la figure ronde & circulaire 
(comme la plus parfaire de toutes les autres ) 
eft parfaitement enfhommercarfhomme fe cou- 
chant fur terre , la face vers le Ciel , & cftend^nt 
les bras & les mains,aux mieux qu'il peut, & pa- 
reillement les iambes & les pieds , pour ouurir 
vn compas de fix pieds , •& en mettre fvne dey 
pointes droit au nombril , comme en vn centre, 
& tourner le compas à fentour par ks extre- 
mitçz,ilfer-a vn rond & cercle parfaiéfc * à prendre 
par les bouts des pieds &; mains. Cela eft vnç 
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règle certaine cçAimijneen tous hommes % d'vae * 
^ tonne &: biep commenfurée proportion. Vitru^Q 
h dit au lieu préallegué, aulli font plufïeurs au- 
très autheurs. Pline efçrit, que la figure 4e fhçm^ 
îîie eft angulaire quadr^angle, pour çe qu'en ou-* 
yrant les fc>ras,<Sceften4aat les <Joigt$,cefte largeur : 
iè ti oimera félon la méfiée de la longueur de l'ho-; 
inè : delà vient,que£çrçaiatles pied$ ipints, Scies, 
brasainfî cftendu^ileû quadraqglc de quatre li- 
gnes égales, çar yne îuy pallè par la cixrçe d^la tefte 
Lutre par les plante? dçs pieds , la troiilefirçe pat» 
Fvne4esmains:& laquatrieimç par feutre. Mai*. " 
venant à la proportion des membres enfenjble- 
njent , & dq tout Iç corps auec iceux 3 ij y a quelque; 
différence entre les anciens autheqrs , Se îes mor- 
dernes , Vitruue dit , que, la face de Fbpttjme^ , à ". 
prendre du bas du tneuton iufques à la premiçr^ 
racine des chçueux vers le front,doit aqoir 4e Iqç- 

Î;ueur,vne dixie/me partie de tout lç corp$;& qufô 
a longueur delà main ~ y à prendre depuis la ioin* 
iufqu'au bout du grand doigt, a pareillement» 
la dixiefme partie de Hiomine : & depuis le bout 
du front iuïqu 4 au commencement de l^poida ine v 
c a eft la lixiefme partie , $c 4e la cime du Éhef , iuCè 
ques à cemeiîne commencement de la poiârinç, 
en eft la quatriefme parrie.lls diuîfeotauiïï la fecq* 
en trois égales portions : fvne à prendre depuis la 
bout du menton enmontapt iufques aux narines v 
depuis là iufques au fourcil rfautre Se la troifïek 
me èft du fourcil à la racine de? cheueux : le 
pied comme nousauons dit, doit eftre la fîxiefine 
partie de tout le corps , le coulde la quàrte par* 
tie , & p^eillemeqt k poi($riqe\nç autre quartç 
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partie : voilà donc ce que les anciens ont eu pour 
reigle,qu ils ont tirée deVitruue félon la terre.Or 
çefte reigledoit eftre enFhomm€ ) pourauoir bône 
proportion , 8ç difpofîtion en tous fes membres. 
Iele 4y?pour ce qu'il n'y a Ci grade reigle qui n'ait 
quelque exception, parquoy cette-cy ne fe trouue 
pas en tous les hommes, mais bien en la plus grade 
partie d r eux,tellement queceluy qui lèra plus cô-. 
forme à cefteregle,aura la meilleure diipofitionjl 
y a phifîeurs autres proportiôs entre les membres 
dePhomme, & de Fvn à Fautre , toutes lefquelfe? 
choies feroient longues à raconter ( toutes foi s i'en 
diray quelques-vnes pourfuiuant ma couftume ) 
çftre bref entre lefquelles eft cette-cy, que la plu$ 
grande iointure du gros doigt nommé le poulce, 
eftia mefure de la hauteur de la bouche , quand 
elle eft amplement ouuerte, & encore cette me/me 
jointure , eft la mefure parfaite du bout du men- 
ton , iu^ues à la baleute quand la bouche eft /êr « 
ree , fautre iointure plus petite de ce poulce, c\ flr 
à dire celle où eftfongle , eft la diftance qui eft, 
de la lèvre iufques au bout du nez. La grande ioin- 
ture de fautre doigt prochain, que les Latins 
nomment lnAex> eft de la longueur du front à 
prendre depuis le haut des fourcils iufques à la 
première racine des cheueux ; Ce qui refte de ce 
doigt nommé Index, iufques au bout de Pongle, 
qui font les deux autres iointures , eft la vraye 
.longueur du nez, depuis le bout iufqu'aux ibur- 
cxjs. La grande iointure du grand doigt , qui eft 
celuy du milieu , eft la diftance du bont du men- 
ton iufqu'au commencement du nez : & toute la 
main entière eftefgale à la grandeur de la face, 
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Toutefois les petites iointures des doigts,ont tel** 
le mefure,quela grâdeur de Pongle,qui eft la moi- 
tié de toute cefte petite iointure : parquoy c'eft 
chofe merueilleulè des proportions qui fon£,en 
Phôme,& des raifons d'icelles. Dauantage,la hau- 
teur du front , la longueur du nez , & des lèvres, 
doiuent toufiours eftre égales. La diftance qui eft 
entre le talon, &rle col du pied, doit eftre égalle à 
celle qui eft depuis le col iufqu'aubout des orteils 
Nous auons défia dit, quelafocedoit eftre la 10. 
partie du corps , en forte que toute laftaturefc 
doit diuifer en dix parti.es,ou faces, car les ancieni 
en ont ain/î fait:car du sômet de la tefte iufqu aux 
narines, eft vne io.partie, & du bout du nez au haut 
de la poI(5trine,eft v-ne autre partie:de là, à^Ja bou- 
che de Feftomach vne autrerde feftomach au nom- 
bril^la quarte partierdu nombril aux parties hon- 
teuies , la cinquiefme : là eft la moitié' de lagran- 
d iur de fhomtnp:& depuis cet endroit iufques à la. 
plante des pieds,y a cinq autres parties:fvne le c<5- 
mence au lieu du gros de la cuiflerlautre defcetid 
iufques contre le haut du genouil, le refteen dé- 
cendant fc diuifè en trois autres parties. Lagref- 
/èur dePhomme à le ceindre déffous les| eflelles, 
cloit eftre la moitié dé fà longueur, toutesfoîs en- 
core que cette propQrtion ne fe trouua iufte en 
tout , fi eftrce quecçluy en qui elle fera trouuée la, 
plus iufte, fera le mieux accomply. En forte que 
les anciens Sculpteurs, Imagefs, & autres de pa- 
reils arts , confiderans ces reigles,faifoientdesfta- 
tues de plufïeurs pièces de diuerfes portions que 
ils conjoignoient enfemble , ' \çs rendans aufli 
confortnes, comme Ci eU^eulfent efté d'vnepie~ 
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ce. Les modernes de noftre temps/ ont prîns vne 
autre rêigle eh cette diuifîon deîfaomme : car ils 
font diuiféen neuf parts,ou faces, & le tiers d'Vne 
face. Le principal de ceux-cy eft Philippe de 
Jiourgbrigne fingulier fculptçur , qui fai£t fa diui- 
fîon ainfi : Du fommet de la tefte iufques au front, 
il fait vnetierce partie de face : & fautre tiers , du 
commencement du front iufques au bout du men- 
ton ; de là iufques au haut de la poiâxine > vnau- 
trç tiers : delà poiéfcrine, iufques à I'eftomach vn 
Êutre : de Feftomach au nombril vn autre Sau- 
tant du nombril aux parties honteufes : de la lon- 
gueur de la cuifle deux autres : vn autre en la join- 
ture du genouîl : deux autres en la jambe : depuis 
le bas de la jambe iufques à la partie du pied , vn 
tiers , qui font eh tout neuf faces , & vn "tiers. 
Icy eft à voir, &bien confiderçr à la vérité, pour 
fatisfaire à £$ux qui défirent en auoir quelque 
contentement , que cette eft la reigle que tien- 
nent & obferuent encore au jourd ? huy les moder- 
nes : Derechef fbit plus cortfideré qu*en la corn- 
po/irion & quantité d'iceux membres , fe garde 
vne fort conuenaWe & bien feante proportion, 
rfuec vne armonie tres-merueilleufe, Pline dit 
que iufques à vingt $ç vn an l'homme communé- 
ment croift en hauteur, & de là enauant engrof. 
fit, & ne fe haulfe plus : encore dit,que quand Fen*- 
fant a trois ans , il a prins la par faite croiflànce de 
la moitié de ce qu'il peut plus croiftre. Ildit auffi 
que les humeurs du corps bié fàin,& bien propor- 
tiône, doîuent auoir le poids qui s'enfuit. Le fàng 
doit pefèr 8. parties égales en poids , le flegme en 
fait p-fèr quatre, la colère deux* ôç la mélancolie 
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♦Vne, Se non plus, Se par amfi il fèmble quô IVft 9f 
double fut* ?autrè,dù moindre iufqu'au plus grSdi 
Côclufion, cet artifice admirable, en fe contéplani 
luy-mefme , doit bien e/mouuoir fhomtne à aimer 
& loUerf ouurier , qui ëft Dieu , &que puis que 
nous auons fi belle proportion en la ftruéhirecoir* 
porelle , c'eftbien raifoh que nous rengiotis no* 
mœurs à la perfection denoftreaftie, afin qu'elle 
{oit belle, de parfaite en vn corps bitf proportioné ^ 



D'vne mtahle manière d'exi] vfitee en Athènes : par 
laquelle les principaux efioient quelques/ois 
bannis fans ojfence. 

CttAP. XXI. 
QBjA Republique &fefgneurie d'Athènes ( cô- 
iî@ !ht chacun fçait) fut vne des plus illuftres 8k 
puiflantes du monde : car depuis qu'il n'y éut plu* 
de Rdys , Se fut réduite en liberté, elle produifit 
grand nombre d'hommes excellens en lettres, & 
eû armes,dont les hiftoires font pleines* Or entré 
toutes les autres loix & louables couftumes qu'ifc 
auoient pour la conferuation , Se entretien dé 
leur bon gouuernement & liberté , il yen auôit 
vne fort eftrange, qui leur fembloit propre Se ne*- 
ceffaire , pour reprimer 8e chaftier ^ambition dfe 
quelques vns de leurs principaux, qui fe faifoient 
iî grands, que les pères ne s'en pouuoient défen- 
dre, Se eftoit tîdle. En vn certain temps, le peuplé, 
auquel tous les eftats dè la ville eftoient corn- 
prins , auoit pui(Tance de bannir ( encore que cb 
fuft fanscaute ) par fefpace de dix ans , vn defès 
plus grands perlonnages, tel qu'il leur plaifoit, On 
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«pie plt^s ils craigne» eut fe vouloir emparer de la 
lèignèijrie, & faire tyran de cefte j&epublique,o4 
contre lequel ils auoient quelque haine commun^ 
&tc$) fefai/bit en cette ibrte. i es Magiftrats. aux- 
quels eftoit donné la commifïïon de ce négoce , ea 
côuoquant le peuple^bailloient à chacun vne pier- ' 
*ette Hanche , ou petit tuikau,'& de ceux qu'ils 
Vouloyent elbe bannis , chacun efcriuoit fon nom 
fiir les tuikauK , &lesbailloient*ux Magiftrats, 
le/quelles pierrertes ou tuileaux , eftoient par les 
Grecs nommez Ofiraci , &dc là printfonnom cet 
exil appelle Oftracifme : eftans ces pierrettes raf- 
lètriblëes auec les inferiptions de chacun , ils les 
mettaient enfèmble , & les convoient toutes , & iï 
d'auanture il n'y en auoit iufques au nombre de fix 
ftpUe (caf e»te|les alfemblées } perfbnne n'eftoit 
ob&ge de donner fonbuletin , s'il ne luy plaiioir) 
ils ne foiioient aucuivbânUIement pour celte année 
là : mais s'il y en auoit fix mille , ou plus , ils fai- 
(ment conter à part les nos de ceufc qui eftoiet cf. 
crits dans les pierrçs, & celuy qui auoit le plus de 
Vôfx,encore quecefuft le plus homme de bien, & 
fe plus riche-de la ville * eftoit incontinent banny 
pôur dix ans /ans aucune remiffioi , ioutesfoîs on 
tiekiy fai/bit poin" de tort 2n fon bien, Se Ces gens 
lepouuoient gouuerner , &en ordonner à /â fen* 
taiïe. Et combien- que cela ne fuft introduit pour 
corriger <te chaftier les vicieux , ains pour appaifèr 
fenuie du commun populaire à Pcncontre des plus* 
puiflàns, Se ofter toute ambition , fi peut-rleftt e 
^duenu, que ce peuple ioiiiirant de ce priuîlege, & 
authorité 5 ait banny tel dont il cft lorry profit , & 
vtiiite' à la République, & quelquefois dommage 
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en commettant le vice d'ingratitude. Q^iï Coii 
vray, par ce irçefîne moyen fut bâny Themiitocîes$ 
excellent Capitaine , par le conîeil & diligence 
duquel Xerxes fut vainçu,chafsé de Grèce, &; fan 
.armée desfaite en pleine mer , & non feuletnent 
Athènes fyt par luy mife en liberté, , mais auffi 
toute la Grèce, De ce mefinefàlaire futrerfiuneré 
Simon Athénien, qui eftoit de ce meime temps^Je- 
quel tant de fois auoit combatu pour la liberté du 
. pays, &melmement ayant fait a&e tant vertueux, 
queparauanture iamâis homme ne peut atteindre, 
c'eft qu'il gaigna par mer la bataille côtre les Per^ 
lès , oùilprintdeux c£ns galères , puis le mdnje 
jour n'ayant à peine obtenu cette vidoire , fit des- 
cendre Ion armée en terre, laquelle eftant çn bon- 
ne ordre, il prefenta cotjtre le reftedes Perfçs 5 qut 
auoient auparavant priés terre en grand nombre, 
:& neantmoins les vainquit & rompit , demeurant 
victorieux, & fur mer,& fur terre, Outre lefquek- 
les chofes vertueufes , il eftoit fort libéral de les 
biens,en quoy fortune fauoit grandement edrichy : 
car il faifbit ouurir fes jardins Se métairies , afin 
que chacun peuft librement prendre des biens qui 
y eftoient , §c fi fai/bit donner fecrettemfent de 
grandes aumbfnes aux pauures de la ville, il 
auoit encore exprefsément ordonné à tous fes fer* 
uiteurs > que fi en leur chemin ils rencoiltroient 
quelquVn plus j^ieil qu'eux, mal veftu, ilsfe def- 
potiillalfentde leurs habits neufs, & les changea/* 
lent aux autres: Dauanrageil fai/bit tous les iours 
le feftinaux paiiures mendiansdela ville, en quoy 
il defpédoit toutes les richelles que luy auoit UîiA 
fé fbn pere Milriades. Toutcsfois fes libéralité* 
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«clc peurent defFcndre & /aimer de cét exîl 8c in- 
gratitude de fa patrie , comme le tefmoigne Cratin 
le Comique, & Gorgeas Leonrin.Auffi fut injufte- 
mentbanny Ariftides iils de Lyfimac, lequel pour 
fès vertus & fainde vie eftoit de tous nommé le 
jufte,& neârmoins il ne peut viure /ans eftrecrainc 
& foupçonné du peuple. Aduenant lequel cas , il 
enaduintvn autre digne & notable : car au temps 
que le peuple donnoit fon opinion pour faire le 
banni flement accouftumé , vn des citoyens qui m 
icaaoit écrire,& ne cognoifibit Ariftides,finon paf 
renommée, s'adrellà à luy mefme,afin qu'il luy e£- 
criuitfurfà pierre le mefme Ariftides, pour ce que 
il vouloit par & voix le bannir.Ariftides émerueil- 
lé dételle chofe ( car il ne l'euft iamais penfé ) luy 
dit : viença bon homme, Ariftides t'a- il fait quel- 
que déplaifir?Non,dit Pautre, toutes foi s il me dé- 
plaift de ce que ie l'oy par tout nômer Ariftides le 
IufteJPJutarque le recite ainfi,mais Paul Emile dir 
que le citoyen luy fit refponce : iene cognoi s Ari- 
ftides non,pourtant il me femble que c'eft fon des- 
auantage de ce qu'en telle diligence il a pourchaf- 
fé l'honneur d'eftre nommé Iufte. Et néanmoins 
Ariftides ne luy fit aucune refponce, ains efcriuîr 
fon nom en la pierre. Depuis eftant ainfi rckgué, 
il ne s'en courrouça point contre fà pai;rie,au con- 
traire ilenfortitvolontairementrdifant icprieau^ 
Dieux que les Athéniens ne viennent à telle neceA 
/ité,qu'ilspuifientauoirbefoin d'Arift'des. Atifît 
monftroyent bien les Athcniens , qu'ils cognoi'- 
ibient? la faute qu'ils auoyent fai&ede le bannir, 
cârauant quelesdixans du bannîlfcment fu fient 
expirez 9 mefmes dedans les fix ans , par le conlcn- 
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tement & vouloir cfor peuple, il fut reuoqué de cet 
exikdepuis lequelil fit de notables faits d'armes, 
/ètrouuanten bataille fu* mer prés Salamine , ou 
X^rces fut vaincu, & auflî en telle place où fut fur- 
monté Marddnie.Par ainfijcommei'ayditjcétexiî 
aduenoit toufîouts aux meilleurs Se plus apparens 
hommes. Toutesfois encore que le dommage ert 
fuft grand , fi portoit-il quand & foy vne certaine 
» manière de dignité 6c honeur,à caufe de la crainte 
& enuie qu'on auôit qu'ils ne fe filïènt tyrans, cfr* 
me auoit fait Pififtrate. Plutâftpie redte que flo* 
rilfant Athene en puifance^richelle & exercice mi- 
lita f 'r^il y audit d^ux grands perfônnages,Pvnno-> 
me Nîcias,& î autre Alcibiacfesrqnieftoiét en tou^ 
tes choies curieux & ambitieux de gloire à Pen- 
feîe ÎVn de Paul re:& approchant le temps de PO- 
ftracnme, cy-de(Fu s mentionne, le deuOit faire^ 
chacun d J eux craignoit pour foy-me/me , &met-^ 
•toient chacun de ion cofté toutes les peines qu'il 
eftoît poflible pour empefeher de tomher en cet 
inconvénient. En ce mefme temps il y auoit en A* 
thenes vn nommé Hiperbole de balle condition, 
toutesfois fort fuperbe , & encore plus feditieux : 
Luy voyant cette inuentîon deNicias &Alcibia* 
des , eflaya par tous moyens de lemer grands diA 
tords , efperant par cela s'acquérir quelque répu- 
tation , prcfuppofant auflî, qu'eftans ( comme il 
cioyoit)ces deux-cy ennemis, Pvn d'eux feroit bâ- 
ny par POftracifme, aduedant lequel cas il gaigne* 
tôîr la place de fa grandeur , & feroit fait vh dé$ 
principaux de la villermais cette brigué venue à k 
notice de ces deux,&ayâs hoûte quVn homme dô 
fi batfe condition fe vouluÛ efgaler à eux >. fe paci- 
fièrent 

* Digitized by Google 



B ANttI S S. PAR .iNÔRATIÏVDfe: $Ï£ 

fièrent lècerettement , & deuindrentamis, ayftians 
hûeùx dépofer leur hmcutte , que de fouffrir telle 
honte. Ce fait chacun d'eux brigua de /bncofte' à 
faire bannir Hiperboie par fOftraci/me, eriquoy 
ils s'efoployef ent fi bien qu'ils le firent , luy pro- 
curant ce qu'ilauoit pou re hafle aux autres. Dont 
de pais il • y eut grande rifee parmytoutle peuple, 
Voyarit vn hôme Ci vieil eftre paifé par là où les ex- 
lens hommes paffoient. Mais en fin , ces ris fe ebri-» » 
uef tirent en courroux , en telle Ibrtè qu'oricque* 
Jpuîs la Loy de l'Oftracifine n'euft lieu* 



D ephfiws txctUm hoinmt t[*ifaimt bannis par 
Vingt atititât delenrpatriè. 

C h A p. X*. 

fifcjEs hiftoires foht toutes pleines des inçratitu-» 
SÈBdes , defqtielles ôftt vfe les afteiennes bonnes 
Villes & fameufes citei , à l'encôritre de ceux qui 
iesauoierithônbrablementfèruif s & fecôuruës en 
lanéceflïté.Nous n'en dirotis dône guere$ d'exem- 
ples pour eftre cefte matière aflèz cômuiie aux ftu- 
dieux amateurs d'hiftoires. Le grand pere de la la- 8 
gue Latirie,& fôuuerain orateur en icelie,qui auoié 
deliûré Rôme de la perilleufè conjuration de Cati-* 
lîna, fut héantmoinj banny au pourchas & inftance 
defon ennemy Clôdius. Lequel exil fattaiit plôrc 
à Romé qui s- y trôuua Vingt friille perfûnnes qui 
InuHreht d'habits, &feVeftirentendueïl , qui fut 
* caufe dé le reftituer eh fa prehiiere liberté' en gran- 
de iôye , 6c à fon grand honneur. Demôfthene pa^ 
rfeillément P rince de Féloquence Grecque* defFett- 
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leur de fon pays d'Athènes fut banny par les Athe* 
niens,& encore qu'ils en eufent eu occafionjfin'e- 
ftoit-ellefuffifante pour fe priuereux-mefme de la 

{>refence d'vn tel homme. Il fut excefliuement do? 
ent de ie voir banny du pays , tellement qu'il s'en 
partit en grande mélancolie, & rencontrant à la 
lortie quelques Athéniens fes capitaux ennemis, il 
fe douta fort d'eux , mais ils ne luy firent aucun 
mal, au contraire, le confolerent, & luy aidèrent à 
leur pouuoir de ce qui luy eftoit nçceflàire.Céque 
conhderé par luy , & fe voyant repris de ce qu'il 

Î>laignoit le partemét de fon pays, il dit à ceux qui 
uy faifoient ces remonftrances:Comment, voulez 
vous que ie ne pleure point me cognoiflant banny 
de mon pay s,où les ennemis font tels,que fliomme 
fèroit heureux , qui trouueroit en autre part les 
amis pareils à eux- ? Metele nommé Numidique, 
pourrecompenfe de lavi&oire qu'il eut cotre Iu- 
gurte Roy de Numîdie,fut banny de Rome , pour 
ce qu'il ne voulut pas accorder vné loy qu'on vou- 
loir Eure. Annibal après auoir exécuté tout ce 
qu'vn bon ciroyen peut côuenablement faire pour 
la patrie, côbien qu'il fuft le plus excellent Capi- 
îa'ne de fon temps , fi ne luy rat-il permis de viurc 
fèurement en fon pays , cat eftant banny d'iceluy* 
fut contraint d'aller vagabond par le môde.Le re- 
nommé Çamile eftoit injultement banni de la ville 
de Rome,lors que les Gaulois la prindrent, & que 
ils auoyent article le Capitole : parquoy cependât 
qu'il eftoit en exil,il fut fait DiÔateur,& fouue- 
rain Capitaine de fon pays , où retourné il deliur? 
de priion ceux me/me qui fauoient banni.Seruilius 
Hala;, après auoir conferué la liberté de Rome» 
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éelamkitidn deSpurius Emilius,maiftrë desChe- 
ùaliers,qui fe vouloir faire Roy (lequelil tua St fit 
mourir) jpour recômpence fut banny, & enuoyé en 
exil. le ne fçay point de Republique plus ténue à 
homme,que Lacedcmonie eftoît à Lycurgue,pouf 
les loix qu'il leur auoit bailïées,fur leur forme de 
bien viure. Et cobien qtr il fut home de feinte vie, 
& louables mœurs, & duquel pour fes vertus, fé- 
lon Valere le grand, FOracle d'Àpollô Pithien,ré- 
pondit ne /caubtr s'illedeuoit mettre au nombrei 
des homes, ou des dieux : neantmoinsil fut main- 
tesfois pourfuiuy par fes ritoyësà coups de pier- 
re, & chàfsé hors de leur ville : & finalemët ayant 
Njn œil creué fut chafsé du pays; Le méimefalairé 
fut donné par les Athéniens à Solôn , qui leur é 
àùbîtinftitué tant de bonnes & fainrès loix,& defc 
quelles sMls eùlîènt voulu toufiôurs vfèr,leur Em- 
pire leuft (peut eftre) duré perpétuellement , ccj 
neantmoinspbur leur aùôir conquis, Se rccouuré 
la ville de Salamine > & femblablerhent les auoir 
aduertis de Fentreptife de Pififtrate, qui fe youloit 
faire leur Roy & ty ran,luy eh fa. taduqiie vieillelfè 
fut fcànny,& ne petit tant impetrer 'entiers eux que 
de luy oéht>yfcr vi\ certain lieii eh leurs terres 
pour finir lé refte de /es iours^ains pour toute ré- 
munération Fexilîereht en flfle de Cypre. Scipiori 
Nafiea , qui fut éfleu pôur le plus homme de bien 
4e Rome, quiliemeritbitpas mbihs d'hôiieurs^eri 
fedminiftration, & gpuùernemét delà république 
que tes autres Scipiôns afteç leurs armes eh cam- 
fagiie. (5e neahtmoihs apreS qu'il eut dèliuré Ro- 
Ihe de la fubje&iôn, & tyrânie des Grecs, côgnoif- 
^pX les enuies d'aucuns citoyefts, &maùuaif* 
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1er en ambafHide, fe retira volontairement en Per- 
game, où fans aucune mauuaifeaffeftion à fon in- 
grattfe jpartie, ilparacheua le reftç de fes iours. Eu 
femblable Publius Lentulus, après auoir vertueux 
fement defFendu la Republique, & réprimé les fu- 
rieufes entreprîtes des Grecs pour recompenfè 
fut banny de Rome , mais auant que de s'en allet 
demeurer en Sicile, pria les Dieux en prefènce de 
tous qu'il ne peuft iamais retourner à vn peuple 
fi ingrat, Bocce Seuerin homme illnftre, de. fort 
vertueux fut banny par Theodoric qui aiioît oc* 
cupé Rome, & ce pour le foupçon qu'il auoit que 
Boëce pourchaflaft la liberté de la patrie. Pour 
cefte mefine caufe le tyran Denis bannit Dion Sira- 
eufain excellent Capitaine, qui parle moyen de /on 
exil deuint depuis Ci ^ui(Tant, qu'il remit le pays en 
ù priftine liberté : banniflànt Denis de fa leigneu- 
rie, & fen priuant totalement. 11 enaduint ainfi à 
Trafîbule Capitaine Athenien,lequel eftant banny 
d'Athènes par la puiflànce de trente tyrans qui la 
tenoient en fabjecHon , ramafli plusieurs autres 
bannis , puis auec fayde de Lifàrtdre Capifaine 
Lacedemonien vint contre Athènes qu'il deliura 
de la feruitude ou elle eftoit. Pub. Rutilie Coil- 
fui de Rome eftant banny par ceux qui tenoient le 
party de Sylla,encore depuis qu'il fut r 'appelle de 
ton exil fi n'en voulut-il point ioiiir : dilaut qu'il 
aimoit mieux faire honte au pays defaûoir banny 
fans caufe , que d'eftre tenu à eux pour Pauoir tiré* 



Rome,& perdit fon Royaume, à caùfîrdela fôr<* 
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Cas notables; jij 
dont vn lien fils auoit vfé enuers Lucrèce Romai- 
ne. Milon Patrice Romain à caufe de la mon de 
Clqdius, bien qu'il fut deffendu de Ciceron , fut " 
aeantmoins relégué enMarfeille. Cliftenes fut le 
premier qui fit la loy dubannjflement en. Athènes, 
& lï fut le premier qui en fut banny. Pareillement 
Euftache Pamphilie Prélat d'Antioche, fut banny 
pour ce qu il contrcdifoit aux hérétiques Arriens, 
au temps de Conftâtin le Grand, Paul Diacre grâ<| 
Hiftoriographe, & de grande authorité^dit que le 
Pape Benoiffi V, fut bâny de Rome par {Empereur 
Otton, contre la loy diuine & humainer Ce meC- 
me O tron ayant vaincu {Empereur Berenger, dcfon 
jîls Albertjles enuoya eç perpétuel exiL Ainfi ont 
efté bannis infinité de grands perfonnages. Et fi 
eftoit à Rome eftimé {exil vne a grande peine/que 
nul ne pouuoit eftre banny , que premièrement il 
n'en euft efté confulte auec tout le peuple. Auffi à 
la vérité {amour que {on porte à la nation , eftfî 
grande, quefon ne peut^n eftre chafsé fans gran- 
de & extEefme douleur : pour la,, confoktion de£ vl* 
jquels bannis, Phjtarque fait vniîngulier traité: & 
E*#fme enefcrit vn notable Epiftre. Seneque auflî Si * 
au Hure de la confolation,adrefsé à Pauline, efcrit 
me notable fentence fur cela. 



i>e de ux granit performages qui forent prins pour bmi~ 
cMesj& iefqueh furent faits B^oys par le tnefm 
moyen qu'il* penfoyent perdre U yie. 

Chap. XXI. 
Es moyens par lefquelsDieu ordonne tou- 
tes chofes font û fecrcts aux hommes, qpyp 
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quand ifs penfent perdre quelque choie paf vt| 
moyen , c'eft lors que perdue* elle fe trouue re^ , 
couurée. En forte qu'en quelque grand eflat qué 
ce foitjfiiomiiie ne fe doit tenir apeuré, r\y auflîie 
deffier en âduerïîté pour grande quelle foit. De-? 
quoy fuffira pour exëple ce que nous dirons main-* 
tenant. Du temps qu'en Hongrie , & Bohême re-* 
gnoit le Roy Ladiflas fils du Roy Albert , içunç 8c 
nouuellemept venu au gouuçrnemet du Royaume: 
& à cefte çaufe, contraint |e goùuerner par l f opi-ï- 
nion d^aucuns principaux Barons , il fe meut en- 
tr'eux quelques difcords^ Se particulieremét entre 
les[enfens du feigneur Iean Vniades Wayuodç,qu{ 
eftoit mort, peu auparauanttuteûr du Roy, &qui 
auoit eu le plus de puiflance au gouuernement du 
Royaume 4'vne part : & Henry Comte de Celie 
proche parent du Roy, d'autre part. Cette inimitié 
fut iî grande, qu'eftant vn iour le Gomte Celie en 
vne Eglife dVne des villes de HôngHe, il fut tué 
par les mains des enfans de ce Seigneur Iean Vnia^. 
«tes Wayuod&^qui eft vn nom de grande dignité 
en ce Royaume là. Pour ce iour,le Roy rie fit fena- 
blant de s'enmefeontenter ,{pource qu'il luy fem- 
ble n'eftre à Eheure aflez puiflant pour chaftier 
telle prefomption: mais depuis eftant rétourné en 
la ville de Bude, fit prendre les enfans de ce Way- 
uode,6c au plus grand nomme Ladiflas , fit tran- 
cher li»tefi;e, & quant à fautre nommé Matthias, 

}>our ce qu'il eftoit enppr petit,il n'en voulut pour 
ors faire iuftice rtoutesfois le fit mettre en pri- 
fon, fous bonne , &feure garde au Royaume do 
Bohême. Eftant a'nfixécenfan" p* liomiier iâns cf- 
' peraçe çle vie,ny de voir la;£n de <a prij r ou:aduifct 
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Cas Notable*. 
qu'en cette mefine ville (où il eftoit détenu) nom- 
mée Prague en Bohême , le Roy Ladillas mourut: 
au moyen dequoy le peuple de Bohême efleut vn 
Roy, nommé George Pogibrachio. Les Hongres 
d'autre cofté eftans aduertis de la mort de leur 
Roy , & meus à pitié de ce Mathias à caufe princi- 
palement deFauthorité,que jadisauoit eu fon pere 
eA ce Royaume, déclarèrent Mathias Roy de Hon- 
grie : lequel eftant en la puiflfance de George nou- 
ueau Roy de Bohême, qui fut aduerty de Féleétion 
des Hôgres,fut par luy deiiuré, & luy fit de beaux 
partis, luy donnant la fille en mariage, par ainfide 
pauur&& defefperé , ft vid en vn inftant Roy tres- 
puitfant : & neantmoins s'iln'euft efté en telle ad- 
uerfité, il ne fuft iamais paruenu à cefte grandeur 
d J eftat,pour ce qu'onty eùft efleu vn autre que lui: 
ou /on frère Ladiflas Feuft précédé, ou le Cote Ce- 
lie,qui auoiteftétuéPeuftempefché : &n'euft-on 
point eu en fon endroit le refpeéfc de pirîé & mile- 
ricorde s'il n'eùft efté prifonnier. Ainfi dôc ilpar- 
uint à la Couronne par le moyen que r^pement^ 
ceux qui font : & depuis fut ceftuy vn des plus exr. 
* cellens Roys de foq temps, & obtint de plus gran«i_ 
des vi<5toires,& fit de plus exccllens faits d'armes 
. principalement contre les Turcs. Vn pareil cas ad- 
uint à Iacquesde Lufignen , Oncle de Pierre, Roy 
de Cyprercar en la fefte & folemnité qui fe faifoit 
au couronnement du Roy, y eut controuerfe entre 
les Geneuois , & les Vénitiens là eftans , pour la • 
préférence, car chacun d'eux youloit atioir le pre- 
mier lieu : & r fiit cefte chofe fi fort débattue 
d'vncpart Se d'antre, que Iacques de Lufignen, 
qui fauorifoit les Vénitiens, fit tuer quelques Ge- 
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Cas notables. 
neuois:4equoy aduertis l^s autres>qui eftoiçnt cfë~ 
meurez à Gennes eq furent fi courroucez que ponr 
çn prendre vengeance , ieuerçntvne grQÛèarjméç 
fcus la charge dyn Capitaiae,nommé Pierrç Fre- 
goie,fort e scellent en guerre maritime, lequel s'y 
porta en telle forte,, queparuenu eq fille , il princ 
la villç par force d'armes , eq laquelle eftoit lac-* 
.ques de Lufignen, qui fut prlqs &meaé à Gennes, 
là où par ordonnance du^enat fut mis en vne-tou? 
çq intention 4e Juy faire finir fa vie,& y demeura 
qeuf aqs lans efpqir de liberté, ny bien aucun:mai$ 
en fin fortune tourna fa rouë:car au bout du temps 
le Roy Pierre mourut {ans hpirs,au moyé de quoy 
ceux de Fille, dolens de la longue detenfîon $c pnU 
fon de ce Iacques, ayans égard qu^il eftoit parent 
de leur feu feigneur fefleurent pour Jetjr Roy , cô-i 
Vien qu'il fut prilbnnier:fanslemoyçnde laquelle 
prifpn,peutettre ne fuft-il paruenu à cofte dignité 
encore qu'ilfeuttpourchafleeluy eftaptea liberté. 
Telles font les iqcFnationi Se volonté^ humaines. 
"^---Api^^aqireile efle&ion le* Cypriens enuoyerenfe 
des Ambafladeurs à Gennes, à fin qu'aube lcjs meii-, 
leure§ conditions qu'il ferait poiEble , ils ol^tin A 
fent la liberté de leur Roy : lelquels venus àccnv» 
pofïtion,6fcayans payé fa rançon, le tirèrent de ca- 
ptiuité en grande pompe & féfte,puis le menèrent 
& conduisent magnifiquement dans lesNauires* 
où entré, & les voyles leuez,fut conduit en Cypre * 
& làreçeu pour Rpy, biçnpbej?, Qc y régna quel-* 
cptp temps. 
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Cas ot a bl è s. 

r+ui ; ; . 

D*Vne eftrmge dduentun ddneniç à vn prifonnier , <JT 
comme il eu fut mis hors* 

C H A P. XXII. 

lE s chofes admirables fedoiuent raconteriez 
rgerement : fi n'en ay-je toutesfois écrit,aucunQ 
qui ne fbit certifiée par fidelle autheur, comme ce^ 
fte-cy que ie veux dire,recitée par Alexandre d'A^ 
lexandrie, homme bien irçeflé en Iciences, corne i*ay 
dit cy-deuant,&fi?a décric comme chofe bien cer- 
taine.il dit qu'en vn certain lieu d'Italie(dont il ne 
Veut nommer le nom) auoitefté mis pour gouuer- 
neur vn homme , (jque pareillement il ne vouloir 
point déclarer ) fort tyran & cruel. Aduint qu'vn 
de lès valïeaux,homme déballe condition, luy tua 
d'auantur-e vn lévrier qu'il eftimoitbeaucoup , £ 
caulè dçquôy ce tyran fut fi courroucé qu'il le fit 
mettre à vhe forte & cruelle prifon, fermée à plu-* 
tfeurs çl<efs,&deflbu5 bonne & ieure garde.Qiiel^ 
<^uesiour$^pres y celuy qui auoit Ja charge de le 
gouuernen, en luy portant vn ioûr à manger, cômç 
il auoit acoouftumé , trouua les portes tout ain/* 
çlofès & fermées , qu'il les auoit auparauant laijt 
feesr&quànd il vint au lieu où le prifoonier eftoît 
couftiimier dt ie feoir, il ne le trouua point : mais 
bien trouua lesfersefquek il auoit efté en/erré, 
tous entiçrs &lans aucune Tompure. Ce qu'e- 
fiant reputé,miracle , fut rapporté au Seigneur de 
la ville , qui à plus grande diligence qu'il fut pof- 
iîble , le fit chercher par tout , & de maifbn en 
mai/on , & fi n'en peut ouyr ne vent ne voix. Et 
fut cas trquué encore plus eftrange , de ce que 
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les fers où îl auoit eftéenferré,furenttjroûûez en là 

{>rifonfans eftre aucunement rompus ne brifez, âc 
es portes de la tour fermées. Trois iours après 
eftâs les portes clofes,tout ainfi que quand le pri- 
fonnier y eftoit &n'y pen&ns plus les gardiens,ils 
oiiirét crier au me/me lieu où le prifonnier fouloit 
çftre:& quand ils y coururent pour voir qui crioit 
là ,trouuerent que c'eftoit le prifonnier qui dema- 
doità manger, & fut trouué emprifonné comme 
il eftoit aupara(iant,la face efpouuentable, decou- 
forée & flétrie , les yeux enfoncez, & ternis &eA 
garez, & ayant la face mieux reflemblante,à hom- 
me mort que vif. Les Concierges efpouuentezde 
cela,iuy demandèrent oà il auoit efté , mais il ne 
voulut riçndire ', finon qu'on le menaft inconti-r 
lient deuerslelèigneur de la ville , pour ce qu'il 
auoit beaucoup de chofes à Iuy dire , ôrde grande 
importance pour luy : ce qu'entendu par le Sei- 
gneur de là,le fit venir en la prefence de piufieurs, 
deuant lefquels vouloît dire fa chajrge : puis fe 
Ihît à conter chofes merueilleufçs : luy difàntque 
S'eftant trouue en fi obfcure prifon , il eftoit en- 
tré en tel defefpoir , qu'il auoit appellé le Dia- 
ble à fon fecours , affin qu'il Femportaft hoi*s de 
là où il voudroit, pour éuiter cefte mifere & 
que le diable eftoit venu à luy en figure fort 
laide & efpouuentable, auec lequel il fit com- 
plot de le tirer hors de prifon, à quoy il n'euft 
pas à peine fi toft condefcendu , qu'il fe vid por^ 
ter en Fair làns fî^uoir comment, nypar qu'el- 
le manière, qu'àfmftant il eftoit defcendu par, 
certains lieux horribles , tempeftueujç , obfcurs, 
Se ténébreux , Se s'y auoit veu plufieiyrs millions 
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De l'hxcehence^ jiai 
Je millions de perfbnnes qui foufFroyent de griehs 
tourmens , tant par feu qu'autrement , & qu'ils 
eftoient tourmentez par infinité de diables,&que 
de là ilauoit veu de toutes fortes degés, comme 
Roys,Papes,Ducs,Prelats,& mefmemët plufîeurs 
gens de fa cognoiffance : & fi fit particulièrement 
entendre à ce ty ran,qu ? il auoit veu là bas vn de fès 
grands amis & compagnons,qui luy auoit demadé 
nouuelles de luy, de fà vie, & de fes m05urs,& s'il 
eftoit encorçs auffi cruel tyran qu'il fouloit: & que 
luy prifbnnier luy auoit refpondu,que le Roy n'a- 
uoit laifsé fesanciennes couftumes i au moyen de- 
quoy cétamy luy pria que quand il le reuerroit,il 
aduertift d'amender fa vie , fans tantopprimer ôc 
vexer fon peuple de tributs &d*exeez,pourceqUe 
luy. qui parloit fçauoit bien que fa place eftpit pré- 
parée en enfer, où il ferpit çriefuement tourmenté 
s' il ne s'amendolt autrement: & afin qu'il fuft creu 
de ce qull dif6it,cétamy du Tyran dônaenfeignes 
au prifbnnier,luy difant : di luy qu'il fè fbuuienne 
que quand nous eftions enfemble en guerre nous 
' auionstel mot de guet : ce que le prifonnier recita 
amplement. Toutes lefquelles chofes ouyes , ce 
Seigneur s'efpouuenta mcrueilleufement , car il 
fçauoit bien que Dieu feul,fon amy, & luy fçauoict - 
ce mot de guet : puis demanda à cepauure hom-* 
me,cn quel habit & en quelle forme il auoit trou- 
ué ce Gentil-homme en ce Hem là : l'autre luy reA 

5>ondit totft ainfî qu'il eftoit en ce monde veftu de 
atin cramoifirtouresfois que cét habit qui sébloit 
«flre tel^eftoit vn feu terrible qui îo brufloit: qu'il 
ufoit vrây (dit-il)ainfi que iepcnfois le toucher à fa 
f&bbç, ie mè fuis bruflé la main : & en ce difant la 
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' iponftra toute bruflée. Il recita encore mainte^ 
autres chofes grandes Se efpouuentables. Qiiojr 
voyant ce Seigneur , le laîflfa aller en liberté en la 
maifon : & difent aucuns qu'il eftoit fi parte & fi 
laid, qu'à peiné là femme le pouubit rçcbgnoiftre, 
ny Tes parans aulïï , & qu'il véfeut peu de iours a- 
près tout trouble' de fes fehs, débile Se fort dernier 
& neantmoins tout ce qu'il luy refta de vie, il le 
difpenfa au falut de fon ame,à Fordre,& difpolîtiô 
de fes biens & encpntinuelle pénitence de fes pé- 
chez : Mais dequoy feruit cet aduertiflèment à ce 
Seigneur, Alexandre n'en parle point , airis feule- 
ment afferme cefte hiftoif e véritable. 

— 1 ■ x , -a 

Qfte lefang da taureau fait mourir ceux qni en beiuenti 
& qui fut celuy qui premier dompta les taureaux. 

Chap. XXIII. 
ÇSffi E v que le taureau eft lî domeftique animal, 
S»? que nous mâgeons ordinairemétde là chair : 
& de ce qu'il engendre , les hommes font plus ali- 
mente? nourris que de nulle autre viâde, il femble 
Dîo/c»- que cefoiteontre nature quefonfangfeparé de la 
*M*Vm m shair beu tout chaud ait puiflancede faire mourir 
f\ les homes: Diolèoride toutesfois, & Mine difent 
Tlutar- °l ue k &ng frais du taureau çft venimeux, & qu'il 
q«t au tuc-celuy qui en boit. Plutarque éfcriuantde Mi- 
inttt <U das (celuy duquel tant d'hiftoires,& t&tde fables 
fuperfti- font mention ) dit qu'eftant malade de quelques 
mn * imagiiiatiôs efpouuétables, & allant de pis en pis, 
làns trouuer amendement , termina de boire du 
làng d Vn taureau fuffoqué , dont il nîoûrut incon- 
, tinent. Il eferit encore , queThemiftoctes Athe- 
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twen , excellent Capitaine , qui auojt deflfendu la 
Grèce des inuafions dé Xerxes, eftât banny de fon 
pays , s'eii alla à la Cour du Roy Artaxerxes au- 
quel (par le courroux & indignation qu'il auoit 2 
fa patrie) fit promefle de luy donner le moyen dé 
furmonter tout2 la Grèce : mais quand lé Roy 1$ 
fomma d'y fâtisfaire il ayjna mieux mourir : car 
. en feignant facrifier à la Decffe Diane , il beut le 
fangdu taureau qu'il auoit facrifié dont il moitrut 
incontinent, ce qui «ft certifié, par Plutarque. La VlutgrZ 
raifon naturelle que fon peut donner pourquoy le y* ** 
fang chaud d'vn taureau fait mourir celuy qui 
boit, eft déduite par Ariftote. Pline, & Diofcoride 
difent quec'«ftjpour ce que le fang du taureau fe ^w/f.fc 
caille & endurcit incontinent, voire beaucoup plû- j» du 
toft que le fang de nulle autre bette : tellement 
que paruenu en quantité dans Teftomach , il fe 
congelé, &caufe éuanôuyffement, &fuffbcation, r ;<fr ij m 
eftoupant lesvoyes afpiratiues &fenfitiues,donrï , Ui* 
foudainement s'enfuit la mort* Pline dit que les 
choux cuits en fang de taureau , guariflent de t 
pinion : par ainfi celàng'leul eft de foyrmefme ve- 
nimeux, mais mis encompofition auec autre chpfe • 
il porte médecine. L'homme (auquel Dieu a 
fbufiriis toutes chofes) tire grande vtilité, & fer- 
uice du taureau Se de fon elpecç : pour cette eau- f oi * 
fe Columelle leprefere à tous autres animaux,^* 
Aufli eftoit-ce jadis vn grand crime de tuer vn mUuru 
taureau, & récite Pline d'vn homme qui fut banny 
pour en auoir tuévn.Le premier qui dôpta les tau- 
reaux, Se s'en ferait au ioug,fut félon Diodorc, vn 
ijomméDenys^ou Dionyfius fîlsde Iupiter,. 4: de 
?!r«ferpme:&r felô Plue au 7 Jw£c f«î vn no^mé * &Ct 
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Briges, natif d'Athènes : autres diferit qikceh# 
Triptoleme , duquel 11 femble que parle Virgile^ 
rWgU dilant : Fenfant maîftre &inuenteur de la courbe 
£ charrue, Seruie dit , que cela fe doit entendre de 
oîusf' Triptoleme, ou d'Ofiris. îe penfemoy qué Virgile? 
voulut Couurir le nom de finueteur de chofe fi vti-i 
le & neceflaire: pour ce qu'à la vérité ce ne deuoif 
point eft re finuention d*vn feul, au contraire , que 
f efprit, &fhumaine neceflité font trôuuée,en forte 
que quelques vns en inuenterent vne partie, & au- 
tres le refte. Aulïi Troge Pompée dit , qu'Auidis 
Roy d'Efpâ^ne fut le premier qui dompta les tau- 
reaux, & qui les mit au labeur :mais quoy qu'il en 
foit Knuétear 5 teile chofe eft fort neceflaire & prô* 
fïtable à la-vie de î homme.Cefte befte paift ftierbe 
âutremët que les autres, pôur ce qu'iLreeule tout* 
jours en paillant, & les autres vont tdufiours ei> 
auant.Ariftote parle de certains taureaux qui fbtrë 
en Frigie,defquels les cornes ne tiénent point aux 
os, ains feulement à la peau, & fe peuiient manie* 
tfu^ 9 cômme ^ eurs ore îUç s : Elian en dit autant. Le pre- 
àu**- ** m * er ^ courut ^ es taureaux à Rome,&les tua,fat 
hflv. Iules Caefar, dequôy Pline fait tefmpignage. Cét 
animal a encore vn autre naturel jcar il cognoit, & 
prognoftique quand il doit pleuuoir, &le rçiôftre 
en hauflant le mufle ,& flairant îain 



Combien l'eau eft neceffaire i U vie humaine , <? UxxÀ* 
lence àe cet élément , autc le moyen Je 
ftnoifire la btnnc* 
Chap. XXIIIL 
femble qull n y ait chofe plus neceflaire 
8« à la vie humaine que feau , pour ce que. fc 
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ïjuelqùesfbis le pain defFaut,fhomme/e peut nour- 
. rir de chair, & autres viandes, & fi le feu defailloit 
il fetrcmue tant d'autres chofes bonnes à manger 
crues , &poun oit-on viure quel que temps fans 
feurmais par faute d'eau , ny fbomme ny a^treani- 
mant ne pourroit viure. Il n'y â herbe n'y aucune 
forte de plante qui peut produire femece ny fruid 
6ns elle : toutes cnofes ont befbin d'eau & d'hu- 
midité.Celaeft tantveritable 5 que Thaïes Milc/îen 
&Heiîode ont penfé que l'eau fuft le cômencement 
de toutes ehofes , & le plus ancien de tous les elle- 
mens,& encore le plus puifiTant:carcôme dit Pline 
& pareillement Iiîdore , feau ruine & humilie les 
môtagnes & feignturie la terre, efteint le feu,& (e 
coçuertit en vapeurs , furpafle la région de fair, 
dont après elle dsfcend pour engendrer & pro- 
duire toutes chofes en la terte. Auffi Dieu a tant 
eftimé reau,qu'ayant conclu de régénérer les hom- 
mes par Baptefme,il a voulu que /çait efté moyen- 
nant cet eflemenf. Et fi quand ildiui/afeau au cô- 
mencement du inonde , il feut en telle eftîme , que 
le texte dit quSTIaifla & mit les eaux au defliis dix 
Ciel , fans en ce comprendre celle qui circuit la 
terfe. Lf plus grande peiné que donnoyent les 
Romains znx çondamnez, eftoit qu'il leur inter- 
di/bient feau & le feu , mettans féau deuant le 
feu pour dignité. Puis donc que feau eft tant ne- 
cellaireà la vie humaine , oh doit auec foigneu- yi tfUlêt 
fc cure chercher la meilleure, dont à ce propos 
ie notteray quelques proprietez alléguées tant par *'«rcM- 
Vitmue , qu Ariftote , Pline & Diofcoride & 
autres parlans defefleftîon des eaux. Lèpre- ^ yj^* 
pider enseignement eft > que fï fhomme va en p r *buf- 
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payseftrâftgès, &il veutcognoiftre fi les eaûx y 
font bonnes pour s*enayder4à , bu en fairetfanC- 
porter ailleurs félon la neceflîté, qu'il regarde , & 
confidere les lieux circonuôifihs du fîeuue,6u de 
la -fontaine r quelle eft la vie , Se difpôfîtibn dés 
hommes habitans là autôur* S'ils font (aîns , robu- 1 
ftes, & bien coulbreien face , fèrisf eftre maleiidesè 
des yeux , & des jambes,tels hôftttftes ftorteftt tef- 
taoignage de la bonté de feaujfi le cottaife fe trbu* 
lie, qu elle eft mauuaîfe: maisfiFeaueft trbuuée dé 
rioùuèâti telletrteftt que céfte experiertce faille, il y 
a d'autres efpreuues: Il faut prendre vabafljn d*ai* 
rain bien net * &poly 5 & jetter dellus des goutte^ 
de feau , dont ôn Veut faire expérience , & fi après ' 
que feau fera fechée,le vailîèau n'eft point taché <fè 
ces gouttes , c'eft fîgneque telle eait eft bonne. 
C'eft encôre Vne autre bonne efpretrae , ht faite 
boiiilfir en ce fteftie vaifTeau^puis la laiflfer refroi- 
dir Se repôfer, & aptes la Vuider i & fi au fonds il : 
n'y demeure point de ârëne , du été Ifmon , c'eft à ; 
dire qu'elle eft fort bdnne , & d e deù* eatjx c elle 
qui en aura lem oÎQs fera la meilifeure.Si eri ces v#£- 
leaux ou autres onlait cu ire des grâîhs à feire po- 
tages ,comine pois feblies, & autres leguiages, ht 
"meilleure eau fera celle qui les fera pfuftôft cuire* 
" On doit cohfiderer pour faire jugenieht certain des 
eaux,en quel lieu elles prennent leur fourçë, fi c'eft 
terre fàbiounfeufe, nette & claire , ou Ijf elfe é& 
bofotbeuft trouble , Se orde, & qu'il n'y croifle 
point dé joncs, Sê autresherbes pemferées Se ttàcti* 
uaifes : mais pour meilleur remède &pltisgrabdë 
fèuretéde boire vne eafr incertaine, ou qui n^effc" 
point réputée bonne , eft de la feire ctiire J petit* 
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tm,Sc puis la laifler refroidir.Pline dit qûe fcmpe- 
leur Nerbn la faifcit ainfi bbilillir & refroidir dis 
la nçigé, Se fegk>rifiôit d'auôîrtroutiékcfteinuen- 
tion. Là railcn pdurquby &au bouillie éftplus 
ïaine^ff^ièmr ce que cet eau quendus beuuosn'eft 
point Gùne enû propre nature , àins fort medée 
auec U terre & fair : mais par le ftti 1a partie vert* 
teufe $*cxliaie,& frefout en vapeur : la terreûrè par 
la nature du feu ( qui eft d'affiner &feparear tesdi* 
iierfes natures ) defcendcn k|)artie inférieure , & 
là s*arrefte par ce fiibyen l'eaii cuite demeure moins 
'enflant* par ceîque la partie Venteuse qu'elle *uoit 
fcu ddniméiKehient s'eft éuapbrée.Ëîleeft aùffi plus 
îùbtilè à; légère , pour eftre purifiée de la partie 
terreftfcé,& partant plus facile it garder &confer+ 
ter,teHemt«t qu'elle, refroidk & moiiille cbnipe-» 
liment 4kis tant bpikr nV altérer. Êtpatlàcb-» 
fenbir-xte que Feau des ptiitsneft pas fi bonne qué 
les autres,pbur ce qu elle participe plus de la terré 
Âcn'eft pbitat purifiéc:|>ar la chaude Vifitation du 
Soleil^âliiïï eft-clie plus aifëe à corrompre. Tou* 
tesfcts qnàted pius bn tire delfeau dVn puits , tanti' 
taoirts elle eftmauuaife , pôur cequececbntiniiel 
taouuemeht empefche la ebrruption couftumiere* 
tte s J ataçher àtix eau* enfermées, & qui n'ont point 
de cours, &puis nattore ehubyehbuuelle & frefche 
feau à méfure qtt*ôn tiré celle qu'elle y auoit mifè, 
Pour cette catife Peau des lacs , êc des eftaftg* 
eftla ^ire detbutes t car bar fatite de s*elcouler 
telle ft corrbmp & engeftdfre des chdiès fflafcuai-* 
fès , & bien fbuuent infbâe Tair > qui caufè dei 
Maladies attx fenuirôris. Il faut encore confiderer 
l^ue les eaux qm ont leurs c&urs vers le ^rnidy ii* 
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font pas iîbônes que celles qui vont vers le Septen- 

trion : pour ce -qu'en la partie du midy , l'air eft 

Slus meflé de vapeurs & numidkez , qui gaftent 
eau & luy font dommage , & du cofté de Septen- 
trion l'air eft plus fubtil & moins humide:par ainfi 
il n'enfle point l'eau , ne l'agraue. A cefte caufe là, 
l'eau qui eft la plus claire , la plus légère , la plu» 
fubtille & plus purifiée , eft la meilleure , pour ce 
que comme nous auons dit elle eft moins méfiée 
des autres eflemens, & encore eftant approchée du 
feu , elle s'échauffe pluftoft que les autres . Aufli 
eft-ce vne finguliere efpreuue de deux eaux \ de 
regarder à celle qui fera pluftoft chaude par va 
mefmefeu, &enmefme efpace de temps', &voir 
auffi laquelle des deux fera pluftoft refroidie, car 
ce font deux argumens de plus fubtile & penetra- 
tiuefubftance , &pour autant que le meflange de 
terre parmy cefte eau y Parguc de pelanteur , il eft . 
bon d'eflire l'eau plus légère , laquelle fe poyrra - 
expérimenter en cefte forte : il faut prendre deux 

Îûeces de toille d vne mefme pelanteur , & mettre 
Vneenl'vne des eaux & l'autre en l'autre , tant 
qu'elles enfoyent abreuées , puis les. en tirer, fie- 
les èftendre à l'air où le Soleil ne donne point 6c 
après qu'elles lèront feches les repefer , car la 
pièce qui pe/èra le plus , monftrera que fon eati 
eft la plus pefante. D'autres les pefent en vaifièaux 
bien nets , ôc qui font d'vne mdme pe&ntcut^ 
Ariftote & Pline difent que la plus grande caufe 

aui diuer/ifie la qualité des eaux , vient de la fub- 
ancè de la terre , des pierres , des arbres & des 
minières & métaux par où paflènt les fontaines 
ârriuieres , &pour cefte caufe elles deutennent 
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îe$ vne$ chaudes, les autres froides , les vues dou- 
ces^ les autres falée s : parquoy c'eft vne reigle 
certaine, qUe Feau qui u*a point defaueur fty d'o-' 
deur , eft cogneuë pour la meilleure. TotiS ceux 
qui en ont eferit maintiennent, que celle qui paffe 
par lès mines d 3 or eft meilleure ;Qu[ii /bit ainfi, 
Jesfkuues les plus notables & excellens du man- 
de, fpntoéux qui engendrent &coferuent l'or en 
leurs déliées areî nés rmais pour ce que nous deuôs 
traiter par*iculiercmëtde la propriété d'aucuns 
fleuues Se autres eaux , ie n'en donneray point 
d'exemple. Puis donc que nous auons parlé des 
eautf des fontaines Se auffi des eaux des riuieres, 
c'eft bien raifôn que nous parlions quelque peu 
«te Feati de la pluye ,Jaquelleeft prifée d'aucuns* 
.<& blalmée par autres. Yitruut, Colutnelle, & 
quelques Médecins, donnent beaucoup de louan- 
ge à feau de la phlys , quand elle tonibe claire ôc 
nette : pour ce, difeht-ils, qu'elle eft légère, & non 
mixtionnée, d'autant qu'elle prouient!de la va- 
peur, qui çar fa gr ade fubtilité eft montée en k ré- 
gion dèFair, & quil eft à croire que le pefant & 
,ter*eftre foit demeuré en terre. Et combien que 
quelques vns difent que Feau defeendant du Ciel 
fe cprroftjpt incontinent , comme nous voyôs au* 
cftangs , qui engendrent mille ordures , û n*eft-ce 
pas à dire que cela procède du deffaut de ceftç 
, âias pour eftre arreftée en lieu où s'aflèm- 
blent bourbier s, infédîons & autres immondices* 
& en cor par le moyen de For dure qu'elle emmein^ 
quant & foy,lauant la terre par ok elfe jpalfe , lors 
•qu'il pleut enabôdancerparquoy la caufe de lafou- 
. daine corfutftipo, procède dSece qU'èM* eft fiibtile 
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& délicate, & par le moyen de la chaleur du fbleif * 
Se humilité de feau auec la mixtion de plufieurs 

x ordures : toutesfois fi cefte eau ainfi fubtile , pur* 
gée & claire, eftott recueillie tombant de deflfus 
les couuertures bien nettes des maifbns : ou bien 
lorsqu'elle tombe du Ciel , paflantpar l'air fans 
toucher à aucune chofe , &fi elleeftoit receuë en 
des vaifleaux bien nets, elle feroit meilleure que 
les autres & k conferueroit plus long tenips. Il y 
a quelques autheurs qui tlennentfopinion contrai- 
re, mefinement Pline, & dit qu'elle eft fi mal faine 
qu'on n'en deuroit point boire, pour ce que les 
vapeurs d'où elle prouient,procedent de plufieurs 
chofes,& diuers cndioiôs : dont elle reçoit beau- 
coup' de qualitez différentes, & auflS bien de mau- 
uailes que de bonnes. Et en monftrant encore* 

' -d'autres raifons, il refpond à celles que qous auôs 
alléguées , Se dit que felpreuue n'eft fuffifante 
pour la dire bonne-, de monftrer qu elle eft plus 
légère pour eftre tirée en la région defair : car 
telle éuaporation eft attraite en haut par vne les 
crette violence du Soleil r&c^'à&pu>làble rai- 
fon, c' ft auffi vapeur celà dequoy la dureté pier* 
reufe de la grefle eft formée en ?air,laquelle eau eft 
peftiferée, & pareillement celle delà neige. Il dit 
encore qu'outre cette defeéhiofité , teHe eau de 
pluye s'infeéfce par la vapeur & chaleur de la terre 
lors qu'il pleut : & pour argument de foh impuri- 
té, nç, faut que Voir combien toft ellefè gafte Se 
corrompt : dont fe fait vraye expérience fer la 
irier,ou telle eau pe peut eftre côfèruée,pour cefte 
caufe font reprouuez les puits 8c lesritèrijes. $ut 

toutes fes opinions chacun dounera U fieahe vnfî 
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que bon luy fêmblera : mais quant à moy ic loue 
moins Feau de pluye que Fautre , encore qu'elle 
foit plus neceflaire, Se que Pline qui la blafme die 
que Wpoiilbns s'enengraiflent dans les eftangs, 
lacs,& nute*çs,&que quand il pleut ils deuienent 
meilleurs , &^u'ils ont befoin de Feau du Ciel* 
Theophrafte dit que les herbes jardinieres,&tou- 
tes autres pour abondance d'eauïjSn les puifTear- 
rou(er,ne croiflent point tant corne pour la pluye. 
Tout en pareil cas parlePline des cannes,qui pour 
croift re ont befoin de Feau duCiel,Ariftote pareil- 
lement fur Fabondance & croiflànce des poiflons. j 



Tar quel moyen on peut tirer quantité et eau douce de lé 
mer » & pourquoy l'eau froide faiB plus de bruit e% 
tombant que la chaude ,& fivne Hauire forte plus 
fefant fur l'eau faléë que fur la douce. 

Chap. XXV. 

| Riftote &PIine difët qu*ilfaut faire^îufîeurs 
! vaifTeaux de ciré, creux par dedans & les lier 
le plus fort qu'il fera poflïble,& qu'il n'y ait point 
de trou,ny aucun vent,puis les mettre en des rets, 
ou autres chofes femblables bien liez à des lôguei 
y cordes,& les tenir en la mer Fefpace dVn ipur en- 
tier : ce fait, les retirer, & on trouuera en chacun 
de (es vailïèauxquâd onFouurira, quelque quStité 
d'eau douce côme celle de fontaine.La raisô pour- 
quoy Feau fàlée deuient douce entrât en vaîflèaux 
de cire eft donnée par Ariftote , & dit que la cire 
eftant douce, & poteufê, Feau la peut pénétrer, & 
que bipartie fubtiledeFeau de la mfcr paffe par à 
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trauers', & s'adoucit., laillànt la partie terreftre 
quelle auoit en la fuperiïçie de la tire! A làtventé 
ii ceftç chofe eft vraye (iédyfî elle eftvrayepoutv 
ce que je, s'en ay fàiéfc efpreuue ) $Ile pourvoit 
beaucoup feruir en maintes nectlEtezqui s'offrët 
ordinairement : toutesfbis il me fembleque fi Féau 
&lée deuiçnt douce pour entrer en des vaîflèaux 
de cire,elî# dê&roit auffi s'adoucir eftant coulé© 
dans la cire , de laquelle on fçroit d*-s vaîflèaux 
. pai;ei|s à ceux qu'on fait nuinttnsnt de quelques; 
pierres , pour couler & delfaler feau ; car par 
wefrtiç raiton ces chofes tendroyent àvnmelmç 
cfFeâ: , encore qu'il lemble qu'il y ait quelque dif- 
férence à entrer en vaifleaux vuides,ou fortirde 
vaiflçaux pleins , d'autant qu'il y a apparence de 
plus grande force & violence au fortir duvaifleair 
plein, neantmoins Fhomme curieux pourra expé- 
rimenter Fvn & Fautte* Encore pour'Famour de 
ceux qui font curieux de telles expériences & fin- 
gularitez , ié veux dire vhe autre chofe qu'on fera 
ipyeiïx dejç^uoir J c'eft qu'émplilfant deûx bou- 
teilles de pie/me* mçfure , & d'ouuerturiç e(galé* 
pleines d'eau , Fvne bouillante , & l'autre froide, 
puis les fevuider toutes deux enfemble, Feau (roU 
de fortira pluftoftqiïe la chaude, & fi fera entom^ 
bant plus grand bruit &plus ^igu, au contraire,U 
chaude le fe?A plus fourd & moindre : \$ rai Ton, 
c'eil que l'eau chaude eft plus légère que la froi-r r 
d: 9 pour ce qu*auec la chaleur du feu, elle eft plus" 
éuaporée:ainfi au commencement qùé Feau froide^ 
fort du vaifleau, celle qui eft dedans va deuant, en 
forie queliipe/ànteur eft caufe que Feau froide tô- 
b« pluftôft que h chaude , & au çheoir fei* plus 
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Î' ;rand bruit. Ceft la raifon qu'en donne Ariftote; 
equel femblablement dit vne autre chofe que nous 
voyons iournellement : c'eft qu* vne nauire porte 
plus grande charge fiir la mei^que fur Feau douce: 
pour ce que Feau de la mer eft plus groflè& épaif- 
le, &fouftient fur fes efcbines quelque chofe que 
ce foit , en plus grand poix que ne fait Feau douce 
qui eft plus fubtile : qu'il foit ainfi, Fexperience le 
monftre chacun iour :car û on iette vn œuf lur Feau 
douce incôtinentil va au fond,mais fî on le iette fur 
Feau fàlée, il fe fbuftiét deifus Se n'enfondre point. 



La raifon pourquoy tous animaux ont avant âe pieds d'vn 
cofie que d'autres % & de quel cofleils contmen* 
cent à marcher , & pour quelle raifon. 

C H a p. XXVI. 

fig&Viconqueaura diligemment confïderé le mar- 
Sécher de toutes les efpeces d'animaux, il aura 
trouué qu'ils ont nôbrede pieds en pair,tant£eux 
de deux que de quatre & plus : & fi eft encore à 
noter qu'ils leur, font en telle forte côpartis , que la 
moitié en eft d'vn cofté & Fautre moitié de l'autre, 
& fî ne fopt iamais nompair : dont la raifon femble 
procéder du fecret 4e lanature , dequoy ie parle- 
ray amplemét,felonFopinion des plus fpirituels & 
curieux philofophes: entre tous.lefquels fera Àri- 
ftote au traidé de leur commune manière de mar- 
cher :encore met-il ceftedifpute en ces Problèmes. 
Et pour Fentendre faut prefuppofer que le mâu~ 
uement des animaux eft compofé de repos &tra- 
tiail : jcar pour mouuoir vne pârtic, Fautre partie 
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4ôiteftre v ferme«& en repos, puis elle s'émeut, ei* ; 
manière que pour le mouuement du marcherai sé- 
ble qu'vapied ferepofe &fautre voi&.Et cela efl: 
V ie reigle certaine &nçceflàirç excepté le faut 
qui le forme 4e tout le corps , laqs cercher ie ma,- 
niement 4es pie4s fvn apt es Fautre* Ainfi donc ne- 
ceflairement quand vne partie des pieds s'arrefte 
<fc repofe,ft«trefe meut^puis fe met en repos^tah-* 
dis que la première partie, s'auance de marcher :8ç 
par ce moyen les pieds s-émeuuent ainiî alternatif 
uement. Pour donc faire icelle&çeuures, il fut be-., 
loin qû*il y euft plus dynpied , .& encore qu'ils 
fuffent pareil? en nombre, c'eft à dire, où deux, on 
*|uatre,oû dàuantage^pôut cé qu ayant trois pieds 
la chdfè n'eùft pas efté bien ordonnée ny égafè:car 
quand les deutf fe fûflent meus, il euft fallu que le 
tiers euft porte tout le fardç^u, : $ç pour cefte meA 
/me raifon tous animaux quelque quantité de pieds 
qu^ik iyentj! font de 4«UX ou de quatre, ou plus* 
tou/îdurs en nombre pair : ils enontla môitie d Va 
j^5Ûfi^^JJtj5 moitié de l*autre 5 ît fin que plus <mv 
~«tonnémet toutes les dçux parties fe piïilfent movfc 
noir en nombre égal, Se en parties 4e trauaîl, côme 
on voidaux abeilles^aux moufciies & fca*bot$ qjuf 
ont fix pieds* (k encoresen d'autres yermines, qui 
en ont quarante, & cent, qui foât également p*ttli 

Ïar moitié de chacun cofté : & combien qu*ett ceà 
eftes ayanttantde pieds, il femble quetmégalité 
fut fupportable , ce neantmolns nature y a voulu 
mettre la plus grande perfedion.G-eft encore vne 
chofenotable,ce que le mefme Ariftote détermine 
par ces mefmes liures,cy delfirs alléguez: il dit qué» 
Jçs hommes & toutes fortes d^ beftes % commet 
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iecfft toufiours leur mouuementpar la dextre par- 
tie , dont nousauons bien éuidente expérience en 
toutcequencfus faifons. Celuy qui veut partir 
1 pour courir, met toufiours le pied gauche deuant, 
afin de commencer apres,la cource auec le droit: Se 
£quelqu*vn porte quelque chofe pelante, ordinai- 
rement il l*a porte du bras gauche, ou fur la partie 
feneftre , à fin d'auoir la partie dextre à deliure, 
pour aller plus légèrement. Par là nous voyons 
que fhomme quâd il veut s'émouuoîr à faire quel- 
que chofe,fice h'eft pour aucune caufe exprerfè,ou 
pour quelque empefçhement ou inconuenient , la 
première partie qu'il mettra en auant fera la gau- 
che, Auffi voyons nous,qua$d âucun veut aller à 
fentour de quelque chofe , il tournoyé toufiours à 
gaudhe,afin d'auoir le bras droit en Éberté,encore 
quand on veut monter à cheual,ou fur iquélque aq- 
ère chofe là où il eft befoin de foufterçement de h 
main(bien que h partié dextre foît la plus prefte, 
fotiriœuuremànuelle , Se pour fe mouuoir ou 
monter ) fhomme met toufiours le pied & main 
gâucKepourfé ietterén felle:de forte que le pre- 
mier mouuementeft en la main gauché , 6c la main 
4e*tre eft céllç qui en eft cohduôrice. 



&Htres~pui(fdnt H?ylegrdnJTdmbnvt4m t Jes t{oydumv 

• C h a p. XX VII. 
Mgtyaeu de fort èxcellen s Capitaines entre 
Qrecs , Rortiains, Carthagintens & autres 
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nations, leiqiiels corne ils furent fages & bien forf . 
tunezeri guerre , auffi'fuvent-ils heureux à auoir 
des hiftoriens, qui écrîuent amplement leurs a<5tes 
genereux.Mais en noftre temps s'eft tro'uuë vn no- % 
table homme que Fon pourroit meritoirement et 
galer à tous les autres , tant fbient-ils excellents, : 
Stieantmoins infortuné en ce qu'il ne fe trouue au- 
cun qui ait décrit fes faits : tellement que moy qui _ 
veux parler de luy ay efté contraint le jncndier en-* 
uers plufieurs autres , & encore, n'en puis-je dire 
que bien peu & confusément, Ceftuy fut le grand 
Tamburlam,lequel de Ion icommecement eftoit vn 
Jaboureur des châps(comme difent quelques vns), 
pauure Soldat, & neantmoms il pafuint en fi gra- 
des Seigneuries & vidoires , qu'il ne fut moindre 
qu'Alexandre, ou s'il le fut , c'eftoit bien peu & 
regnoit cet homme excellent , ehuiroiiFan mille 
trois cens nonante.Qielques-vns difent qu'il eftoit 
defeendu des Parthes,peupletantredouté,dutep$. 
des Romains : & neantmoins peu renommé. Ses 
pere Se mere ëftoient pauures : toutesfois il fiit v dct 
bonne & gaillarde condition , bien compofé des 
membres, fort&difpos, hon*me vif & foudain: 
d'efpritaygu f de bon Sç refpluiugement , & fi 
auoit toufiours fes penfees à choies hautes , tant 
durant letëps de fa pauureté,que dépuis eftre par- 
venu à richefl^s : ilauoit le courage grand, telle-t 
ment que dés fon enfance , il eftoit naturellement 
enclin à la guerre , & s'y adôna par, telle folicittide 
& defir d'apprendre FÂrt-Militaire , qu'à peine 
pourroit -on iuger en quoy il eftoit plus heureux, 
ou en la dextérité & vaillance , ou en la prudence 
Se hpn efprit : àuec leiquelles vertus Se prômpti- 
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tudes , & encore auec celles que nôus dirons cy- 
apres, il acqu't en peu de temps la plus grande ré- 
putation que iamais homme peut acquérir. Son 
commencement, félon que recite Baptifte Fulgofè, 
fut que luy eftant fils d'vnpauure homme gardant 
le beftail aux champs,&fe nourriifant auec le $ au- 
tres erifans de fo n mefme exerc ice,aduint vn iout 
que fes compagnons eniejciîant fefteurent pour 
leur Roy, & combien qu'ils'eûTIent fait cette efle- 
ôion par jeu, fi eft-ee qu'en jouant &gaudiflànt > 
Juy qui auoit Fefprit appliqué à grandes chofes, 
leur fit jurer qu'ils feroiët tout ce qu'il leur corn- 
manderoit , & luy obeïroient en tputcôme à leur 
Roy. Apres tel ferment fait leur commanda que 
chacun d'eux vendift fon beftail , qu'ils lailîàlïent 
ce pauure eftat pour Jfoiure le train des armes , Se 
le retinlTént pour leur Capitaine : ce qu'ils firent, 
& en peu de iours aflèmbla cinq cens pafteurs & 
laboureurs, auec lefquels le premier afte qu'il fit, 
fut de piller les marchands qui palToient par là, 
puis il départit le butin fi iuftement entre fes corn- 
pagnÔs,qu0 puis après ils leferuirent tous en grad 
amour & fidélité: & fut cela occafiôqueplufieurs 
autres le feruirent encore de nouueaû. Ces chofes 
entendues par le Roy de Perfe , il enuoya vn de fes 
Capitaines auec mille cheuaux "pour le prendre: 
è la venue duquel il Iceut fi bien faire, que d'enne- 
Ény qu'il eftoit , il le ht fon compagnon & coadju- 
teur : tellement qu*ils joignirent leurs deux corn-, 
pagnies enfemble,& commencèrent à faire de plus 
grandes entreprinlès au'auparauanr. Pendant ces 
çho/ès , aduint vn diicord entre le Roy de Perle 
Çc vn fitn frer^: au moyen dcquôy le Tamburlam 
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le mît du Côfté du frère du Roy, & par /on mâél 
ftrie befongna fi bien, qu'il luy fit obtenir la vi- 
doire, &en le faiiânt Roy,deftruifitfautre : puis 
eftant par ee nouueau Roy créé Capitaine de la . 
plus grande part de fon armée, il ht femblantde 
luy vouloir acquérir nouuelles terres , &: pour ce 
faire affembla encore dauâtage de gens, qu'il trou- 
tia moyen de faire reuolter , & les rendre rebelles 
à leur nouueau Roy, côtre lequel ilalla tout à fin- 
ftant , Se luy ofta le Royaume qu'il âuoit aydé à 
conquérir, & fe fit Roy dé Perfe : ce qui ne fe peut 
feire ians grands & ndtables faits d'armes & très- 
grande inctyftrie.Ce fait,il mit eri liberté fa patrie, 
qui auoit long temps efté ferufc des Sarrarins 5c 
Roysde Perle >8c les tirant de cette feruitude fe 
lit leur Roy. Depuis fe voyat auoir belle &groi!e 
armée fufcita les rebellions des Proiiinces, 8c par 
ce moyen conquit par fucceffîôn de temps là Syrie^ 
EArmenie, BabyJone, Mefopotamie, la Syrie A/îa- 
tique,FAlbanie,laMede, & autres Prouinces,au«S 
grandes 8e tres-fortes Villes & Citez, Et com- 
plu qu'il ne fe trouue rien par efcritdes batailles 
& guerres qui le firent en facquifition dexes ter* 
res 6c ProuinceS, fi eft-il à prefuppoferquefoû 
y exécuta de merueilleux faits d*armes, , &de gnut- 
des inuentîons : pour ce que tous ceux qui en ûat 
efcrit dïfent de grandes chofès de cét excellent 
psrfonnage , de qv*îl eftoit fi bien dufc à gotiuér- 
oer fort armée qu'il ne fut oneques fçcu qu'il y 
euft aucune mutinerie. Il eftoit fort Idyal , libéral* 
& vendant l'honneur à ceux qui le ftiiuoyét* à cha- 
cun (elon/bn mérite. Se partant craftit &aimé : il 
toduiioit Se inftruû r oit fes gens par fi b^neadrelT^ 
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qu'en vn mefme inftant quand il en eftoît temps, 
par vn fïgne qui fe faifoit, chacpn fç^uoit ce qu'il 
auoit à faire, & fe mettoit en fon lieu : & fi menoit 
vn exercité Ci grand, qu'il n'eft point nouuelle que 
iarmis homme en mçnafttant. Bref fon camp ref- 
fembloit àFvnedes meilleures villes du môde,car 
tous les offices y eftoient par ordre \ 3c s'y voy oit 
grand nombre de marchands bien fournis, de tou- 
tes chofes necefTaires pour vncamp.Il ne fouffroit 
point de pilleries , larcins , forces , ny violences: 
ains chaftioit rigoureufement ceux qui en eftoient - 
coulpables : par ce moyen il condiûfoit fon camp 
aulîi bien pourueu de toutes chofes y que la meil- 
leure ville de la terre au téps de la plus ièure paix 
qu il eft poffible fouhaitter. H voulait que Ces fol- 
dats'fe glorifiaient de leurs faits valeureux, vertus 
&- prudence. Il les payoitfort bien,les honoroit, 
priloit,& care(Toit, & neantmoins il les tenoit fort 
itibjets. Eftahtainfi Roy &Empereurde plufieurs 
Royaumes & Prouinces en Afie,il y eut infinité de 
peuples de toutes parts qui s'y retirerét,/ans ceux 
qui tenoîenî de luy , & ce pour la bonne renommée' 
de ia vertu : en forte qu'il menoit plus gros camp 
xjue ne firent le Roy Daire ou Xerxes : car ceux 
qui parlent de luy, difent qu'il auoit quatre cens 
mille hommes à cheual , Se fix cens mille hommes 
de pied , auec lefquels il alla en la coquette de FA- 
iîe Mineur : dequoy aduerty le Turc, nommé Ba- % 
jazet, qui en eftoit feigneur , & qui tenoit le fiege 
deuant Conftantinople, & lequel auoit auparauant 
conquis plufieurs Prouinces delà Grèce, & lieux 
tirconuoifins , /e rendant le plus riche Roy, & le 
plus craipt de la mre, il fot contraint leuer m- 
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continent le fiege , Se paffer en Afieatîec tôtiS 
gens , & fi en aflembla encore tant qu'il en peut 
recouurer : & difoit-ôn qu'il auoît autant de gens 
de cheual que le Tamburlam , & grand nômbre à 
pied, tous bien expérimentez , principalement à 
caufe des guerres qu'ils auoient toufiours eues de 
long-téps auparauant contre les Chreftiens.Ainfi 
ce Bajazet comme bon Capitaine, voyant qu'il ne 
pouuoit pâr.autre voye refifter à ce piriflàflt Em-* 

Eereur, délibéra d'aller à fencontre luy prelènter 
t bataille pour la confiance qu'il auoiten la gran- 
de vertu des fiens. Parquoy s'eftan? approchez 
fur les confins d'Arménie , &ayans chacun d'eu* 
corne excellens Capitaines ordonné de leurs gens, 
commencèrent au poinâ du iour la plus brâue 6c 
cruelle bataille qui iamais fut , comme ie crois, 
confideré le grand hombrç du peuple, auecfexpe- 
rience que chacun d'euxauoit au tait de la guçrre, 
fouftenuë par la valeur & dextérité de leurs Capi- 
taines : tellement qu'ils combattirent cruellement 
quafi tout le iour , fe tuans fans fe pouuôk vain- 
cre Fvnïautre, ny coenoiftre de quel cofté la vi- 
ctoire balançait , iulques fur la fan que ceux du 
Turc furent vaincus&deffaits, plus delà multi- 
tude que de la force : car il y mourut la plus gran- 
de partie d'eux : & dit-on qu'il y demeura deux 
cens mille hommes de fa part, le refte fut décôfit, 
& tourna fefpaule. Ce que voyant Bajazet potar 
donner cœur àfes genf-d'armes, & les reteoir,*e- 
fiftoit d'vn fort grand courage à Fimpetuofirt? de 
fes ennemis. Toutesfois il fut tât charge' de coups, 
qu'on le rua fus de fon cheual , & par foute de J^h 
cours priiiSj&mené deuant legrani Tambui'la^t 
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quMe fit enfermer dedans vne cage dfe fer,le faïfanfc^ 
conduire par où il alloit , & nourrir des miettes de 
pain qui tomboient de fâ table , & des morceaux 
qu'il luy iettoit , ainfi que s'il euft efté vn chien, 
(comme nous Faurtns déclaré en la vie deBajazet) 
en quoy nous deuons prendre grand exemple afin 
de ne nous glorifier aux blandiflantes richefles de 
ce monde: veu que celuy qui dominoit hier fur tous 
les hommes,eft aujourd'huy réduit à cet extrémité 
deviure comme les chiens & en leur compagnie :& 
cela luy eftaduenu par la main dVrt homme qu'au- 
parauanteftoit pauure berger , ou félon plufieurs 
autres, pauure foldat paruenu à telle grandeur que 
de fon temps il n'a point trouué qui s o/àft ny pûft 
e(galer à luy , &Fautrequî eftoit né en fi grande 
hautefTe & magnificence eft en vn iouçfi abjec- 
tement opprefèé. Ces chofes font fuffifântes, 
pour faire entièrement retirer les hommes de ces 
deûrs mondains , pour feulement aymer & fuy ure 
Dieu. Or ayant le grand Tamburlam furmonté 
toute F Afie Mineur , auparauant fujette au Turc, 
il tourna vers l'Egypte & rauagea toute la Syrie, 
la Phenice & la Paleftine > auec tous leurs voifinar- 
ges, prenant par force d'armes plufieurs fameu- 
Tes & notables villes , & entre autres Smirne, 
Antioche , Tripoly , Sebafte , & Damas. Puis 
paruenu en Egypte le Soudan 8c le Roy d s Ara- 
bie , auec maintes autres Prouintes s'aflèmblc- 
rent contre luy : mais venu à la bataille , ils furent 
mis en route, faccagez& vaincus , au moyen de- 
quoy le Soudan le fàuua par la fiûte : toittesfois le 
victorieux luy euft facilement olté Egypte, n'euft 
cfté qu'il trouuoit tres-difficije chçte de con- 
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xïuirepàf fesa^rès defertsvne fipuifTajfttiàrifli^ 
pour cefte caufe il différa de pouriùiure dauantage 
&neantmoins fubjuÇua le refte des parties lirtii-* 
trophes.L oi\dit qu^il eftoit tres-aife quâd iftïou* 
Uôit grande refiftance en fon enûcmy,à find'auoif 

,-occauon de mettre fon induftne en œuùre comme 
il luy aduinten la ville de Damas : car après fauoir 
prinfe par force , les principaux 5 Se pais yaillans 
nommes de leans ie retirèrent en vne forterefle ii 
forte, que Fon la iugeroit imprenable à toute pui& 
iànce hurhainerpuis voulurent venir à compôfitio 
auec luy, à quôy il ne voulut les, receuôir , ains les 
contraindre à combattre , ou bienfe rendre à 
ftiercy :& voyant que l'affiete eri eftbit fi bonne & 
haute>qu'il eftoit impoffible de la combattre , il fit 
enpeudeiours en édifier tout auprès Vneatitrej 
plus haute &plusforte,&ybefongnade telefprit 
qu il ne fut poflibleaux ennehiisde luy eiftpefcW 
fon deflein & entreprife,tellèiÀent que Payant efle* 
ue'e,autant ôu plus naute que fautre,il fit cbihmên* 
cer labatteric,qui ne ceflà de nuid ny de iour, fafts 
donner repos iufques à ce qu'il Feuft prinfe. Uoii 
dit qu'en fes alfau x , il eftôit tôuftutnier de fair* 
tendre vne tente blanche , qui fignifibît ( comme 
défia vn chacun Fentendoit ) que fi daus ce iôur 
ceux de dedans fe rendoient, il leur donnoit la vie 
& leurs biens fâuues : le fécond îourilen faifoît 

>■ tendre vne de couleur rouge, fignifioit par là , qtic 
s'ils fe rèndoyent , il vouloir pour fauuer les au* 
très, que les maiftres & chef de taaifon fnpu-» 
raflent :&letrojfiefmeiour, la faifoit tendre do 
noir, pourmonftrer qu'il auoît lors ferthéla por- 
te à lajcleméce, tellement qup ceux qui en ce iour, 
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tS: autres ehfuïuans fetfoient prins,mbUrrbîent tou s 
fansauoir e/gard àhomfaé ny à femme, grands 
ny perits , & que la villfe ferbit jfâccagée & puis 
bruilée , par àinfi ne fe peut nier que cet hbmme ne 
foft fort ctiîel , erict5re qu'il ftift dbtié plufîeurs 
excèllehcies & vetttis : Et pàrtânt Veft à cfôîrë que 
t)ieu l atibit fafcité pbiir thaftiercesRoys & peu^ 
pies HiperbfeS : iqtfil fbit àinfi le Pâpe Pie fécond, 
qui éftbit de fon temps , ati hidiris hùîét ôu dix ani 
fcpres,èrt â eferit 3 difaht que luy , àyàht affoëgé vhè 
Fôfte ville/qtti ne s'ëftoit voulu rendre te premier* > 
ny Iefetoiid idïlr* qui eftoleilt ordonnez pôur ob- 
tenir khllèricbrd'e , & vèriU le troifïefme ^ ceux de 
tledatiS Ce cbhfkris à vh incertain efpoir ffiinpfctrei* 
de luy ^àrdoh & ckmteiicè buurireht le$ portes, & 
frii'rfcnt âti dfeuàht le$ femmes & erifahs, tous Ve- 
ftusdebiahe, Se tiortsns chacun d'eux en kmaîit 
îa branth'e dé ^dlluîer , crians à haute voix , & de* 
mkndaiis tttifericbrde , en forte qu'il ne fe fuft 
trouué alitre ique luV , qui n'eneufteu pitié : ce 
ïieantmoinsieTamburlath qui les vid venir en cet 
équipage , hemonttra aucun fi<medc douceur :au 
tôntraire, ilappdla Vn efquadron de fes gens de 
fcheual , & teur Commanda daller cbntr'eux, & les 
fouler tous aux pieds de leurs cheuatix , fans c'a 
laiflèrpasvn envie: puis fit ruiner & dc r roolir la 
Ville iufques aUx fondemens. Àjlonc eltoit en ton 
camp Cfl IHUithand Geneuois bien ion hmiJîer , 
&:quiparloit fôuuentà luy , & pour ce que cet 
aâe luy jimbloit fort cruel , il s'enhardit de luy 
demander , pourquoy il vfoit de telle cruauté, en* . 
iicrsceux qui fe rendoient &demandoient mifé* 
rîcorde, auquel marchand il fit refponce* en h 



Digitized'by 



55i Dv Roy 

{>lus gride colère qu'il eûpofEblede penfèr, ayit 
e viuge rouge,enflâmé,& les yeux fi ardans, qu'il 
fembloit que le feu luy fkillift de toutes parts , Se 
luy ditjil te femble que ie fuis homme, mais tu t'a- 
Jbufestrop , carie ne fuis autre chofe que Fire de 
Dieu & la déduction du môde : à cefte caufegaç- 
de toy bien de te troùuer iamais en ma prefence, (i 
tu ne veux que ie te chgftie . félon le-merite de ton 
audacerquoy entendu par le marchand , il fe retira, 
tout foudain,& oneques puis ne fut veu en ce cap. 
Ces chofes accôplies,& ayât ce perfonnage coquin 
de grands pays, vaincu & mis à mort plufieurs 
Roy s, & Seigneurs, ne trouuant aucune refiftaçe en 
toute f Afie, fe retira en fon pays chargé d'infinies 
richeflbs ^ & de la côpagpie des principaux de tous 
les pays parlùy fupeditez , leiquels apportoient 
quant & eux la meilleure partie de leurs biens , Se 
là fit édifier vne fort magnifique Ville , & habiter 
par ceux,que ( comme nous auons dit ) ilauoit là 
conduits,de$ terres &paï$ eftranges, par luy ran- 
gez en fon obey fiance ; lefquelles compagnies de 
aiucrfes nations , eftans grands perfonnages , Se 
fortopulens en riche^Tes , firent en brief temps a-- 
uec Faide de Tamburlam la plus fomptueufe vil- 
le du monde, & laquelle à caufe de tant de gens, 
fut ample»&*de grand circuit , la rendant, abon- 
dante & pleine de tQiffes ricEeUes. Mais en fin ce 
grand Tamburlanr -combien qu'M^matntint fon 
eftat en cefte grande authorité , fi eftec que com- 
me homme , il paya le deuoir de nature, & finit fès 
iours, laiflànt deux fils , non toutesfois tels que 
leur pere , comme il aparut depuis par fignes 
euidens : car tant à caufe ^udifeord qu'ilsei^rent 
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Wèmbîe , que pour leur incapacité, ne /^eurent 
maintenir 9 & garder FEmpire conquis par leur pè- 
re, pôur ce que les enfans de Bajazet, qu'ils tenoiér 
prifonnicrs , adijertis de telle diflention paflèrent 
enAfîe>où aufec grand cœut & diligence,moyen- 

mant le peuple qu'ils trouuerênt de bonne volonté, 
recouurerent leurs biens , &poiîeflions perdues: 
autant en firent lèsUoys & Princes, que le Tam- 
* Tfcurlam auoitdefpôiiillez par fucceflion de temps > 
*ét Empire à tellement decliné,que de noftre tepâ 
il*ie fe fait aucune mentioh de luy, ny de fon ligna- 
ge. Vray eftqueBaptifte Egnàce grand Inquifiteuf 
des antiquités, dit qu'il làiflà deux fils poflfedans les 
$>ays Se Prouinces que le pere auoit conquifes aux 
«nuirons d'Eûphrates , & que leurs fucceflfeurs en 
héritèrent, iuiques au Roy Vfiifcc*fân, contre le- 
quel,ieTurc Mahomet eut bataille. Et que des hé- 
ritiers de cét Vfuncafan , félon Fopinion de plu- 
iïeurs , s'eft efleué le premier Sophy, d*où eft de- 
riué f Empire du Sophy,qui fe maintient encore 
pour ce jourd'huy fort grand ennemydu Tur$. 
Qjioy qu'il eh foit,il eft aifé à prefuppofer quefhi-^ 
ftoire de ce grand perfonnage ( Ci elle eft redîgéé 
par écrit );doit eft re allez belle,pourjce qu*on y peut 
< voir de grandes chofes: maïs-quit à môy ie n'en ay 
veu nulle autre chofe que ce que ie votfs en di, & Ci 
ne penfe pas qu'il y en ait cTauantage dè rédigé par 
écrit. Vne feule enofe eft aflfqirée* par tous les au- 
theurs qui en ont eferit , que iamais il ne vld les 
efpaulesde Fortuné, iamais ne fut aucunement 
Vaincu : iamais ne ût entreprinfe dont il ne vint à 
effeét, & ne luy défaillirent ônques le courage, Se 
ifoduftriepourla^menir à fin. Au moyen dequoy 
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nous le" pôur ros taifonnablemcnt égaler auecqnet- 
-qfc'autrfe que ce foit des plus renommez du temps 
pafsé. Cequeie vous dy , ie lViy tire deBaptifte 
Fû%ofe,dePapePie,dePlatîneenlavie<feBon^ 

r#«w#x face 9. de Matthieu Palmier, & d'André Cambâr 

*4j* Florenti^enfhiftoiredes Turcs» 

$<ro< />« eftranges vices jfelugfkdk Empereur Je Home* 

difcri. C H AP» XX VI IL 

*88S aUOÔS traifté dVnvaillanithôme, qîuî 
fc (£g$ psat* le moyen de fes grâdes prondfes, afpirit 
& paruint *u plus haut degré de fortune : mars 
mai«t<?nant i'ay défir de parler dVn Empereur le 
plus voluptueux & impertmét qui iamais ait efté. 
Ceftoy fut nôtiié Eliogabale Empereur de Romé, 
♦coittrfe tout droit & raifon. le veux parler de luy, 
afin qu'eftaftt ces deux contraires mis au Parâgoh 

• fvn de Fautre, on cognoifle phi$ clairemet la force 

* de pfudfcnce de l'vn , & la pufillanidiité de fautre.. 
-Si eft-cé pourtant que le defbrdre,& les vices d'E- 
liogabale, 8c de plufieurs autres fes femblablés, & 
vicieux<ômfcluy,font en fi grand nombre,qu'ilne 
hie/eroit jjmpoffibieles conter par ordre : outre 
ce qiie i'ay eftimé bon de taire, & de laifler derriè- 
re telle infamie , pour la confcruation de la com- 
mune honnefteté. Car à la vérité il y a eu aucuns 
Roys, & Empereurs fi vicieux &mefchans j qu'il 
femble bon n'en parler,pour ne difperfer ne diuul- 
guer la mémoire d'eux : Se encor' afin que lés petf- 
pies n'en foient àbreuez : & auffi que leurs fucçef- 
îèurs n'entendîflent point 'que telle mefchâceté ait 

'efté fupportée & tolérée par les hômes,ne ^ énpr- 
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-mes & vicieux aâes commis, & toutesfois ie Lus 
^contraint d'e/crire de ceftui-cy,qui en toutes efpe- 
-ces d'iniquité a pafle tous fespredece (feu rs 5 & du- • 
-quel on ne fçauroit faire comparai on à aucun au- 
tre qui le fuiué, pour mefchant & peruers qu'il 
puifle eftre. Parquoy ie dy que le Pnilotophena- 
turel,qui d'efcrit la nature des herbes, ne fait j,as 
moins de bien & profit , en déclarât celles qui 'ont 
venimeufes,afin de nous en garder, que fait coluy 
qui en monftre les vertus pour en vfer & s'en ie*- 
:uir : car le Prince qui vit maintenant, &çeluy ^ui 
après viendra , envoyant combien celuy fut d'v.- 
vftable en la mémoire des hommes > fuira foccafion 
de luy reflembler : & auffivn peuplé qui au a vr. 
.Roy bon & fàge, cognoiflànt combien d'ennui. 3c 
affliâions fouffxoient jadis les peuples pou* eftvc 
. régis & gouuernez par mauuais Princes ? r^nd a 
grâces à Dieu , defheureufe rencontre d'vnt^nt 
bon & notable Prince : Parainfi prians pour !a 
. fanté de tel Seigneur , ils le feruiront ajuex ,pl&s 
d'amour & loyauté : & encore le peuple qui aura 
le Prince moyennement rnauuais , le fupportera 
en patience , /çachant qu'il y en a eu de plus mc£- 
chans. Oauantage le lefteur , en &£ftt les aftes 
de ces mauuais Princes , confiderera qudlç mal- 
- heureufe fin ils ont eue , & labriefueté de temps 
qu'ils ont duré en leur *egne. Reuenons donc à 
noftre EKogabale filsd'Antonin Caracole , quafi 
auffi meichanrque fon fils , pour la defobeiflance 
qu'il fit à fon perercaril fit tuër fon-fiere,& fe ma- 
ria auec la maraftre meredu frère qu'il atjoit fait 
meurir. Si toft que cet Antonin Caracale pere fût 
tué par fis propres fer uiteur s domeftiques,les fol- 

z, 

j Digitized by Google 



3 }6 DE L J E K ? E H E V \ 

dits &génsrd armes du camp efleurent potar leûf ' 
Empereur vn nommé OpileMacrin,qui eftoitgrâd 
Pjeuoit deFHoftel, iequel.au bout d'vn an de (on 
Ejnpire fut tué en Bithinie,auecfoafils,par le com- 
mandement d'Antonin Eliogabale , qui adjoignant 
auec loy la plus grande part de Farmée Romaine, 
s eftant acquis réputation en cefte armée , pour 
s'eft revendiqué ce nom d'Antonin tant célébré à 
Rome , il fut incontinent après la mort de Macrin 
efleu Empereur parla gendarmerie, cequ'ilaccc-, 
pu , & enuoya les lettres à Rome , où il fut auffi 
confirmé Empereur par le Sénat, fous Efperance 
qu'il feroit bon Prince. Depuis retourné en la vil- 
le, & s'y voyant bien receu & obey, ne tarda guer- 
res à defcouurir fa vicieufe vie:& pour ce que ie ne 
me veux arrefter à fan hiftoire,ie viens à Tes mœurs 
par lefquelles ileftoit cogneu , tant impudique & 
deipraué en fes concùpifcences charnelles , lubri- 
ques affeétionsenuers les femmes & autres abo- - 
minati^ns en luxure » que iene penfe pas qu'il fe 
"peuft troïïlïerhomme fi copieux en paroles.qui les 
îçeut toutes reciter .Semblablement il fut fi prodi- 
gue 8c grand dépenfîer enfuperfluitez de bouche, 
en delices,<5c autres folies /que ie crains n'eftre pas 
creu de ce que j'ay à dire, encore* que telles chofes 
foyent certifiées par autheurs approuuez.Outre,il 
fut fi pufillanime Se fujet aux femmes , que la pre- 
mière fois'qu'il entra au Senat^ilmena (a mereauec 
luy pour faire fon entrée, & G voulut qu'on luy de- 
mandait Ion opinion & iugement for le différent 
des choies occui entes v & qu'elle fuft toufiours 
prefçnte à toute déterminations, & ftatuts du 
Scnat : ce que iamais n'auoitefté veun*y entendu, 
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q5eôncc(5es femme euft voix au Senât Romain, 
Non content de ces chofes , il érigea vn Sénat , ôé 
congrégation de femmes, pour iuger & décider de 
ÎEftat , & chofes concernât! s leurs loix & coufh^ 
mes féminines : auquel Sénat les fèulïes femme» 
prefidoient.Outre ces chofes,il auoitçn fbn Palâi* 
ah lieu des Pages &brauesEfcuyers ,vne compa- 
gnie de femmes impudiques Se communes , en la 
conuerfation defqiieilcs il prenoit tant de plaifir,' 
qu'il fit venir dans Rome , de toutes parts de foii 
Empire , toutes les femme^qui eftoient de cefte 
qualité , & en fit vn chapitre public, oû il entra en 
habitue femme, & leur fit ( comme vn vaillant Ca* 
pttaine parmy ces gens-d'armes ) vne longue ha- . 
rangue,le3 nommant fes compagnons d'armes,qu£ 
font les propres termes des excellens Capitaines^ 
quand ils veulent congratuler leurs Soldats. Ce 
qu'il confulta & mit en délibération en ce Sénat de 
paillardes, furenmouuelles &inufitées façons de 
chofes impudiques, & aâes Veneriens.^Il ntamptT 
ce Sénat Se Capitole , vn réceptacle 8e Collège 
dz maquereaux & maquerelles , & de ces met- 
chans Se impudiques enfans , qui fe proftituoient 
publiquement : pour la prouifion & aliment, 
desquels il ordonna certaine grande quantité 
d'argent. Cet impertinent & malheureux hom- , 
me, fut fi copieux en toutes fortes de villenies, 
que combien qu'il fuft beau perfonnage fi eft- 
jcequ'il'fefairdo't comme les femmes , & fe mon- 
tra tellement efféminé & defireux d'eftre femme, 
quepouryparùenir, il fit faire vne affcmblée des 
plus excejlens Médecins & Chirurgiens de fon 
temps , aufcpiels il s'expofa , & permit de faire ep 
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lpu çorps telles pl^yçs & oyuertures qu îU yoiH 
4roict,pounjeM qu'ils le replient iiabile à iç pguw 
HQÎr ioindre 4 fhomtpp , ti^uç^inii qavoe femme;, 
çn forte que penfapt y p4ri*çutir il fit ^ U fia. 
coupper tcxnK le qu'il auoit d'h ppune , & 4 curant 
qu'il îe nQR\moit Bailian > le fit nommer Çailianoe; 
u#i$ lççhe' if demeura mocqué 6c trompa pour çç , 
qu'eu fin il ne fut ny Fvn ny fyutrç. I^s plus rneA 
chans £<• abominables çn cette infemie de lubricité 
eftoieut les plus grands amis &; tâuoris , & leur 
bailla durant ton règne fodminiièrationdePEmpirQ 
^ fç gouuernoit par leur confeil , Se (\ bannilfovC 

, tous les doftes S^prudensperfoniuges,, entre IcfV 
quels furent defchatfez ces deux tant fameux & 
renommez lurifconfultes , Sabiq , & Vlpian, H 
fat fort curieux de trouuer nouuelles inuentions 

• lafciues , & moyens de pailiardife, qui iamais au^ 
parau-mt n'euffentefté excogitées. ïUè faifoittraw 
ner eut ion chariot par de grands & forts chiens, 

" ^elgu^autr^is par des Lyons priuez, nuis c'e-^ 
ftôltpeu \ carfe^lus fouuent luy çitand nud, lèanfc 
fur fonchar , fe faifoit tirer Se mener panny U ville 

i)ar quatre des plus belles Se ieunes fcmmes , que 
emblablementil faifoit defpouillcr toutes nues, 
. en manifeftant publiquement fon exçellïue turpw 
-^.tude. Sa dernière irruent ion & principale nn, 
eftoitde s'accouftrerjpolir, &compofer,enfort^ 
qu'il peut inciter fes temhlables à fuîure fes met 
chancetezr Encore viola-il vne des Nonnains de 
vieres Veftales , le/queiles en la vaine religion des 
Romains , eftoient tenues pour les plus fàcrees, 
& dont la Chafteté eftoit fur toutes chofes re-* 
commandable.» 6c en tels & fembUbfcs exerçiçe* 
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& Combats , ce vénérable Empereur dHpenfoitfa 
vie. Aufïîn'employ oit-il point fes rkhefles & re«» 
uenus aux guerres, ny en publics édifices , ains à 
rechercher &inuenter tous les moyens pouHflciv 
ter & prouoquer les perfbnnes^cçfteinfatiablc 
luxure , vofuptueufe , lubricité, 6c autres vices 
que nous dirons cy après: mefmement les diffipoit 
en délicates 6c delicieufes viandes , rares , & peu 
yfitées. Iamais ne fè fèoit finon erftre les fleurs de 
chofès odoriférantes, mufc,& ambre, 6c autrçsïîn- 
gulîeres , & excellentes odeurs. Iamais ne man- 
geoit viande quelconque qui ne couftaft fort chef, 
difant qu'il n'y auolt aucune fi bonne fauce ny ap- 
pétit que de cherté ; ilfeveftoit de robbed'or ôc 
de pourpre , enrichies de perles , & autres pierre» 
precietifes : il n'eftoit pas iufqu'à fes fouliers où il 
n'y euft des pierreries dMneftimable valeur : car çn 
icelles eftoyent taillées 6c infculpées des médailles 
& autres fculptutes d'admirable artifice & valeur, 
6c en ces chofès defpaidoit le reuenu qu'auiour- 
d'huy tiennent toijs les Princes , tant Chreftiens 
que Payens encore n'y fuffifoit-ii pas : la chaire 
fitf* quay il fe fèoit çftoit parée & ornée d'or , & 
de (bye , les chambres & garderobes couuertes 
de rofès, & autres fleurs , & depuis fes chambres 
>iufqu'au lieu où il montoit à cheual , ou'dejïus 
f<m cha* , tout eftoit orné de l^piflerie , à grofle 
perles , 6c riches pierres precieufes. Quand il 
voulait monter à cheual , il faifoit couurir la ter- 
rejde limaille d'or & d'argent où ildeuoit affeoir 
fes pieds , pour ce qu'il ne daignoit fouler ne pref- 
1er la terre , comme les autres hommes. Ses 
chambres , faîes , $ç àitfres lie^x de délégation, 



Digitized by 



*3#o De l* Ë m v e r e v r 

cftoient toufiours couuertes de rofes , violettes 3& 
lis.il ne veftoit iamais vne chemifè deux fois,ny ne 
couchoit en draps de lin qui euffent' efté lauez. Il 
ne veftoit point vn habit ny vnes chauffes - ou fou- 
liersdeux fois*, & les anneaux qu'il auoityne fois 
tire? des doigts,ilne les remettoit iamais rauffi ne 
beuuoit-iliamai'stleux fois en vn vafe,fuft d'or ou 
d'argent , aîns demeuroit cevaiflcau à celuy qui 
auoit la. charge ce iour là de le feruir. Les liéts & 
matelats fur quoy il couchoit n'eftoient point de 
coton où plume, comme ceux des autres hommes r 
ains les faifoit faire des peaux de lièvres , & des 
plumes de ventre de perduix. Les tables, les cou- 
■ ches,les coffres,les fieges, & toutes autres chofès 
de feruice, propre à fà chambre Se cuifine , Se de 
toute la maifon^eftoient de fin or , voire iufqu'au 
vaiffeau employéau plus vil feruice defhôme. Au 
lieu de mettre de Fhuile dans les lampes, il y fai- 
foit mettre du baume fort excellent qu'il faifoit ap- 
porter de lude'e & d'Arabie. Il n eftoit pas iufques 
aux vrinaux qui ne fuffent faits de riches pierres 
precieufes. Q^and il alloit par les champs,il' me- 
noit fix cens chars & litières , conduits par impu- 
diques filles &£arçôs,auec les maquereaux &ma- 
querellesril eltoit tant plein de lubricité , qu'il n'a- 
uoit iamais deux fois cognoifljmce à vne femme. 
Ses viandes,côme nous auons dit,eftpient de grtnd 
frais : car il ne faifoit repas qui ne couftaftfoixan- 
te marcs -d'or , qui félon la computation commune 
valent deux mille cinq cents ducats de mainte- 
nant , & télle fois il en fit qui couftoient plus de 
foixante mille : il cherchoit tous moyens , non 
iamais trouuez,pour faire extrétpss de r psnces, Se 
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pôùf ce faire, il promettoit quelquefois à peine de 
! deux mille marcs d'or, de faire manger d'vn Phœ- 
nix, qu'on dit eftre feulau monde, & à fauue de ce 
faire, il les.payoit. En plein Efté il faiibit condui- 
re des montagnes de neige en ion Palais. Qugnd 
il alloitfur la riuede la mer , ilnemangeoit point 
depoiflbn, ains des oyfeaux, & autres efpeces de 
chair, qui eftoient apportées de bien loing : & 
. quand il eftoit fort efloigné de la mer , il vouloit 
manger des poilïbns qu'il faifoit porter vifs par la 
pofte, afin qu'ils couftalfent plus cher, & qu'il fuft 
quafi impoffible de ce faire , autrement il nepre- 
noit degouft à la viande. Il mangeoit des chofes 
a quoy on n'auoit iamais penfé. Il faifoit faire des 
paftez de diuerfes chofes , comme de crefte de 
coq,de langues de Paons, & de Rôflïgnols, prenait 
excufe fur ce qu'il dilbit que cela eftoit propre 
cotreFepiIepfie.il faifoit manger à tous ceux de /à 
maifbn des viandes fort délicates* , côme des foyes 
de Paons,desœufs de Perdrix,desteftesde Pape- 
gais, Failàns & Paons. Il auoit grand nombre de 
lévriers, & autres chiens qtfilne nourriflbit d'au- 
tres chofes que de chair d J Oyes. Les Lyons qu'il 
tenoit appriuoifez,il les faifoit nourrir de chair de 
vPapegais , & de Failans. Par là on peut voir que 
toutfon foin eftoit à faire defpences incroyables* 
En partant par la place de Rome,& n'y voyant que 
choses ordinaires , ildifoit iqu'il auoit compaffioa 
de la publique pauureté.Les defbrdres de cet Em- 
pereur eftoient tels, & en fi grand nôbre,que iene 
les peux mettre par ordre , tant font confufément 
recitez. Il ordôna auffi pour le bon gouuernement 
àz Rom? > Se pour nouuelle manière de vice vne 
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chofe, dcquoy le diabte mefme fle&fètôifc p*f 
aduife :câr il commanda que les oeiiures quife îai- 
foient ordinaireîhent de i our, fe fiflèflt de ntiift 5 
& celles <le mn& fe filfent de iotfr : auffi fe leuoifc 
il, quand le Soleil le coucfioi t & luy domidit-on 
le bon foir , alors qu*onfouhaittoit aux autres le 
bon iour : par ain/î donc il fembloit que le monde • 
allaft tout au rebouts, Ueftoit extrëfïne en toutes 
chofés : les bains, èn quoyilfebaignoit, eftoient 
tous pleins de preciëfcx onguents & feulement 
pour cette caufè , il en feifoit faire plufieurs en 
diuers lieux, pour ce qu*il ne fe baignoit iamais 
qu*vn coup en Pvn des bains , puis le fai/ôit rom- 
pre pour en refaire vri autre neuf. S'ilfe trouuoif 
quelquesfole en vi* port de mer, il y faifoit enfon* 
drer les nauifes , &touresles marchandifeS dos*£ 
elles eftoient chargées. Puis eftant repris par vu 
fienamy pourquoy il faifoit tant dedefpeftce, qui 
feroit affezpour lè fâiVe tomber enpauurëte : k M 
* refpondit, quelle chôfe pourroit eftre meilleur^ 
que fe faire héritier de foy-rme/me, &~de fa fe»** 
me * Il difoit auiïï qu'il ne defiroit point d'çâfatï^ 
afin qu'ils ne confpirafïènt contre luy quelque 
chqfe : car fi Dieu luy en donnoît, il luy bàilletofe 
paraduenture , tel qui luy feroit le feteblable qu'il 
Faifoit sux autres. Il auoit des farceurs & bluf- 
fons , far lefquels par jeu , & pour fon plaifîr , Jl 
faifoit ^uçuflçsfois jettertant derofes, Se autres 
fleurs , que quelques vns d'ehtr'eu* en eftoient 
£oiiffez. Vne fois il leur faifoit feruir au difiier «le. 
t eis mets qu'à Iuy-mefme, lefquels mets eftoiet en 
grand nombre, & defpence exceffiue : autresfôis 2 
km faifoit mettre ce xwfme fe*uice dcuAot eux» 
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mais Veftoît viande contrefaite de marbré, ou de 
bbis^en forte qu il les faifoit-lè tenir fans manger: 
pais leur feilbit lauer les rriains 3 çôme s'ils euflçnt 
mange, Se parmy fes viandes on leur prefentôit à 
boire, & fi vouloit qu'ils bëulfeht : Autresfois il 
les fotfoit conuier honorablement , tous les vài£- 
féaux de fèruice eftoifeht de vèfire , dedans lfef- 
quels eftoit la viande côntrefaite de pareille eftof- 
fe. Vne autrefois leur lêruice n'eftoit que de bois 
peint, & figuré, en forte qu'au lieu de les raflafier, 
il les afFamoit dauantage. Bien fouuent il faifoit 
des feftins , où eftoient femonds huiéfc hommes 
chauues, Se autres huidlx>flus,&boitéux,autres 
huift goûteux,, huid fourds , huid noirs , huid 
fort gras , huift fort petits , & autres huiét fort 
grands, afin que ces diue.rfitez efmeufent vn çha-> 
cun à rire : puis au 1b rtir du repas il donnoitaux 
conuiez tôut l'or & l'argent en quoy ils auoiéat 
eftéleruis. Il auoit de fort excellens cuîfiniers, 
aufquelsil donnôit de grands gages, Se fi faifoitde 
gr-ncis prefens à ceux qui trouiioient nouuelles 
înuentions de friandi/è , Se viandes inufitées. Et 
fi quelquVn faiibit quelque nouuelle cuifine, que 
'luy-m?fme prifaft, Se qui neâtmoins ne fuft agréa- 
ble à l'Empereur, celuy qui Pauoit drdfee ne rmn- 
geoit âutre viande que celà,iufques à tant qu'il en 
vint vn autre,qui parnouuelleté le contentait. De- 
puis qu'il auoit conuié quelques fiens amis à di£ 
ner, 8c qu'il les auoit faitenyurer, il faifbit fermer 
les portes des lieux où ils ettoient demeurez en- 
dormis , Se mettre leans des Ours , Se des Lyon s, 
fans dents, & fans ongles: par le moyen defquelles 
beftes , il -s'en trouuoitaucunesfois quelque: vni 
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qui y raouroient de-peur»-' Il Faifoit exceffiue de£ 
penfe à nourrir à Rome de Furieufes belles de tdu* 
tes fertes,amenées de tous pays eftranges,& loiiv 
t^îns. Voyla les beaux excercices de ce bon Empe- 
reur» Mais elhuit lalïe de parler d'yn fi mefchant 
homme , ie veux dire qu'elle fut là fin , bien qu'il 
et|ft déterminé de fe donner la mort», autrement 
quelle ne luy aduind : pour ce qu'il s'eftoit appa- 
reillé de précieux inftrumehts, auec lefquelsil le 
peut faire mourir,Iors qu'il fe trôuueroit en neceC- 
4îté de le faire: car il difoit que comme là vie eftoit 
extrême, auflivouloit-il que là mort le fuft à fin 
qu'on peut dire que iamais hômé n'eftoit mort ainli 
Il auoit premièrement Fait faire des cheueftres, ou 
licols defoye, pourie pendre quâd il en feroitbe- 
fbin , doutant que les mefchans /ont toulïours en 
crainte. Il auoit*auflifaitappreftervn venin pour 
le faire mourir , & le tenoit enclos en desphioles 
faites d'émeraudes,& de jacintes,par grade excel- 
lence.Encore auoit-il Fait Faire vne tour Fort haute > 
toute couuerte,& couronnée de Fueilles & plaques 
d'or & d'argent: & leans auoit Fait accouftrer des 

Î)ointes de riches & ineftimables pierres preçieu- x 
es,pour le precepiter du plus hant'lî d'auanture il 
eftoit réduit à cene extrémité: & toutefois ces cho- 
ies ne luy feruirent de rien,pour ce qu*eftât de lon- 
gue main Faite conjuration cotre luy: après que lès 
foldats de là garde mefme eurent tué tous les ad- 
herans par le Palais,ils le trouuerent caché en vne 
petite, & fale cpuche,là où fans luy donner le loilir 
d'eflire là mort,le tucrent,puis?ayant traîné, com- 
me vn chien'.pàr les rues & carrefours , & autres 
places de Rome,ils luy attachèrent de grolïès pier«i 
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tés au col , &leietterentdansleTybre > à fin que 
fôncoi psne fuft iamai$ dcyuis trouué, & demeu- 
rait fans lèpultureîce qui fut fait du contentement 
de tout le peuple. Et quand au Sénat il commanda 
qu'on luy oftaft ce nom Antonin, .qij'ii s'eftoit at- 
tribuée que quand on voudroit parler de luy 5 on 
le nommaft leTiberin,ou letrainé,pour ce quetels 
noms feroient mémoire de fa mort,vrayemet digne 
& conforme à là vie: car fhôme qui la confiderera, 
ièra latisfait &c conlblé , approuuans lesiugemeflfr 
de Dieu.Ces chofes font racontées en la vie de cet 
Empereur,car plufieurs Se diuersautheurs , entre 
lefqi^eis fon£ particulièrement , Se à la plus grande 
feurefcé.Elié Lampride aulïi en parle quelque peu; 
Iules Capitolin en la vie deMacrin. Spartian en la 
vie de SeptimeSeuere,& encore Sexte Aurelie,Vi- 
âor &Eutrope aûffi.Et pour ce que ce que i'en ay 
dit eft de difficile créance , il m'a femblé bon vous 
alléguer ces autheurs pour ^tefmoignage &: foy. 



la continence d'Alexandre & de S ci pion , ■& lequel des 
deux eft k préférer pour icelle vertu. 
Chap, XXIX, 
«fofe} Près auoir leu les abominables faits Se vi- 
2533 ces de ce mauuais Eliogabale , il eft bon de 
«conter quelques vertueux aâxfs d'aucuns Piia- 
, ces , à fin de nous ofter ce mauuais goûft, qui nous 
refte encore de fes ordes & (aies œuures. En- 
tre lefquels fepnt mis Alexandre 6e Scipion, 
defquels Auiugelle fait vn Problème , à fçauoir 
lequel des deux fie plus vei rueufement. Eftant 
Scipion entré par fptees d'Aunes en la nou- 
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tielle ville de Cartage , entre autres captifs &prîu 
fbnniers , qui y furent prins , y auoit vnedamdi- 
felle jéune , & dé fort grande beauté * qui luy fut 
prefèntéerrtiais luy eftànt en fà fleur de jëuneflè,fut 
vainqueur de fes propres affe&iôns , & ne voulut 
feire aâe deshonnefte à là piicelle: ains après auôir 
efté informé qu'elle eftôit de grand lieu , Se noblô 
ftâifon, Se fiancée à vn grand Seigneur d'Ef^agne* 
il enuoya quérir fes parens & fôn fiancé , aufquel* 
il la reftdit entière luy donnant pour douaire ce qué 
lé pere audit apporté d'argent pour fa rançon* 
âéte certainement de grande continence , en Vil 
Capitaine ytâprietix tnuers là tâptiue;On dit aufiî 
pareillement d'Alexandre le Grand, qu*ayânr vain- 
cuen bataillé le Roy Daïre , fes gens prindrênt là 
femmé, &lamer^dece puiflànt Roy fuitif :1a* 
Quelle fetome eftoit dé fi grande beauté 5 qu'en tou* 
te PAfien'y àubit point fâ femblable , elle eftoit 
fort ieune , Se de gracieufè contenance , Se luy qui 
eftoit de Page de la Dame , n'ayant fuperieur à luy 
auquel il fut tenu rendre conte de foy-melme : & 
encor combien qu'il fuftaffez adùerty par tous fe$ 
gens de fagrandebeauté, fî n'eaft-il heantmoin* 
enuers elle aucune mauuaife penfée , ains Tenuôyâ 
confoler par vn fîen fauory , nommé Leonnat : 8è 
à fin de fuir tout fbupçon & occafion , il ne la Vou- 
lut voir , ny fouflfrir,qu*elle fut menée «leuant luy, 
ains la fit feruirauec non tnoinclre d'hohneur & 
reuerence , que fi elle euft efté fà propre fœtir» 
Êpheftion autheûr Grec feferit ainfî , Aulugelle 
le recite, Se Plùtarque le confirme, Se toutes fois 
Aulugelle laîfle en doute , lequel des deux ^vie 
de plus grande continence. L'on peut bien dire 

qu'ils 
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fytfUs furent tous deu* égaux , ptàs qtie tàiis deu* 
dct<jtWxiereiatdefec(intenir «, eftansles occafîons 
traies : mais ie veux oujirîr le chemin de la di£ 
jpute ïïirfcefte queftibn:&: me femblçqtttfcdhiy qui 
Voudra dçtfehdre la farteur de $ripiOT,pourr4 dira 
qU'ils^ifTeurtoit plus de (à conti«éjfkfc,& auoit plus 
grand iugeteetit, veU qu*il ofa faire ataeQôr & con- 
duire en fa prc&ttçe ceHe tant belle fit ietifte t>a* 
moiielle : par la veuë de laquelle il ne & Wflàtané 
gatgner par defordontae apetit> auil mUàft en riert 
&n premier propos : ce île nt AÏeiààîdtè * qui 
fcraiçmt de la voir , &i*e Içaifc- bn qu'il eîift lait s* il 
feuft véue. DWre part bn pôurrbit alléguer ert 
fiincur d^Aiexandre^qù^encelâ il tasritftfc plus quê 
Scipioriyie fafl&ntrdVh poiné^c'çft he la pèînt vtiii 
£ fin de ne pécher Jneftriem£t en la pehfée, & qu*eft 
la vertu il a êu plus grande feotafiede côhfemer là 
continence, Areû que luy côgnbiiTantiâ fragilité 
toaine > eti Vqûtat Fuyr foccafibn , ^uif èùft * peuib 
4rftre ? conduit en péril de tomber rehqiioynbui 
pbuuons dire, quMla efgâlé Scïpîbn eh la continen- 
ce, vbire^&faubir précédé en îapenféé, éc diflgécé 
delaconferuer, ray tbuctié ces deux poiri&s , k 
fin que châctinpuifle iugèr félon qu'il pehfe : yïay 
. «fttx>ute^foîsqUeQnint^Curfe & Dibdore Sici- 
lien efcriuettt en la vie d^efcàhdre^u'ilVid&l^H 
Juaîafeîftmé, &lameredu Roy païreleiôiir eh* 
luiuatit&Viâbiré , & que lors il pr8fèra vfte pa^ 
tôle de bonne &vraye amitié : car airifi qù â il ènh 
irait ait lieu où elles eftoieiït pour les vbir^il eftoit 
âccôntpaghéde'fbnfingulier afriy Ëphëftion, qui 
4uy reffembloit fort en aagè , & en habits :par- 
quoy la jfteire de Daire - y qui j>eftfbit 4e luy qnecjf 
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fuft Alexandre,luy fit telle reuerence qu'il appari 
tient faire par vne prifonniére à fon vidorieux : 
mais depuis fe cognoiflànt trompée , elle en eut 
hontç,tellementque voulant s'excufer, Alexandre 
qui s'enapperceut, luy dit:Merene te fkfche de ce 
que tu as fait,il n'y a point d'erreur' : car ceftuy-cy 
eft Alexâdre comme moy :voulant dire par ce pro- 
pos :mon amy eft vn autre moy-mefine. Il iemble 
que cefte vifitation contredit à ce que difoient les 
autres,qu'il ne voulut point voir ces femmes , tpu- 
tesfois les deux opinions fe peuuent deffendrercar 
ceux qui difent qu'il lie voulut point voir la femme 
du Roy Daïre,veulent dire, qu'il ne la voulut voir 
incontinent qu'elle fut prinfe , ains fenuoyâ vi/îter 
par Leonnat , & qu'après que fon grand dueil fut 
appaifé,ilPalla voir Se honorer .Qupy qu'il en ibit, 
ce fut vnaéfce de grande honnefteté: & fi elle n'eft 
plu^grande que celle de Scipion, fi eft-elle néant- 
moins eïgale. 



ht plufîturs lacs & Fantaines , cUnt Us eaux 
ont Je grandes propriété^ 

C H A P. XXX. 

gggjN ce chapitre où nous auons parlé des eaux, 
0&nous auons promis traider de la propriété 
Se efFeét d'aucunes eaux particulières : dont la 
-première fera celle du Lac de Iudée , nommé A^- 
-faltide , & qui depuis a efté nommé la mer morte. 
•De cefte eau 4e racontent chofes mer ùei lien/es, 
par Pline & Columelle , Se par Diodore Sicilien* 
Premièrement , on recite qu'il ne s'y ehgendrean- 
£unpoifÏQnnyoyfeau, ny aucune autre chofe vi- 
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toârtte 5 & que nulle chofe viue n*ofFence: tellement 
que iî on y iette vn homme , ou quelqu'âtttre ani* 
mal, il ne s'y peut nôyer $ encore qu'il fuft lié en 
forte qu'iine peuft fe mouuôir,& nager ; ces cho- 
ies font recitées par Mine* Et Ariftote,pour don>- 
;ier raifon naturelle de cet effeft , dit quel'eau dé 
ce Lac eftgioire^ fortiàiée,, &efpaiflk Corneille|f^; 
Tache y adiouftecefte propriété , que pour qtrel*- 
que grahd vent qu'il y fafle deflîis , elle ne s'en efc 
meut , ny fait vagues àufcuaes; Ces mefines Au- 
tKeùrs , & àuffi Salin en fort Polihiftôr y difent 
.^u'en certain tfcmps il ie concroift en ce Lac vnè 
manière de lie ou efcumfe,qtii eft vh tres^fort cimét 
ou colle plus forte que nulle poix qui foit , & qui 
eft nommée par Dîodore Sicilien , Bitume & A s* 
faite: tellement qu ? ii femble qufe ce vocable AsfaU 
.te, êft.dériué dfe cè Lac^ rrbnimé Asfakide. Kfôui 
«Jifoné encores d^utres Lacs qui portent de ce* 
cimens, comme il y eh a vn près Babyiorte , du ci- 
ttieilt-duquelSemiramisfît joindre les pierres de$ 
grànds Se renômmez murs de Babylonfe. î)edanà 
ce Lac de lùdée defeend le fleuiïe îourdain , dont 
îeau eft excellente : mais en tôbatit là dedans,ccftô 
tonné eau part /à grande vertu par f incommodité 
tlu Lac. L'ort dit que Domiciân y ehuôyà pour eil 
faire fexperiçnce, qui fut trôuliée telle* Pline en 
eforit dVnàiitre en Italie hôminé Àuerne , présU 
Hier ou golfe de Bayas , &àce Lac telle propriété* 
qu'il ne pafle aucun oy feau par derfus^, qui ne chéè 
môrtenfeau,& dit-on qiielemefméaduiét à Poz* 
fcuole* Le Poëte Lucrèce en dôrte raifon naturelle* 
difartt,qtte pôur&fpefleur des arbres qui y font, & 
| calife de la grand ombré f il en fort vne vapeur $ 
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gro(Te & infede , quelle eftouffe les Oyïeau* : A 
dit encore, que cela procède à caufe des minières 
de foulfre qui font là. Theophrafte & Pline réci- 
tent d'vne fontaine nômée Licos qui eft en Iudee, 
& d'vne autre en Ethiopie , dont les eaux ont pa- 
reille efficace , & font delà propriété de Hiuile^ 
pour ce que mifes en lampes elles bruflent. Porrt- 
poniusMela > & Solin efcriuans d'Ethiopie, difent 
qu'ily a vn Lac, dont î eau eft fort douce & claire, 
toutesfois fi quelqu'vn s'y baigne , il en fort auffi 
cingt que s'il fortoit dVn bain plein d'huile. Aih 
tant en raconte Vitruue, jk fi dit d'auantage, qu*H 
y a en Cicile vn fleuue , & près de Carthage vue 
fontaine, qui ont ces proprietez. Solin, Theophra- 
fte &Ifidore parlent dè deux fontaines, de l'vnc 
defquelles, fi vne femme en beuuoit , elle deuenoît 
fterile $àu contraire, fi vne fterile beuuoit de l'au* 
tre, elle la rcndoit féconde. Ils efcriuent encore 
4Vne autre en Arcadiequi faifoit mourir incontr- 
nent ceux qui en beuuoiçnuCAriftote en fes queftfcfc 
naturelles , parle d'vne qui eft enThrace, ayant 
pareil effed ^ & d Vne autre en Samarie. Pareille- 
ment Hérodote dit en kquatriefmeMufe, 6c PB-, 
ne & Solinfafferment, que le fleuue Hypénis , qui 
eft grand , &quidefcend de laScitie , a fon eau 
fort douce & bonne : & neantmoins il y a vne pe- 
tite fontaine qui entre dedans,mais dés lors qu'el- 
le y eft, Famertume de l^gau de cette fontaine renil 
le refte du fleuue fi amer , qu'il n'eftpâs poflîbk 
d'en boire. Ces autheurs meîmes , Se aufli Ifidôre 
efcriuét de deux autres fontaines qui font en Boë- 
tie,dont fvne fait totalement perdre la mémoire, & 
feutre la conforte , & fiait que ceux qui en beiuettt 
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fe fouuîennent de tout ce qu'ils auoiettt oublié. 
Et d'vne qui tempère les aiguillons de la chair, & 
d'vne autre qui les prouoque. Ily en a vne en Sici^ 
lc,n<Jmmée Aretuze,de laquelle (outre ce quefoif 
efcrit qu'elle auoit infinité de poilïbns , Se qu'il 
ièmbloit quecefuft péché d'en manger) ilsekri- 
uent vne merueilleufe chofe, c'eftquededïS cet» 
fontaine on y a maintesfois trbuué des chofes no- 
tables , quiauoient efté jfettées dans leftemie Al-j 
fée, qui eften Achaye contrée de Grèce. A ceftd 
caufe ils maintiennent tous que feau de ce fleuue 
va par les entrailles de la terre en cefte fontaine^ 
par deflus la mer, qui eft entre la Sicile & Achaye, 
Les autheurs qui entraiâent font fi grâds perfbn- 
nages, & dignes de foy,qu ils donnent hardieffè à 
Ffromme'deFefcrire & certifier. SeneqnefafFerme, 
Pline, Se Pomponius Mçla, Strabon,& Seruie fur 
la dixieime Eclogue de Virgile. Solin , Se Ifidoré 
racontent d'vne Fontaine , fur laquelle mettant la, 
mainceluy qu'on faifoit iurer , & faire le ferment,' 
s'il afFermoit par icelle choïe -contre vérité , le* 
yeux duparjurefedelïçichoient, &amortilFoient* 
Et PKne dit en paréil^cas, d'vn fleuue qui brufîbit 
la main du parjure, qui auoît iuré par luy, en met* 
tant la main dans ion eau. Philourate en {on fé- 
cond Hure de la vie d'Ap6j[Ionie : Tianée dît, qu'il 
y àuoit vn fleuue, auquel lauânt fes pieds , & fes 
mains dedans, fi celuy qui hiroireftoit £mx Se par- 
juré,' fl eftoit incontinent couuert de kpre^ IKo- 
dore Skrilîçn en dît autât d*vn autre fleuue : & s'il 
fembloît à qufclquVn que telles chofès fuffènt dif- 
ficiles à croire, il doitTeattotr quelfidore homnic 
MaGk > & tres-doâe , & qui en atraî&é, fuit etf 
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beauroûpd'endroits les Autheurs alléguez , Se en* 
parle derpaintes autres, comme de là fontaine de 
J^cd^eflTdume'e, difantquej^atre fois en l'an v 
élh ipuë de couleur , & qtie de trois mois en< trois 
îpois elle fe trouble, enorgueillit , rougit , verdit, 
puis déuient claire , Se dVn lac quieftparmy les 
Trogloditgs, lequel trois fois le iour , Qc denniô, 
change fa faueur douce enamere,&&njmumeeiv 
douceur, Et encore d'vn autre ruifleau en Iydée, 
qui tpijs les iour$ de Sabath deuenoit fec:ce qui eft 
affermé par Pline efcriqât encore d'vne autre fon- 
taine,qiii eft en la contrée de Garamantes, laquelle 
de iour eft douce , &fi froide qu'il eft impoifibie 
d'en boire, Se de nuiâ; fi chaude, que quiconque y 
met la main fe brufle : & fut nommée la fontaine 
du Spleil. De cefte fontaine ont efçrit pour choie 
vraye, Âdrian, Diodore Sicilien , Se Quinte Curie 
en fhiftoire d'Alexandre le Grand* 3ufii fait Solin; 
{Aicrece Ppcte naturel en donne la raifo»njÇ a eft en-- 
core chofe efmçrueillable de la fontaine Eleyfine, 
qui eft fort claire & repofee ; & néanmoins fioq 
ionqe quelque inftrument fi prés dVile , que feau 
<n puifle vray femblablement ouyr le fon , elle 
mettra fi fort à bouillir , que feau /brtira iufques 
par deifiis fes bords , comme fi elle fe refipuyiïait 
du fon de la mufique ; cela eft certifié par Ariftote 
en ion liure des Merueilles de Nature, par Solin 8ç 
par le vieil Poëte JEunie., Vitruue parle auffi du 
fleuue nQmmé Chimère, duquelfeau eft fort dou- 
ce, Se neantmoins fè partiilànt en deux ruifleaux, 
}Vn eft doux,& fautrçamer ; parquoy il eft ^ fup- 
pofer qu*il tire cefte amertume de la terre par oi) 
fl pa(fe , Se partant çekrçefembleppint efnjenjeij-. 
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lablerencore qu'il foit aifé à croire , que les diuer- 
fes proprietez des autres eaux , dont nous auons 
par lé, ne nous efbahiroient point dauantage,quan<f 
noûsenicaurions les oceafions. Les mefmes au- 
theurs font encore mention dVn fleuue nommé 
Silèr qui conuertit en pierre quelque branche ou 
baguette, qui eft mife dedans. En Flllitique y a vne 
fontaihe d'eau douce,-qui brufletout ce qu'on met 
dedans, comme fi c'eftoit feu. Il y a en Epire vtfe 
autre fontaine en laquelle mettant vnq torche ar- 
dante,elies'efteint, & fi on fy meteftèinte , elle 
s'allume toufiours à midy ellefe feiche, puis venât 
le iour à décliner, elle commence à croiftr e : telle- 
ment qu'à minuiâ: elle deuient fi pleine , qu'elle 
regorge par deflus. Ils difent qu'en Perfe y à vne 
fontaine, qui fait tomber les dents à ceux qui ea 
boiuent. Il y a en Arcadie certaines fontaines qui 
coulent, & defgoutent de quelques monts , dont 
Feau eft fi froide , qu'il n'y a aucun vaiffeau , foit 
d'or ou d'argent , ou d'autre metail, qui lapuiflè 
endurer : car à mefure qu'ils s'emplUfent ils fe rô- 
pent en pièces , & ne fe peut tenir en autres vai£- 
Féaux , qu'en ceux qui font faits de la corne d'vii 
pied de mulle. Nous ne croirons pas, que des ri* 
uieres ( encores qu'elles fuient grandes ) il s'en 
trouue quelques-vnes^qui le cachent incontinent 
enterre , puis vont fortir bien loin de là,fi nous en 
voyons les exemples, mèfmes dç Vadianeen Efpa- 
gne : Tygris fe fait aufli en Arménie , qui eft en 
Mefqpotamie, & Licusen Afie. Il y à auffi des 
fontaines d'eau douce , qui comme en la mer 
vont fur Feau falée : du nombre defquelles^eft 
yne entre Sicile , Se vne Ifle nommée Enartf r /~ 
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fur la èofte de Napies* £Ious pitons tyea qnVn 
Egipte il ne pleut pointais que naturellement le 
flcuûedu Nil fedefborde Sç arroufe toute la terre 
la laiflànt humide^ propre à porter fruiâ. Ily a 
deux riuieres «rç Qoetiç , fyne de£quelle$ eft cauie 
que toutes les brebis qui en font abreuuées portée 
ftiineftôire, Fautre leur fait porter toute blanche, 
fin Atabie il y a vne fontàine,qui fait deuenir ver- 
rneille la laine des bettes qui en boiûegt $ 4e toutes 
Ici quelles eaux^qui ontcçfte propriété, Ariftote erç 
yarlealfezçopieufemët.Le fleuue Lincéftid à cèfte 
propriété , qu'il eny ure çeluy qui en boit tout ain^ 
que le vin. En ftûe Cea,felon Pline , y âupit vnç 
fontaine, que celu y qui en beuuoitderaeur oit tout 
hebete de fens.il y a Vn lac en Trace qui rai t mou- 
rir ceiuy qui en boit,ou s^y baigne. Il y a atiffi &\ 
Ponte Vil autre fleuue , qui produit vne e&ece 4e 
pierre* qui brullent, $c quitïdd faityeat elîessaW 
Jument, & tant plus font eh Ifeau, tant plus bruA 
lent.Ils oraÇerKoreefcrb de d^edes eaux? qui gua* 
riflènt de plufieurs fortes de maux , dont ily eh a 1 
vne en Italie nommée Zite , qui guariflort 4* 
4e$ yeux : vne autre en Achayç, que Ci les femmes 
groiresjefi beuuoient, ne faifoient point mauuaifc 
touche. Plufieurs autres auffi guariflfcflt d'autres 
infirmité! ; comme de la pierre,de la lèpre , 4c 
fièvre tierce & quarte, dant parlent Tueofraftc^ 
Plîne , & Vitruue. Il y a en Mefopotamie vn au- 
tre fleuue, dont feau iette fort bonne odeur. Bapti-, 
fte?Ful*ofe en forç recueil recite que 4e noftre 
temps il y âuoitvne fontaine en Angleterre, en h* 
quille tettant du bois , il deuenoit pierre en vn an* 
^uy-mefme certifie çç 4^quoy parle Al&ït 1* 
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.Grand,âVne fbntaiqe qui eft en haute Allemagne; 
Se dit Albert que iuy-melme mit dç d propre main 
dedans cefteeàu vne boçtte qui deuint vr^yement 
pierre, le re{fc qui n'entra point dedans demçur* 
Dois en fon vray naturel. Le méfiée Fulgofe racon* 
te vne autre propriété d*vne fontaine fort eftrâgç, 
car Ci vn homme le pourmeine à Fentour , enfe mi-» 
rant dedans , ians dire mot , il la trouue claire , de 
coye , mais s'il parle tant foit peu , quand il eft au-» 
près , ou s'il s'en retourne, l'eau fe trouble & com- 
mence à bouillonner , & C\ en porte teimoign^gq 
pour fauoir veu , & eqauoir fait hiy-mefme fex^ 
périente : pour ce que regardant la fontaine enten* 
tiuement , & fans mot dire, 11 la vid belle & ciaijre, 
mais quand il parla , feau fe troubla , & jeûnent , 1 
comme fi on feuft troublée , en fouillant dedans 
auec quelque choie. Il eferit encore qu'en France 
y ta a vne tres-froide , & nealitifcoins bien fouuenfc 
jQnvoidqu il foirt des flammes de feu 4e Fçndroit 
4e fon cours. Pline dit ^jue plufieurs jferoient 
confeience d'adjoufter fç>y a telias chofes, mm fî 
fepeuuent-ils bien perfuader, que les grands efc 
£bâs de nature fe d émonftrçnt plus éuidemment 
ce feul eflement d'eau , qu*en tous les autres. Et 
en font lesmerueilles en grand nombre^qu'on n'enj 
doit rçp^ter aucune chofe impoflïble : &mefme- 
menr celles qui font certifiées par tels authenrs, 
<JW ceux que ie vous ay alléguez. Encore fommes 
nous allez certifiez par tefinoignage de ceux qui 
font veu de noftre temps , qu'en vne des Ifles de 
Canarie , nommée F erre , il y a vn lieu fort habité 
de genSjduquelj&aflèz loin és enuirons, les habi-. 
Xm$ nçfe f^ruent d'autre eau , que 4e celle qu'ils 
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puifent en vn timbre ou baffîn , auquel elle diftille 
& découle abondamment de h fueur d'vn arbre, 
qui eft au milieu de cette Ifle,au pied duquel arbre 
n'y à fencontre d'iceluy,n'y a fontaine ny ruilfeau, 
& heautmoins Earbre eft toufiours fi hjimide , que / 
de fes fueilles,branches & rameaux,ince(famment 
îeaudegoufte & coule dedans ce badin en fi grade 
abondance , que nuift & iouron en reçoit allez 
pour fubuenir aux neceffitez , leruice & viàge des 
nabitans de cefte Ifle. Ce que difficilement nous 
croirions fi tant feulement le trouuions par eicrit. 
Partant nul ne doit trouuer eftrange , ce que nous 
auons recité : car cét eflement d'eau eft fi puiflant , 
&neceflàire , que fes forces & qualitez ne fbntia— 
mais incogneucs.Quant à la mer, ils difènt qu'elle 
eft plus chaude en Hyuer qu'en Efté & plus làlée 
en Automne qu'en autre temps. C'eft encore cho-r 
fèdeplu^sprand efbahifTement , qu'en iettant de 
fhuileeftlam^, h tourmente & furie s'appaifè*- 
Encore fçauons-nous pour certain, que iamais il 
ne neige aux endroits de la mer , qui font fort^C. 
loignez de terre ferme. De toutes ces choies plu- 
fleurs donnentmaintes raifons, dont la plus gran- 
de partie eft attribuée à la propriété, & qualité de 
la terre, & minières où croiflènt fontaines, & cou- 
rent les eaux des riuieres. QVil foit vray . , il fç 
prouue par ce que nous voyons idurtiellement,que 
les vins & autres fruiâs de la terre,font meilleurs 
en vn endroit qu'en Fautrerpour ce que les vns foftt 
doux,les autres aigres & afpres : les vns bons Se 
bien profitables , & les autres dommageables, Se 
mo^iferes. L'air mefme fe corrompt , & dénient 
peftUenîieus: en paflant pa* vn mauuais pays, 
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Qjielk merueille eft-ce doncques,fi Feau qui laue, 
& pénètre la terre , les pierres , & métaux , les 
herbes, & racines des arbres,en prend les bonnes 
ou mauuaîfe* conditions , pour eftranees qu'elles 
foient , & par fpecial eftant aidée de ïa force des 
Planettes , Se des Eftoille*. 



£» quel tour de l'année fut l'Incarnation % Kathiti , <? 
mort de nofire Seigneur. lefus Cbrift : {jr enqnelaagi 
il mourut : des heures anciennes : & % de l'erreur qui 
tjt maintenant es commnnts années. 

% Chap. XXXI. 
gr»} Ovs auôs parlé au traidé des âges du mon- 
fisS de, combien il y a de temps depuis la création 
d'iceluy iufques autépsque noftre Seigneur Iefus 
Chrift,Dieu & homme, voulut prendre chair hu- 
maine^ naiftre de la tres-pure,fainâ , &imma* 
culée Vierge. Parquoy il mefembl bon,& profi- 
table de monftrer & certifier en cfuel iour de fen- 
nec^ à quelle heure fut faite cette feinte Natali- 
té^ pareillement la tres,-&inte Incarnation, & Gl 
$nort,felon les faintsvmis &approuuez hiftoriens 
qui en parlée Faut donc fçauôir que régnât à Ro- 
me FEmpereur Oéèauius Augufte , le premier qui 
propremét fe pouuoit nommer Monarque, & Erti- 
pereur detout lemÔde,pour ce que fbn oncle Iules 
Csrfer fut feulemét di<â:ateur,&encor peu de tëps : 
& ayant ce Monarque fermé les portes du temple 
de Ianus^& mis la paix vniuerfelle par tout le mo- 
de d^dahs le$4i.ans de fon Empire , 3c au 741. de 
la fondation de Rome, félon Paul Orofe, & autres 
Ântheurs , le 25. 4« Décembre nafquit le Sauueu 
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f .^ag. & Rédempteur Iefus Chrift. S. Auguftm Fattefte, 1 
^ l8 -fuiuant FhiftoirçîEccIefiaftiqu* , & autres hifto- 
Us fn- riens y^ c fi & ut entendre que ce iour eftoit le plus 
mws 6 court de toute! Année , pour ce que le Solftice de 
U n*- fHyuer eftoit lors le 15. Décembre. LemefmeS. 
iimté> Auguftin en parle encore en fes Sermons de la Na- 
^* ^tiuité,& neantmoins nous dirons cy après à quels 
11^ iours de Décembre noUs auons le Solftice. en no- 
p. Qu*4 ftre temps. Les Sainéfcs efcriuent pareillement, • 
ik* **. que le iour que noftre Seigneur nafquit , il eftoit 
h i. *• Dimanche : ainfi le certifie Léon Pape, & Vincent 
Kfiftorial en fes hiftoires , & fheure qu'il nafquit, 
fut minuift , ce que fEglife nous donne à entendre 
en chantant cette authorité de la Sapience. Dum 
fKtetnm filtntium ttnerent onmid , <sr n$x in fua car fié 
médium itw bdberet, ferme iuu$ Démine i regaltbus Jï~ 
Jibns>enh. La plufpart des hiftoriens tiennent, 
<px*àla minuiâ aûflï la fàlutation de l'Ange fut 
laide à la VierçeMârie, & qu'elle conçeut àvn 
Vendredy , enféquinoxe de Mars, Vray eft , qufc 
quelques vns maintiennent, que cette conception 
hit leibir , au commencement de la nuiâ : & que 
«le là eft venuëcette louable couftume obferuée en 
fEglife Catholîque,de dire au foir après Vefpres la 
fitfqtation Angélique, vulgairement appellée le Sa- 
lut : en forte que nous conclurr ons qu'il nafquit le 
Dimanche à minuiéfc , & fut Incarné & conçen le 
Vendredy, $:felon la plus commune opinion, à pa- 
reille heoreia Natîuité en Décembre, Se flncarna- 
tîo» en Mars^a mort & Pafliâ de noftre Seigneur, 
/elon que tous font dVcord , fat à pareil iour <|e 
ffncarnatîon, âyant accfiply bs ans qu*il luy auoit 
pku de demeurer cnt^rrcaucckshofr aîes^&qu^ 
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ce fut le 15. de Mars. S* Auguftîn le dît aux lieux 
préalleguez,aulïï font Tertulien, SXhryfoftome, 
S.Cyrille,S. Hierofme ? & autres Saiaâ$ Doâeurs, 
& fut en fequinoxe du Printemps, felônlemefmç 
S. Auguftin aux liures de la Trinité, & des Sermos 
alleguex : pareillement Paul Orofe dit , qû'il ve- 
noit au vingt & cinquiefme de Mars , & que eét n ' 9 
efealité de iours & de nui&s , nommée Equinoxe, M é 
eftoit lors en ces iours que nous difons* Les pn*- fc, 
phanes hiftoriehs le d tient auffi , meftne Macrobe 
en fbn pr?mier,liure , & autres, À ce propos il y a 
vne ehol^ à noter, en laquelle f eu de geias ont pris 
garde, &fi ne croy pas que chacun f entende rc'eft 
qu'à bien tonfiderer le vray cours du Soleil, & de 
fan & le i6ur que noftre Seigneur vint à naiftre, ce 
iour là ne vient point maintenant au 2 5 .de Dec cm* 
bre, ny là Paillon & mort levingt^cinquiétaeiour 
de Mars, pour ce que le Solftice d* Hyuer s'eft ad- 
uancé, & eft ^intenarit ïomîtttm tle Décembre, 
$c ÏEquinoXe du Prifttéps eft fonzîelme de Mars, 
peu plus 'ou inoins, comme pourra cogneiftre ce* 
Juy qui aura quelque commencement de cognoit 
lance en FAftrofcgie;, tellement que pour le jour* 
jd'huy l'année de la naitïànce de noftre Seigneur 
s'accomplit ^parfaitement f bnziefme de Décem- 
bre , & les ans de ^Incarnation & Pafiioh, l'ofe- 
ziefinç de Mats, pour ce qu'à preferit le Sbleil feit 
à ces onze iours ce qu'il ibuloit foire les viqgt- 
cinq. Et [combien que ce foitchdfe lotigue i faire, 
^le déclarer la c^ufe de cette variation , ij^n'eft^il 
aduis qu'il eft bôn delà mdnftrer , pour /ktis&ire* 
aux hômes?deb6efprit. Or cela prouint de ce que 
Ta&accpuftame , auec lequel on conte ordinaire-. 
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ment, & lequel fut aînfî ordonné par Iules £ârfèrj' 
ne fè conforme parfaitement auec le vray du Sb* 

. laîre , qui contient en fby le vray cours, & reuolu* 
,tion du Soleil : pour ce que tan commun (commè 
les faifeurs d'Âlmânachs , & autres computeurs 
des Calendes demonftrent) 'eft prefuppolé auoiir 
365. iours &: fîx heures , les quatre années font vit 
iourpar defïusfan* quifenom^BifTexte: toutes<- 
fois en cette obliquante, y à ferreur generâle,pour 
ice qu'à la «Vérité le vray àri& cours du Soleil, & 
£65. iours cinq heures quarante-neuf mihUtes cS: 
nx fécondes au plus , qui font cinq fixîefme dVnfe 
heure, ou quelque peu moins. Par ainfi n'eftaât 
pas les fix heures parfàite$,ains s'^n fout vrie fîxié^ 
me patrie, les quatre ans ne peuuent faire vniour 
(entier de vingt-quatre heures , y deffaillans deux 
tiers d'heure , &quelque peu plus. Vray efl" què 
Ceftuy erreuf eft petit larcin; defrobant en quatre 
ans feulement deux tiers d'heure , & quelque peft 
plus, fur mil cinq cens & tant d'ans, 8c neâtmoiiïs 
en cette cfpace de temps , ce font quatorze où 
quinze iours : partant ces iours Ci notables , vièt^. 
nent aux onziefmes iours de Decëbrê, & de Mar$j 
*jui fbuloient eftre le vingt-cinquîefme. Cét er- 
reur n'eft pourtant procédé des Aftrologues : caf 
ils font leur compte parfait de Fan, par le vray 
cours du Soleil : toutesfois les Calendaires , Se 

- coçiputeurs tiennent l'an commun , le faifant <Je 
365. iours & fix heures , combien que la quantité 

> ibit moindre, côme nous auons dit : par cemoyeii 
il aduient fouuent que Pafques,& les autres feftes 
Mobiles font folemnifées à autres iours qu'on ne 
les doit célébrer , à caufedes règles ôc ordres que 

• Google 



Ie s vs Chris î% 38* 
les anciens ont tenues en fai/ànt les Calendriers & 
Almanachs , où ils ontprefuppofé qui fEquinoxe 
eftoit ferme : ce neantmoins confiderant que cela 
n'importoitenrienaufalutdes ames , on n'en a 
point fait de cas: fi fer oit-il bon toutesfois de le 
corriger, & fi croy qu'au premier Concile gênerai 
on corrigera cefte règle, &y fera pourueu corrçmfr, 
il appartipntâl Çt trouue que beàucouj? d'hommes^ 
notables en ont efcrit plufîeurs traiâez, cômelbnt 
Stoefler,Albert, Poge, Iean Fernel, & maints ^u- 
tres.Or pour reuenir au précèdent propos , à ica~ 
noir de quel âgeeftoit noftre Rédempteur quand 
il mourut,la plus grande part des fain&s Do&eurs 
qui en parlent,dilent qu'il eftoit en Fâge de ^.ans, 
& plus , d'autant qu il y a du iour de la Natiuité 
vingt-cinquieline de Decembre,iufqu'à pareil iour 
du mois de Mars qu'il fouffrit: autres croy et qu'il 
mourut à 32 . ans & trois mois , & par chacune de. 
ces deux opinions y a des raifons bien apparentes: 
foutesfois ie ne veux point ennuyer le leâeur à les 
reciter. La Paflïon de Noftre Seigneur fut en fan 
dix-huiétiçfme de FEmpire ( de Tyberç , fuccefleui; 
d'Oâauius-jleloaque recite Eufebe & Beda, au 
liure des tetfips.Quand à ceux qur efcriuent qu'il 
ibuffritla qumziefme année, comme font Eutro- 
pe, Laâan^e j & autres ,il me femble qu'ils ont 
failly, pQurcequ'eux-mefmes dîfent qu'il nafquit 
au quar^nte-deuxiefme airdefEmpire d'Ofta- 
nius , eq^forte^ qu'en regardant que cet Empereur 
^fegn£~ençore quinze ans après, & côferant le temps 
àfaage de Iefus-Chrift , on cognoiftra évidem- 
ment que Ty bureau oit régné i8.ans , quand noftre 
Seigoeur fouffrit, Outre ces" chofes il me fouuifnt 
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«fenefcrire vne autre plus hautement recerchée iè 
notée pat Albert le Grand, en fon liure des chofes 
vAiuerielles , de qui à mon iugetneri: eflr notable» 
C*eft qu'eftant chofe certaine,commeil eft prouué 

f àt feuthorité des fàin&s Doéteurs , que noftre 
eîgneur nafquit,eftant le Soleil au premier de^ré 
du fïgne dé Capricorne , & iuftemeftt à mintuâ; 
en ce mefirie infiant morttoit en l'horizon de la par- 
tie Orientale,lefiçnè de la Vierge : & parainfi le» 
èftoilles monftroient que ceiùy qui naiflditdelà 
Vierge,auoit pourafcendant le (îgne de la Viergef 
Etaufli que quand le Soleil de iuftiee mourut 5 êi 
fut exalté enxarbre de la Croix, qui fut à ïhidy y cô-* 
medifentlesEuaiigeliftes , la Planette du Soleil e* 
ftoit au iîgne du Môtttotf, oi\ fe feit f Ëqukiôxé * êè 
là où eft fon exaltation, & eftéerâgnèaccô'pagftédé 
treize eftoilles , qui peut fignifier Ghrtft , & ftè 
douze Apoftrei. Sine décriuent-ils pOuttant^êi 
difeours, que pôur mfiftrer qtie toute chbfe obêiA 
/bit, & fe rangeoit à la volonté de fbn Créateur ^ té 
qui eft plus amplement deferit par Albërt îe Grlçîi 
Qn^l foit vray que noftre Seigneur fbuffritàmkty 
ie Tefpere prôutier plus amplement» Ées" Sainéfc* 
Euangeliftes efcriuent qu*il fut crucifié à Fheure 
de Sexte , & qu'il mourut à Nône : & faut entên* 
dfe que fheure de Sexte, eftoit iuftement h midfi 
car les Iuifs , Se autres nations diuifoient ançief£ \ 
nementtous les iours de fan, pour grand ou |>e* J 
tits qu'ils fuflènt , & pareillement lesHiwpôs eû J 
dôuze portions efgaîes , qu'ils hortimoîent hetffe^ 

Ïlanétaires , tellement qué les heures àes iouc* )' 
'Hyuer eftoient petites, & celles d a E(W grandes, 
^& les heures de la nuid à l'oppofite. Le* heures 
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Ali îôur cômmcnçoit au kuer du foleil,& celles de 
la nuiét à fôn coucher : par ce moyen à fix heures il 
eftôit midy * & à Aeuf heures il eftôit trois heures 
âpre? midy i pour ce que le iour que le Seigneur* 
ibuffrit, eftôit égal à laiiuî& ^cofome nous auons 
dit:& partant ks heures de et ioUt là eftoîent éga* 
les aux nôftre*. A ceftecaufe il faiit ehtendre quû 
ces heure* d^alôrS doiuent eftre entendues j?>oui* 
celles doritieSeiçnsUr pàrïejCn difaiïrrN'y a-il pis 
doufce heures au rôur } cte cestnefities hetife^ eft 
parlé en PËuâgile de la vigne, difànr què le pere de 
famille eftaftt fbrty dehors à onze heures 5 pour 
prendre les ôuuriers , il les pârya tout ainiî que lesî 
âutreç,qui eftoieïit à la befongne dés le cômtoen* 
cettient autour, âUftiôyehdequoy les prenijers fe? 
pIaignoient:di&ils,cëux-cy n*ont befongne qu'vne 
heure, Içs veûx-tteégaler à ntms ? Par II on peut 
Voirclairemettt , que d'onze iufqu'àcîôuîfc heureâ 
eftôit la fin du iôur,aînfî dîfoîent-ils,ceux-là notent 
be/ônçh^ quVne heure : car fî les Onfce heures euf* 
fènt efte cômeittaîntcnât,ii y euft eu ftietérie. Puis 
S.Luc ÊuaUgeîifte dît , en Pendroitdela^aflîon, 
que le foleil s'oblcUrcit depuis ^retire de Sexte iu A 
qu'à Nonerainfi donc,ôn côgnôît encore par là quel 
fîieure de Sexte eftoit ftieUre de tnidy, & dura Ppb-« 
fturitéiufqu'à None qui eft à nous trois heures 
âpres midy :car s'il euft ehtenduaUx fix heures di! 
jourd*huy,c*euft efté chofe naturelle, que le Soleil 
ft fuft côuché,& obfcurcy à fîx heures du foîr eit 
Marsrparquoy eftans les fix heures d'alors , le taU 
Aj de maintenance fut vii merUeilWux miracle. 
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yfirt Seigneurjrecities par plufieurs biftoriens 
] outre a qu'ont dit les Eudngelifa* 

X ' C H A P. XXXII. 

pre que les chofes certifiées pat les Ëuan- 
(gcWles eftre par grandes merueilles appât uës 
lors dqa naiflance &mort de Chrift , foientle» 
plus celjains &dignes de foy : fi eft-ce qu'il me 
ièmble ànuenable de faire quelque mention de* 
autres clifes émerueillables; qui furent veuës par 
autres £ek>ntie$ qui fe'criuent.Paui Orofe,& Eu- 
trope ecrLnsd'Odauius , pareillement Eufebe, 
dîfent , qVautemps quelcius Chrift nalquit fur 
terre , aduit à Rome , que dans vue tauerne pu* 
blique fe dekouurit Se faillit vne fontaine de pur, 
Se excellentluyle , qui par l'efpace d'vn iour en- 
tier, inceflaitoent iflbit, &découloit en grande 
abondance, fci fembie que telle fource d'huyle 
voulut fîgnifietfaduenement de Chrift,c'eft à dire 
oingt,par lequâ tous Chreftiens le font.: &la ta- 
uerne publique \ en laquelle tous indifféremment 
font receus & lotez , fiçnifie la vraye. Eglifê , la 
g rande hoftellenl des Creftrns : de laquelle doi- 
ve it iflîr & procéder incefTamment toutes gens 
de bien 8c Catholiques. Eutrope y adjoufte en- 
cor, qu'à Rome , fc lieux circonuoifins , en plein 
iour , clair Se ferai*, fut veu yn cercle à l'entout* 
du . Soleil , aufli luiknt , & relplendifïànt que le 
Soleil mefme, qui reridoit autant ou plus de clarté* 
Paul Orofe eïcrit aulfi qu'en ce mefme temps , le 
Sénat Se peupiç de Rome offrit à Oôauius Au 
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^uft.de lé nommer feigneur,ce qu'il refufa,& ne le 
voulut accepter, prognoftiquâtjàns y pëfer,quVn 
plus grand Seigneur que luy eftoit fur teJxe, à qui 
*ce titre appartenoit. Comme Èftqreri fonhiftoire 
icholaftique, afferme qu'en ce mefme ibur^ dedans * 
Rome, le té pie dédié par les Romains à la Declfç 
Paix,tomba par terre en rume : Se Sx qv e 4* s le 
tenips qu'il auoit cité édifié pàt les Romains , ils 
côfulterent Foracjc d'Àpôllô, pour fçauoir côblcu 
de temps il clurei oit, lequel fit refponce,iufqu*à ce 
qu'vne Vierge ait enfanté : ce qu'ils i usèrent iriî- 
'péflïble, & pair ce moyenjque leur téple dureroic 
éternellement : voutesfois à l'enfantement de U 
Vierge, il chèut par terre. Dont Lucas de Tuy , eii 
la Chronique ^Eipagne, eferit, qu'ilatromiéaux 
Anciennes hiftoires du pays (ayant côFeré,<3ç com- 
muté les temps ) que la mefiiiw nuiét, en laquelle no-* 
ftre Seigneur nafquit, il apparut en Efpagrie,fqr 
iheure de minuiét., vne huée qui donna fi grands 
clarté , qu'il fembloit qu'on fuft en plein iour dé 
hiidy.Ilmefôuuietaufliauoir leu en S.Hierofme^ 
ijue l6r$ que la Vierge s'enfuit auecfon fils eh E- 
gypte, toiles les idolès,& images dés dieux qui y 
éftoient chehrent par teire , de deflus leurs autels^ 
& que les Oracies quêtes dieux, bu pour mieux 
dire ces diables leur faifdîerit, cë(Terët,& oneques 
puis ne leur donnèrent refponfe/Ce miracle aile- 
^liépar S, liiero r rrie,,femble eftre approuué pai? 
Plutarque, excellent home, bien qu'il fut Payen, 
Jans croire ces çhàfes , ny pôurquoy elles éftoient 
àdueniits , a fait yn particulier tràifté du défaut 
des Oracles : car défia de fonteps, qui eftoît après 
h mort dç Chri ftles hommeg s ^apperçeurent^ qu£ 
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tels Oracles leur manquerait : & ne peut en eè 
traiâé alléguer autre raifbn, fiaon qu'il mourut 
quelques démons : mais il le difbk côme homme 
|fans foy , pour ce qu'il n entendoit pas les eforits 
cftre immortels. Toutesfois cefte eno/ê eft efmcr- 
ueillable , & vrayement digne de grande confédé- 
ration, de voir fi apparemment, que-le diable fe de- 
monftraincôtinent abbatu ôc déconfit, & qu'après 
la mort de noftre Seigneur il refta tellemét vaincu, 
que oneques puis il ne peut donner reiponce. Et 
que les Gentils, fans entendre la caufe, eurent co- 
gnoiilànce de ce defïaut : au moyen dequoy Plu- 
tarque fit ce traiâé, dedans lequel il efcriuit ces 
mots, (dont Eufebe fait mention, efcriuât à Théo* 
dore, corne de chofe notable) il me fbuuiët, dît-il, 
auoirouy dire fur la mort des démons àEmilian, 
Orateur, homme prudent , Se hurtible , & cogneu 
4e quelques vns de vous, que fonpere venant vnc 
fois par mer en Italie , & paflànt Sccoftbyant de 
nuift vue Ifle inhabitée , nommée Paraxix : ainfî 
que tous ceux dunauire eftoiet en fïléce & repos, 
ils ouyrent vne grande, & efpouuentablevoix,qui 
venoit de cefte Ifle , laquelle voix appelloit Atta- 
man,ainfï fe nommoit lePilote du nauïre,qui eftoit 
natif d'Egypte :& combien que cette voix fut en- 
tendue vne fois ou deux, par cet Attamâ & autres, 
fi n'eut-il onc la hardiefle de refpondre iufqu'à la 
tierce fois, qu'il refpondit : qui eft là , qui eft-ce 
qui m'appelle? que voulez-vous l adôc la voix pro- 
nonça encore plus haut,& luy dit: Attam£,ie veux, 
quequand tu pafleras auprès le Golfe, nommé La- 
guna,il te fouuienne de crier, & luy faire entendre, 
<fue Je grand Dieu Pan eft mort. Qupy entendu, 
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teux dû nauire eurent grand peur, & confeîllerent 
tous , que le patron du nauire ne fefouciaft point 
d'en dire mot, ny s arrefter à ce Golfe, au moins fî 
le temps eftoit propre à pafler outre,ains entêdre 
à parfaire leur .voyage : mais venant à joindre à 
ï endroit du lieu,que la voix luy auoit dit > & défi- 
gné, le nauire s'arrefta,& la mer fut calme, & fan* 
vent, tellement qu'il ne pouuoit plus voguer : au 
moyen dequoyils refoinrent tous qu'Atamanfe^ 
roit fon ambaflàde : & pour ce faire , il ie mit à la 
poupe du nauire , & cria ce nocher le plus haute- 
ment qu'il peut, difànt : le vous fay à fçauoir , que 
le grand Dieu Pan eft mort : mais fi toft qu'il eut 
dit ces mots, ils entendirent tant de voix crier , & 
/ fe plaindre, que toute la mer en rctentiflbit,& du- 
ra cefte plainte longue efpace: dont ceux du nauire 
eftonnez,&ayâtvent profpere,fuiuirent leur che- 
min : puis arriuez à Rome récitèrent leur aduan* 
turc. Ce que venu aux oreilles de ï Empereur Ty- 
bere, il voulut en eftre informe , &trouua-onque 
c'eftoit vérité. Pourquoy il eft éuidët que de tou- 
tes parts les diables fe plaignoient de la natiuité du 
Seigneur , pour ce que c'eftoit leur deftru&ion: 
car par la fupputation des temps on trouua , que 
ces chofes aduindrent au temps qu'il fouffrit pour 
nous, ou peu deuant, lors quilles chaflVit &ban- 
11 i (loir du mondé. Il eft à prefuppofer, que ce grâd 
Pan (à limitation du grâd Pan Dieu (tes Bergers^ 
qu'ils dûoient eftre mort , eftoit quelque maiftre 
diabk,qui lors perdit fon Empire & force,comme 
les autres. Outre ces chofes , lofephe luif eferit* 
qu'en ces mtfmes jours , fut ou y dans le temple de 
Ieru&lem vue voix (bien qu'il n'y euft créature 
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viuanteleatis) quidifoit: Abandonnes &vuidonî 
ce pays yiftement : c'eftoit à dire , qu'ils s'appert 
çeurent de la perlècution qu'ils auoiét à fouffrir^ 
& qui les prçfloit de pre$ , par la mort que rece- i 
uoit le donneur de la vie. EnfEuangiledes Naza- 
riens fe trôùue, que le iour de la Pafïion , cheut la 
porte du temple , qui eftoit fi fomptueufe , & de 
perpétuelle ftru^hrte. Voila cpmme on trouue les 
chqfes admirables qui aduindrent en cetemps-U, 
encore que les Euangeliftes n'en fartent point de 
ment ion,comme de chofè non necelfaire. SI faut-il 
entendre quç ce grand Eclipfedu Soleil, qui dura 
trois heures auant que Chrift fiift en la Croix^ 
eftoit pas naturel , côme celuy que nous voyons 
quélquesfois par la conjonction du Soleil, & de la 
Lune,ains fut miracûleux & contre tout ordre, & 
cours naturel. Ceux qui ne /cauent pas comme le 
fait fEclrpfedu Soleil , doiuent'lçauoir qu'il ne 
peut eftre fînoil par la conjon&ion du Soleil, Se de 
la Lune,eftant la Lune interpofée entre le Soleil, Sic 
la terre : &toutesfois FEclipfe qui aduintlprs de 
h Paflîon,fut en opposition, eftant la Lune en foït 
|>!eîn , & diftant du Soleil de cent o&ante degré*, 
en l'autre heriiifphere , inférieur à la ville delern- 
làlem : pour monftrer que cela eft'vray , outré ce 
tjy^n efcriucnt pluiieurs hiftoriens, le textedelii 
lainteEfcriture lcprouue : car cela eft certain,qut 
Jamais on ne facrifioit &gneau, finon lt i+> de îa 
Lune , lequel Agneau fut mangé par Iefas Ghrift, 
& fes difciple s,le iour précéder fa mort,ainfi qu^il 
pftoit comtnaiidé^n Exode n. fch. Se Lcuitiq. i$ ¥ 
Et le lendemaiii t qui eftoit la folertinitc dés Att* 
mes 3 Chrift (l'agneau irnmpixâé) fut craché , fc* 

! 



Ihsvs Christ; 
lûneéfkntparneceffitéen fon plein, &oppofite 
du Soleil, fans le pouuoir faire efclipfer, ce que ne 
pouuoit non plus faire aucun des autres planettes: 
partant donc il fut miraculeux , contre Fordre de 
D4ture,&enla puiflàncedufeulDieu, qui prlna h 
Soleil de fa lumiere,par ce't efpace de temps Au 
moyen dequoy ce grâd perfonnage S. Denis Vreo- 
pagite,eftant ce iour là en Athènes, & voyatt ainlî 
oblcurcir lefoleilj&aufficogooiflant, cornue ho- 
me biçn do&e en Aftrologte, & cours cel ftes , tel 
Efclipfe eftre contre la reigle de nature,dt à haute 
voix : ou le monde veut finir, ou le Dieude nature 
foufFre.Pourcefte caufe dit-on, que lesfages d'A- 
thènes eftonnez de cela, firent edifierincontinent 
\n Autel au Dieu incogneij : où depui arriuant S. 
Paul,leur déclara qui eftoit ce Dieu iicogneu, que 
c'eftoit le Chrift noftre Rédempteur, Dieu & ho~ 
me,quilors auoit fouffert,au moyer dequoy il cô* 
uertit beaucoup de perfonnes à la <by. Quelques 
gens ont efté en doute , à fçauoir fi cet efclipfe & 
obfcurité du Soleil fut vniuérfellepat tout le mon- 
de^ fondoient leur ergument fur ce qu'ils difoiét, 
que quand FEuangelifte dit par toute la terre,c*eft 
à dire, par manière de parler , tput pays d'enuiron, 
ôc fut Origene de cefte opinion, mais quoy? nous 
voyons qu'en Grèce , mefmemenî en Athènes, 
cette tenebrofité fat veuç , qui me fait croire que 
tel Efclipfe eftoit vniuerfel par tout noftre He- 
mifphere , & par tout où le Soleil pouuoit eftre 
veu. Iedisainfi pour ce qa'en toute Fautrç He- 
mifphere, où il eftoit lors nuift Fon n*en pourrojf 
rien voir , ny eftant point pour lors la veuë 
Soleil j car il ne peut illuminer en vn inftant que 
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la moite 4e l^tcrrç > à çaufe 4e Fonikre qiifelîç 
faiti foy-m^lme : toatesfpisnqus 4$tK*n$ i^moit 
qu'efcns lors la lune $n fon plein, <fcn%ant Iww 
que celle quelle pren4 4«? la /pkfcifcy* 4u,£oleilj 
& cacoreeibat en Phemilphere,q«i çf| foos nous, 
çllevtét à eftre violentementefclipl^ $É obfcurciç 
à cai*ç feuferpent 4u4eâaut 4e la lue**r 4ufoleiI* 
par aiefi f obfçurité fut vniuçrfelle p ar tout le môde 
pour ctque l a lune & lç§ eftoilles ne peinent doii^ 
ner luuérç que prwiierçmei^çll^ m & reçois 
auioleii v 



.0* (la/fats ptffogtf cotit^par maints ambews tpi 
QÊtfib. mentiçn Je Cbrif & de fit 
H AP, XXXIII. t 

jgfja^AY maiiifesfeis^ijy plufîeijrs gens ioébçs ôç 
Smi curieu* , cjui 4en?an4oieçt rai/on paurquoy, 
d'oùfproce4oUqueies Gentils Ôc JEkhaiques , ont 
par Içûvs efcriti fi pç U fajt de mentîpn feh vie, 4e 
Jefus Chrift,& ks miracles , quifiàrô*#en & grai*4 
nôbre,& tant publiez , & upnifefts* me&emenfe 
parfesdiiciples : yeu qrçççfs &thni<|Éfe$ ont bien 
fait mention en leurs Hures 4'âutre$ cho&s parti? 
çulieresa4uenuçs leurs tçmps , & néanmoins 
qui n'eftoient 4e Ci gran4e iniportansç y à q»oy iç 
refponspremierement , que c'efteoatare vérité* 4q 
4ire cjue lçs hiftoriens prophaqes n'en $yent point 
parlé : car il y en a infinité defquels i'araweray 
quelques exemples pour ceux qui n'ont pas grâ4ç 
cqgnoiifance 4es anciennes hifloires : ma fecen4e 
Aifon, c'eft qu'il faut côfiderer fur cç pillage, qu$ 
h Foy ôç Loy 4ç gacç dwn^p^ lefu* 
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Ibsvs Christ. 
Chnfr, cômeisçant par luy, & les Apoftres à fe pu- 
blier par le monde, fut acceptée par quelques-vns 
qui delibererét de viure & mourir en icellerautrcs 
obftiqez en leurs vices Sç peche^, non feulement la 
refm r erent,mais la perfecuterent. Il y en eut encore 
cjuelques-vns qui tenoient le milieurcar bien qu'el- 
le leur ferablaft bonne , fi eft-ce que pour crainte 
des tyrans & perfecuteurs, & autres humaiuns cck 
iîderations , que cefte fainéte profeffion veut eftre 
deprifée, ils ne voulurent Femb rafler ny accepter. 
Eftant donc lç monde ainfi party en trois opinions, 
ceux qui confeffsrent Chrift firent chofes notables 
&:,meruei!leufës,dont plufieurs portent grand té- 
* moignage de verité:du nombre defquels furent S. 
Denis Areopagi^e , Tertulien , Ladance Firmîan, 
JEufebe, Paul Orofe, & maints autres,qui feroient 
longs à reciter. Les autres nuuuats , qui laper/è- 
cutercnt , comme chofeeftrange , & abhorrée de 
leur Loy , pourchaflçrent totallementdel^ ruiner, 
& cacher les miracles , la vie, & la dodrine de 
Ghriftrpourcçfte caufeils n'en parlèrent point, ou 
ceux d*entr'eux qui en parlèrent aucunement , le 
firent à fin de la contemnnr & obfcurcir,comme fi- 
rent les malheureux Porphire,Iulien,Vincent,Ce- 
lie, Africain, Lucian,& autres tels hommes diabo- 
îiqueSjContre lefquels ont do&ement eferit Sainâ 
Cyprian, Origene, Sainéè Auguftîn & autres. Les 
autres qui par crainte , ou considérations mon- 
daines ont ddaiffé à e{h*eChreftiens, & àaymer 
& cognoiftre la vérité pour ces mefmes occar 
iîons delaiilerent à en parler , & fi aucuns en ont 
touché quelque chofe, ç*a efté auec bourdes Se 
roenteries,cncorç air^zfommairement. Et néant- 
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moins,tout aînii que quand on veut cacher la verîtc 
fous voile d'aucunes coulqurées inenfbnges. Il ad- 
nient /buuenr à la vérité certaine occulte proprie* 
té de la Vérité , que celuy qui la veut cacher , la 
dcgqife ., & pallie én telle forte que par fon mefine 
propos fe defcouurent les menteries,& fe cognoit 
la vérité apparente 8ç manifefte : auflî en eft-il 
aduenu en cefte forte,à ces deux manières de gens: 
car encore qu'ils s'efForçaflent d'exterminer & de- 
ftruire les miracles de Chrift , Se la doftrine : G 
eft-cç que toutes les fois qu'ils en parloient ils di- 
foient quelque chofe par laquelle on cognoilibit • 
leur malice , & la bonté de cefte do&rine Je pouiv 
rois bien dire beaucoup de chofes,que les Sybiles- ' 
en ont dit & efcrit : mais pour ce que ce qu'elles 
en dirent ne procedoit de leur propre iugement : 
ains par.efprit de Prophétie, & lelô que Dieu leur 
en auoitcommuniquéjbien quelles fulfent infidel- 
les, ie m'entairay pour venir aux autres authorî- 
tez.Le premier & plus éuident tefinoignage , corn* 
bien que ce foit le plus commun , eft celuy de no$ 
j plus grands ennemis , du nombre defquels eft Io-r 
s ' iepheluif d2 lignée & de nation , & auflî pour la 
j # vie, & pour la profeflion , il dit ces mots. En ces 
mefmes temps viuoit Iefus,homme fortfage,s*il eft j 
licite de le nommer homme, pour ce qu'à la vérité J 
il fit des chofes merueilleulès, & fut maiftre & do- 
fteur de ceux qui aymoient & cherchoient la ve- * 
rite : il aflembla , & fut fuyui dè grandes troupe* * 
Iuifs, & Gentils , & eftoit le Chrift, & combien 
que par après îî fut açcufé parles principaux de 
noft re foy , & crucifié , fi ne fut-il abandonné de " 
ceux qui fauodent auparaugnt fuiuy , ains trots 
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Iesvs Christ. 1 
(ours après fa mort , il s'apparut vif à eux , félon 
que les Prophètes infpirez qe Dieu auoient prédit 
& prophetile de luy, & encore de noftretemps,la» 
flottrine & le nom des Chreftiens ^perfeuerepar 
lemcinde. Voila les paroles de Iofephe , lequel a 
^fcrii de la deftruftioh de lerufalem , comme tek 
moin <ïfcfauoir veu, ck qui aduint 40, ans après la 
Paffion de Chrift. Pilàte pareillement qui auoit 
flonné la fentence de mort , côme luy porta néant- 
inoins tefmoignage de fes grands miracles , lea 
mandant par lettres àFEmpereur Tybere , telle- 
ment qu'il fiit mis enconfêil au Sénat , à fçauoir 
s'ils receurpient lefus Chrift pour Dieu : & corn- 
tien qu'ils n'y donnalfent confentement , Tyb<ere 
defFendit neantmoins de persécuter les Chreftiés, 
Criant eft du tremblement de terre , & obfcurci A 
fement du Soleil > pendant lè temps que le Chrifr 
fbuflfroit en croix , nous en'auons auffi des teA 
moins Ethniques, Flegon<hiftoricn Grec , natif 
d'Afie , duquel Suidas fait fpcciale mention , dit 

{>our chofe efmerueillablc ; qu'au quatrieftne ao 
a deux cens dixiefme Olimpiade , qui joindra^ 
bien contant, à Pan dix-huidiefme de FEmpire de 
Tybere, qui fut lors que le Seigneur fournît , il 
y eut auffiEtlipfe de Soleil , le plus grand qui 
iamais futveu, ne qui fê trouuapar efcrit, & qu'il 
auoit duré depuis Sexfe iufques àNone : & que 
pendant cefte Eclipfe, tremblement de terre fut fi 
grand jen Alîe , Se en Bytinie , qu'il y eut infinité 
cl 'édifices qui tombèrent par terre. Il femble que 
outre ce Flegon, qui eftoit du temps mefme qu'il 
eftrit,que Pline ait fcnti\&efcrit la mefme chofe, M.U. 
car il dit, que du tepips de FEmpçreur Tybere, le 
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tremblement déterre fut plus grand , queîamai; 
n*auoit efté, .& dit-on, que par iceluy furent tom- 
bées & ruinées douze villes en Affe,fkns vne infi- 
nité d'autres édifices , en forte que les hiftoriens 
qui furent Gentils,bien qu'ils ne içeuflent la caufe, 
n'ont point laifséd'efcrire les miracles de Chrift. 
L'autre miracle du voile du Temple qui fe rom- 
pit , Iofèphe le recite pareillement. De la cruelle 
mort des Innoçens, qu'Herodes fit mourir, en eft 
faite mention par vn autre Iuif, nommé Philon, 
hiftorien de grande authorité, en fôn abbrege des 
temps , où il dit qu'Herodes fit tuër certains en- 
fans, &auec eux /on propre fils,pour ce qu ilauoit 
ouy dire,que le Chrift,Roy promis aux Hebrieux 
eftoit né : & fut cet Autheur du temps de Fautre 
Herodes nommé Tetrarque, comme luy-mefme le 
dit. Cefte hiftoire des InnocenS eft encore plus 
amplement recitée par Macrobe , hiftorien Ethni- 
que, & Latin fort ancien, lequel en racôtant quel- 
ques mots ioyeux , & facétieux de FEmpereur 
O&auius (au temps duquel nafquit ndftre Sei- 
gneur) dit qu'ayant fEmpereur ouy parler de la 
cruauté d' Herodes enuers fon fils, & les autres en- 
fans , il dit qu'il eftoit meilleur eftre en la maiidn 
d'Hsrodes ion porc, que (on enfant : & cela difoït 
il, pour ce que les Iuifs ne tuent point les porcs: 
laquelle facétie eft auffi alléguée par Dion Grec 
en la vie de ce mefmé Empereur: tellement qu'il y 
a beaucoup demtracles,dont les Iuifs, & les Gétils 
ians y penfer portet tefinoignage d*auoir efté faits 
par Chrift , outre ceux qu'efcriuet les Chreftiens. 

dirons nous plus, de ce que les ancies Empe- 
reurs ont knty denoftre foy , & dk ce qu'ils ont 
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fait à* l'encontre des fidèles ? En premier lieu £ 
Pierre, & femblablemerit S. Paul , moururent par 
le commandement de Néron Empereur 36. ans 
âpres la mort de noftre Seigneur; & alors fut grâ- 
de perfecution de FEglife, de laquelle les Gentils 
ne laiflbient de faire mention , âc particulièrement 
Suétone Tranquille, & Corneille Tacite, qui fiirct 
de ce temps , & de grande authorité. Suçtone en 
la vie de Néron, parlant de quelques vnes de fès 
ordonnances, dit, qu'il tourmentoit, &a£*.*geoit 
auec grandes peines, & diuers tourmës,vne eipecc , 
de gens qui fe nommoient Chreftiens, &luyuoient 
vne certaine croyance , & Aouuelle religion. Et Ctntik 
Corneille traitant des faits de ce mefmeNerô,dit, Ta$$^ 
qu'il perfecutoit , & chaftioit auec des terribles **• 
tourmens vne manière de gehs,que le vulgaire ap- 
pelloit Chreftiens, &que fautheur de ce nom eftoit 
Chrift de Ierufakm , que Pilate gouuerneur de 
Iudée auoit fait crucifier, & que par le moyeq de 
la mort, ià do&rine auoit commencé s'efleuer. Ôr 
Voyons maintenant ce qu'en efcriuent les autres 
Gentils , qui ne font point de moindre, authorité. 
Pline nepueu, par quelques vnes de fes élégantes 
Epiftres, demandoitàf Empereur Trajan, duquel 
il eftoit Proçonlùl en Afie , comment il vouloir 
que futtent chaftiez les Chreftiens , qui eftoient 
acculez , & menez deuant luy , & afin de bien in-' 
former fon Seigneurie ce qu'il trouuoitcôtt'eux, 
jl difoit entre autres chofes, que ces Chreftiens fe 
leuoient à certaines heures de la nuiô, & s'aiîem- 
bloiçntpour chanter des Hymnes , Se louanges à 
Iefus Chrift,qu 3 ils adoroient pour Dieu : eftSs en- 
JfemHeencongregatiQn,ils faifgientdes vœu^,non 
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pour faire malj.ny dommage à autruy , ains/pra* 
mettaient de ne riendefrbber :de n'eftre adulte-* 
res : de ne point faillir à promeiIès,ou ferment: & 
de ne nier ce qui leur auoit efté prefté , ou baillé 
en gardeJït dit outre, ce Pline,qu'iis mangeoieht 
tous enfemble,fans poflfeder aucune choie en pro- 
pre. Par là peut-on cognoiftre quels eftoient lors 
! es exercices des Chrefuens , & pour quelle chofe 
! e monde les abhorroit Se perleçutoit : ces ctibleS 
font ^ r critespar vn infidèle & idolâtre , 60; ans 
après la PaflîSn de Iefus Chrift. Aufquelles lettres 
ÎEjnpereur fit refponce : que puis qu'ils n'eftoient 
aceufez d'aucuns excez ou malices, cju il ne fe fou- 
ciaft point de les chaftier , ny de faire autuhe in^ 
quifition contre eux : toutesfiois quand ils feroient 
aceufez deuât Iuy,qu*il cherchait le moyen de leur 
faire lailfer celle religion : mais enebr Qu'ils ne ii 
Voufiffent latifer , qu'il ne leur en fit pourtât aucu- 
ne chofe. Vray eft neantmoins qu'auparaiiàht, cet 
Empereur ïrajan, comme infidèle, & trompé par 
les accu/ateurs audit perfècuté les Chreftien*. À 
ÎÉmpire duquel vint à fuçcederAdnanfônneueu^ 
duquel Elie Lampride hiftôriographe, eferit qu'il 
commença à honorer les Chrefties,leur permettât 
viure èffïeilr loy,& luy-mefme adbroit Chrift, Si 
fit baftir des temples : mais depuis il changea de 
.propos , & deuint odieux & cruel aux Chreftiens 
eftant deccu , & abufé far les maiftres de fes fauA 
les cérémonies , & par les Èuefques de fes faut 
dieux : luy difànt,<jue s'il fauorifoit aux Chreftiés* 
tout le monde feroit côuerty éncelieloy, parainfi 
fe perdroit la religion de leurs dieux. Cela me/me 
eft certifié, par Pierre Crinit. Il fetrouueen la ti« 
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iïe Saturnin qu'à ce mefme Adrian fut enuôyée vite 
lettre par Seuerin Cônfu^où il manda qu'il y auoit 
en Egypte plufieurs Chreftietis, entre lefquds au- 
cuns fenommoient Euefques,& quenul d'Alix n'e- 
ftoit oyfif, ams que tous trauailloient, & s'emplo* 
yoient à quelques exercices , & qu'il n'eftoit pas 
iufqu'aux aueùgles & goûteux , qui nevefquilTent 
du labeur de leurs mains , quetous adoroientvn 
féul Dieu, lequel eftoitauffi adoré des lui fs. Nous 
lifons fèmblablement aux hittoires , qu'ayttt cét 
Empereur recommence' à mal traiéter les Chre- 
ftiens,à la perfuafion de /es faux Pontifes , il y eut 
vn (îen Ambaiïàdeurnommé Serene Eramie, Eth- 
niques,comme luy,qui luy efcriuit vne lettre , par 
laquelle il luymamknt y^à fon aduis , c'eftoît 
cruauté At conféntir à f(#pi effion des Chreftiens 
n'eftant accufezd'aùrre cho f e , finon què d obfer- 
uer leur religion, veu mcfinemét qu'ils ne Je trou- 
uoient chargez d'autres crimes ou coulée : au mo- 
yen de laquelle lettre f Empereur Adrian defifcndit 
à Minus FoncJan,Proconful en Afie,de condamner 
âucun Chreftien , «s'il n'eftoit conuaincu d'autre 
crime,que de celuy delà religion Chreftienne. 



Quelles oprniens les anciens Empereurs ont euët Je 1 4 per- 
forée Je thrifly par U ttf yno/gntge (\H*en un- 
l dent les bi florins Ethniques* 

v CttAP. Xxxiv, 

jSJjSCét Empereur Adrian ( duquel nous Auons 
""SSS ->arlé par le dernier chapitre ) fiicccda An- 
tonio le débonnaire , lequel encore qu'il eut c* 
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nom,feftoitperuers*& mefchant. Mentit mal âe h 
foydeChrift 5 & perfecutales Chreftiens :mais fort 
fucceffeur Marc Aurelle,fut en cela pltiimodeftel 
car au lieu de les perfecuter > il les conduiiolt 
atiec fby en fon armée : parForaifon defquels ellô 
fttt deliuréedu danger en qttoy elleeftoît , pô»f 
faute d'eau que les ennemis leur auoient couppéel 
tour ce que Dieu luy enenuoya , & à Tes ennemis, 
foudres & tonnerres. De ces chofes eft faite men- 
tion en fvne de fes lettres : & Iules Capitolin eft 
parle auffl,encore qu il ne fattribue pas du tout aux 
Cbreftiens. Ces chofes aduindrent enuiron 145* 
après la mort Se Paflïon denoftre Seigheur. La tj* 
ou 20,anneeenfuyuant 5 eftantSeuereefleu Empe- 
reur , Elie Spartien Ethnique comme luy , efetit) 
qu'il fit vne loy , par laquelle il defFendit fur gran* 
des peines , qu'aucun le conuertrft Chrcftien ny 
ïuif. Apres lequel Seuere fut Empereur Antonin 
Eliogabaie,duquel nous au on s décrit fàj vie & diA 
foltition : & recite Lampride, (quia eferît /à vie) 
qu'il fit faire à Rome vn temple dédié à fon Dieu 
feul 3 Se qu'il voulott que les Chreftiens y entrai 
fent pour y fàcrifier,toutesfoîs les Chreftiens n'ett 
vouluret rien faire. A cet Ëliogabale fucceda ÎEm* 
pereur Alexandre Seuere, en fan de noftre Sei- 
gneur Ï95.& fut en grand branfle de fe faire Chre- 
ftien. Aullî nous trouuèns, qu'il auoit bonne opi* 
nion de noftre (oy,Sd qu'il honoroit fort les Chre^ 
ftiefts, &leur donna lieu &affiette à Rome, pouV 
faire faire des temples & lieux/l'Oraifoft.ll tenoit 
flmage de Chrift en fon Oratoire : Cecy eft efcrjt 4 
par Elie Lampride , outre ce qu'en èlcriuent le* 
Chreftiens , Se fi dit , que plufieurs tauerniers, Se 

patillîerSj 
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J^ti^tr : s,s^n tl Werjt ye*$|£êtpereijr, fopjaifcdjç 
fies Chcfôi^s^y^t^aajW^Ut ofte fe^Jrs Wgig 
& mwfofi^pîmr feire top bigotes, & ï&ils où*, 
ferùokltf Jteligiw contraire à celte des &ûh 
taaios^lgqwltecoWpkiîiÇe VBfnptrçur fa refp&. 

autres qui dureaea* J>$i* , faip>j>ire *im e«£re les 
ttiairnuk WiUîppg # fas îieptifé çomifeç difc&t 
Attel^MM*& jk -pr<|trier qui rcçerçt les Cbra- 
ièîeoâ., Êu&U Ikfforw» fcHiMfetelçs Iiiftbriens 
Gentik^eM^i«$ni mfaX&atw *ow* t)iwll^ 
i»moiréç pW^«piii#iç« c^urf d$s ho^ataes & 
goind iMik Vea çoMtfti^QÎJ: 4 aflftre ity.,«ftl* 

fetaÙaMp^^ de lésfwièw 

ter , iU Jes dWïimulereot ^ & fwfïnrçat quelque» 
temps , cçtnme ils lesé\{tmukxGGt$& va* lettre 
de Mîximin Bmpereur,compagDon de Dioçlltiafv 
qui fut deux cens tant d'ans après nofoe Redenv 
ption : laquelle lettre > dit, en uôftre JajigMe qui 
5 'enfuit: CxfarMaximin inuincible 3 grand Pvnn 
tife de Germanie, d'Egypte , deTTiehjes, de Sarma^ 
cîe,de Perfe^Artneoiie^eCarpi, ôc^ncorYiâo^ 
rieuxdesMedes r Scpoùr (psYi&ù\ve$ y oomtrçé 
dk -neuf fois Ëmpereiir , & htiîék fois Conful v ât 
Pere de 1* Patrie : Au commencement de noftrçt 
Empire,ehtre autres chofes,que nous déterminai 
toe$ faire pour le- inew public , ordonna/mes qtjé 
fordre qui fetieadr oit en toutes choies , (uK&éfr 
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forihe aux anciennes Loix , & la publique dttcfc 
pline de Rome confèruée:& par ce mefine moyen - 
<ommandafmes que ces hommes qui fe nomment 
Chreftiens, Se qui ont làiffé noftre antique religion 
•fulfeiitpreflèz , contraints & forcez de laifTer la 
nouuelle qu'ils auoient prinfe , 6c qu'ils dbfêraaf- 
iènt la noftre ancienne , eftablie par njûspredeceC- 
jèurs:maiseft*ns venus à noftre cdgnoifîance, que 
nbnobftartt ce commandement, & rigueur vlèe cô- 
tr'enx pour leur faire obferuer , ils nx>nt pomt de- 
laîlïe ât fuiure leur v$uloir,& qu'ils font fi fermes 
&côftans en leurs propos,qu'iln*y a force fiy pei- 
nes fi griefues qui les puiflènt retirer de leur reli* 
gion>& leur faire garder la noftre tains ont plus ay-> 
mé s*expofer à grief tourment & mort \ & qu'ils 
font encoraujourd'huy ert cefte mefine confiance, 
ians vouloir f euerer ny honorer aucuns des dieux 
xîe Rome.Nôus memoratifs de noftre accouftumée 
démence & pitié , délibérons en vfer enuers les 
Chreftiens î à cefte caufe nous permettes que d'huy 
en auAt toute peirfonne fe puilTe faire & nomme* 
Chfêftien,auoir lieux pour faire aflèmblees,A: edi*- 
fier temples;, où ils puiflent prier &lacrifier : La^- 
qpelle licence & faculté nous leur concédons, pat 
♦condition, qu'ils ne feront aucuhê chofe contre no- 
ftwrepublique & religion , & qu*en âutre chofè 
ils obferueront nos loix &conftttutions v & encor 
^quepourrecognoilfance de cefte permiilton , ils 
feront tenus de prier leur Dieu pour noftre vie 
&fenté, Si pareillement pour Feftat de la rebu- 
blique de Rome , à fin qu'eftant la ville profpere 
& entière , ils puiffent eutf-mefmesviure de leur 
4d»jtfr en repos & feureté. O véritablement id- 
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-fortuné Ém^eteur , fi tu euffes forcé les Çiue- 
ftiensde laifler & renoncer leur foy, cbmiirëmau^ 
uaîfe,comment eufles-tu voulu les faire prier pouf 
toy , & les forcer à faire içetaoire de toy en leurs 
oraifôhs ï A^out lertioihs cefte lettre hpus ferinra < 
en ce qbe toy-înèfifie tu tçfooigries'tîé la confiance, 
vertu, &e/pritqù'aubîeht les martyrs Ghreftiens, 
en /buffraiit patiemment jfe* ttwhnem & fiippli- 
_ççs <fpi lturs êftôient jtfani&z pour t^nfcfUr de 
Çhriû. Qr quelquetçmp^ après Maxii^in, Vint à 
fucçedef à.Fpirçpire Conftanrin, qui fut furnot^me 
le Grand , fils de çejte b'onîtfe Dame Hefeine , -qui 
rroiiua Uyraye^Çibix v *qiii fut thuirûn tçi. atis 
après la redempti^rç d.ef humain lignagpâlfiitboii 
Chreftien,^ fittagt^ç^ien$en^Onnjîûr de Dieii 
& de la fàjnfte Eglifft & minift res d'icelie, que 
çe.ftrçiitçhofe lohgue £,r£ci£ei> Il permit à tdlis 
jhdifferemihent d'eftre Ctoeftieri,s , pourlefqules 
il &.ïxifti>^eTpni}>t^ji^-tje^n.plçs ,&teuxqui 
premièrement cftoieîit dedifczaux idôles, il les dé- 
dia au fer uice de Ch ri ft , & des fiehS» Depuis ce 
temps combien,quefEgliie de Dieu ait foutfert des 
fcandales,&. persécutions, comme furent celles de 
Iuhan FApofldt , Se autres , fi eft-ceipe tou fiours 
Se en plufieurs parties du mpnde,Chrift a efté pu- 
bliquement adoré. lit de là eii auaht toutes les hi- 
ftoires font pleirîes de$ àftes des Sain&s : encore 
la plus grande p irt de fub/èqiiens Étnpefetjrs orit 
efte' fidèles & Catholiques cpmnie furent Theb- 
dofe , Iuftiniatt , & autres femblables* leponrror^ 
bien ainener plufieurs autres aùthoriuxd'hiftô^ 
jiens Ethniques, -qui djit parlé de Clprift, inais 
ie me fois voulu ayder de ce petit nombre ieul** 
• — 77-^^.Gci. 
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ment , pôurtt qu'ils font fameux Ôc de grande^ 
thorité. . f « 



£gt Us hommes vents Je haffe condition fit doiuent laijfer 
Aejfétyttïfeféirt illuftres , & defhfimrs 
exemples à ce propos. 

Chaiv XXXV- : • 

SN voit que naturellement les hommes defceft- 
tlus dè haute & genereufe lignée démettent 
le plus fouuent grands & excellens perfbimages r 
imitans la naïfue noblefle , Se ancienne vertu de 
leurs ahceftres : toutesfoispource qu'il n'y à foy, 
nyreigle fi certaine qui n'ait quelque exception, 
cefte-cy fetrouue du nombre:car quekjuesfois les 
pères qui font gens de bien, doâes , & Içauans en- 
gendrent des enfant oyfeux > abjets , & inutil s yf 9c 
neantmoins pofé le cas qùe cefte reigle fet erkoite 
pluts certaine^ abfëlinf qu eUen eft , fifeft-eeque 
ceux qui defcendentîde bàfTe race , ârauffide pag- 
ures pa^s,ne doiuent delaïitïèr à mettre toute pei- 
ne defe rendre vertueux &bienloiiables: pôur ce 
qtie les*raifons,qui aiijéurd'huy font tenues & ré- 
putées ancîShes &noblè$ ) ohtprinileûf orîgîtie dfe 
vertu , & ont rendu nobles leuts fuccelfeuris; Par- 
quoy à fin d'efmouuoft &donner cœur aux hôm^s 
d'a/pirèr à chofès hautes^ ie me délibère réciter Us 
excmples de quelques vns nais de pauures par ens, 
qui toutesfois fbntdeuemis grands perfonftages, 
Se excelîensèn vertu,& nobklTe. Pour le premier 
nous mettons en auant Tiriat Pbrtùgâteis ; tant 
eftitné par les hiftoriëns,& même par lesR6naâins, 
au fang defquels ily a tant def ois baigné fon fefpéc 
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Ckftuy eftoit fils d'vn berger, & de fon jeune aage 
ai doit à fon pere à garder les brebis : mais ayit le 
cçeur enclin à plus grande choie , delaiflà la garde 
des beftes domeftiques 6r priuées pour s 'adonner v 
à la pourfùitte\des iauuages -, & deuint grand 
chafleur. Depuis venant les Romains à mener 
guerre en Efpagne, ilaflembla pbfîeurs de Tes c6- 
pagnons, auec lefquels il efearmouchoit bien fou- 
uent lès ennemis , & aucunefois fes amisr& fiit fi 
vaillant &adextreauxarmés 5 qu , en peu deioursil 
affembla des gen* en nombre fuffifant pourdref» 
fer vnearmée,& tenir camp: auec lequel il cômen- 
ça à faire la guerre aux Romains, pour ladeffence 
de fon pays , ce qui dura 14. ans : pendant lequel 
temps ifobtint corïtreux piufîeurs grandes viâoi- 
res* Eta efté tant qu-Uavdfcupuilïant, craint &re- 
doutéde fes ennemis : mais à la fin il fut malfceu- 
reufement occis en trahifoix -, au grarid regret de * 
toute ia gendarmerie, par laquelle il fut nofclëmet 
mis en fepulture. Arfaces Roy des Parties, fttt dé 
fibaflfô &infitme lignée i qu'il ne s'eft trouué au- 
âuiiqm ait entendu quels furent fes parens ? après- 
qu il ft fat retiré de la fubjeétfon & obeylTance 
d'Alexandre le Grand,il fat le premier qui confti-* v 
tj» Royaume entreles Parthes,peuples tarit renô- 
m« 3t ofaint par les Romains , & au moyen de les 
gfahdes prorietfes êc vaillances , les Rôys fes fuc* 
cefleuts , pour mémoire &<reoerence de fon nom, 
encore qu'ils tfeçtflfent te Royaume par hérédité & 
fucceffion 5 iurent àcaufe deluy nommer A rlacides 
commb les EmpereursRomaim ont pris le nom de 
. Cxfar,à iraufe du graiidCafar Oftauïus Augufte. 
L'jeîc^leatGscpi^^ A^tocles qui pour fon fça- 
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voir &^4nditeùr fut Roy de Sicile r & fitcruelte 
guerre aux GarthagiiiieiïS, eftottde fi baffe paren- 
té , qu'il me fembîe «ooirleu qu*il eftoit fils dVir' 
potier de f terre, & que - depuis qu'il fut parvenu à - 
déx bonneu* Ôc dignité de Roy,t6ute$ lçs fors qu*ii 
* faillit feftin^l voulort que^army les yafes d'or & 
d argçn^àuec Içfquels iteftbitferuy,Qn entremêA 
laft dss îàfes dç terre i pour dcmonftrer qu 'il ftf 
foutienfeit d?u bas lieu de fan origine. Oeft encore 
yi* autfrê àrand exemple celuy de Ptôlomée , vn 
des {twiliejurs Capitaines d'Alexandre , -après la 
mort duquel il fut JBtay:c}' Egypte tode Syrie :8c tel 
qu'à (faute de fon nom fesf fuccefleurs Roys d^E- 
gy pté forent nommez Ptolomëes. Çe Ptolomée 
eftoir hls d'Yn efcuyer nomme Lac,quiiamâis ne 
fer y it d &atre chôfe qued^efeuyer en Fârméed J Ale~ 
xandml iiçrates Athènieh/fiit eh Fart Ôcfàeéti:ëmi~ 
If^îre^ fiofcfcilluftre, car ilwhiqttitles'ljtcedemo^ : 
nien* ^bataillé rangee/& refifta vaiilâment àffm~ 
fermfivé <£E paminôdas de Thebes, Capitaine gfc* 1 
1tellent*& Jfut celuy qu'Artkxerxes-Rdy de feffé^ 
çfleut enant général de rfpn armée , quand ih 
voulut faite gùerre aux Egyptien s. Si fçauans-rtou* 
popjrt^nM ^ ièlon ce qiie t-ousén tfcf iuenti)qn1il fat* 
6k dVn «jSauéuer.- le m*eftoi«oublié d'Eumenes* 
Fya dés f lus e xqellens Capitaines q« *eut Alexâdre * 
Çji v^illa«ce.<^auoir & bdncon&ilrlavie duquel & 
fes $rafid feW dermes font dtefcrits par.PIutauv 
q»c, <$r R$ut Bai'lejequelencare qô-il né fuftfauo- 
rîi'é es bi^ns, & fbceez de Fortune , comme les au- 
t.rq^fî.fie faïfTok il poiirr-^t marcher aucun dsura& 
L.v qiipitf à^f^rr militaire,* fi acquit fes Vertus 
glQÛ es de luy-mçiwç, &|is éftrea4«aÉtcé, que patë 
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Ion labeur luy eftant fils d'vn homme debafle cpn* 
cUfton* qui félon aucuns eftoit charrier. Entre les 
humaines feigneuries & dominations», il n'y en a ~- 
point eu ttc fi grande & puiffante que fEmpire Ro- 
main , lequel a efté régi Se gouueri^é par tant de 
grands perlonnages exceïlens en mœurs & vertus, 
& neantrnoins plufieurs ont afpiré , & atteint ce 
fbuuerain degré de gouuernemeijt, qui eftQientde 
bafle & infirme parëté.EUe Pertinus Empereur de 
Rome^fut fils d'vn artifan,fon ayeul auoit .efté Li- 
bertin (c'eft à dire qu'il a»oit autrefois efte de fer- 
uile condition, Sç depuis auoit acquis liberté ) ce 
ueantmoins à caufedefa vertu& valeur, il paruint 
à FEmpire, puis à fin de doner exemple aux autres 
de bas eftat, & les inciter à la vertu il fit couur ir de 
marbre bien ellabouré , toute la bouriqùe où foa 
pere fouloit befbngnerdefon meftier.^Cét Empe- 
reur Elie ne fut pas feul de bas lieu quipanjintà 
FEmpirerçarDiocletian qui tant illuftra Rome de 
triomphantes viftoire? , eftoit feulement fils étvn, 
Scrib*;aucuns difent que fbn pere eftoit Libraire, 
&h*y-craelme efclaue. Valentin^n auflï acquift 
f Ea*pire,bien qu'il fut fils d'Vn Cojrdicr. L'Empe- 
xmx Probus eftoit fils dVn Iardinief. Aurclian,de 
quiU renommée & vertu fut fi grande, eftoit de fi 
balfe lignée^que les atltheurs ne font pas feulement 
d-aççorj du lieu de fa naiilàâce.Marc Iules.Licinie 
ë&m&i Bonofet g©uuernerei# FEmpire de Rotne , 
dontjfôpremier eftoit fils d'vn villageois de Dace: 
S^utre îfils i'vn Maiftre d'Efcole A fiez d'au- 
tre* J^ajpjereurs de ce calibre furent à Rerçie, / 
le/quels pour briefueté ie lailFe arrière : com- : p 
me Maurice % luftin , predeceifeur de luftinian 
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& Galère mri fat a b*rger premier qa'çftreiiEmpe^ 
rêuhDecefte haute & foprémc dignité, venons aw 
Bfafttificât& S.Sieg^ Apt^W^^»aquelft>otauA 
fi par uenus des hommes de t>*ifeçMttûto»LB Pape 
Ièan XXII. fut fifo d'vn Cordonnier natif de f ran- 
ce, lèqufel pôtrr (a vertu & fçouoîr vint à ce degré, 
& augmenta le patrimoine * Seigneurie 4e EEgli- 
fe. Lé Pape Nicolas V; auparauàjit nomme Tho-r 
Tft*3 , efttfit fils de pauures parens , qui aHoient» 
vendre pair les tuè's des peuieç Se des œufs. Le 
Pape Sîxtfc IV. premièrement nomme François, & 
Çbrd citer, eftoit (ils d'vii marinier, l'en poùrrois 
nommer âflez dautres^quetout exprès ie îaifle ei| 
arrière^ pour ce que tèfte dignité neie doit acqué- 
rir par nobieflè de fang,aihs*par vertu.Iefus Chrift 
rteus ert feit exemple r car le meilleur qui fe foitzf- 
fiïëp la chaire, & que lûy-mdme y mit , fiât Saméi 
Pier^é qtil fôuloit etttepfcllêheur de poiflfca -, mais 
il lié fit pefcheur d 'hôltàtaes* • Et defeendam encore 
aù*koy$& Princes ; i^sRamains dkurentpoui^ 
leur Rëy TafqUin Pri/quesfils d'vn marchand de 
Go nthe , & encore feahnyde Ton pays 4 iequei 
eftgrit Roy augmenta les confins de foti Royaume, 
Se le nombre des Sénateurs , Se de la Cbeualerie:Il 
Jrtftitua de aouueauK Eftats pour le feroice Se cé- 
rémonies de leurs Dièuk': tellement que le peuple 
ne fe repentoît point d'auoir efleu pour le«r Roy 
vn eftraqger .'Seruie Tulle qui fut pareillement Roy 
de Rome, régna long-temps auec grandes Viâûî- 
res , & qui triompha par trois fois, & en la finre- 
" ^ y fort excellent, eftoit réputé de plufieurs, 
te panure feruâte,dontil a toujours retenu 
e Sernîe, l^es R^is &e& Lombards , s'il* 
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*£ furent auffianciens que les Roys dé Rome j au, 
moins furent-ils pour leur regard auffi jmiffiuis : le: 
ttoifiefmedefqqels i nommé Ladiuïie , eftoit fils 
dVne pauure femme publique - 9 qui en accoucha 
auec deux autres' fils tout en vu coup, laquelle cô»- 
jftêperuerié 8c matraaife mere ^ les ietta dansvi) 
grand foflï,où il y auQit quelque peu d'eau : d'à- 
ifanturç leRo^ Agebqond patîantipar là r vid cet 
enfant en feau , & le toucha tout doucement du 
bout de la lance qu'il ténoit en les mains , à fin' de 
fçauoir que c'eftoit,maisf enfant tout ieunequ'ilé- 
ftoir,fe fentartt tanche empoigna le fuft de la lance 
auec la main (ani le lai flèrree que voyant le Roy fut 
efinerudllé qu'vne Ci petite créature euft montré 
telle force,le fit tirer dehors Ôc nourrir auec grand 
cttte&fcify&pour oe que le Heu ©à iiEauoit trou- 
vé eftoit ftinitfpimé Lama, il le fitrtbmmer Lama- 
fie : leqiïeldeuiwt tsd , & eut fortune fî faiiorable 
xpi'flfut Roy des Lombards , $c dura Ja fiioceffion 
itriques au Roy AiI>ofân,en la pfcrforine duquel elle 
fift pefiteë. aotre cas non ihoindre que ceftui- 
cy^iftnt au Royanmedeflocme: c*r vh nommé 
Bfiifciflàs fih à'vn payfim , fut eftear pendant qu'il 
lâtatâtott latOTeemmy les chamjpsi; pour oe que 
^fcawt les Bàëmiens en douté quel ilsdeuorerit cf. 
lifeRtfy ,ttrirc«it aux champs vn chenal iàns brU. 
4e ^ ny /ans frein , & le lariïerent aller à fon tou- 
fe&r ayant ferme propos d'eflire pour leur Roy 
&iÉf aWfifel le chewal s'arrdfterott : ïîaduint d'à- 
uântttire qué ce cfeeual s*arrefta tout dixA deuant 
? rïffiftfas , qui alors trroit Se Vàbotircrit la charrue 
au* champs rparquoy ils Fefteurcnt pour leur 
Itey ^ oàitfe*g<wjeraa exCcllaaamtnt & iàge- 
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tuent, Il fit plusieurs loix,& entourm de murailles 
• h ville de Prague , auec plufieurs autres notables 
chofes.Le grand Tamburlam, duquel nousauons 
récitées merueilleux feits , eftoit pafteur de (an 
commencement. Le vertueux & vaillant Capitaine 
perede François Sforce, les enfans &iiiccefleurs 
duquel furent iufqu'à noftre temps Ducs de Mi- 
lan, eftoit natif dVn village nomme Cotigîiol , 3c 
filad'vn pauureLaboureur ;mais eftarrt naturelle- 
met enclin aux armes,auecle boa coeur qu'il auoit 
tailla la vacation de fonpere pour fuiurevne trou- 
pe de Soldats qui paffoient par fi cbntrée , & de* 
uint tres-louable Capitaine. C. Marius Conful 
Romain, iffu de baflfe race, né d * vn pauure village 
nommé Arpinas, fut en fon temps tel,& fi vaillant 
Capitaine de guerre que chacun /çàit : mefine a 
eftéConfùldeRomepar fept fois, pendant lequefc- 
tenips.il obtint de grandes vi<5toires,& eut dedans 
Rome deux magnifiques triomphes. Marc Tjile. 
Ciceron Prince def£floquenceLatine,& tres-do- 
éfce «i toutes difciplmes , fut Conful à Rome , & 
Proconfiilen Afie:>& neantmoins /bnoriginç n'e- 
ftoit que de ce ptuure Tuguriole d'Arpinas , & â 
n'eftoit point de lignage plus apparent. Ventidie 
fil$ d'vnhommfe fortabjed, eftoit muletier r'mâis 
il lailïa cefte vacation, & vint à eftre cogneu en h 
guerre de Car far : moyennant la, faneur duquel il 
obtint par» fi vertu & vaillance ^ ; qull fut chef de 
bande, puis Marèfchâl de Cân»p„ ôç en apr^sfut 
Pontife^ 6c depuis Conful de Rome t & combat* 
fcmt contre les Parthes,les vainquit., & triompha 
d'eux, & fat le premier qui en r'appjorta la viâcMk 
re apparente & notable. Ce ferait chafe fort km- 
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gac de vouloir amener pour exemptatous les des- 
cendus de bas lieu,qui par leurs fciences & lettres 
fpnt paruenus à grands eftats & jenoinniée,Virgi- 
leeftoit fils d'vri potier , & neantmoins il fut le 
meilleur Poëte des Latins. Quinte Horaee, qui à 
mon aduisn-eut ion pareil en poëfie. Ëuftache & 
Pépin furent enfans d -Efclaues affranchis : l'ex- 
cellent PhilofopheTheophrafte eftoït fils d Vn ra-. 
p^aflçur d'habillemçtts : le Philofophe Menede* 
ine.pour la doctrine (duquel lesAtheniés luy dref- 
ferent vne ifcatu$, eftoir fils d'vn homme mequaniv 
quenj y a encore vne infinité Vautres , dont ie ne 
piirle point. Par ces exemples Fon peut cognoiftro 
que fhomme de qtielque eftat qu'il naiflë v peut,s ? il 
veut pourchalTèr , deuenir grand , pourueu qu'il 
prenne le chemin de vertu , qui s'aquiert par tra n 
«ail Jk peine , fofcs toutçsfoi^ s'efgarer du chemin 
flu i Ciel .;. pour ce que fai faut autrement -, que luy 
vaudroitFaçqcB fition de tout le monde, quand fon 
â me fbuffriroit perpétuel tpurment?. 

ÇeJtuerfes cbofes éuUenufr *l % %mptytw ï*Qim4n i <Jr 
matmts autres Je /^7i temps f & celles 
de Lof4yt S force. - . 

Ch ajp. XXX V I. 

PN fan 4e uoftre Seigneur <5&S. eftant réduit 
FEippire en Conftantindple,Iuftiman fut le a. 
Empereur , qwjxu' aucïuqs a efté nommé Iuftim 
il futjnauuais Çnreftien , & fujeâ: à tres-mek 
chantes inclinations. Au commencement , fes 
^fl&ire^ Jiuy fuçcederent allez bien pour ce que 
les $arrazins qui auoient vfijrpé fAfrique , firent 
1 paix ai^eç fes Capitaines ; mais à caufedc fa cru- 
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àuté, il fut mal voulu, tellement qu'il receut la jm-i 
nition méritée: car en fendixiefîne «Je fbn Empire, 
fut conjuré contre luy par Léonce SenateurÇon- 
ftantinopolitain v & Galenie patriarche , voire au 
temps qu*il penfoiteftre en fa plus grande profpe- 
té* Ce Leonce^auec la faueur du peuple, & autres 
principaux en FEmpire , vint au Palais , où fans 
trouner aucune reâftance , print Iuftinian & luy 
^ couppa h nettouelqûes vnsidifent auffi la tangue: 
& le nommant Empereur il relégua en la ville de 
Cfeerforae for la mer de Pont, où fe trouua Iufti- 
nian feul , panure, & fans nez. Eftant donc Léon- 
ce paruenu à fon intention , & fe voyant Empereur 
pacifique , emioya vit de lès Capitaines nommé 
Iean y m Afrique contre les S*rra2ins , qui encore 
U poifTed trient, defquels ayât eu la viâx>ire,&rlaïA 
fcat-Ià fon armée *h meilleur équipage, & bon oN 
dre qu'il peut* s'en alla vers Leone* pour luy récjre 
compte ds ûbharge.Ce pendant s'efleua enfonàf* 
mée vn nômé Afimare , qui depuis par les Soldats 
fut fappellé Tybere : lequel fe failant Empereur du 
corilentêmént de tous , la chofe lùy fiicceda fï hèu- 
reufement, que fen toute diligence il vint en Con- 
fiant in op le, oA il print Léonce, quiauoit efté Em- 
pereur trois ants , Se luy fit coupper le nez, comme 
il auoit fait à Mftihiart, & le mit prifonniereJVà 
mon^fterep^itîuy donner pfas-de tourment^ 8t 
puis h mort. Semblabiement fit reléguer , & ban- 
nir en OeÊflonne, vn nomijiéPhHîppique,jK>ùr ce 
qu'il àùoftt forçéqtfVriaygle s'ëftmt'irits fut late- 
fte , ce qulf lûy fembloit prefage queFEmpîrelu^ 
Sfcttoh venir entre fes mains; Par céthôy en demeu- 
ra Tyberfc Empewur jmcificpié^ de regh* fixo* 
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fept an* fans crainte de perfanne : pendarit lequel 
temps,k diable régna tellement en hj , qu'il déli- 
béra de faire mourir Iuftinian , doutant qu'il enft 
machiné aucune chofe cohtre luy : dequoyaduerty 
luftinia^s'enfeit à recours en la rtiiifon é'vnPtm* 
* jet de Barbarie, duquel il fat btcnreceurlui promet- 
tant fa fille en mariage , ôc autrcsgrandcs chofes. 
Ainfï eftant là , en quelque-e%ersœ:e , & ltty fm- 
blant n'aùoir plus caufe decfàinte, fut aduerty que 
jfon nouueau beau père le voutoit pnendre^&fen- * 
uoyer pour de forgent à Tybera, parquoy ils'tn- 
fuyt,& fe retira vers le Roy de Bulgarie., nommé 
Vuelle, par f aide duquel (luy ayât promis de pren- 
dre fà fœur en mariage jil aifembk vne armée qu'il 
mena contre Tybere & le vainquit en ^bataille : ce 
qu'il n'eut famais peu faire, fi Tibère Feut iaiifé ai 
repos , 6ns le molefter en fon exil , en cette forte 
recouura Iuftinian , fon Empire y bien qu'il n'euft 
plus de nez, & qu'il eut fait expérience du pouuoir 
defortune*qui<s'cftoit lors retirée en arrière. Luy 
arriué en Conftwitinople , il trouua enprifonce 
Léonce qui luy auoit ofté FEmpiare^fc^e nex,tequêl 
après plufîeuts tourmens,il fit mourir auec Tybe* 
re:& toutes les fois qu'ilfongeôrt à fçnnezcoup- 
pé, il faifoitîmourir vn de ceux qui auoient conju- 
remontre luy. Qjand il fat réintégré enfa digftite, 
il penfa faire vne choie, qui fat caufe que derechef 
il perdit fon Empiré délibéra défaire mourir 
ce.PhiUppique,dont nous auons parlé T qui fatban- 
ny à caille du fonge de faigle , ôc qui »em>it en Ion 
exil,fàns pen(er,ny machiner aucune cho£e, & pa- 
reillement il ^uerellacontre les habitans de Cher- 
feonrie, difaat qu'ils Fauoient mal trçi&é pendant 
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fon édi , & lëua gens pour cet effeât : ce Marifc 
moins Hfutttes-inftamment prié d'auoir pitié dit 
pauure kaimyrdont ilné \nouluttien faire. Au mcf- 
^endèquby voyant ce Philippique,qùe tempèrent 
allok rîontre Cherfbnne^ luy cbmmerbutdeiefpe- 
îé , print par contrainte cieur de'ie defFendre , «r 
. n'ayant autre remède , fe itirt âuec fi peu de gens 
qu'il peut afTembler, Se fe prefenta c5tre luftiniàn 
qu'il vaihquît , Ôclvj fitîranphier la téfte & auflS \ 
&nfiisîcefeit,banny qu'il eftoit, demeura Empe- 
reur. Et en cette forte k jbiia FbVtune auecIuiK- 
niâ 5 iufques à ce qu'elle eût fait perdre la vie & 
flïmpire.Lefemblable aduint à Philippîque:car ak 
bout de fix mois, Vri nomhié Ahaftafe s'efleùa cbh- 
tre luy: & après luyàuoir créùé lies y eux , luy ofta 
fEmpire,le menant pour fby , par felpace d'vh ari 
feulement, poureequ au bôut deilan,vn autre nome 
Theodbfe, le banda côhtJre luy r & M fit faire Moy- 
heen le priuant de fon Éftipire.Voylâ cémeèt For- 
tune fcmaintenoît fur les affaires de Iuftîn ! an , 8c 
des autres, eafaifant Empereurs les exiler & exi- 
lant ljes Em£eieurs:rebaillant aux depôttedez,plds 
qu'ils n-auoierrt auparauant 5 afin de les defpoiiiller 
«l'auantage, ôt fi fut en fin cruelle contre tous , në 
fai&nt aucun bien aux vJrts , pour mal qtie fbufFrif- * 
fent les autres: car à aucuns elle dfta ce quelle dô- 
na aux autres, pour à là fin leur ofter tout. Dés le 
commencement ellfci leur euft bien J>eu donner fin, 
lors qu'il n'eftoient en fi grands eftats : mais elle 
les voûloithautfer, pëur les abbaifler d'avantage, 
Se leur donna beaucoup, à fin de ne leur ëfter peu. 
fille n'en fit mourir aucun en faprofperifé^ i\nt 
fe virent .depolfede^ auparavant que de movril* 
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£t<ôbien que cette hiftoire foit certaine, & qu elle 
feruir ^exeple^fi fè trôlii^-iltdu/îours quel- 
quvnqui poufcliaffè & fôuhaite fEmpire i les afc T 
theurs de ces choies font, Blond, P latine, Antonin, 
& autres. l'ay recité ce que la fortune fit à plu* 
/leurs, maintenant ie veux conter et qu'elle a fait A 
vn feul qui fut Duc de Milan, nômmé LoUy s, frère 
de Galeas S force Duc de Milan, qu'yn nommé Iean 
Àndré,quil auoit nourri âc efleùé,tua enfEglifèSj 
Efti enne de Milan, oyant la Mefle. Ils furent tOiïJ? 
deux enfans de cét Iiluftre Capitaine frâçcris S for- 
ce. Ce Louy s fut nourry àuée fes autres frères m 
grand eftat, comme enfans d'vn des plus apparefl* 
Princes de ion temps, & qui fat pareillement Ca- 
pitaine fort excellent. Par la mort 4e Galeas, de- 
meura pour fucceifeur vn ,/îen fils , en grand ieu- 
nelTe, nome Iean, en latutelle&gouuernemenjrde 
Bonne la mere,&dVn nommé Çhico, natif deCa* 
labre, qui auoit efté bien feuorifé du pere & de fa-* 
yeuhiequelChicobanrut incontinent les frères du 
Duc qiôrt :au moyen dequoy ce Louys,?vn d'iceux, 
allant faitif par le pays, aprint à gaufter le? muta- 
tions de Fortune"," ou pour mieux dire,du monde: 
& à la vérité & dcjuleur eftoit grande,voyant en vi* 
mefme temps , à l'entrée de fa îeunelfe , fon frère 
mort par trahi/on , & le bien de fon nepueu , que 
p âr raifbn il deuoit adminiftrer , efltremis en main 
-<dVn eftranger déballe condition , Se à foccafion 
duquerilné tenoît point fa vie a(Teurée;toute$fois 
cette rouë tourna , & luy comme fage , & d'vn 
grand cœur , chercha le moyen de faueur, & fè- 
cours , & le trôuua :car il entra par force dons 
Milan , & déchafla Bonne i & Chico : Parquoy il 
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, démettra pacifique,gouuerneûr de tout lebœnpa* 
ternél.Son néueu eftoit fi débile, & luy fi vaillant* 
qu'il gouuerna tout plus de 20. ans pendant lef* 
quels,moyennSt Ion grand cœçryéte fçauouyl aug* 
tfiëta fes biens en paix & guerre, eftant richèjcrâirit 
&bieft voulu par toute fhalie,&îuy particulières 
ment aytnéjl acqcritgrand honneu* en paix,& eii* 
tore plus *en guerre , principatement eri celle qnê 
les Florentins auofent lors côtre le Pape Sixte 
éfccotttreleRoy FerranddeNapies : en laquelle 
guerre le* Florentins forent en, danger d'eftrede* 
ftruits & ruiriezrmais fauthorité de ce L6uy$ leur 
lut remède prbpice , & les mit en paix & fèurèttf; 
Ayant auflï ce Roy Ferrànd perdu quelques place* 
aux guerres qu'il auoit«uës contre le Ttirc en Ca* 
febreyHluy donna fteour* d'hommes, & d'argent 

Îour les -rec6qi?efter,i 1 defFendit par armes le Duc 
errafe cofttrte la puilfencè ides Vénitiens qui fo* 
uoieiït réduit à telle extrémité; qu'il ne fe pouuoit 
£itis deffendre i dfcjMls ayans les Venitieps émet* 
^uerrecèntrè luy^l fe dfcfïendit en forte qu'il entra 
lufques dedâs leurs ter*és,& fotehfoupouuêftr d* 
leur accorder paix quand il luy fut agreable,& noti 
pluftoft. Vue autrefois au Roy de ISIaples , eftant 
tort ^mpefché pour aucuns des prindpàux de fou 
pays qui luyelroîent tébelles, il donna tel ay de Se * 
îupport, qu'il fe^orifenia en foh Royaiwhe^&en ftï 
Eftats*Gennes quiluy Jiitrrebelle^auecîtoftne (à bel* 
le fœur,îl reduifitde nouueau en fonôbey (Tance :i! 
donna telle ay de au Puc deSauOyeylesvaifleau* 
duquel ne ky vouloîetat obtempérer ^ qu'il les 
rendit toUs obeïflansJ Cbçnoiffant auffi que le 
^ipe Alexandre fïxiefme , £ toft qu*il J firë êfleu* 

chetrt 
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ichetit en grânde neceffité , ii le fecoitf tit gracieu- 
iraient agec grandé fômttie d'argenté II maria le 
ftuc foii nepueu auecla fille du Roy de Naples, & 
Confia ia ntepce pour fie mftie à MaximilMn Rby des 
Rômaifts» II refont h Marquis de Salucts eh fes btés 
t& eftats. Apres Unîtes fes profperirez, mburut l'on 
rafueuîean , lailïahtvnenfentfort petit : parquoy 
luy côtame feigneur abfolfc , par 1* permiffion de 
fEmporeur M« imilian , fe nôînmâ Duc de Mi- 
lan. <Àjors il eftoit ja vieil & le tehbit au deflus do 
toutes fes jprôfperke«5<: honneurs quand Fortune 
luy tourna le dos , & luy furent les Vénitiens énne- 
mis,en faueur de Lôuys 12. Rôy de France, qui di- 
foitla Duché de Milan hiy appartenir à câufe de /à 
fa qiçre.À cette calife ileUt^tkirre des deux côûez: 
^combien qtt'il fut fbrt^uiffant ]Prînce,tbutesfois 
<hi pour ce qu'il fe défiôit de fesgens , ou pburce 
qu'a liîy fembloit n'eftre alfezfort pburrelîfter à 
cette ifapetu<ofité,fàns les efpaules & fecours d'au- 
cuns des Princes i qui auoient receii de luy tant do 
biens-faits &aydes,il Cjbncîud de appoint attendre 
le choc: airis en hictrant par tout le meilleur ordre 
qu'il fceut^abândohtia forteftgt^ qui en moins d'vii 
•inois fut tout perdu, il n'arrèfta guères après que . 
Fortune recotxiiîiença fon efpérance, careftantfuj* 
tîf en Alemagne,ll trouua ftueur & fecours , telle- 
taent qu'au bout de <. mois il retourna auec gros 
exercite,& luy fucceda fôn efitrée allez bien i car il 
print pîiifîeurs lieux , & villes de ion territoire, Se 
lî eftoit éhefperahce de reconquérir le roue , mais 
eftant preft de cômbatttè , non feulemeiit Ies SuiA 
fes refnferent la bataille - y mais auflt le prindrenC 
te liurerent entre les mains des François qui 1< 
^ Pdr 
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menèrent en, France > où finalement il mourut prî- 
fonnier au Ghafteau de Loches en Touraine: & ne 
luy feruit aucunement d'auoir efté puiflant ÔC riche 

I>our ce que Fortune lui donna tous ces biens pour 
uy donner en fin plus grande aduerfïté. Mais quoy 
ce fon~ des trauerfes qui fait faire le monde. Par- 
quoy ie dy que celuy qui moins a Se moins defïre" 
fuoir,tft le plus content & afleuré.Q^? les hom-- 
mes donc foîent cô'ens de leur biens, & qu'ils vient 
& fe feruent én paix de ce que Dieu leur dtaroe : 
car j'ay leu de plu fieurs qui otit defiré maintes cho- 
fesjefquelles après qu'ils les ont eucs,ônt efte cau- 
fe de leur faire perdre la vie : & Dieu feait où vont 
leurs ames après ces entrefaites. 



De l'opinion que les Romains & antres détiens auoitnt ék 
Fôrfune qHihnptteyent au nombre des Dieux: endette 
forme & figure Us la peïgnoymt : & qu'il ny a point 
de Vnnuie enfre les Chreftiens $ fowçe que tout fe 
doit référer à hiew. 

Ch a p. XXXVII. 
jc^Vis que nous auons monftré flnftabilité du 
JÎ^J'nonde , par les exemples de tant d'homme^' 
( ce que chacun attribue faulllmcnt à Fortune) 
cçft bien rai/on que rmûrënant nous parlions 
quelque peu de ce que les Ethniques & Gentils 
ontfenfy de cefte vanité , puis conduire auec les' 
Chrtftiens. Entre les autres erreurs , queces fàges 
Philosophes pnt eues en la fa pierice humaine, 
eftans priùez de la vraye & diurne , fi*t cefte-cy U 
p incipale occafion que ne cognoiffent les caufes' 
d'où pi oçedoient les eflfeéte , &nefçachans qui 
les faifolt& oidonnoit , plufieurs d'entre^eux 
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hrjmrncrent œuures de Fortune, tous foudains 
tuenemens , Se chofêsilon efperées : &toutesfois 
ïke s'arrefterent f>as feulement là, ainsn'eftât Fort 
^une autre chbfc qu'vhe imagination fans eflènee, 

f' )lufieursfont creiiif eftrevnediuinité, &particu- 
icre D celle! a laquelle ils attribuei et tous âccides 
humains fùft en profperité ou aduerlité ils la repiî- 
toiehî; gbuùcrnâte,& adminiftiatrice de tous Lies, 
& de tous maux : Se eft cefïe folie venue iufques à 
tel poinft, que Virgile la nomme Toute-puiflànre; 
'Se Çiceron en Tes offices a bfé dire ces paroles :Qv| 
êft celuy qui ne ffcait qlie le pouuoir de Fortune eit 
treS-grandefgalemefrt eh bien & en mal , pour ce 
«que fi elle nous aide de foii vêt profpere,nôus par- 
venons au but de nos defirs: fi au côtre,nôus loin- 
tones affligez iufqu'à fextrehïité. Salufte hiftô; io- 
graphe dit, que Fortune eft rh^refle fur toutes 
chofes. Iuùehal s'acebrde aùeceux difànt : fi For- 
tune vfeut,defimple aduoeat tu feras faiét Confuh 
ïnais fi au contraire tu deuiedras de Côful fimplé 
àduocaceaii : en forte qu'ils attribuoiët toute puif- 
fknee^ Fortune. Et toutesfoisc'èftchbfe eftner- 
tieïïlable, qu'eftâs en cette opiniô ils blafpherhoiet 
fi fort contre elle, qu'ils luy impofbîent des noms, 
8c epithetes abominables, hors de toute reuerencé 
" &honneilr.Plinedît: Ciertainement eh tous lieux 
à toutes heiires , & par toutes perfbnnes , la feule 
Forttineeftihuoquée, elle eft feule appellée, feule 
accuféç, & pourfuiuie: en elle feule on penfe, feule 
loiiée : Teille blafrriéé aiiec injures & reprochés, 
feule honbréé , réputée muable,& d'aucuns aueu-- 
gle, îrïftable , inconftante, incertaine , variable , Se 
aux indignes f^uorable , à elle feule on réfère 
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toutes mîlfes Se seceptes,en tous les contes A rai- 
fons des hommes mortels elle tient Fvne Se Fautre 
page du Uure : de forte que nous femmes de fiib- 
jeôe condition, que cefte Fortune eft par nous ré- 
putée Dieu , & par ce moyen nous approuuons 
Pieu eftre incertain, voila les mots de Pline, Ces 
antiques luy faifoieat âufli des ftatuës de diuerfès 
formes, félon les effets qu'ils & periuadoienr eftre 
^ eu elle r quand ils luy Vouloient attribuer vi&oire* 
ils la p^gnofentfbittjdrvirile, auffi aûoient-ils vu 
temple particulier dédié à la forte Fortune 5 _( le- 
quel félon Tke Line) fut édifié par Camille Con- 
ful , de la prc«re&' butin des Getrulques : &long 
temps après fut ordonné, que fà fefte feroit- célé- 
brée le vingt-dnquiefmeiofcr de ïuin, pour ce qu J 4 
tel iour Afdrubal fut vaincu, Se défait, &que le 
Roy MaffimfTeamy des Romains, auott ce nje/îne 
iour vaincu le RofSi&x .Otrtf e ce les Romains, luy 
firent vn autretëple , à deu* petites lieues prps de 
Rozne,où elle fut dépeinte en figure de feme, pour 
ce qu'en ce lieu Coriolan venant en armes contre 
fà patrie,ayans exécuté la prière défi mere^ s'en 
cftoit tourné -pardonnant à Rome , fur laquelle il 
venolt de propos délibéré pour la faccager, & de- 
ft ruire de fons en côble. Et cette forme de fem- 
me enleuée en ftatuç, le diable s'y eftant mis, redît , 
refponfèpar pluficurs foi$,& la tenoiet pour ora- 
cle. Ils auoîent auffi vn autre temple particulier, 
dédié àmale Fortunei&eftoient en cette aueuglée 
deuotion , qu'ils croyoient que cekiy qui éftoit 
fort deuotieux enuers cette Fortune, toutes chofes 
luy fuççèdoient en bien : & à cèluy qui ne Teftoit. 
x poiût , Toutes chofes ky tournoient en mal-heur. . 
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Ët de toute cettç trôperie eftoit autheùr le diable, 
afin qu'il? y creulfeat d'auaqtage : corne il adtiint 
à Galba , auquel pouf auoir ofté vn colier d'or à 
cette ftatuc de Fortune pour le dédiai Venus fe<- 
lon que difenr leshiftoriens , Fortune s*apparut à 
luy la miift ça&iuanfc, Je menaça, donttoft après 
s*enenfuiuit la mort. Lavaœté de ce peuple eftoit 
iî grade qu'ils auoient vne ftatuc de Fortune bar* 
buë, &penfoient que les jouuenceaux qui lau- 
roient en deuotion , porteraient belle barbe , & 
ceux qui la mefpriferoient , fauroient auffi tout au 
contraire. Toutes ces chofës ils faifoteiît pour la 
diuer/îté des refpeds & considérations : &neant- 
moins pour fîgnifiçr tout le pouuoir , «que félon 
leur opinioQ , elle auoit, & la diuerfité de fà natu- 
re, ils la figuroient endiqerfes fortes. Le Philolb- 
phe Cebes ladépeignoit en figure de femme, com- 
me furieufe, aueugle 5 & fans ientiment, ayant le* 
pieds far vne pierre ronde,pour fîgnifier fon inha- 
bilité. Vupal fut le premier en Grèce qui fit ftatue" 
à Fortune en la ville de Smirne : elle auoit le Ciel 
fur fatefte&enfvne de fès mains vne corne d'a- 
bondance. Les Scites la peîgnoient en femme fans 
pieds , ayant toutesfeis des mains & des aifles. 
j^utres la peîgnoient auec vn timon d^gouuernail 
nauir e en Fvne de fès mains, & en feutre la corne 
•^'abondance : voulans inférer qu'elle gbuuernoit 
tout,&concedoit les biens au monde; D'autres la 
faiïbient de verre, pour ce qu'elle eft fragile, & fè 
rompt en moins de rien. Qiëlques autres la pei- 
gnoient tournant vne rouë , fur le haut de laquelle 
aucuns eftoient aflis^autres youloient m6ter,& les 
autres en trefbuchoient. L'vndifoit qu'elle eftoit 
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comme vne comédie, en laquelle les vns entrent 
quelquefois comme Roy s & grands Seigneur s, 
thitbil après changeans de velïemët, entrent com-i 
me efclaues &: fçrfsj pour ce que cette vie humaine 
eit ainfi gouuernée, y eftaht aujourd'huy vn riche 
qui demain fera pauure, Soétatés Faccômparoit à 
vne place publique, ou théâtre fans ordre , là pu le • 
plus fouuent aduient que les meilleurs font au pire 
Heu. Les anciens la peignoiët auçugle:& à ce pro- 
pos Apulée en fon afne doré , dit ces mots : Non 
fans caufeles hommes de la vieille doftrinc, ont 
tféint Fortune aueugle, veu que toufiours elle do- 
nc fes richdfes aux peruers , & indigens d'icelles^ 
Se ne fait iamais bonne efle&ion entre les homes, 
ains le plus communément fauorife & fe commu- 
nique aux mefehans, & fi elleauoit des yeux, elle 
fuyroit. lly a infinité d'awthoritez qu'on pourroit 
amener fur les noms bons & mauuais, qui ont efte 
attribuez à cefte Fortune,Valere,& Claudianfap- 
pellcrent cnuieufe : Ouide en les Faites lanommç 
forte Se doutcufe,&en fes Epiftres,mefchâte : lu- 
uenal énfes Satyres, mauuaiié & peruerferLucian, 
traiftrefle & parjure : Silius Italiens , cauteleuie: 
Virgile en vn endroit la nomme toute put liante, & 
ailleurs h nomme incôftante, in fidèle, & defloyale: 
Ciceron,de qui nous auons parlé, & qui luy attri- 
buoit tant de puifiance, qu'il Fappellôit la guide & 
conduite des hommes à bien viure, dit qu'il n'y l 
rien fi contraire à ràifôn , & confiance que la For- 
tune: &totitesfois la vanité des anciens Romains 
cftoir fi grâde,qu'ils adoroiet celle qu'ils cognoif- 
foient aueûgïe , faufle, 6c inconftantre , & luy faic 
foient des têples, & fi curieufement s'employoiét 
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^f^iuperftitions,queles Empereurs de Rome re- 
tient la fUmc de Fortune en la raefme chambre 
où ils dannoien:;& quaud Vvn deux mouroif^i^5 
eftoittran r pQrtee en la chambre defon fucceflVir„ 
Le premier qui luy fit éd'iïer temple à Rom 2 ( • - 
Ion que recite Tite Liue ) fut feruie Tulle , 6. isoy 
desRomains. Et Phrarque au Hure de la Fp mie 
des Rop^ains , dit la Fortune virile qu: bi;n qûe 
Marcîus 4. Roy , fut le premier qui luy edi fia tem- 
ple, ft eft-çequece Seruie Tulle , luy îmrofa plu*» 
iîeurs nomsr pour chacun defquels il fît faire vn te- 
pie Fvp à fortune virile, à la petite fortune à h pros- 
père, à la mauuaife,& autres tels noms. Le temple 
de la Fortune .vkile eftoit bafty auprès du Tibre, 
& félon quelques vns prés d'vn lac:auquel temple 
les filles qui eitoient en aage nubile , s'en alloient 
pre/ênter en grande deuotion, & fè defpouillent en 
chemife en la prefence de cette ftatuë de Fortune : 
& puis lui découuroiët tout leur defiàut,fi aucunes 
enauoient fur elles , croyans que Fortune le tien- 
droit occulte& cache , fi befbngnant en forte que 
ce;i*x qui les prëndr oient à femme ne s'enapperce- 
uroie$t ppiot : ce que tefmoigne Ouide en fes 
E^ft^s.. Et quand la puiflance des Romains vint 
v àçroiftre , & s!augm#nter , de tant plus creut 
'A^efte i^li^ioh de Fortune , luy faifan^ édifier des 
amples (elon ladiuçrfité des noms qu'ils luy im- 
^jpofôient , & non pas feulement à Rome , mais 
anfïï en d'autres contrées. d'Italie, Si faut-il croi- 
re que toutes ces vanitez , & maintes autres qui 
le pourroientdefcouurir à ce propos, cftoientvne 
vraye deceprion .., Se tromperies d'hommes che- 
<niri4ns fans lumière, & qui fe confie vent feule*- 
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ment en leur feauoir : car fuiuant U vérité toutes 
chofea qui fe font en tout ÏVqiuerfeI,fdient~eUe$ea 
U t^fre ou au ciet,ou au* eâfèrs, procèdent $ç pro- 
uiennentde fiufcrutable pronidence flf fouueraine 
faptencç de Dieu,ce n'eft ny fd>rtuqe ny cas d 'auâ- 



ordreémeruetllable, Er plus, (fait qu'entre nous 
hommes bien fquueip: nefentendions , ny cognoif- 
fions ) aucunes c^ufes en engendrent d'autres, qui 
ne viennent de cas. fortuit , & en fin toutes fe vont 
arrçfter à la première caufe, qui eft Dieu, motif, fa-* 
fteur & gouuerneur de tout , c'eft la vérité > que 
doit crôire, cognoiftre & tenir tout fidèle & vray 
Chreftien. l<aétenceF!finianfe mocqùe iagemenfc 
de cëux qui attribuent les aduantures du monde 
Forjunç. Et S*Auguftin enfes retraitons, fe dédit 
de ce que par la cqm^mnr manière de parïer , ii 
auoit atti lbus à Fortune le bon-heur dVnhomme, 
& loue ence mefme endroit Ûauid, de ce qu'il at* 
tribuë toutes lès tribulations au iugetnét de Dieu? 
ainlî donc le Chreftien doit croi i e , que tout pro-, 
uient de Dieu. Or outre ce, que pluficurs anciens 
ont cogneu ce/ïe verité.Sâiufte dit* que chacun eft 
la prkkipalecaufe & morif de fâ Fortune : & en 
fon Poème de la guerre de Jugurt^ydit que les «a* 
refleux & négliges fe plaignent de Fortune iai^ 
occaiîon : Iuuenal en la di xiéme fatyre,dit plus chdi ' y 
' remen^qq^ làoù eft prudence , Fortune o*a force' 
ny dignité, combien queijtous la faffions DecfTe > Se 
h mettions iufquesau Ciel. IljaeudteutresPhi- 
lo r ophes,lefqu< ls encore qu'ils dlfent que Fortune 
de fa propre vertu, & puiflànce , ne pouuoit rien 
^iire ? çro)reQt<ju # efle fut jniniftrc& iaftrumeqt de 



ture : 




Digitized by 



Google 



MERVEÏt LEVSES PRÔPRIETE2. Alf 

Jadiirineprouidence, comme fi Dieu auôit befoin 
qu Vn autre befongnaft pour luy , qui n'eft moin- 
dre Vanité que celles c|u*auons recitées , & autres 
que ie biffe en arrière, pour ce qu'il mefemble que 
le fuis prolixçrce neâtmoins iefay voulu dire, à fin 
que le (impie peuple Chreftien,trop ignorât, percte 
ceftemauiiaifecouftumé, qu'ils ontdefè plaindre 
4e Fortune, quand quelque chofe leur vient au oSk 
traire de ce qu*ils penfènt : car il faut cçoire^qu'il 
n'y a rien qui difpofe que DîeU feul, auquel il faut 
*uoîr recours pour les ijeceflïtez humairçes, 

T — 1 — ^ : • — : — 1 1 

Q^t outre les frapïHU'^dtf cbofes ilemtntabes % il y a 
htéteMf Autres prefriete\occult*$ , & mr* 
ktillcufefsqtèirie font des clcttutu. 

Chap. XXXVïIL 
jYans quelques-vns des anciens Philosophes 
îdécouuçrt par leur fcience infinies proprietez 
& vertus désherbes, dés planettes,& des pierres, 
ie 4y de celles que fefprit &induftriedes hommes 
a pcuatteindre, outre ce que la jeceffité & le temps* 
mec feKperienceeaont monftré,& d*oû tant de re- 
mèdes & b^s font venu s, &àuffi pour cequefiii- 
telligence humaine n*a aucun repos, & ne luy eft 
f Umais aduis quelle fçache parfaitement lescho- 
ies,iufqu*à ce qu'elle cognoifle les caufès & raifons 
Se en voyc ks qualité^ Se effets : ils fe font mis à 
preferupter , $c fonder l'oHgined'oû prouiennent 
telles forces # vertus :Sc ont tromié en cefte con- 
templation maintes ©confions eertaines,qui/èpou- 
uoient entendre Se cegnoiftre , ayans mefmement 
aucuns principes naturels, &cognoiflànce de b 
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qualî|f des eflemeris,deiquels font compofees tou-i 
tes choies inférieures , ainfi que font les caufes, 8c 
prdprietez des chofes qu'on nomme efleqientaires; 
comme efchaufFer , refroidir , humeéfcer & defTei- 
çhe^qui fé nomment qualitez principales oupre- 
mieres.Ces Philofbphes dnt cogneu,que celaprp- 
çedoit des quatre eflemens, eau, terre, air &feu : 
dont les qualitez font,fr oideur & fèicherelTe, hu- 
midité & chaleur .11 y a encore d'autres qualitez es 
choies qu'ils ont cogneu deriuer femblablement 
des eflemens , & par la mixtion d'iceux,.& les ont 
nommez qualitez fécondes : comme vne choie auoit 
propriété d'adoucir , vrie autre de mollifier,ou af- 
fermir , deconferuer,eftre doux bu wenléfquet- 
les proprietez ou forces, fe trouuét es chofes com- 
pofees de quatre élèmens encefre que cela ne fe co- 
gnoiflfe point aux quatre életnens fîmples:pour ce 
que h rneflahge d'iceux caufe telles proprietëz.Par 
ainïî ces hommes tà,qui entendSwitd'où procèdent 
ces caufes , les tiennent pour claires & certaines: 
toutesfois il y ad'aufcres' propriçtez , & vertus es 
chofes qui fenommeiit occultes , & meruetUeufes, 
pource qu'on ne fçait d'où elles viennent, & n'en 
eft point h rai/bn entendue : combien qu'on co- 
gnoiflfe clairemët, que cela ne fe deriuedes qualitez 
élémentaire^: 8àde ces chofes cy, nous parlerons 
corne de cho r es les plus defirées , & les moins en- 
tendues. Noui voyons que la pierre d'Aîmand, 
autrement nommée Calamité , eileue de terre les 
pièces d'acier, &defer, qtii psfentlequartdeien 
poids y & fifoccafion n'en eft point manifefte , en- 
core qu'on cognoiffebien que cefte qualiuejie-pro- 
cède des élemens:cea'eft point la chaleur du'/eu, 
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qui ht caûfe 9 ny la fecherefle de la terre : ain^effc , 
vne autre vertu fecrette & cachée. Encore/refte 
pierre de Calamité n'a pas feulemët cette proprié- 
té enfoy,ains la communique aux autres chofes: 
> qu'il fait vray , fi on en frotte la pointe dVn cou- 
teau , cette polnrereçôit & participe tant de cette 
vertu , qu aicelleuera vn clou ou vne efguille, ou 
quelqu'autre petite pièce de fer ou d'acier fans y 
toucher du coufteau. Encor Facier ainfi touché, 
prend auflî vne autre propriété merueilleufe de la 
mefme pièce : car eftant mis en liberté , il fe drefle 
& tourne vers le polç artique : & à cette occafion 
les Mariniers ont inuenté iVfage de la bonzok , & 
fine iÇâuons pourquoy ny commet. Onfçaitaufïi 
pour chofe certaine d'vn poilïon fort petit, nômé 
en Grec Echeneis, & en Latin Rémora, s'il s'atta- 
che à vne nauire , encore qu'elle voife à voile ou- 
uerte,il la retient > & ne la lai fle aller : fi voit-on 
bien qu'il eft impoiTible que ctk fe falïè par fa for- 
ce, eftant fi petit,ains par quelque propriété & oc- 
culte vertu. L'agaric purge le flegme, laR,ubarbe 
deffeiche ôc purge la colere,Pherbe nommée Epiti- 
mie nettoya la mélancolie, /ans qu'on fçache d'où 
leur vient cette propriété. Si quelqu'vn dit c'eft 
pour ce que ces drogues . font chaudes-, îl s'enfuy- 
uroit que POrpigment qui eft chaud feroit fem- 
blable efFeft , & toutesfois nous voyons que de /a 
nature il efchauflfe & reftreint.L'Auft ruche ihâge 
& confomme le fer, & ce par fecrette propriété, & 
non pour eft re fort chaud :car le LyonFeftd'auan- 
tage,& ne le fait pas. Les Cailles mâgent dcfEC 
leborefans qu'il leur falfe mal, Se fi les autres oy^ 
féaux en mangent ils en meurent incontinent. L e 
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feut>rufle & coofume toutes chofes,& neStmoias 
quelques yns difentqijeLi Saleinandre, ffcvnpa*. 
pillon nommé par les Grecs Piraufta,par vnfecret 
de nature s'y nourrilTent* On dit que fi vn homme 
ayant vne chienne auec foy , frappe vne fois vne 
couleuure, elle meurt , Se s'il la frappe deux foi% 
elle fera guérie : le Iafpè, & quelques autres pier- 
res eftanchént le fàng , PEfcarboucle illumine & 
reluit de nuiÀ , Se en tenebçes : la Iacinte félon 
aucuns, eft bonne contre la foudre : la Tçrquoiiè 
«Abonne pour garder Fhomméd* vne cheùtte ca- 
fuelle^car en febriiànt dans le chaton Fhomme eft 
iâuué du mai : le Diamant eft bon aux femmes 
grofles , & fi on demande d'où viennent ces pro- 
priété^ peu d'hommes le fçauront dire. En ces 
proprietez Se forces ainfi fecrettes Se raerueilleu- 
ies,y a vne autre chofe digne de côfideration : c? çft 
qu'aucunes de ces chofes ont telles proprietez en 
toute la ihefme chofe , Se non en partie : comme 
nous auons parlé du poilTon Eeheneis,qui eft fu£« 
filant à retenir le cours d'vne nauire : ce qui n'eft 
propre en vrié feule partie de ce poilïbn , ains en 
tout le corps : auflï Pombre de la Hiene fait lef 
chiens rauques, Se enrôliez : mais il &ut entendre 
que c eft Pombre de tout lé corps, & non partie d*i— 
celuy. Il y a d'autres chofes qui ont la propriété en 
leur tout feulement^ & non en partie, côme fherbe 
Celidoiuenommée Efclere en François, qui eft 
bonne pour la veuë en tout, & eg partie , aufli bien 
les racines comme les fuéilles,& la femçnce.D'au- 
très y a qui ont de fecrettes vertus feulement en 
partie de foy, comme on dit des yeux du loup,quc 
5'i^voldfhomme premier, que fhomme fait veu, 
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cét homme deuiendta enroué. La mefine Hiene 4 
particulière propriété aux yeux, car R elle regarde 
quelque befte arreftée en vne place^elle f endort, Se 
fait deuenîr fi eftourdie qu'elle pe fe peut mou- 
uoir. Le Baiilica feulement le venin au* yeux , êc 
tue auec le regard. On ditaue les forrçns fuypnt 
le coeur de la Hupe, & non pas les pieds ny I3 tefte. 
Aucuns disét que le cqeur du chien a telle proprié- 
té que celuy qui le portera fut foy,fer4 fiiy t de luy 
les chiens : & que le fiel de chiéure pus en yn vaj£ 
ieau d'airain, en lieu où il y ait des grçnouilJe$,el- 
ks s'afTemblerôt toutes à fentoqr, Encpr eft à 
uoir que quelques vnes de ces chofes , & mefmç- 
ment les bettes n'ont cette proprieté > <me pendant 
qu'elles font en vie, & les perdent par la mortrau- 
tres durent ^pres la mort comme FAigle, lacjyçlle 
comme pendant (à vie efl; vi&prieufe de tou$ les 
éyfeaux , aufli après mort , fk plume mïfè auec 
les autres, lesdeuore &confume. La peau d'vn 
Lyon gafte les peaux des autres animaux : & celle 
du Loup, mange Sfcofume celle de f agneau. î^ous 
voyons pareillement aux herbe^qu^ depuis quel- 
les fbnHêiches,elles ne laiflent pas d*auôir,&côn- 
fèruer leur propriété. Ces vertus,^ Quelques au- 
tres ont efté veucs , & cognuës par laairiofîté de 
'homme qui ne les a nommées fecrettes & occul- 
ltcs, pour ce qu'elles ne font tenues pour bien cer- 
taines : encores qu'elles ayent efté expérimentées, 
&qu'on ne /cache la caufe d'où telle vertu prouiët. 
Alexandre Afrodife au commencement de fes Pro- 
blèmes, les appeUeiV^gnuëSj & dit que fèulem?t 
Dieu autheur. de tous lescognoift : Aufli y a-il eu 
cpiekjues autheurs qui ont écrit de la proprietéde s 
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chofcs , faifant les caufes d'icelks , comme cho/ë 
eft#nt hors deleui: cognoiifance : & en cefte fovtb 
font pallez Theophrafte , Diofcoride , Ilaac Iuif, 
& plusieurs autres. Toutèsfois il y en a eu d'au* 
très , qui 41e vbulans confeflèr kur ignorance en 
cela , en ont donné quelque origine , mais ils' font 
difFerens en leurs opiniôns. Platon, & les Acadé- 
miques attribuét forigîné de cefte vertu immédia- 
tement aux Idées de toutes chpfes , qu ils mettent 
en Dieu,côme origine,princîpe,& première caufe. 
Autres Philofophes naturels attribuent les czuCts 
de ces opérations aux efprits celcftes , ouaages* 
Albert le Grand le dit,prouenir delà fpecîale fôr- 
me 3 & fubftance de chaçuhe chofe : à quoy fe con- 
firme Léonard Camille,aufecdndliure du miroir 
des pierres. Hermes,& maints autres Aftiologues* 
àuec lefquels s'accorde Marci1eFicin,enàttribuet 
le tout aux eftoilles, & figures celeftes:& cefte cy 
èft la plus commune opinion , que nous fuyuons 
maintenânt,cncore qu'il femble, qu'ils foyet dVne 
opinion par conformité de fubjeét , s'arreftans 
tous en Dieu , qui eft la première caule , & C; ea- 
teur de tout. Mais reuenons à nos eftoilles & pla- 
aettes,qui font les inftçumens, & gouuerneurs de 
ce bas monde : car ces fecrettes , & particulières 
propriétés, dont nousparlons endpriuent. Et fi 
faut entendre, que ces forces fecrettes deschofce, 
font auflî variables, Se diuerfes, comme elles font 
fubje&es âdiuerfes &variables eftoilles, &images 
ecleftesipource que des diuerfes natures, & forces 
de Tinfluftlon qu'ont les eftoilles auec leur lu-*, 
miere (moyennant le mouuemeni celefte es cho- 
fes inférieures qui particulièrement leur font 
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ïhbjettes ( fe caufent les excellences particulières 
d'aucunes chofes:& aduient Encore , quVne choie 
peut auoir deux vertus , Se proprietez fecrettes, 
par Finfiuence de diuerfes efloilles. Et ces forces 
âinfi fingulieres,font de plus grand effeâ: $ Se effi- 
cace, quand les qualitez élémentaires de la chofe ne 
font contraires, & repugnantts.Et ce que les exem- 
ples rendront les chofes plus claires, nous en don- 
nerons quelques vns:&r quiconque en voudra voir 
dauant*age, life P6rfire,Sinefe, Marfile Picin, au li- 
ure delà triple vie,Leonard Camille,au miroir des 
pierres, Corneille Agrippa , Albert le Grand , Ôe 
autres. 

flufieuts proprUti\ mtrueilltufes d'aucunes chef es , & i 
quelles efloilUs , & planettet elles font fuiittcj. 

C h a p. XXXIX. 

gsjttRemîereinent le Safran à la force de réueiller 
S^gjîes efprits, & la vertu va incontinent jufqu'au 
cœur, prouoquantrifée, Se allegrefler&ditonque 
telles proprietez, lui procèdent. parïnfluence parti- 
culière du Soleil, à qui il eft fùbjetià quoy il eft en- 
core ayde' par fa nature fubtile, luyiànte Se aroma- 
tique. Le Mirrhe , PEncens , le Baume,lebois d'A~ 
loës,fefpi de Narde,font auflï fubjets au Soleil. On 
dit encore, que l'or, pour eftre de la nature du So- 
leil^ la vertu deconforter,& re/îouyr le cœur, Se 
d'eftre reluy/ànt. Le mefme Soleil donne àfEfcar- 
boucle la vertu de reluire de nuit v & d'eftre propre 
contre le venin.La propriété qu'à la Iacinte cotre le 
foudre,ils dilent qu'elle vient de fmftuence du pla- 
nette Iupiter,pour cefte cauferil eÛbon que îhôme 
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la porte fut foy . La pierre du nid de FArgle , entr* 
les autres vertus , eft merueilleufement propre à 
fen&ntement des femmes,quand elles çnjpnt tou- 
chées, ce qui .vient par U vertu de Yenus, iede 1* 
Lune : Raûs afferme Fauoir expérimenté. Si On le 
touche de fberbe nommée Piuôine , raelineme^t. 
du malle , la per forme touchée , fera défendue, du 
mal caduc» ce qui aduient par influence du Sôlei I ^ 
duquel cette herbe eft fubje^e. Le Côral 5 Ar laCal- 
cidoînefont de meûne efficace par particulière in* 
fluence de Iupiter,& Vemis.JPar la vertu queieSn* 
leil communique au Gingembre , s'il eft prins atiec 
les viandes , il eft propre contre la débilité, & deA 
uoyement d'eftomach. Iupiter donne Vertu à U 
Sauge , contre la Paralifîe. Les animaux qui fôrtt 
fubjetsau Soleil, & qui de luy reçoiuent finfluen-»- 
ce,font vaillans & courageux,aymans lesSeigneura 
&"à dominer les autres 3 entre lefqyels font le Lyon 
plus que tous le* autres , le Côcodrille , Se le Tau-» 
teau: & félon qu'vne planette,ou vneeftoille in- 
fluent dauanfage quVne autre , fur Vne befte , ou 
autre chofe , auffi à cefte chôfe,receuant influxion* 
plus d'excellence entre les autres choies , ou ani- 
maux fa jets à ce planette : Se voila côment il adumt 
au Lyon^uquelnousâuôsditjqu^il craint, &fuit U 
coq, pour eftre tous deux fubjeds au Soleil, & que 
. le coq eft fuperieur en cet ordre. La force, & ver* 
tu de f Aimant eft infufe de fimage celefte,nomffiée 
Ourfe mineur , qui contient vingt-lêpt eftoilles. Et 
pour ce que facier eft fubjet à ces me I mes eftoilles» 
Se que la première eft plusqualifiée, Se en plus grid 
degré , elle eft fuffifàtlte à refmouuoir , & attirer à 
foy , & encore luy communiquer cefte vertu. Au* 
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triais dtfaitt faigfe eft&bjette ^u Soleil , autres di- 
rent àlttpitet , <$: de Ii^pitef iuy ^duieilt cefte pro* 
.jprieté de ^epquuoireftre frapper à 
caufe de ^influence du Soleil, elle a' vue apttç aier* • 
ùeilieufe proprietéyqîii eft à'c&ve damej, & fe faire 
craindre des autres oyfeaux, &auoir Iayeyëphif 
forte queuuls des autres * & encor que fes pluîîidî 
ftiangeat ;& cdnfômmetit celles des autres oyfeaux* 
C\ ellei^t t OTifcseiîîèmble. La Lune cpimmunicjii? 
tant de Vettu à la pierre nommée Selenites, quife 
trouue 8n Arabie , & dt laquelle parle Pline* 
tjUe dattsïe corps de cefte pierre fe frionilre la Lu* 
iie 5 &croift -, &defcroift comme le cours du Ciel, 
Les chats otitvne propriété far la domination delà 
Lune , qUe les paupières des yeux leur croilfent & 
defcroiflcnt chacun iour , félon le cours diurhal de 
la Lune,& fesafpe&srceque pourra voir celuy qui 
fcn voudra fiûre experiece par chacun iour.Ëntre les 
plus renêimees pierres du Soleil , c elle qui a le plu& 
-île force , eft la pierre nômée Pantaure^quefon dit 
aUoir efté trouée par Apollon Tiartée,&ilaquel* 
ic le Soleil donne tant ae puiffance, qu'elle tire k 
foy toutes lesautres bierres^ômefaymant tirefa^ 
rier : de à celuy qui fa porte, huile poifon ne peut 
faire mal : & fidit-bndauantpge , que ceftepierre 
feule a ten foy mutes les propriétés des autres 
J>ierres, Pline, & autres difènt , que la pierre Aca- 
tespôur la domination de Mercu* e, ayde à la veuë 
de celuy qui la porte, fait bien parler, & librement, 
& fi ofte encore tout venin. Le ïAefmeMercure> 
barfinfluxion qu'il donné à quelques beftes, qui^ 
luy font fub jettes : comme chiefts^fignes , renard s, 
& autres tetfes belles , leur donûè engin, & aduis 
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merueilleûx.La palme, & le Laurier font pareille- 
ment fubjet? au Soleil , & de hiy ont leur particu- 
lières pf oprietez contre le foudre,tempefte,& ora- 
ge, & contre toute poifbn & venin. Pour cefte mê- 
me occafion le Lierre, le Cèdre, & le Frc&e , font 
propres contre le venin, & font verds tout le long 
ce Fan. Pareillement la pierre, nommée Heliotro- 
pe,de laquellePline,& plufieurs autres difênt cho- 
ies merueilleufes, c'eft qu'elle prolonge la vie, & 
qu'elle fait les hommes conftans,& bien voulus :& 
encore,qu*ellepeutrendrefftomme inui/îble, pour 
la propriété que le Soleil , hiy influe. La pierre la- 
cinte, par la communication du Soleil, à qui elle eft 
particulièrement fubjette,& femblabkment delu- 
piter,fîfhomme la porte fur foy, & qu'elle touche 
à la chair tant foit peu, ellèle preferue , & deffend • 
contre tout venin, & aufli contre toutes les mau- 
uaifes vapeurs , &air corrompu : elle reiîoûit , Se 
conforte le cœur & fefptit : & dit-on encore plus, 
qu'elle rend les hommes fort aymables , Ôc bien 
* voulus. Il y a aulïi vne autre forte delacinte , nom- 
mée Crilolite, qui tire fur la couleur de yergay,& 
participe de la vertu du Soleil , elle eft propre , & 
fort bonne contre la frenefie, & humeur mélanco- 
lique , contre les fantofines. Le Scarabée, qu'en 
François nous nommons fouille-merde, petit, & 
vilan!mal,eftfi merueilleufèment fubjet à la Lu r 
ne « qu 'il^fê trouue par eferit , & par expérience, 
qu'il fait , & am? (Te des pelotes d'excremens hu- 
mains Se y enfermes Ces petits œufs, le/quelles pe- 
lottcs il tient cachées vingt-huiâîours , pendant 
lefquels la Lune fait fon cours : & le vingt-neuf- 
iefme il les tire hors , puis les recache fous terre: 
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jfe «pefldajrt que la Lune eft cô jointe âtiec te So- 
leil , ce que nous di/bns communément neuuelle 
JLunÇj iJs fortent dehors tous vifsj & elleuez. La 

JLuhei pareillement feigneUrie & domination fur 
beaucoup dechofes, & particulièrement fur les 
blanches^&fur les verd'es^ fur fâïgëtentfë tous 
les rflietatix. Pour celle caufe t©u$ les arbres en la 
crpHÇ^ce,&: deçours de là LUne,eftendentou réf. 
ferreh: leur hlirîjçur & force : aufli luy fçnt fujets 
tpus oyfeaux qiii hantent, qui viuente's riuief esj& 
lieux marins, & fen^bkblement le Carheleon , qui 

.d'elle prend la propriété' de changet , &muë~r fe* 
Ion la couleur,qui luy eft approchée. Les prdprie-i 
tez des Mirobalas fôht infinie, ils preferaent la vie 

Me tous cjeùx qui eli mangent bien foutiènt,prolon- 

genth jçuMTe,& fortifient les fentimeris,auec les 

,efprit^ de ftiômrne, & la bdnne mémoire^ <8c con* 
fortent feftorhach 3 & refioUiflerit le cdnir.tous ceà 
dôn$& vertus prduieftnent des plarjettes Jupiter* 
& Mercbre,felon que le certifient plufieur$ do&e* 
perfônnagfes. Leïafpe, par Finfliience du pîanette 
Saturne , à la force & puilfarice de mitigUer & ef- 
irtpuut>if fes efguillôs delà chair, & arrefte le fahg 
tjui défcoule pàf le nêz , ou pat la playe, Tfîous 
pourrions dire 8c réciterbeaùcoyjp de ^roprietez 
&qui fbnt merueilletifefc & grandes , & des excel- 
lentes qualitez d"es pierres , & autres choies, que 

. les fèpt pîanettes, & principales eftoill.es eftans és 
fcrbes des Giedx influent es chôfes qui font infé- 
rieures : mais ce qiïe nous ehauoris peu dire nou$ 
fuffira > Se dirôs feulement des vertus de certaines 
chôfes , qui proviennent des eftoilles fixes du 
W&iefme Ciel, lciquelles ont grande domination 

x 
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& force fur les chofès qui participent es qualités, 
que les autres Planettes influent. L'eftoillenôméé 
teftc de Medufe donné vertu & force au Diamant, 
& fArmoiie nommée herbe de S Jean, donne har- 
«KefTe &cœur à celuy qui la porte : &eft cette- e- 
ftoiiledela nature de Iupiter , Se de Saturne. Les 
eftoilles Pleyades ont puiflance fur le Criftal , Se 
fur la greîne dp Fenoil : de là vient qu'elles côfor- 
tent la veuc,pour ce que telles eftoilles font lunai- 
res & martiales. L'armoifie,laMadragere,laMen« 
te, le Safir, le Rubis , reçoiueat vertu des eftoilles 
Bouines, 6c difent que celuy qui les porte eft rendu 
aimable» La vertu que nous auons dite eft pareille- 
ment en la pierre Agate, &dilènt qu'elle prouiet 
d'vne autre image celefte,nômëe la petite Chiëne, 
la vertu dePEfmeraudç & de la Sauge, leur eft co- 
muni^uéç par Teftoille nônjée fElpi de la Vierge, 
La vertu de la GeKdoine & du Maftîc, pour repri- 
mer îhumeur mélancolique , prouient de l'eftoilfe 
nommte coeur de Lyon,ou Feftoille Royale,qui eft 
de la nature de Iupiter & de Mars. Le Iafpe reçoit 
la vertu de reftraindre leiâng , de reftoillè Aria-* 
mech,ou BootesenGrec. LaTopace&k Treffe, 
qui ont la propriété Je chafteté, Se de reprimer la 
chair, & de donner al legrefle à qui les porte, re- 
çoyuent cefte vertu de Feftoîlle nommée Alphera, 
ou Couronne Septetrionale, de la nature & de Ve- 
nus^ de Mars : l'Amatifte & l'herbe nômée Ari- 
ftolochie , qu la Sarrazine , & aufli leSafFran font 
beau feint, & l'efprit vif à qui la porte : & encore 
chaffenf les malins efprits , Ôc leur eft cette vertu 
cômuniquée par l'eftoille appellée cœur de Scor- 
pion, delà nature de Iupiter, & de Mars. Par ain/I 
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donc ces /ecrettes proprietez deschqfes , qui nejj 
prouîennent desélemeris , ains de Finfluence desf 
eftoilles, doîuent eftre fort «{limées, non pas'de$ 
prifées, mefmement'eftant efcrites par figrands 
perfbnnages & par expériences àpprouuécs. Puis 
nous lifons au j. liure des Roys, & 9. dè Sapience, 
que Salomon cogneut Foccafion des chofes , la na- 
tujf des animaux, & les forces des herbes,Io r ephe I 
(afinqueie nefois fî long) efcrit eh Ton lîure de W 
guerre Iudaïque d'vne racine nommée Barharas, 
qui croilfoit prés d'vn^lieu nommé Mecherâte, Sc % 
dit qu'elle reluifoit de nuift comme feu, & qu'elie 
auoit vertu àz guérir les demoniacles,& autres bo- 
ites proprietez : mais il v auoit tant dépeins à la 
cueillir,que perfonnene la pouuoit arracher :pour 
ce que combien qu'elle fe vid de bien loin, toutes- 
fois quandx>n s'en ap prochoit, nul né la pouuoit 
prendre ny toucher,iufques à tant que (fatfant ex- 
périence de ce que lè-diable,ou pluftoft FAnge de:- 
coah^it) fori cogneuft qu'en fe baignant enFvrine 
de femme qui euft les fleurs, on la pouuoit pren- 
dre & cueillir : toutesfois celuy qiji Farrachoit en 
mouroit, /inqn qu'il portait vne autre pareille ra- 
cine quant & ïuy : ou que pour plus'grànde feure- 
t£ , quand on voyoit la racine aptes s*eftre baigné^ 
édmme î'ay dit, ils fotiyfïbient la terre d'alentour, 
puis faifbîent vft laqs dVriè forte corde à la raci- 
ne, &àFautréboutdelacordeils lyoient eftroit- 
temeht vn chien , lequel fe voyant liétiroit fî fort 
qu'il arrachoit cette racine , & puis mooroit in- 
continent : ce fait chacun la pouuoit prendre qui 
youldlt feurement,&s'enferuir. Les auteurs de 
ces chofei font ceux que i'a£ alléguez au Chapi- 
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tre précèdent , &encores placeurs aiitrçs que î$ 
laifle pour abbreger* , " . 

QmîHv btfts bmesont tnftignêaHX hmmtiflnr. 
$W* màtcints , & la propriété 
fatucMp # a^rts ebofes* 

Cil a -fi. XL, i 
gygj E n'çft point de raerueille, fi les h ommes ont 
en cognoiffance la propriété des choies, vei*-, 
que les beftes par vu inftind naturel en cognoifsët 
beaucoup, defquellesfeferuent à fe rnedeciner, Sç 
fipouuôs dire dauantage, que les beftes ont mon- 
ftrela mcd|cineaux hommes, voyâs que pluficurs 
d'elles fe guarillent , $ç cherchent leurs remèdes 
fans Médecins : & toutes fc^s les hommes ne Iça- 
uent point d'autres cures,que celles dont ils qyent 
parler, & qu'ils apprënent par autruy. Au moyen 
dequoy à bonne caufe Pliné dit , que les hommes 
doîuent rendre grâces aux beftes deplufieûrsme* 
decines , & remèdes qu'ils ont appripfes d'elles. 
Les Cerfs nous rponftrent que rherbe nomm^ 
D.idame, eft bonne pour tirer letrait , ou Tes piè- 
ces de flèche, de celuyquî en eft fer u , puis que le* 
mefmes Cerft, quand font naurez, vfent dece re~ 
rpede. Ariftote dit \ que les Chèvres fauuagcs do* 
Candie, font le femblable. Les Cerfs, quâd ils font 
piquez dVnè efpece d'araignées venimcufès, nom-» 
mies Fajages,fè guariflen* mâgeant des écreuiffes, 
La propriété âz Fhèrbe Geli4aine,autrémet nom- 
mée Efclerc nous a efté enfeigné par les arôdelles, 
qu'elle eftoit propre pour la veuc, voyîs qu'elles 
pa yfqlent pqur les yeux de leurs petits. La tortuç 
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en mangeant la marjolaine lauuage , fe defFend des 
ferpens : & delàeft cogneuë la propriété de cette 
herbe, contre la poifon. Là bellete mange de la. rue 
pour combatte les rata. Les porcs fangliers fe gua- 
riffent de leurs maladies, en mangeant du lierre^pu 
bien de&efcreuifles , mefinement celles que la mer 
poulie au riuage. La couleuure^pour defpoiiiller la 
peau gaftée de s' eftre tenue FHyuet en terre,prend 
du jus de fenouil, & pour fe nettoyer la veuë qu'el- 
le auoit gaftée, & efblouyç.Eftant fi long-tëps fous 
terre en tenebres,elle fe frotte les yeux de fenouil, 
que les Grecs apeUët M<r4f wi9»,qui luy reftaure,& 
rafraifehir les yeux, & par là peut-on cognoiftre la 
vertudecefteherbe.Les Ours enuenimez du fruiéfc 
<f vne herbe nommée mandragore,fe pufgent en 
mangeant des formis. Nulle herbe pour veni- 
rneufe qu'elle foit , ne peut nuire au Cerf , qui 
a mangé dVne efpece de chardon , que Pline nom- 
me Çynara. Le dragon en mangeant des laitues 
làuuages , fè purge & cure. Nous voyons 
tous, lés iours que les chiens en mangeant vne 
herbe, que Pline dit , ne pouuoir eftre cogneucT, 
•fe prouoquent à vomiïTement , pour nettoyer l'e- 
ftomach. Les ramiers, les jais, les 'roerles,les per- 
drix, vfent.des fueilles de Laurier pour leur pur- 
gation, Les autres pigeons jtorterelles , &pou- 
lailles* pour fe purger , prennent de la Paritoire, 
que Pline appelle Hehci ne , c'eft vne herbe qui 
vient fur les murailles : les tanarts, les oyes, & 
autres oylèaux de riuieres , fj feruent àuffi pour 
leur ïànté de Fherbe ijonjmée Siderite , ou efpar- 
goute. Les grues , & autres oy féaux femblables 
yfent de jonc de marais/ L*oyfeau nommé Ybjs, 
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quand il fent auoir befbin , de ion propre bec fç. 
purge auec de t eau par la partie îpferiettre : & dît 
Pline, que de cet o^f^ù,leslKnïMfiesonttroutie le 
remède de-clifterç i les chiens nç reçojuent aucune 
phye^qu'ils nèfe guarîflent eux-me(mes v $'il y peu- 
uent atteindra de la langue, pour la IçfchertQjund 
à la Panthère qu'Auicenne nome Léopard,* mâgç 
à\tii herbe venimeufejriommée Pardalianchç,elle 
fe gaar it en mangeant de la fiente & excremçnt de 
Riome;cequecbgneu par les chafleurs,ils en met- 
tent dans vnvai fléau , qu J iïs pçndent à vne haute 
brâche d'arbre, là où la Pâthere s!arrefte& amufe> 
SUH fous efpérance de Fauoir : «tellement que les chat 
8. feurs ont fë moyen & lorfir de la tuër.Ariftote fet 
Ubert crit^& Pline plus amplement que luy,& Albert le 
Gr5< * Grand. Et encore Piinè^que par le bon aduis des 
£ *' beftes,le$ hommes pourroient éiritcr plufieurs pé- 
rils^ quelques foi s la mort ; Pour ce , dit-il, quo 
quand aucun édifice eft en danger dè tomber > les 
rats &fourlsfortêt, &s*enfuyent,&fabandônçnt > 
monftrans aux hômrnes qu'ils doiuent feire le ftm-* 
blable:& que les araignées chéent toutes des murs 
eftans en ruyne,preft î tomber. Encore efcrit-il, 
que les arondelles nefe repofênt lamais,ny ne foi|C 
leur nid en lieu qui foiè preft à tomber. 



jÇJ*e pltifiears fojies , par infiinB naturê ont cognoif*nç0 
des cbofes à venir : & Jeplufonrs p*yuq** pe- 
tites btfies m rendus inhdbitaUts. 

Ch ap. XLI. 
KMftO n feulement ffoftinâ naturel d'aucunes 
ÎRgJbeftcs, a elle fuflSiânt pour titus donner à 
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cbgnoirtrelahaïfue propriété de quelques ckoleff 
& à quoy elles nous pourraient feruir , par méde- 
cine ou autrement : mais encor pluûeurs d'icelles, v 
tant terreftresquevolatilles ,ont cognoifïànce de 
la mutation des tçmps,s 3 il doit faire vents, pluyçs, 
tempeftés ou beau temps , &en donnent certains 
fïgnes aux hommes : Comme neus voyons que les 
moutons en fautant çà & r là,fe refioiïiirans, prono- 
ftiquentpIuyês.Le pareil nous eft dcmonftrçparta 
bo?uf,quand ilie leicfie à contre-poil , & hauffe le 
rnufle vers Iç Ciel : & encore quand il mugit , Se 
fleure la terre, & j'efforce de maftgervift^.ent, & 

Elus que fon ordinaire. Ce que fait pareillement La 
rebis,quand elle gratte la terre auec les pieds : & 
auflijes chèvres , quand elles dorment fort prés 
Tvne de l'autre, & quand les forqiis marchçnt plus 
dni,& en plus grande trouppe , que dccoufttime, 
rencontrans fvn fautre, comme eftourdies, ©Uç 
dénottentla pluye. Si les Lyons vont habiter dVn 
pays en autre, c'eft certain figne que Fannée doit 
eftre (èichç. Jïlian eferit des chèvres de Libie, que 
elles eognoifTent la venue des îours Caniculaires, 
& tentent 8c monftrçnt quand iï doit pleuuoir, 
Q^nd on voidque les loups entrené aux mai- 
ions ,& aux tert-es labourables , & s'approchent 
des gens, ont dit qu*ils fuyent la grande tempefte 

J>rochaine. Les poilfons ont aufli vne merueilleu- 
e propriété àfçntir la mutation des temps. Quand 
les Dauphins latttent, & fe defcouurentfur V e *"> 
c'eft à dire qu'il viendra grands vents du cofté 
dont ils fautent , & quand ils troublent Feau & le 
débattant en icelk, c'çft figne de Terenité , 8c beau 
temps. Q^àd Ugrenouille chante plus haut, & 
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plus fort que de côuftume , c'eft fîgne dè pluye, &^ 

detempefte. Les oyfeaux ne font fruftrez de ce 

Îritfillege : car nous pourrons,aàtant ou plus par- 
î.r d'eux à ce propos, que toutes le^autres belles. 
Q3nt les oy feau x aquatiques fortent de la mer , & . 
vienneuflez auaritfurla tçrre^c'eft fîgne de pluye, 
& de tempefte. Si les gruçs volent en fair s fans fai- 
re bruit, c'eft fîgne de beau temps, & fî elles crient^ 
Çc vont lans ordre , c'eft fîgne contraire. Q^and la - 
corneille va droit ver$ la mer, c'eft pronoftiçatioa 
de pluye, & pareillement, quand elle fe tient fur le 
bord de la mer en melancholie , & que ion chant 
eft trifte.Si le Cheuefche chante beaucoup en temps 
de pluye : cela denote-quele temps feVeut efclair- 
cir , & fî au contraire elle chante au beau temps, 
c'eft fîgne de pluye. Plutarquc dit que quand la 
çorbeau chante en voix enroliée,& qu'il fe bat des 
aîfles^eft fîgne de vents, & tempefte. Cefte mcfmc 
çhofe nous eft par eux defcouuerte , fî eftant le So* 
Jeilbas en Occident , ces corbeau? , corneilles ., & 
pies , fe mettent à chanter , & fauter , eh volettant 
vers le Ciel, puis fe laifler tomber en bas, & recom- 
mencer comme deuantxar par ces mines,îls menât 
fent le froid , & la pluye. La congrégation de plu- 
fîeurs oyfeaux blancs, le fait ordinairement en pré- 
cédant grandes tempeffes. Qnjnd les poules , St 
autresoyfeaux domeftîques fe battent des aifles,& 
fautent en chantarit v & fe refiouyffant , c*eft figue 
qu'ils fentent veniï le vent , & la pluye. Q^and fa-< 
loiiette chante fort la matinée , & les canards fe 
baignent volontiers & fe peignent , épluchent, & 
dreffent leurs plumas auec le bec , c'eft fîgne de 
vent , & temp z fc. Si f on void que les aronde Uta 
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.voient Ci prés de feau qu'il femble qu'elles frappe* 
contre, cela dénote qu'il pleuuira bien toft. AAxm 
dit quel'oyfeaù nommé Ybis , cognoitlecroiffant 
& decours de la Lune. Mais,ô mes amis! ie crains 
d'eftreimportun auçc exemple$,que i*ay alléguez; 
parquoy nous parlerons d*auctmes beftes , qui ont 
chafié les peuples, & habitas de plufieûrs côtrées: 
A: non pas feulement grandes befte^mais des.plus 
petites, A ce pf opo itlian efcrlt d'aucuns lieux en 
Italie, où grancje multitude de rats , par la deftru- 
étfon cju'ils firent és racines des arbres, & des her-* 
î>es\Êns cpiQt) y pût mettre remède, cauf^rept tel- 
le fanpne, que lçs habitans furent contraints aban- 
donner la contrée.MarcVarron,dit qu'en Efpagne 
y eut vngrp.s bourg,fcitué en pays làblorineux,quî 
fut tellement foiiy, & caué par les cpnnils, que fi-* 
nalement il Fut ruy né. Et non feulement,telles cho- 
fesr font aduenuës en terre ferme: maisatifli en des 
Mesenuironnécs de iîjer , les rats & fouris ont eu 
cette audace, Se malignité , qu'Us ont dechafsé les 
habitans du lieu : dont portç tefmoSgnageFvne des 
Ifles Ciclades, nommée Gyare, qui par le moyen de 
telles beftes , demeura ijihabîtée. Ces mefmes au^ 
theurs difent,qu*il y a eu en France vne ville redufc' 
inhabitable , à caufe de la multitude des grenoiiili» 
les,en Afrique pareil cas aduint par des Locuftçs, 
&Sautereaux. Theophrafte efcrlt dVn pays que 
les Chenilles firêt deshabiter.Vne autre Prôuince 
en Libie fort fertile, fut abandonnée par les hom- 
mes jdéchalïez des LyÔs: toutesfoiscene fut point 
grande vergongne aux hommes d'eftre furmonte^ 
des lyons rmaisladebilitéhumairieeftbiendecla- 
fée, par ce que Pline rçcite,d'yne Piouince fut leç 
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limite^ d'Ethiopie, où;leiformis,fcôrpions, &aS-i 
tre petite yermine, en exilerent?les homes qui 13ha^ 
bitoient. Les moufches firent fuy r de leur contrée 
les Megarenlîens en Grcce:&les guefpcSjIesEphe- 
fiens/ AntenorefaîuantdeflfledeCrete , félon 
qu'en parle j£lian , dit quVne quantité d'abeilles 
chafTadVne ville tôus les habitais d'icelle , & de 
leurs maifonSjils en firent des ruches. Maintes au- 
tres chofes font aduenucs au monde , qui fe peu*- 
oeiit voir au* hiftoires anciennes. 



D'vne fuitile inkention que trofitd ^rcbimtdts po*r 
cognoiÇrç combienvn Orfcnre auoù mtjli d'argent em 
vrie Couronne d'VrjMBs que fout le cognoijbe U Corn* 
tonne f*ftkrifée> ny endommdge'e* 

C H A X L H. 

fWft A m a i s les hiftôriens ne fe trouùerent hs 9 
ÎUS ny ennuyez de reciter les fubtiles inùentions, 
fefprit Se là feience d'ArchJmedes de Siracu/ê, 6c 
pxinci palemertt en Aftrologie,& Geometrie.Entre 
le/quelles ie veux reciter vn fubtil moyen fort no- 
table, dont ils*adui(â,& que Vitruue raconte. Ce 
Philofôpheviuoit en Sîracufe ville de Sicile , du 
temps qu'Hïerony regnoit,Roy fort riche, & bien 
amy des Romains. En la féconde guerre de Cartha^ 
ge,ce Roy fit faire par vn fien Orféure , excellent 
otfurier, vne Couronne d*or qu'il au oit promife à 
fes Dieax,&pourcefaire,apres auoir conuenu du 
prix de la façon^qut couftoit beaucoup, le Roy 6t 
qeliurér àforfeure t or au poids,felon la pefanteur 
que d^uoit auoir la èourône, qui fut faite fort in* 
§crueuiement,& de grand artifice, & du mefme ot 



Digitized by 



de l'Argikti , 44$ 
qui pour ce faire auoitefté baillé :ttoûte$fbis l'or* 
féure comme larron fubtil r lafokifia , y tneflant 
quelque quantité d'argempanny For. Latoutfinô 
*cheuée,on U porta douant le Roy, qui la fit pefer, 
& trouuant Ion poids en fiit tres-content, Se firtis- 
lit entièrement Fouurier de la façon. Mais en fin 
ayant efté certifié , qu'il y auoit tnefié<ie Argent, 
le Roy eut defir d'en i^auoir la quantité fitnsdes- 
faire la couronrie.Et pour ce qu'Archimedes efltôit 
fcn grande réputation au pays , il fut prefenté au 
Roy pour ce faire, qui luy en donna la charge. Or 
ainiï qu'il en fongeoit le moyen, aduint qu'il femit 
en vn bain pour felaiier,& nettoyer, Se s'eftât mis 
dan* la cuue pleine d'eau,il coafidera, qu'il fortoit 
de cette cuue autant d'eau quefon corps occupoit 
lie place, & telleruenr y mit Ubn entçndement^qu il 
en fortitfortioyeux, difantauoir trouué leans ce 
qu'il chereboit. Puis fit faire deux -lingots demef- 
meppids, fvnd'or, & l'autre d'argent * & eftoit I» 
pefanteur de chacun lingot; pareille I cèllé de la 
couronne. Apres il fit faire vn vaiffeau aflfez grand, 
fort bien fait , & Femplit d'eau, Se là dedans y mit 
h lingot d'argcnt,adonc forfioit du vaifleau,autant 
d'eau que le lingot tenodt de place : &ponr /ça* 
uoir combien d'eau s'èftoit relpanduë, fitfubtile- 
ineht tirer hors le lingot , & auec vn autre Vafè de 
mefure,fit par compte remplir d'eau le vaillèau,& 
auec ce compte, &mefiire, (carilfçauoit bien le 
poids du lingot) il cognoifloit combîen le marc, 
ou la liure d'argent, icttoitd f eau dehors, par le 
moïKn de ce qui reftoit d'eau dans le vai(feau * Se 
paqlc poida du lingot. Qmnd il eut fait ce côpte, 
diiant en foy-mefme , le marc , ou la liure d'afc- 
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gent, tient placp de tant de mefure d'eau, Uvotitoft 
^uffifcauorrén pareilcasdeFbr r quieft©it'de fèm- 
Klabk pmSs que celuy d^arçent : mais ilne Jbrtoit 
pas tant d^eau qu'il afcOit fait, quâd bn y audit fauj 
le preÉnîer lingfct d'argent, combien Qu'ils fuflent 
«igaux eh poids, pour ce que (corne chacun fçait) 
le pareil poids de For^ie tient pas tant de lieu que 
celuy dérogent , par ainfi répandit moins-d'eau. 
Apres ayant retiré For , il fit remplir par toefare le 
vaiifeau,comme 6n audit fait au poids de l'argent, 
& en comptant les vaifleaùx,qu'6n y verfoir , il fit 
«©omjrtér combien chacun marc ou liùre d'or attoit 
tftA letter d'eau dehbr^ Cela £ait,en retenant bien 
ces deux mefures, ilprint la cburôriequeForféurc 
•auoit frite du>mefine pbids que chacun de ces deux 
lingots d'or, & d'argent, la mit dan* le Vail&âu, 6c 
Feau fe refpandit félon la grandeur , éc retirant la 
couronne dehors, îlraefura Teati, quinefuf&foit 
*pas pour emplir le vaiffeau ., & fe trbuua qu'elle 
auoit iettè plus d'eau dehbrsqiien'auoit faiôle 
lingot d'or , & moins que celuy d*arçei£, & /ça* 
chant defià combien *de poids s'en faï&it , pour 
correfpondre à chacune mefure , il fit fon compté 
-en cette forte : cette côuronne jette tant de va/ês 
d'eau dehor$,plus quenefaitlelmgbt d'br : çônfe~ 
quemmët il y a)mtant d'argent meflé parmy For en 
la couronne, c6me elle iette dehors plus d'eau que 4 
le lingot d'or : ce qui eft facile à entendre: car à la 
couronne euft efté toute entièrement d'br , elle 
n'euft ietté plus grSde quantité d'eau hors du Vai£ 
felu,que le lingot d'or : mais pôiir ce qu'elle^a* 
uoit ietté plus,ce plus dôna à cognbiftre ce qq Elle 
auoit en foy d'argent mellé i car on fçait bien qui 
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Heux lingots d J vn mefme poids, & d'vn mefinc me- 
tail ? doîuent neceffairemét eftfe dVn même corps, 
quantité : par ainfî mis en vn vafe plein d'&m ils 
doiuentietter pareille quantité d'eau dehors,d'au- 
tant que deux corps ne peuuenfceftre en vn mefme 
lieu , ains en mettant k corps deïor,oudëfergent 
dedans Feau^il faut que fcau forte,£c leurfaffe pla- 
ce : & tatit pkf s* le corps eft grand , tant plus fait 
vuider d'eau. De là vid^t que la couronne jetta plus 
d'sau dehors , que le Hngôt d'or , pource que la 
couronne occupa le lieu , auec poids efgah À lave-* 
rite cefte inuention d'Àrclmtîédes fut ingenteufe 
Se fubtile , & encores que d'autres chofes de plus 
grande importance, ayentcfté trôuuéesparfefprie 
Se irtduftrie de cét homme. Et qui voudra voir de 
luy chofes merueilleufes,lile Plutarque en la vie de 
Marc Marcel, & Titeliuê,au 4. & 5. delà Dé- 
cade: où Ton trouuera , que les machines Se engins 
faits de Rnuention de cét ArcEimedes, furent fuffi- 
fàns pour deffendf e par long-temps Siraciife, con- 
tre le? Romains : 4c entre autres chofes fe récite, 
que n'ayant peu toutes les forces humaines tirer 
vn gros nau ire hor s de l'eau , auec infinité d'inftru- * 
mens : Archimedes feul la tira par terre, comme û 
elle fuft allée vogant par la mer. Pendant que les 
Romains tenoient Siracufeaffiegée, il fitdetelles 
machines,que jettent de deffus les rïiurs de grands 
crocs dé fer attachez à depuîflfontefc chaînes , Se 
faifânt lecontrepoix dedans la ville , il enleuoit en 
fairvne Galère , de laquelle il fai foi t tomber, & 
per^ tous les hommes dans la mer : car il la laif- , , 
îbit tomber à plomb , en forte qu'elle ferbrnpoîfc 
par pièces, & auec d'autres inftmmens &agraft>$, 
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il eaferroitles'galeres &nàuires dételle fofcet*^ 
le* tiéofc <le*e&impe*uè^ 

eagio&fur ter remuée |efi|uelle$ il fâifeit titdmâïr£f 
te^ptmdarir phriaeur$ des tenriefrik», Et fut tell^ fct* 
yefîftancèque faiibit Accîiinlèdes dâs Siractifc^cjucP 




confuûôntearAr chimedes auokmii; ^t*lte<^àîîtf4r 
telesfoidots ftotapiti^qï^^ 
cendre des murs de^iU Ville; quitté tfaaine > titi 
feulement, vnç i^^k^exdbii^i^ ie. / r£tirtûeiit^& 
fuyaient au lçin, çràignant Jes inuep|joç§ r ^; |g?(l$i~ 
Ciceron nt $ de cét èxëîïi^it diiurîer. ticçr^ attribue aufH 
m r.fffi. i ce Philofophé ^d^iioir ïnuerîté &:1fait la fphere 
iesTuf- matérielle , en UqiiêUe fe vôy'ôft à foeil le mouue* 

F* " C,ÏS * * «Q*$a iiCkfadiaài- dit^qà'il enfityrie #3 
Hu. ci^ftal : ce qui femble a»oi# dS&corîfeîfé par Ouï* • 
de. Il n*eftoit j^tsftwdiwx & contemplatif, ^ùe dé* 
d:e,& içauant, gtvenant'Siraoufe aeftre pritafe iter 
force , apr^toutesfbUauoir eftépàT hay >fcuî d<*£ 
fendue long^mp*:>foixel deffendtt tfit ffiil fawS 
hardy do tuer Arc(iia»cd4sfurpceinedekmort,en- 
core qu'il euft tant fait mour i r de Romaiosw „Tou^ 
tçsfohyd'aueqturè vn foldat le rencontra &ns ]e co- 
guptûre , fai&nt viie. figure ep terrô,* tey deman- 
dant lefoldat qufil. €ftoit>( autres difent qu'il luy 
commanda d'aller parler à Marcel ) ArchimedcS * 
f ; ne luy refpondît mot, ou ne vouloir faire v tant 
eftoit çntentif à ion cercle , dêquoy le /oldat 
courroucé le tua : .ce qui defpleut grandement à 

Marcel, 
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iift Ilia^Vateé^lTko Li*e,& Plutarque* 

«s vn flwmd ors : jfe$S*Jf** à'vt* 

des fi^^fc^rtwiot. IcsbefUs fi&t* A «crf ibles O&fc 

4<fck« y &feécbaç$6>rtehiw eu* le petit n*m4 
Weefi iejné«rl irî»5tdrictjx dhï grasut T foàr c# 



■P&aitft$ce que jpuifli auoir fhotomeeh foy,c cft 
de parler eh fort^^Il) donne becafion àtousd*eA 
douter à qu*ildit.Pbu*cefte»^ 
tteîii^ôtr louez les Orateurs <pji dfèietttiçh public? 
inaiscbmHcii plus le deuroiehteftre les tons Pré- 
dicateurs de et tCps cy?Ce qttfc*oafiderépar Âkr- 
biadesÀth?niep t iêvoyât jcuôen^ofoitatictitiemét 
fcfét,combienque cefoft chbfeirfitée, & hecç|Eai- 
re aux principaux hoïnmes de la vilfe , dti nombre 
deiquels il eftèit, £)equoy s*appcrÇeuant fte grandi 
î^hUdfôphe Sôerates,& îuy vbulaftt dôntfer edurà* 
, &per/uaderde détoenir ôrateur,(>rariaua vn«t 
ftçon & fïibtîl tâôyë, âuec lequel il luy fit jabandên 
lier cefte crainte, & trop curieufe côddera^io qu'il 
auoit. Car le trouvant vniour en vn endroit. 6& 

fi 
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il y aùoitgrîde multitude de pcapfecletoutesi^ 
tes/illuydit :dy moy Alciblados, craindeèi*ttfc 
point déparier deuant ce &ureti0f ; àquoy il rc& 
porxlît,ijon vrayetaeftf Socr eteft,& iUpy répliqua; 

& qu al *è crakdroit de parti; deuant telles i gens* 
S<xrate l«y nomma encore flu/îears .gcps d&mcK 
Hier Si deiwtfle coaditiott ^ fnris il tHttmha les hoifr» 
; mesdegrick^tiiJk^ 

douant chacun de eetixJà y il ofemit paxlfinians 
crainte.Qr luy dit $ocrares;le peuple eft compose 
de tous ceux qae ic t'ay nommea^j&iiQn dautres, 
&de tous, ceux fe fait Éauditoirede? Athéniens, Jà 
où tu dois urer :e& forte que cette crainte qu£ tu 
tf*as point de parler vn à vft , te doit moins eîpour- 
fcSter pour parler à «fez toits enfembiercar ceux-lâ 
qui fontaiafi àp*rt font tous vni s. Pat cefterailbn 
Akibiades fut vaincu : <5cen la bien confkkrantjil 
perdit* fauJTepeurqu il auoit , Ôcm pcaôkpwwt 
cette exbortatioa à de auant deuint Orateur 
fort excellent. Par là fe cognottt combîèn vautvn 
bon confa'l ^onnéeii temps, & en faifûn. : • 



- le commèneemm > 6t Us C4ufes Je Ufédiott des 
Guelphefy&Jes Gibelins. 
Chap. XUV; 
V temps de ^Empereur Federic feeônd àe ce 
nom, & de Grégoire nèufiefmë entre lefquels 
il y eut grand difeord , y audit en la ville de Pi- 
ftoye deux îaâions , l'yne nommée les PaneUti- 
jq»es,& Fautre. lies, Chanceliers. Or aduiflt d'auan- 

. : v * 
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&âre quedeiix itères, Pvn nommé Guelphc, Fautre 
4B*î»ëkn , eurent diwrfe s opiniafis eircefte ville: 
' jJea fti-hioir vn patty, fofctre finuoîtfaiitre. De là 
^ient qtaf àcaafe* de ces dtDx hotnnics fortr nota- 
$»ïe^vne^&ti 

Jkht#œ GiWiris : i&tate deftjuclle^ p^rries qui fu- 
^eot les <3&alpfeee î étàSlœ les Gibelins hors db la 
villes & pJûtttot <pf c^ftoit ém&:à&àbte voit 
<feux frmsrirodntraire» , chacune des dtux^ fa- 
çons :y Vacquift k fatïetir de pluficars de leur* 
1 voiiîns :cnfxirte que côtht pefté cotitàgkufej 
xe diworc* fc dilata petit à pt>tit par toute fi taJie^ 
^msicaufe , &>iè, diuiferem toutes les riMtftiouerfe* 
jŒQGuclpàeà -, # Gibelias. Auffi ce fiai s'alluma 
tellement, qoef Empereur Fedieric , <pa eftoit ea- 
spemy capital du Pape, eftant lbrs dans ia ville de 
.piB^xnSmiéltfois emi qÊ&mû&iSc neiçachahs 
Quelle fadiô eft&t d* fon p àrty, & quelle du par* 
ty4afcq^,dit, & déclara qu'il pmioit léaom& 
partydas Gibelin s. Cela fait il lô^triiettê guerre 
' aux Guelphe*: & à caufe de cefte déclaration, tou- 
te lltaliç fe dmifa en ces deux liâtair: parquby eri 
thacune ville naillbient fcandiles * &grândcs mor- 
talitez : me/mes aux familles particulières , on vii* 
yoit le fils le ^iuifer du pere,j frères cbntrefreres^ 
r+ ?c ce feulement pdur s'affeâ&onnèr vue partie aux 
Guelphes , fautre partie au^ Gibelins : voire iuA 
<jttes à châfler Fvne partie FafitreJËncoïe voyoit-ori 
^ue les plus forts ruinoiené & mettoient lésinai^ 
fons des defchaflèz par.terte, & en deftmâiori, Sé 
h eftoitceftequèrçljeïî grânde^u'ellen'eufit /çeii 
tatifèr d'auantage de ^ru^uté , entre les infidelles 
6c les Ghreftiens. Antôaln Ârfcheuefque de fl& 
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rcnce efcrit que pour ces fafti ons il y eut en cette 
ville t 

lions eftjfrient par toute l'Italie, Plufieu 
prindrertlepartydeïîmpereur, chaffai 
les Guelphes, & les autres atiflï faifoiStle côtraire. 
Defià la plus grande part de Rome ejftoit en voye 
de prendre le party de f Empereur. Ce que voyant 
le Pape , il fit faire vne folemnelle proceffion , où 
furent portées les clefs de S. Pierre Se S.Paul,fup- 
pliât Dieu qu'il luy pleuft tii^er cefte cruauté hors 
du cœur des hommes. Et après k proçeflïon, il fit 
vne oraîfon publique au peuple, ou pour mieux di- 
te vn férmon, remonftrant qu'elfe folie c'eftoit de 
perfecuter&tuërainfi les hommes,pour lafcueur 
feulement de ces deux noms que le diable auoit 
mis aux champs 7 pouf la pedectition publicque 
de tttalie. Outre ce, il remonftra plufîeurs autres 
chofes,de fi grande efficace,qu*il prouoquale peu- 
ple à mifericorde>& à laitfer fon opinionrau moye 
dequoy ils s accordèrent à deflfendre le fouuerain 
Pontife contre FEjnpereur Federic > qui penfoit 
ruiner Se deftruire h partie des Gtselphes. Cefte 
playepar le péché des hommes dura long-temps 
en Italie , par laquelle en moururent plufîeurs mi- 
liers d'hommes , & y eut grand nombre de bannis 
Se deftruits : pïufieur* édifices ruinez , & maintes 
maifons bruflées„ De c es chofes font autheurs Pla- 
tine en la vie du Pape Grégoire 9. & Anthoine Sa- 
bellic en la 3. partie dt\ feshiftoires , & plufieurs 
autres hommes de grai*d/çarçoir. 

Fin Je U fttt Wfc pénk* 
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3^es Leçons de Pierre 
Meffic , Gentil-homme 




tymbien fatprofitiàU ïttwvtwvàes Let~ 
ires : \u% les a tréfé^^f^tàmme les 
car atf ères Hekraiques m panifica- 
tion : ce que dm fa* l 



I l'on doit eftlmer louables 
& dignes de grandes grâces, 
ceux qui ont eftéinuenteurs 
des arts libéraux & mécani- 
ques , & pareillement ceux 
qui ont trouué diuerfes cho- 
fes &4oftrines 3 tât celles qui 
appartiennent à la culture & 
" teigle de Famé & de feiprit,c6mme à Fexercice & 
vfage corporel: côbien plus cet Ipnneur eft-il deu 
à celuy qui a inuéte' les Iettres,iefquelles font con- 
ie certaine de toutes les autres in- 
Ff 3 
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tentions : yeu encore oûtrg cela ?cmè fi&^tf 
rendent les homes quafî imtriortp&TO 
lçs chqfes pa(tfes îl yaWlleâfts^^ 
tps , eiî nous les communiquant, to$i ainlï fjuê 1Rw> 
temps ne rçgus eq euflèiat fe|>arez, pirtcëljtsotfftlt 
Se app rénd tqutes les dî fei plïhé^tefte^r foilt J^kiîbiV 
aux hommes à'aâjbûrd^bify' té c^iié ceutfèé "fiâïs 
Jfjçeurent &apprîndrét, pôur tiou$ fâUprr Hi^ë jrar 
jelcrit: & ce que les hommes dé màîntèriantr trou- 
uent ou inu çntent,eft confêrue paries l&fretf aux 
hg^mes '^ venîrj: £lles moiiftretit pc reprefënteiit 
ce qui a vne fois efté fait : en forte qu'iîseble q'uiE 
atouïîours dépuis dure r ce^iii nr fuft adiietxu'fî 
ce n'eu^ eifcéîes lettresrPlaton ^ Ariftqftetiy giii 
nombre d'autre^ làgesPJbilôfppTiès ; ne fûfterifeni 
la réputation que nous les tenons : pdttf tftcftifion, 
il n'en fautdrrefutrechofe,finon qûe la |>Iùs grkh- 
d e & meilleure des inuentiçns humaines j eft telle 
des lettres,qui ne le voudra croirè,cpfidere 8c l te~ 
gardç ce qui en eft eicrit, àfirïàé côgrioiftr<î que 
tout celaïergît perdu, & n'en Iptôit point de ilpfl- 
uelles (ans les lëttres. Puis donc xjiî'éUèk 
fè dVn grand fcien, cleft raifon. que. nous 1çat|u ons 
de qui elles furent trouuées.Toutefois il y a RJ^le 
difficulté à le bien certifier, pour ce queT&o|>înids^^ 
en font fort diuerïes.Les Géritils difcordët en cela 
aux Chreftiens , & les Chreftieqs h'enfont point 
\Xy, enfemble conformes. Pline met plufîeurs opinions 
& y donne la fîenne, qui àmoniqgement_appr<>- 
çhe plus de là vérité que les autres. Premièrement 
il dit que les lettres furent trouuees par lés Afly-*' 
riens en Aiïyrie,&que d'autres difent que Mercu- 
re les trouua erç Egypte. Autres difèat que les Pe^ 
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lep fêtèrent en ïtâliè,& qù'eHcs furent por- 
sga Gçece par les Phéniciens , auec Cadmus 
leur Opitaine,qui n'en porta que feize:& qu'en h 
g^rerrjs àe Xrpy^PatèifieAes y en adjoufta quatre? 
I ma^s spwjjue, Plinç a donné plufieurs opinions, 
f il, conclud que félon Ion opinion les lettres furent 
> çtenjettçs , oui eft quaû à dire , quelles commen- 
cèrent auecle inonde^ Quj les lettres ayentefté 
portées en Grèce par les Pheniçiens,Herodote & 
tpaints autres ^afferment : les Egyptiens auflï 
veulent glorifier de Pinuention de$ t lettres , &: de$' 
arts. jDio^ore Sicilien tient que Mercure les a 
{rQUiiees-eot Egypte , combien que le mefme Dio- 
dore enfon4. liure 4it, quequelc[ues-YnS ontopi-t 
nioûquç les Ethiwj^ns . ont eu premièrement le$ 
lettres,& que les Egypt!és les ont appiifes d'eux î 
par ainfinous ne pourrons tirer de ces autheurs la 
Vérité que nous çerçhons. A ce propos il y en a 
d'autres tant luifs qye Chreftiens , qui afferment 
Moyfeie pret»içr,quitrouua les lettres au monde; 
çar^l|^t,plùs ancien qu'aucunes autres lettres , ny 
écritures des Gentils :pour ce que Cadmus, duquel 
nous auons parlé,eftoit du temps d'Othoniel, Duc 
§c Capitaine dlfrael , qui régna quarante fèpt ans 
^^^r^quHbs Lpixefcrites furent baillées à Môy* 
fè* Ceux qui font 4e cette opinion, entre lefquels 
/ont Eupoléme , & Artabam , hiftortens Ethnir 
ques , afferment que les Egyptiens ont appris les 
; lettres de Moyfe, & qu'ils les donneront à ceux 
de Phenice v d*où depuis Cadmusles tranfporta 
en Grèce. Cet Artàbam fouftientque ceMercure^ 
que tous difent auoir enfeigné les lettres en Egy-t 
pîe , ej&oit Moyfe, nommé Mercure par les Egy* 
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piieu5.PhiIon Hebrieu homme dégrade &i}th<&rfr4 
fait les lettres plus anciennes rc^r il dit qu'elles fu- 
rent irouués par Abraham , mais $ la vente ellea 
furent intentées par Adam , on du moins par les 
fiis,ou arrière fils.au pre^r âge dumonde»aupa« 
rauant le déluge % Sc furent conferuées par Noé-& 
les fuccetfeurs^ufques à venir à Abraham* & p m 's 
à Moy fe.En voyla le Jugement & opinion de S^iodfc 
Auguftin.Ce qui eft encore plus vér ifié par fautfao* 
nté de Iofephedifant, que les neueux d'Adam fris 
de Seth, firent deu x colories fVne de pierre ëç fou- 
tre d argille s daas lef^uelles ils écriuirent & tnfarf* 
pterent rou s les arts : & & afferme auoir veu fvne 
de ces çolomrtesjen SiticNous trouuons auffi que 
S.Iude allègue en vne fienne Epiftre t le liure d'E - 
rtoc^qui fut auparauànt ic delngt. Tellement qu'il 
ne faut pointdouter qu'Adam & Ces enfans n'ayét 
' les inueteurs des lettres :& que Noé qui eftoît 
doâe&lettrélesfauuâènfArche : combien que 
depuis enlaconfufion des langues^duenuc en ie- 
dification de la tour de Babel , 11 peu-eftre que la 
plus grand 3 part du monde perdît la cognoi(knc* 
d-icelles lettres qui demeura en la feule famille 
d*Eber,de qui font depuis décendus les Hebrieu x, 
ïefquelscomrqenousauons dit, ne perdiivm leur ' 
première langue.S.Auguftin lecertifieau liure pre- 
allegue,auffi fait Eufebe au liure premier de la pré- 
paration Euâgelique, & pareillement la plus grade 
part des doètes de noftre temps. Parquoy Philon, 
Se ceux qui ont penfé queMoyfeauoit trouué U$ 
lettres, ont eu de grandes occa fions pour s'abufer 
encequ'ilsenpenfoîent , pour ce que c'eft chofè 
notoire que les liures & hiftoires eiçrite^pag 
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des Lettkis. 455 
Moyfe* font premières que nuUe^tre qui ibitny 
que la philofophie & fagetfe des-Gtçcs ; comme le 
preuue fuffifamment S.Auguftîri au rnefme lièu 5 5ç 
Iofephç contre le grammairien Appion, & fembla- 
bkfltéut Eufebé , & luftln Martyrs, il faut donc 
conduire que les lettres eftoient auànt que Mby fe , 
pouf, ce que nous trouuons par écrit que Moyfeap- 
print en Egypte tous les arts 8? fcîences des Egy- 
ptiens:fi ne ieay-je comme il Feyft peu faire, fi au- 
parauant ils n'eulfent eu dés lettres , encôreque 
pousfçachîons qu'ils auoient des figures appelées 
lettres Jneroglifiques , par lefquelles comme nous 
auon$d**vls s J entrentendo!uif. Nous conclurrons 
donçqUe les lettres eftoient dés le temps d'Adam, 
& depuis Abraham en eut cognoîlfance en Syrie* 
De H vient que Pline a varié à tenk Fopinion, 
dontnous auons parlé. Il n'eft point toutesfois 
befoin de chercher forigine & caufe des caractè- 
res des lettres, pour ce qu'ils peuuehteftre faits à 
la volonté,comme nous voyons aujourd'huy , que 
chacun fait des chifres à fa volonté, & des fignes 
m lieu des lettres : comme S.Iero r me au prologue 
des Kures des ioix dît,que quand Efdras grâd feri- 
be & do&eur de ta loy , la referiuit & reftitua 5 il 
^roiiua denôtiueaux carafteres des lettres , dont 
les Iuifs feferuoient encore au temps deS.ïero me 
comme ils feM encore au jourd ? huy> tëfquelles let- 
t/es^braï^ point 
en nulle des autres nation* ï car la voix &: nom dë 
chacune d'elles dCne lignification dequelqtecho- 
/è.La première qt*i cft nommée Aleph , fignifie dik 
cipKrte:la féceUide Beth^ui iî^nifie maifon :GimeI, 
«jui eteviwrauîre km& tfgnîife reinpWfément & 
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abondance : ôç Daleth,tablettes <>u lmrcs,4es*iS* < 
très lettré %ni6€nt4^utre&ch0fes v^ 1 ^^ 
poqr tfci^iuyerj Le curieux 4es pwfcf a tr^nwer e^ 
EulebeJ«ï.de la.|ir€pmtiQ^^iciMg^U^v^ < 

les anciens ifcyi^im4H^4Hmd A iUHmhtt Jê 
f4j>Kr>& **tcqntt infbmmnt i comxHUfAfitr&U 

&<k q»tlf*ofutlU$ i & nom t**y** Itt 
4*ingUs fiunm tfctm* { 

C H A P. I I, 

PO v s auons aucunement paf ié de^fiouentiott* 
des lettres au chapitre prçce4ent, sruijiçeoaBt 
il nous xefte voir en quoy les anciens éqriu^içnt^ 
bien que ne pui (lions bonnement dire en quay 
criuoient les premiers pç;res,au premier âge précè- 
dent le deiuge,pour ettrela chofe douteufe r à.lça- 
noir fi dés lors il* aboient lettçes,encore que-noitf 
{ayons prouue par Pauthorité de Iofephe, aydé4t 
quelques raifons, fi eft-ce que félon ce que topsW 
difent les premiers écriuains n auoient point de 
papier,ains écrLuoient en fueillçs de pahpe ? - de là 
vient qu'aujourd'huy on dit le fueiÎRf - mi' lmrt> 
Depuis ils ccriuirent en écorces d'arbres, & pria* 
cipalement de celles qui plusaifémqjtf fefeparoiët 
de farbre,comme le Bouleau, le Platan^e Freine & 
f Orme,dônt ils prenorent Fécorce intérieure, eptrç 
le bois & la grofte efeorce npire : desquelles def? 
li^s efeorces tirées fubtillement , ils faifoient des 
liures , les conjoignans artificiellement Fvne aueg 
feutre : & pour ce que telle efeorce eftoit ancien* 

Digitized by Google 



W 1 t T T R E Sf * 

fwwifefk'^^ lïter"» 4c? là ont 

jWf né teif^S'homs tés Kur£$i encore quë maintenant 
ils retient -pl^^è-iteBte^oMDfeptMij diitrdu^ • 
ua cncorttitpytû "^fttiÈbëtohxbttfàtphtâ' for* 
fubtiles x desquelles aucunes eu rieufes, & partie^ . 
lieres perfonnes faifoient des colomnes, Se liures, 
<m^tV^mtm?-b&*S&$ publics: Lès afttiës ■ 

dkâppèâui 4 é Uctts & péiîi aùèc vflê cèrràine 
ïfer&^xèûleur. Et fi feùt ëhtendft i$1fs tfef^ 
criuoient poiat auec des plumes" , aîfts auec vné pev 
tite canne que nous appelions çn Latin CaUnms^ 
dont quelqiws-vfcs s*aydent encore aujourd*hùy. 
Âpres on treutia vne autre forte de carte a eferf- 
re, qui le foifpitd^ çertabs petits àrbtiireauxnoixi-r 
raea Papiers, qui eftvne aipece de j^ncs,qui s'en- 
gend^nt , & croiffént dans les marais' du Nil : & 
dïtfPRrie qu ? il y a encore en la Syrie prés 4u fleuue Pi 
d*Èàphrâtès, nommez Papiers , qui ont certaines,** 1 
petites fueifles , ou toilles erttre l*efcrorce , &le 
'feoîs, lefqueHes eftans fubtilëment tirées auec la 
^ftofotèd'vne efguille, & accouftrées auec vne cer- 
taine colle faifte de farine bien paflee, & deftrem- 
pgfi^ficêaubgfitllie . & en vinaigre , on en faifoit 
àu Papier, & efcriuoit on defliis, & que de la plu s 
prochaine du bois fefeifoïtla meilleure &plûsd$- 
liée : par ainfi félon la forte, & différence on lés 
nommoit diuerfement. Pline Pefcrit amplement. 
Et pour ce qtjetel jonc, ou erbufte eft nommé Pa- 
pier, ce nom eflrdemeuré au Papier , fur quoy Fon 
eicrit maintenant, qui eft fait de lambeaux, & dra- 
peaux detoilledelin vfée. Marc Varron dit que la 
j>i«miereinuention de faire fueille$ de ces Papier* 
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& joûc fat trouée du teps d'Alexandre k Grâd, 
lors q^Alc^ndne fut fondée: toutefois Pline 
, la preuue plus ancienne par les liuresqueCa. Te 
renée trouuaenfaifant fouiller dans vn de fes hé- 
ritages yfefqacls Iiiur.es aupie^eft^ àNuim Pom- 
piliu$ Ray de Rome,& fiiret t remuez en tôbe: 
oû il auoit efté inhumé , & en eftoient les fueillets 
de eefte efcoœe de papier. Or nous tenons certai- 
nement, que Numa4uojt efté logg tqrçps aupar^- 
irçnt Alexandre , encore que Tite Line recite 4p 
cefte tembeaut remet, difan^qu il y en auoit deux 
qui furent trouuéespar L.Patilius. Aucc çqjïte 
Liue, s 'accordent Laftance , & Plutarque^lftyîe 
de Numa , ce neaiitmoins Intention de Pline eft 
approuuée, Qn^lqy es-vns difênt , que ce nom de 
Carte a prins (on origine dVne ville affilé prés, de 
Tyr, nommée Carta, d'où print Dido fonnqnfc& 
la nomma Carthage. Les anciens efcriuoient enco- 
re en tablettes cirées 3 & bien liflfées , & formoient 
leurs lettres auec des poinçons fort agus > qu'ils 
nommoient ftils : de là vient par vfage que celuy 
qui elcri* bien, on dit, il a bon ftile d'eferire , pre~ 
î^rïfle nom de Rnftrument. Encore faut-il noter 
qu'aùpWuant que le papier furquoy nous eferi- 
uons fufttrouiœ , c'eftoit de couftume Ancienne, 
que fins chercher tous ces remedes,onefcritzoiten 
parchemin fajtde peaux de moutons , dont ; parle 
Hercaîdte , laquelle inuenrion eft attribuée par 
Varron,àceux dePergame, ayant pour leur Ray 
Ëumenes , que de tà Ueftjipj^UéepI**^ tpçfir 
mtntmp^m nous difonseiiFfançois Par c.hewn^St 
encore quVn Latin quelques-vus Je niHaeiyt Tfam- 
bïana> û print-il tenon* de fûmfiQteur. Twfctffois 
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à mon iugemet 

rauant le teps y àffîghé f>ar Varr*,«t ^r4 
lûf par Plîne, pôuf eéqfcéïofephe die , «pic les ta- 
ures de$ Hèbrîeiïx, qtxi ftùC&ïtàméelêg temps, 
fiûmèhes^pîufe^ 
en peaux. ÀôÉ ^âéft#H*^^ 
des Preftres értiï&fà àQ&fà%&* Sftri* 

turc à Ptolohïée, âil^ les ^ulà*tf)faffcfr«- âfo de 
ks % traduite dfe &hgô%' H^â'^U**** fa«ktc- 
que; il dit que le Roy Ptdomée Phikdelphe s**, 
ftonna, & s'efmerueillâ fifttdë la fùbtilité,& con r 
jonction de ces peaux ënparctetfiim Pâ* là èo- 
gnoit-on que fefcriture qui fefâifcitein parche-, 
mîn 5 eftoit plus facile , & de longue* dfcrés , que 
feutre de* «frorces-, & des fueilles, encar* qù'efle 
fuft plus antique. Au moyen dequôy cétwbgei de 
parcheminée s'eft iàmàisperdu : & put* tepàpier 
dont aujourd'hui -tous vfons,eft fi fàc&tà faire, 
& dételle abondantè^tiecela aydeà promouvoir 
aux lettres vne infinité d'hômmes. Mais fur tdutes 
chofcs -nous fkut librement conférer, queftmpri- 
mené par le rtfoyen de laquelle on Imprime tant 
foudainement vne grande quantité de Hures , fut 
&eftâujoiird*huy la meilleure inuention dumoR- 
étrït? ^.que]]^ on dit eftre autheur vn Allemand 
de ht ville de Magonce, nommé Iean Faufte (com- 
fcien que Polidor le nomme Pierre) & que 14 fut 
faite la première Impreffion de Hures, en fan 1453. 
Et quelque temps après vn autre Allemand nom- 
mé Conrad , apporta cét art en Italie. Volatemn 
neantmoins dir , que c'eltoient deux frères Alie - 
mands qui allèrent en Italie , & que Tan 1465. ifs 
imprimèrent à Rome, & que les premiers hures 
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, dhnpreflïon furent les liurteis delfc/Cité de&iègg 
,6c le* diurnes inftitutftn* de I^âînté f TRïtriidU 
Pepufo ily a eu éh cét^ti des e^cdkh^^f^tiâ^ 

. £e$,tant eti Allemagne & m PtzHct ^m ltalite£ 
lefquels outre îeurs impreflîds *fikiitfofcf dtiâî% 
comme fur£t AldeManttc#,Balde,Colme^^^^ 
jbene trçs-diligens en lacdrreÔion & vérité lîë ht 
lettre^ & pluiieurs autres defqùels ie laiflfô fesriôii 
pourbriehietéi Au moyen deqtjoy tanrdeKurei 
qui eftoiet perdus & cacher, font venus en Ijutnîe^ 
re , au grand profit Se vtilité des hommes 1 , atfeç 
Ifaydedefquels le font faits tant de gës 4tfôe£> que 
ton voit par toute la Chreftienté ^ & auparavant 
pour paruenir à tel degré tin aupit beaucoup dd 
peiné : pofé le câs qtie ce n'en fôît £ôjiîtfa eaufe 

. principalle , fi crois- je que s'en eft la plus gtahdi* 
pour ce qu'à moindre peine on recouure les Jiure^ 
qui font plus correâs,& voit on dedans de druër- 
ies caufes & matières qui eftoient cérrômpuës âfe 

, gaftées par la faute de feferiture , & s'il s'eri ttcn#> . 
uoit de correâs , ils eftoient fi difficilles à auolr^ 
que les eftudes ne te trôuuoienttant vniuerfèllej 
que de prêtent. Vray eft que depuis Fon à pnn$ 
cefte licence delmefurée d Imprimer les liures de 
fables & de peu cte fruit,en forte q u'il fer*yf î^ eîk 
lcur,que pour tels Hures il n'y euft poînt 'a Imprefr • 
/ion , pèur ce qu'ils deftruitent & anéantirent h$ 
efprits,principalementde$ jeunes geùs,& lès aba* 
tardiifènt dés bonnes^ ô<fain des eftudes & kçôs< 
Laiflant à parler de ÏÏmpreffiô, &wnât à f écriture 
inanudle , ie peux dire qu'elle eft aujourd'huyea 
plus gracie perfêdion qu'elle ne fut onc félon mon 
'iugement. Pdur eh prendre la perfeftion* Q£pin~ 
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lien donc quelques reigles qu'on y peut tenir,au(% 
fgi& ledode Ërafme au jiure qu'a a fait de la^pro- 
nonciation : êc çle cefte là feuletnent ieparleray 
aijec laquelle Ërafine dit , que quelques aueugle* 
ont ^pnns à Çott bf«n écrire; . Ils iaifoient taire * 

A^eÇuîlede ,poj:fire , ou d'or , ou metaii, & dans 
icelles çngrauer toutes léf lettres a, h 9 c. Puis fe- 
ueugle prenoît vn poinçon , dont la pointe eïtoit fi 
iptjt aiguë & fubtue qu 11 pouuoit Iibremëtlajqe-v 
fcier p^r toute les lettres ehgrauées en là table, eftât 
-fjfc main conduite pat quelquVn : 8c cela f^îfoit-il 

• tant de fois , qu'il fentoît à taftons la forme de 
çhacune lettre,& s'y accouftumoittant que petit à 
feetit auec grande attention il s'imprima fi bien eù 
îamempirefimageie chacune de ces lettres , que 
tmif après il s'aprint à les faire fur autre chqfequè 
lut celte table : tellement que quelquesfoisil fail- 
loit & quelquesfois en faifoitbien : finalement il 
aprenoit^en forte qu auecvne plume il «feriuoitee 
qu^fe reprefentoit enl'efpriti v , 



, htla première Librairie du monde y & de maintes antres 
notables ebofesi & comme en icellea on mettoit 
l'mage % & poriraiB des hommes doBes* 
~ ^ ^ . u» Chap, II î. 

Mu eft à crôire que les premiers liures & Lî- 
l-br airies,qui ont efté au monde^ftoient entre! 
ks mains du peuple Hebrieu; car comme il eft 
certain que là eftoient premièrement les lettres 
&£vfaged*icelles , auffi eft-il à p refumer qu?ils 
auoient foin de conferuer ce qu'ils efcriuoient. Et 
$ela fe vérifie par^authorité de Iofephe cy-deflfus 
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etrcemfciuflë!* Ukraine H^ra^ife^ap^ t^lèir 
.lîriré* des loi* , eftant les Hefrieu* K'taw Éfca r efe 
Mlero&krtr, lé Prophète Eflra#ilfoininé du feo& 
B%rit,tçjpaf a h faute, efciuant de nôuataa ces 
tires:* quelles rcduîlît te nombre deyinjrtdtv* 
Iiùtés,qui eftoltïe nôfcre des lettres de falphafect* 
I/on voidpar te que purs queMoyfeeut écrit, fe* 
Hebrieux eurent Librairie pour la c$ferti*tfa&4c* 
KuresdelaLoy,tant ceux que nous v<^<totadîr* 
tenant da vieil Teftament comme d* s antres ,def* 
quels nôus tuons dç/îâ fair mentiontentre lefquelf 
ett le Kured'Enac^lîegiiépar Siude Apoftre , e* 
fôft Epiftre,de lâqiielîé auons n'agneres £arté , êt 
le liure desguet res du Seigneur , ditqurf dl ft& 
mention âu 2t. chap. des Nombres , & U KtfW de* 
îtiftes du Sei|^eur,âlleguéau iiLdes ftdyfcf iChepw 
6c liure de Samuel le Prophète , allégué au ittrivt 
chap.du Uure Paralipornenôn , att Éurfedetârt» 
le Prophète , & maints autres, qui femb lent audit 
efté tous troubîfefc Se perdus. Par ain/îFôn pe*t 
Voir,que les ïuifsâuoient Libraries * &qiie toute* 
celles des Gentils font ^ofterteurs , & J>lus récen- 
tes. Tous les Crées difent que le Premier ain fit 
publique Libraire, fut fifîffcrate , tyrair^d\Â3îe* 
ttes , qui depuis fut augmenté* par les Athéniens? 
6c que venant Perses eft Athènes, il fit eitlêtie* 
tous les liures , & tranfpôfter en Perfe, fflaisqU* : 
depuis , & long-temps après , le Roy$eIeuque 
nommé Nicanor les rachepta , 6c fit rapporter ért 
Athènes. Ces chofes font certifiés j>ar Aulugel- 
le, &Ifidore, difant que cette LiWairiejfbt depuis 




Digitized by 



Google 



, ^ Li b.r A.i.kl § v k,p H b b 
\^nTbft^^£shék* . ^ôvit^sfois c'elfes d'Alexai^ 
Stic mt^j^c ^faifâle&çy. ftfclothée £h%del- 

àplves du hiUlide :^ tôùxie'ç$?kh icélfe- eftbif ^âh- " 
tien Teftamçfe^t oûtVfe fcin&fc EfcHture «lé? dei 
fç^taritè deux Iffijref rSeV,^t aulH pour l^rand$ 
multitude dcsâiinxsHû&^iH.y eftbient;î%itdiè 
heantfntnçs,. cjue le îloy Ëu.çieriesi eh fit vriaifîr.ë ërj 
îa vîHe^'de'Pferg^meàrenn^ de Pt^ofcêèî; Â^lu-t 
gèîlè & AfHrniatiMar^ tibrâîrié 
d'Âlëxâdriè eil Ègypte^y.auôit fèpt ceùs mil libres: 
Serieqtlé ejj qujîfi .q'âccoi <f du riornbre:&: CQpibied 
i\xiî\ fërrifcdê excèiïrf, fi eft-ce que c^lnf qiii aur a leu 
tes dè^enfes & grands frais des Rojr s ^Egypte 
Çour faire faire dés 6belifques >. pyrarriides' térn- 
plés ^dirieei , liefs&aubes choies d'inefcmabîè 
Cbiift,cfè j>^ftiè defcyielles chefes parlent Bifdéè aux 
anilotâtîons des Pandé&es; & Lazare deËayf., dë 
l'art naualle,çeftë Librairie ne femblera à fohiiige- 
hienïrrnpofïîble. Ony a^dit àppôrté desliures.de 
toutes le$ nations du mondé, &: en toutes langues, 
6c ceux cjui enauoient la charge eftoient gens très 
dbAës. ' Les vns pour les liurfcs de Pocfîe , lès ail- s 
très pôur îçs hiftoires & en toutes les facture 2 Se 
feieneçk ^hé^out, cela fut fouflé par les.foldats 
de ïufes Cae/àr ^ qùand (1 fuiuit Pompée iufques l£ 
Se qu'il combattit les gens de Ptolomée frère de 
Cfeopatra. Qf^and à Pautre Librairie qui eftoit à 
Èurhenèseù Pergame, Plutarcj-ue eh la vie de Marc 
Antfioirte, dit qu'il y aubit deuxténs mille volu- 
mes, £>ela.B>bli,otecque de Grèce Straborj dit 
qu'Àriftotefutle premier qui fit Librairie &af~ 
Itrnblaliures en la ville d'Athènes : £e qui cou- 
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tredit aux autres hiftonens , qui difcnt que ce foft 
Pififtrate, lequel eftoit long-temps auparauattf 

* Ariftoterparquoy il faut entcdre que St rahtwvou- 

* loît parler d\rn homme particulier,qui n'eftoitRoy 
toy Prince, encor qu'il futaifé à croire qu'encew 
Ariftote eut efté fauorifé &fecouru par Alexan- 
dre. Les Librairies & dernières lettres,furent en la 
ville deRome , & le premier qui y fit -publique li- 
brairie fut Afinius Pollio,duquel'Plijie dit qu'il fit 
de f efprit des hommes vne chôfe publique. Le pre- 
mier qui y conduifit grande quantité de liureifut 
Paul EmUie,ayant vaincu Perfeus:& depuis luy,L* 

' ^ Luculle de la proye de pontes Iules Caefar aug- 
menta & enrichit fort les Libraires qu'il mit en la 
garde* de Marc Varron : toutes lefquelles eftans $ 
Rome furent depuis quafi bruflces & mifes à néant 
*" par les fréquentes armes, 8c fàccagemens qui le fai- 
foîenf en cefte ville : mais ce dommage fut reparé 
par FEmpereur Domîcian , car il fit chercher force 
riures par tous pays ,&manda en Egyptequç la 
Bibliotecque qui y eftoit fuft tranfportée à Ro- 
me, qui donne affez à cognoiftre, que les liures 
de Ptolomée n'auoient pas efté tousbrudez com- 
me nous fauons dit , ou bien qu'après en auoir 
eftérecouuré grande partie. Or E&^jQiofe me 
fait croire que tout ne fut pas bruflé , quand il dit 
qull fut bruflé quatre cens mille liures , car par le 
récit des autres hiftoriens nous trouuons qu'il y 
enauoit fept cens mil , partant il lemble qu'il en 
fut fauué trois cens mil , & toutesfois il femble 
que les hiftoriens veulent inférer que tout a efti 
bruflé Or pour reuenir à la Librairie de Rome, 
le mefine Paul Orofe dit , que du temps de fEm- 
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peireur Côrtiode, elle Fut vrie autre fois bruflée, <fc 
tque depuis Gbrdian alfembla feptante & deux niil 
Volumes, & ce qui eft plus notable il en hérita 
par le teftament de Seran Samonique , auquel ils * 
eftoiet,felonquedit Iules Capitolin. Il y eut aflet 
4'autres grandes & belles Librairies entre les an- 
ciens, tant aux perfdnhes priuées qu'aux Princes* 
Le premier d'entre les Çhrefttés qui fit Librairie, 
futfelohifîdore, Pamphilê martyr , la vie duquel 
efteferite par Eufebe, & auoit en fa Librairie tren- 
te mil Volumes, Vne notable couftume que les an- 
ciens auoient en lcur.sLibrairies,c'eft qu'ils tenoiet 
?ti icellesles portraits ou ftatuë des hommes qui 
auoient cfté fdrt excfcllens es lettres. Pline dit, que 
MarcVarron, ettânt enebre viuant, mérita par fa 
do&rine quefaftatuëfutrîiifë en la Librairie d'A- 
finie Polion. Ciccrbn eferît à Fabieh Gaulois qu il 
achepte desftâtucs pôur thettre en fà Biblibteque. 
Le ieune Plirie efcriuaht àïules Seùerc, dit qu'E- 
irenie Setiere, hbntirte doôe , ybulbit mettre en fk 
Librairie, entr'autres images celle de C6rrieille,& 
de Titus Àrius : nbiis auôns aflezde tèfmbignagè 
de ces çhôfes. Ôr tes Librairies , & celles de plu- 
sieurs autres doétes hâmes,&cfes Princes qui Foiit 
depuis énftjyjis ont efté deftruites par les GbtSj 
Alains, ScV angles, & iufqiies à ce que par la bbti- 
té de Dieu de ilçftre tëps,& de Ceux denbs pères, 
il s*eft trôuué plufieurs hommes db&es,qui én bnc 
encor fait des amas, bien que îe croycqùe ce ti'ch 
fbitpas ta dixiém? partie de ceiix que les aiiciés ont 
biffe' par eferit. Et encor ceux qui ont efté ttouuei 
jfbnt fort incorrects , corrompus & fnal eferits, en 
forte que fans la graine diligence que y ont mife 
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+66 1 De i^AMifiE 1 et înîmîtîe* 
» quel^^grands perfonnages , à peine euflèttt-fts 
* «lté réduits à boriae corre&ion* 



2)e ï *mitié & inimitié qui pdf fecrttte propriété 
font entre plufients chofes. 

Chap* 1 1 II- 
SEJ 'Ancien Philofophe Heraclite^ &pîufieurs 
BSP autres depuis iuy , ont eu çpinion que toute 
chofe eftoit caufée par concorde & difcorde , & 
que par la paix & inimitié >( qui eft en toutes chofe* 
humaines) promeut la génération , & corruption 
dicelfes, t de laquelle Philofbphië ie ne traiôeray 
pour leprelent , tant pour ce que là matière fer oit 
difficile pour moy , que pour ce que le leéfceur en 
receuroit peu de plai^r. Toutesfois nous parle- 
rons defamitié , & inimitié qui eft fentre plufîfcur* 
chofes , fans <jue perfbnne fçachevrayement d*ô^t 

Jjrocede la caufe : qui à la vérité eft chofe merueil- 
eufè.Côme cellecjui eft entre le Chien, &: le Chat, 
entre l'huile , & la poix, le Cerf, & la Couleuure, 
& tels femhlableSjdont nous par Ierôs,qui fè hayét 
naturellement, fans que telle inimitié procède des 
v élemens : car la contrariété , & iiiîmitié qui eft en- 
tre les chofes qui en font compofé^#ffctt>ute clai- 
-re : commenous-voyôns ouefeau eft ennemie du 
feu, pour ce que le feu eft chaud Se fec, & Feau éft 
froide fk humide, en forte que ces deux élerhens 
ifont totalement contraires. L'eau , <k la terre font 
amis , entant qu'ils font tous deux froids : xnàis 
ils on* côtrarieté, entant que feau eft humide, & la 
terre lêichè. Entre lé feu,& la-terre y a conformité 
à caufe de la fechereffed'cux-'deux , & différence 
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pour la chaleur du feu,& froideur <|e la terre.Par 
ainfi entre les élemens y a contrariété de néant- r 
moins en partie d'eux , il y a quelque conformité. 
Eftant donc toutes chofes compoféfcs des élemens, 
c'eft de necçflfoé , qu'entre elles foient ces contra- * 
cliéfcions & conformitez qu'ont ces élemens , des- 
quels elles font compofées. Parquoy la chofe en . 
tjuoy domine plus la qualité élementairejprend le 
nom de la qualité, & la nômons chaude ®u froide» 
humide ou feîche , les aucunes en plus haut degré 
que les autres, félon que plus eft quali fiée la chofe 
d'vne-deces quatre premieres x qualitez , Se voila 
comme vne chofe eft contraire à fautre fai/ànt 
diuer$ effe&s : laquelle contradiction eft fort ma- » 
niJfefte , & & fçauons bien que nous çn venons de 
rendre la raifon. Mais cette autre inimitié qui ne 
vient point des élemens, ains de propriété occulte 
& iecrette,ou d'influence fuperieure , requiert» 
bien qu'on contçrnpte > & recherche d*où en pro- 
cède la çaufe. Le Chien, & le Chat ( corams nous 
auons dit^ fç veulent mal, & fine fçauons pour-» 
quoy. Nausyoyons aufli d*autres chofes qui s*en~ 
tr *a,yment, ScSi cet amour ne deriue point des éle- 
mens dont ils font compofejb Les Àfnes défirent, 
$c trouufcjof b^ae vite herbç nommée Ferule, qui 
eû venîn^etifeauxautre&beftes cheualînesXes re- 
rant&ifflty^Ktfë 4escwleuures^quîfont,ennemîes 
d^ tpufqsle^aiâire&bfcftes^Cçcy n*eft pas de moîn- 
dre cç^fifd^afeîon entre les bQ»>me$ qutntrc les 
beft<çs : Meiai^je faw fça«pir u pourqyoy ny cornent* 
vivhfHWfW^ul enverra va ajutre de prime face, sâs 
fer^f^afiffô vç^ fe;ur3 ei> : deBaîn,& e « haîne, viv 
fa* agg'eabfe l$ç qutîqitesfoîs fi.tjûft 
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4^3 De L'Amïtï e' et inimiti é 1 
qu'il cq verra vn qu'il ne cognoiftra point il luy 
portera affe&îon,&Faura en reuerencç,&honeur f 
encore qu'il foit moindre queluy : autres feront 
* défprifez,bien qu'ils folerçtgrands perfonnages Ôc 
grands Seigneurs.il s'en trouùe d'autres qui fem- 
Vient eftre nais pour entjoâriner. Encore voit-orç 
çiïux hôntss dont Fvrç fe lailïb gouuernçr par Fau«c 
trç, &c en cela bien fouuent le Seignçur par le fer- 
uiteur : en forte qu'il femble que naturellement il 
îuy foit fubjetfans en fçauoir donner rai/bn. Tout 
*en pareil cas voit-on aduenir aux beftes telles fubn 
jedions , & minutiez comme Fon voit entre FAigle 
<fc le Cygne, entre le Corbeau & le Milan, & kierç 
fouuent voit-on que Je Milan arrache la proye des 
grifbs du Corbeau. Il y a pareillement haine entre 
le Milan & la ChqUette x FAigle haytFOye , telle- 
ment que fi on met vne plume d'Aigle auec céllp 
d 'vne Oye,elle les confomms toutes Le Cerf për r 
feente les Couleuures : car auec forte refpiration 
qu'il fait à Fentrée du trou de la Çouleuure , iMa 
tire hors par fon haleine Se la mangeiqu'il Toit vray 
qu'entr-eux y ait telle inimitié , il fe preuueen fai-i 
/ant bruflerde la corne de Cerf: car toutes lesCou- 
leuures en fuyent la fumée. Il y a aijffî grade haine 
entre Içs Cprbeaux , & Jes Afnes ^6c TSaureaux, 
pour ce que le Corbeau tafëhe teufiours de les 
frapper de fon bec,& leur creuer les yeux : FAigle 
plus grand de tous les oyfeaux perfècute la Poule 
d*eau ; la Poule d'eau veut mal àFAlotiette,& Iuy 
caffè fes œufs. L' oyfeati nommé Flore contrefait le 
hanniflement du Gheual, Fefpquuante&eftonnej 
p*teilIemt;ntIeCheuailuy. Les plus grands étiras 
înis du Loupi sqt lç Renarç(,FAfrçe, & le Taureau^ 



Digitized by 



DE ? I V S ï E V R S Ç H 6 S te S '^6$ 

II y a auffi toufiours querelle naturelle entre le 
Vautour , &f Anguille. Le Lyon craint & fuit le 
Coqjil fuit le feu, & le bruit du charroy.la Panthe- , 
rfe a la Hienne pour ennemie, le Scorpion veut mal _ 
mortel à la Tarentule, que les Latins appellent Fa- 
langes, de laquelle la morfure( comme on dit) né fe 
peut guérir que par mufique:& y a fî grande haine 
entre ces deux beftes,que celuy qui fera mordu du 
Scorpion,guerira auec deFhuileoù les Tarentules 
ataronteftéfufïbquées. L'Elephât quieftvnepuik 
fante befte, craint & fuit la Couleuure, Se a peut 1 du^ 
mouton, & encore s'eftonne du grongnementdvn 

{>orc. Les Cheuaux Afhes,& Mules fijyent les Be- 
ettes, & s'en efpouuantent: les Fraricolins , & les 
Goqs fe portent grande inimitié. Il y a vne efpece 
de Faucon que Ariftote nomme Tico , qui a vne < 
grande guerre contre les Renard s, & toutes les fois 
qu'il peut il les perfècute. j£lian certifie 1 qu'il y a 
grande inimitié entre le Corbeau & vne efpece de 
... Faucon qui fe nomme Pelagre , & encore entre le 
Corbeau & la Tourterelle. Haine naturelle eft en- 
tre le Hiboux & la Cigogne, & entre la perdrix & 
la Tortue. Le Pélican perfècute la Caille fur tous 
autres oyfèaux : & le Cneual a plus peur du Cha- 
meau que deniulle autre befte. Il y a aufli entre les 

}>oî (Tons grande inimitié : v fEfcreuicedemer fuit 
a Pulp2 , les Dauphins font ennemis de Balenes : 
le Coi^re eft natureflement ennemy de là Lam- 
proye , des Pulpes & des Anguilles. La Pulpe a 
telle- domination fur l'Anguille , & FÂnguille a 
telle peur delà Pulpe * qu'elle meurt en la voyant. 
Il y a guerre entre le Loup marin ôc vn poilTon 
nommé Mongile ou Mygre. Si la Couleuure void 
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fhorame veftu, elle luy veut rçial, & à bien lahar*: 
fàiefle 4 e ?°ff e P c eF*& fi elle le val4 pud-i çUeVen- 
fuitiL.es Rats & les Couleuures fontgraq4? eiyie-, 

^ mis, q£an4el}e$cpuuent le^rs ae^ife f Hyuerj, \&- 
Quelles ne lestent point dehors,jls les perfeciiçeiit : 
& lei^r fpnt la guerre : &ç elles qui par inftjnftnaT - 
turel çpgnoiiïent cela, font en leurs ni4s prpuifipR - 
^e yiures ppur les Ratsmii s^n^fenç àqiaiiger,<Sf 
lç s laillibrir. Le Rat à $ gr%n4 pe^r 4e la Fpiiitae, 
que fi on aupit mis tant fpit peu 4^ mquene dç 
Eoiiine dans le caillé dont on fait le fromagç , ia^ - 
mats après le Rat n en, mage roit.L^, haine dp Loup « 
& 4es brebis eft fi naturelle, quç fi on faifpit yri ta- 
fcourinde U peau 4*vnLoup,les brebis ft^irpient le 
ion , toi|t ^infi quç f\ \$ Lpup eftoit enepre yiuant 
prés 4u troupeau, Plus ilyàauffi quelques su-., 
theurs qui 4uent , que fi on faifpit les çpr4ç$ dq 
yioks des boyaux 4 Vu Loup ôç d Vne ^rctys, Une , 
ferait poffibie; de les aeçprder enternblé , py jd'erç 
fairç bonne harn?onie.Si la peau 4'vn Loup eft pen T 

. tfucenfefUble , pu s u: lieu où les Çrebis dpiuent 
manger, la peur qu'elles en auront leur fer^cefler « 
pfrfture.La Grççnon fûjit merueilleufçmet U T^r-, 
tU&^es Rats par fef rptte prpprieté font ficontr^ 
çe^u Scorpion , qije tyorfure 4u Scorpion lç T 
guarit^quand delTuspij yiçjgtvn ^t^^Cpglçtt^ 
rçre UVipçrç c^igîif^^tuyqHemçnf le Gfcre, 
qui à fur c^fte efpece fi gi&nde puiflànce, que fi le 
Parççftnjprsde laVippre,il (e guerit engageât 
du C*mç#- Et çe qui eifcqnçofà plqs efiggrij^iU?-. 
ble , qpao4 h Soleil eft au figne du Ça$c«ç , ks 
j£tfpeçi$ Jouffrept gçgndp- 4 ôu ï € ? ur * Le Sç^rf 

poison y Çr«o4^ l?: gmmz 
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nùeHemeat , & fe tuent Fvn Fautre. La Panthère 
craint Fonce^n forte qu on dit quelle fe lailfe tuer 
fans fe4efFen4.re: & fi la peau de Panthère eft pen^ 
4uë auprès celle de Fonce , celle de la Panthère, fè— ^ 
pellera toute, &, conformera. L*inimitiéde la cor- 
neille aueç la Çhoiiette eft fi grande , qu'Ariftorç , 
4ir* qu- elles fë dérobent les œufs les vnes aux au- * 
trç$. tes moufcheç Çqefpeîs ont ordinairement la ; 
gi}$rrecpntreles 4 r aignees , aufli ont les Poules 
à'eaç & Çanards , auec les Rats, & fe tuent & 
ejntre-mangent l^ur s petits. Le Milan & le Renard 
fe hayflent pareillerpent. Il y a vnç forte d'oyfeaux 
4e proye fort petits, que Pline nomme EfaIons,qul 
veulent fi gr^rçd mal aux Corbeaux^qu'ils eh cher- 
chent les nids ; $c leurs cajïènt les œufs. Les Porcs 
bayent naturellement \es Belettes, ^es Loups fer- 
ujers , 8ç les Lyons fehayentjmprtellement, & en 
Ibftequele,fti5g4e Fvn ne fe peut méfier -auec Fau~ , 
tre, C,e5 Taupes ont les Formis en telle horreur, 
qu?el|es fUyeqç Far^f ç a ou il y en a. L'Araignée à . 
gue*re;auecques \% Gqulçuure,& dit Pline, qu'elle 
la fa^ ; nROum ainfi ; quand FAnûgne yoid que U 
Cc«iW«HCe doit ibtijs Fartyç, où elle demeure,; çllç 
içl&ilïe 4écpdr-e par le fil qu'elle fait,puis entre au 
cerijegud'e bCpulçuu^e,oùdle la mord,& s'y ât~ 
f î c h* f? ift^e qb^elLe ne la laiflç iufqu'à tant qu'el- 
le Fait fait môi^rir 4e fon venirç. Il y ajencore entre 
Içs autres choies inanimées naturelle côtradiftion 
& imçûtié r Car Fhuyle eft epnemie de la poix, 
pour ce que mettant de Thuyl& en vaifleaii poilfé , 
pM flç&anz, la- poixcpnfumetoi^feFhuyle : Fhuyle 
eft encore, eflpçtfiie, de Feau : auflî l'eft la chaux, 
frjais fhu^Lt Ôç feshgii^fe joignent erafembie , Se 
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s'aiment naturellement. L'oliue a naturelle pro-* 
prîeté contre les charnels & luxurieux , & telle 
qu'il fe trouue par ^ferit que fi vne femme impu- 
-r-dique la plante, elle meurt & rie prend aucune raci- 
ne. Les choux ne profitent point s'ils font auprès 
de fherbe nommée Marjolaine d'Angleterre.L'eau 
filée deuient douceii elle eft mefléeauec de la fleur 
de farine, en forte, que dans deux heures après , oa 
là peut boire.Nous pourrons amener tant d'exem- 
ples de ces naturelles haines qui font entre les 
chofes animées &: non animées, que ce fèroit gran- 
de longueur : & pareillement des chofes qui s'en^ 
tr'aiment, comms les Paons ayment fort la compa- 
gnie des Pigeons , les Tourterelles auec les P*pe* 
gais,& les Merles auec les Griues.Ariftote dit qu'il 
y a tant d'amitié entre vne forte de Paflèreaux , de 
les Cocodrilles , q(ie cefte grande- befteouure fa 
bôuche,afin que ces petits oy féaux luyvoyfent eu* 
rer & nettoyer les deitfî & genciues auec leur bec, 
ôc que ces Paflereaux fe nourriflent de cela. Ils di- 
rent auflî qu'il y a bien grande amitié entre le Re- 
nard &le Corbeau, entre la Corneille & la poulç 
d'Inde, & femblablement entre FAloiiette & vn oy- 
ièau qu'on appelle Ionc:le Renard n'eft point dif- 
conueiiable auec les Couleuures : lejjouailles auflî 
ne font point en danger âuec les Couleuures : les 
Pigeons & Tourterelles conuiennent bien enfer** 
ble, 8c les Perdrix auec les Pigeons Ramiers. La 
Taupe marine eft tant amie de la baleine, que Pline 
dit qu'elle va nouant au deuant d'elle, & raduer- 
tit des fortes & profôditez. Voila des œuures mer- 
ueilteufeç de nature,difpercés par Tordre &volôtc 
d i Dieu 5 par f influence des eftoilles & planettes, 
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Se dequoy font autheurs Pline, Ariftote, Albert le 
Grand, jtlian, & le Poëte Marbodée au Hure des 
pierres , auec maints autres autheurs anciens & 
modernes , oui ont efçnt de la natyre de* beftes, 
& d'autres chofes. 



far quel moyen les amitié 1 ^ & inimitié^ procèdent des 
infinencef ecleftes * <sr pourqmy vn hemmt 
4ime , ep btyt v» autxu 

C H A I*. V. 

gça O m m e tiousauons dît au Chapitre des cho- 
&%& les occultes & cachées : il y a quelques Pla-* 
nettes &eÛoilles qui ont domination particulier ç 
fur certaines chofes plus que fur les autres , & in- 
fluent de particulières proprietez, qui ne font eau* 
fées par la qualité des élemensr&toutesfoison ne 
peut proprement dire que les planettes^ftoillesSç 
lignes du Ciel , ayent quelque inimitié entr'eux. 
Ceneatmoins les anciens Philofophes &Aftrolo- 
gues, confi4erans les diuérs & contraires efteds 
des influences que les eftoilles Se planettes caufent 
éa chofes par leur mouuement Se lueur leur ont at-* — 
tribué diuerfes qualité^ & pareillement des ijiimi- 
tiez entr'eux^lô Guido Bonat,Schonner 5 &maints 
autres. Mars & Venus font ennemis du planette 
Saturne. Iupiter Se Mercure font ennemis aùffi , le 
Soleil Se la Lune, & tous les planettes font amis dé 
Iupiter,excepté Mars qui eft ennemy detous,fors 
de Venu s. Iupiter & Venus aiment le Soleil, Se les 
contraires font Mars,Mercure,&la Cune. Venus 
eft amie tle tous, excepté de Saturne. Ainfi donc - 
il y 3 eqtr'eijx tçlje an^tiç & inimitié , que ie les 
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les kîfferay à dire pourbriefutté.Or eftant ain/i; 
les chofes qui font fous Fordre & gouuernementy 
#Vne Plançtte , feront par naturelle inclination 
-T-ajnîes ou ennemies de celle qui fera obeyflànte à 
va autre Planette, Signe, ou ConfteUation, félon 
la c&formîté pu dîuei lîtê,quî fera entre ceseftoîl- 
ht dominantes les chofes : & fi eft cette inimitié 
j>h*s grande & de plus d'efficace , quand entre lei 
«atures & qualîtez des Planettes à qui elles font 
fubje&es ^ il y a plus de répugnance : & au con^ 
traire ftmîtié fera trop j>lus vîue , quand plus la 
Conformité fera grande entre ces Planettes. Et 
s^entend auffi bien cela fur les hommes que fur Ie$ 
fceftes: toutes foi s les hommes eft^ns de franche 
& libre volon^ encore qu'ils fegfcei}t cefte repu- 
gnance ou inclinatîon,i]s y peuu^t refîfter par gra* 
ce : mais les belles qui font priuees Se hors de es 
prîuilege,fç laîifent gouuerner félon leur naturelle 
inclination, 3fc la mettent en e£è& h ph*s qu*ite 
peuueat : aùflS font les herbes Se les plagtçs» 
Q^ant eft de femour d*entreles hÔmes,ies Afti o~ 
logues dîfènt * mefme leur Prince Ptôloroee % quo 
les hommes qui à leur naîfl^nce auront vn melme 
Êgne pour aicendant , ils s*entr aymeront volons 
tîer% Se pareilkn^ent ceux qui auréole Soleil & 
la tune en vn mefme fîg»e : encore 5îfènt-iis 
eeu* qui ont vn mefme figne pour dominateur en 
leur ^tîuité , cela engendre & infofe naturelle- 
WnjtamouE ^conformité dénature : & encore 
que ce trêtuft vnmefine Planette , îl fufRt qu£Ïe& 
deutx Planettes feient amis , & 1*0*1 « ennemis , o» 
qui 1 s fe regardent de bon œil: ce qui fe pourra co~ 
3ftP4ftra e^&ifajïtf fe^ fixâtes <te Unaftîiiit^ de fto 

\ *- 

Digitized by Google 
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&deFautre: v & qui ayde encore tien fortàleaf 
coàforift lté ^ çeft auoir k partie de Fortnne en vît 
mefîne ifignè ou maifon , & que la maifon où lïg^e 
t>ùfera la Lune à lànàiftaricédèrvnfoît eh wsk^r- 
- réfpeâ vers FaUtre: car ïfcîoii que plus ou moins ils 
au ront de ces céditions, aufli fera plus où moindre 
* ïamou^ naturelle. De là vient que deux hommes 
ayarçs à faire vne melîhe chbfe,cét homme prtndtft 
plu$ eftroitte & particulière athitié à Fvn , &m 
contraire il |>ortera haine & mal-Vuëillanoe à Ta^ 
tre, fans qu'il Fait en rien offencé : ce qui pourrai* 
aduenîr à deux pètfonnës qui âuroiët leurs îîghès 
afcéndans contraires eh leur qualité, tfcde côtraïi^ 
ttfplidte* , & les Planettcs Seigneurs de leur mtU 
mté ennemies &cohtraires ; comme le Soleil &k 
Luneenoppolîtion & lignes diUers , &tjBecem 
d'vtie naiflance regardent de mauuais reîïceâxdte 
fautre: car ces cho/es Se autres que nous potmoas 
diirfcj font caufes qu Vn homme eh voyant l'autre* 
a plaifïr, ou defplaifir intérieur (comme il eft ap- 
parent en voyant deux hommes iouer enfcmbïe> 
difputer ou combattre) pour ce que lors fens eftre 
obligé à Pyn n'y à Fautre \ ny cognoifti e quels ih 
font,celuy qui le$ regarde cft plus affe Sienne à 
"Fyttfcf partie qu à l'aifrne , 6c luy defîre la vî&olm 
Ifôkchaht Faune , âbnt nous auons parlé > qu*U 
fomblequVh homme fans aucune occafion craint 
Vn abtré, & felailîe gouuerner par luy, biehq«ul 
,ïoit plus grand Se fonfuDerieur , nous le voyons 
âduenir fouùent. De cel chofeS le rnelme Profo» 
ihéé donne railbn dîfant , que ceiuy qui à ïà fiaîA 
fànceâura vn figne amendant 5 camme par 
d'exemple Fvn en Orient, & Fautre fur le Midy^c**- 
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aura naturellement vile taanieré de fuW 
jeâion Se feigneurie. Le pareil aduient en celinr 
qui à 6 naiflance à le figne dominant, & 1 autre a 
bbeyfiant. Ët fi deux ont vn mefine figue pour 
" % aicendant , ou péur feigneur vn mefine planctte: 
celuy qui en la force & Ordre de cePkifctte fera 
fiiperieur, aura la naturelle domination fur Fautre. 
Or quand cét aduantage vient eh celuy qui eftamy 
Se fauôry de fautre > U en a tant de Faueur qu'elle le 
gôuuerné : Se fi c'eft en Fèndrôit d'vn fèruiteur 5 il 
eft feruiteur fidelle, loyal Sç bien obeïflatit : fi ce- 
lle chofe aduient entre deux amis eigaiix en biens* 
& qualité (comme On voidfouiierit) ils fe trou- 
lient fort grands amis, & fèmble que IVn gouiierné 
la plus grande part de feutre. . A 

ù*où vient qu'vn chemi.i de pdt tille lovguèttr , phts eft 
court & vny , moins d eun*ye 9 & s'il efifm long* & 
*ny % plm il f'fche $ & peurquey le mtreber tntomr* 
nant fait tombe* 

t H A P. V h 

tâtà Ncorè que ce chapitre ne fbirde telle im- 
&f& portance que le précèdent, fine doit-on de£ 
prifer le doubtc qui y eft débattu , puis qu'Ariftd*- 
ten'adefdaigné de le déterminer XNous voyons 
fouUentesfois que celuy qui va par vn chemin qui 
eft court , comme vôus diriez de demy lieue , peu 
pieu ou moins , fi le chemin eft vny fans monta- 
gnes ou valées , on ne s'|p enriuy e pas taht que s'il 
eftôit bolTu : mais fi le chemin eftoît long , com- 
me de huiift ou dix lieues , peu plus ou mpin* , ét 
toiit vuy> à la vetité ilennuyeroit d'auantagé qp<f 
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5*11 y auoît quelques montagnes & vallées à paflfer: 
la raifon , c'eft qu'on ce laiïe pour deux caufès : la 
premiererpour eftre le trauail fort long Se durable 
encore qu'ij ne foit point fort afpre, Se fautre pour 
eftre afpre , bien qu'il dure peu . Pour le premier 
poind dont nous auôns parlé, qui cft que voyage 
court , montueux Se coftîer , lafle plus que celuy 
qui eft plain & vny de la mefme longueur. Il faut 
entendre que ce fatigue bien qu'il foit petit , eft 
plus afpre que û on alloit par plaine, pour que c'eft 
chofe plus répugnante à nofti e nature, d'aller /au- 
tant Se grimpant, que d'aller vnimentnoftre che- 
min v jtfaîs que le voyage long & plain doiue plus 
lalTerque fautre qui a quelque^-ttiontagnes ou 
Vallées , la raifon vient d'vn long Se femblable che- 
min, pour ce que les membres vont toufiours d'v- 
ne fsçon Jansmuër d'alléure , qui ordinairement 
donne quelque repos , en forte que le monter fem- 
ble aucunemét plus pénible que d'aller par le che- 
min vny , Ci eft-ce que ctfte mutation donne repos 
Se foulagement^pour ce que les membres prennent 
Houuelle forme, & eft leur mouucment d'autre ma- 
nierercomme nous voyons qu'il aduient quelques- 
fois à ceux qui vont à cheuaî, lefquels ( bien qu'il 
foit plus pénible d'aller à pied ) defcçndcnt néant- 
r fnôi'ns , Se marchent quelque temps pour fè repor- 
fer. ïj aduient donc par ce moyen au chemin vny 
&/en plaine, que les membres n'orit.qu vn eigal 
moiiuement d'vne mefme forte, ftns eftendt^ 
ny retirer les membres $ plus vne fois qu'à Fau- 
tre : Se partant quand le voyage dure long-temps, 
il eft plus ennuyeux , Se combien que le mon- 
ter & defeendre durait plus que la pUneure, Ci 
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eft-ceqùe le chemin plat qtii ferbitpatmy , amêne^ 
Toit aùec foy vnc mutation , par laquelle les'méfaii 
bres reçoiuent quelque foulagemcnt & repos?dont 
hôus pourrons pJendtfc exempte fur ce qu'oïi fe 
iaflè d'eftre long-temps âffis & eri reposions che- 
miner : tellement que quelquesfois Ôn eftend fei 
membres , puis on les retire & reflerre. Voyla les 
t opinions d'AlexandreÀphrodifé en fes brôblemesf 
de Macrobeau liore premiei* du fôngéde Scipicfti^ 
& de Platon en fon Timée. Et fi Font encore cef .e 
demande , pourquoy l'homme en tournoyant , oii 
eftant mené d'vn autre , cela luy fcft fi nuifible qu'il 
tombe esbloiiy. A quoy tous deux refpondent, Se 
principalement Macrobe , que lfes mpuueffients 
toutes les chofes corporelles font fept eh nombre, 
dont fvn eft pour le moiriiement du bas au haut > éà 
l'autre pour dû haùt au bas : & qu'il y armduuertiené 
pour vn lieu en auatit, & vh autre pour vn lieu enar* 
riére , fans monter rie defcehdre, vn autre pour lé 
cofté dextre , l'autre pour le feneftre , & le dernier 
eft de tourner à l'entour , qui n'eft ny par haut nf 
par bas,ny à gauche ny à droit, ains en rond Se cir- 
cuit , ce qui eft le propre mouuéfrieht du Ciel , la 
propriété duquel eft dfe tourner airifi , & n'eft 

{>oint commun ny ordinaire à fhojjnmé , cômmê 
es autres fix où chacun deux, ue là vieçt qufc 
pour n'auoir iamaîs efté veu, ny fait par fhominé 
quand il s'y efrfieut par luy ou par aptré, il s'en ef- 
pouuerite & trouble , & luy en aduietit yu acci- 
dent, & mutatibh notable , pour cé qû'iÏNtrou- 
bleau cerueau tous lesefprits , & altère les hu-î 
âieurs de latefte , en telle forte que les organes 
des fentimens ne pcuuent rëceuoir la vertu & 

puiffaiicé 
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^uîflance ânitnâle.Àihfi la chafge & pefariteiir cor- 
porelle h^ftantfoufteriuif defamç , cher en terre • 
lâns farce, fans vèuë, Se Ans le pouvoir iWftenir. 
Mais fi. fhomtftefaifô^ t^tit, 
naturelle s'eri fàfcherâit, airis fans attetin doi/0 
tnagêjiHe |>tnirrôitbich faire* 

— ' • ■ ■ ,.r- •/„■ 

Combien U fherilçin tft t$èéètlt7tfe ± pàhrtjtwj ce*x qui 

q*ry Utbmmês ont J? bonté fou* fftance Ht tint itUnt(fi % 

" Ch a ^ Vît ' 
IfANtrç leà lentiijiefrs intérieurs de fïrbinrtie, là 
£j® mémoire eft la j>1&le*çfctfeHte,& eft le ihrefo^ 
rlér & garde de tbus lèsauÊreSi Le bien qù iè t>ieii 
a fait aux homines^ en leur donnaht piemôirç, eft fî 
grand,qué feuîehient les loiiahges d'icelle &le ré- 
cit des Siens qui aduienhetît à fhome par ce moyen, 
ftourrôieht cônfommer grand temps à feïcrii e & 
recîter^&y kudroitbeâtitoupcîe papier. Cicerort 
dit bue là mémoire eft ^argument de fimmomlit^ 
île 1 àme 5 & diuînite defhôme. Pline l'appelle bien 
extrefmëment neceflaire à la vie : &PIutaiquCj 
Àhtiftrophe de diuiijité , c'eft a dire e'quiualaftt ou 
lèriiblaHe à la diuinité,veu que du pafëc elle en fait 
Èëtirefiftitrpour ce que le temps pâ fié reiïembleà 
teluy qui porte €e Feâu courarïfe , mais la iiie-^ 
moirele retient, & femble qu'elle V donne reiï- 
ttance âuec effence à ce qui n s eft point* Autres 
appelieht lahiemoireJerthrefbr defeience. De là 
Vient que (àpience eft fille de mémoire 6c d'expe* 
f iettee j d'autant que la tfiemôire eft vn coffre du- 

Hh 
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cabinet de tout ce que nous apprenons, entendons 
ôc voyons. Le Sauueur & Rédempteur de tout le 
monde fa beaucoup eftimée , veu que quand il. % 
nous laîfle le Saind Sacrement de fon corps , il dit * 

Renous ltdeuions receuoir en mémoire de luy* - 
Eglife chante , 6c dit que les iuftes feront en la 
mémoire éternelle. Il faut donc dire que le lieu du 
bfcn de ceftc mémoire eft fort grand .Mémoire des- 
biens que nous aucyis receus : .mémoire des maux 
que nous auons faits , pour nous;defplaire , nous 
£eront*£upir çeftc mémoire éternelle : Mais venant • 
. aux lettres humaines , nos oratéurs les mettent . 
pour vne des principales parties .8'oraifon. Nous 
fomiîjes^ifeigpez en vain (dit Qjnntilian ) fi n*us 
oublions ce que nous auons aprins , parquoy luy- 
^nefme comman4e que cefte puilïànce foit fou-: 
uent exercée *PoUir ce que Fvfàge & exercice Paug-^ 
mente, Ceftchofe meru,eillpi|ife^ue la mettait en 
œuu re ? & Payant en recom^ elle felbu- 

iiient du pafsé ; celu^ qui fa ployé d'affbétion , eft 
poins capable d'apprendre ;; ifc,celpy qui en cela 
s'eft donne le plus de peine pour reUouuer fe^p^t 
fe\fe rend plus Habile pour Paduenîr.Or cette, v^rtu 
à deux moyens. Vn nommçqui 3 h mémoire Se 
prefte & prompte^ reœuair^feisnemétqfli luy 
eft donné , ne le garde pas long-tdmps , fie fautre 
qui eft de longue apprehenfion la conferyg bien; 
Sur quoy Ariftofe t\o\is donne 1^ raifon naturelle; 
difant que les hommes qui ont felprit - vif n & . 
argu font de prime face faciles à enfeigner , ; 4f 
débiles à la rétention , au contraire , les lourd^$: 
rudes d'efprk , apprennent & conferuent £ar 
grande^ifficulté :m?isj^ retiennent mieux. Plu- 
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turque die que ces chofeS aduienentaux homme*, 

r ainfi qu'il fait aux vâitflau^ qui ont bQudhe & en- 
trée petite, & partant -difficiles à emplir : mais . 
* uffi ils ne ibnt pas en fi grarjcidanger defercfpan- 
dre,ne Ci tbft: & dit que les vaiiîcauçx rcprefentent 
les hommes de rude entendement, &''qi& ceux qui 
pntfcl^rit fi piorfipt, fônt comme les vaifleaux-qui 
pot grande oùûercsure d'entrée, lefquéls plus faci- 
lement bn remplit : auffi plus facilement refjian* 
(dent ce qu'ils coiitltnnent^S.Thomas'qai n'arieï* 
laifsé (du -bien peu , qu'il n'ait fort dodement ef- 
- pluché ou ëxarniné^ dit à ce propbs , -que par. \eè 
diur ries difpoû ions corporelles , pàruiehnent te# 
diuerfes prbmptitudes Se operaticins de famé i£t(ï% 
<prnihe nous voyons que lès choies , dû oii ÉiiéÔ 
«jtjejqués împreffidns &: cqraéteces à peinefedifr 
ficulté, edmme /oi^t : les jriétaiiXjOu fe. pierre , r cbq- , 
feruent plus ces imprfcflîons. , .que. infant les au- 
très chôfes, efquelles on imprime piu^fàdfctnenr^ 
krpmme eft la cite^& autres chafes mblîe$ , : au{& 
lairtemoire (qùièft gardienne de ceque l'on ap* ,r 
Jnend) eftaiit àiàçhef d'Vn hommé duKcnten^ 

► aepéht,quandjeUç:r€fc<iitquèlqiie>^ 

primée, elle eft taieux xronfeiuéeen cette duretë 
qui fa recèue^U^C'péme & difficulté.: mais quant, 
à cev^x qui font vifs' & prompts! & q*fi ritoiuenf f 
ces çhofes à moindre trauail, ils les laiffcnt aufîi 
tçlnbjer dé tant ]3luft<j*ft. Il y a yneaurre cho!i .etji 
l^merhoîre^ qi.fi eft feidpmeht digne dsiiôteb, -c'eft- * 
i^ùe-not}sv<&oh;^ue€eqp3i s^mpaimeehce tëckc 
efprit d'ei)taric^ t nous hç'l'oubîions point; deue- ' 
iunsliommes. Auicerme liure fîx de^thbfes natu- . 
relié* , dit que cela vient de'Teqiteséux qui ont 
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l'entendement à repos, & fans charge de grands 
penfemens , ont mémoire phis certaine , & pour 
telle cauiê ce que lcsenfans apprennent en leur % 
grande ieunefle, ils le retiennent par long-temps: 
car ils ne font point moleftez de pëfées & trauautf, 
Toutesfois S. Thomas donne encore vne autre 
raifbn, félon mon aduis , plus valable : c'eft que la 
chofe qui eft occafîonde plus notable mouuement 
en fhomme demeure plus ferme en là mémoire^ 
f omme fontcbofes fort nouuelles & merueilleu* 
les : par ainficqmme aux enfans toutes choies font 
fort nouuelles, &femblent grandes, auflieft-ce la 
caufe qu'elles s'impriment fermement tn leur me- 
moire» Mais laiflbns fenfance , & reuepons aux 
hommes, defquels il s'en t rouue de tant capable 6c 
lingulier entedemenf, qu'il iemble eftre chofe trop 
^ ^ .merueilleufe. Pline, Solin,&Q^intilian endettent 
Jâ/ 7 ' plufieursi exemples. Nous lifons de Cirufc qu'il 
wt t. çognoiflbit toù s ceux de fon ai mee , qui cftoit fort 
JWw. grande, & les nommoit par nom & furnom , chàfe 
mt *• véritablement eimerueillable» Solin en eferif au- 
tant de Lucius Scipida* & fiowesfcis bien qiiè ce*- 
h fok merueilleux , il femfcde qt>è par la confsrua- 
tion fréquente & continuée v?r -long-temps , il fié 
ptut foire : mais.ee que Fon dit de'Qnas , AmbaA 
fadeur du Roy Pirrhus vers les Romains , donne 
plus d'efbahilfemènt, pour ce quittant arriué de 
deux ioursieulemeift à Rome , il fçauèit tous les 
• noms des Sénateurs, bien qu'ils fuffent grld tiôiA- 
bce: il fçau oit encore tous les noms des Gefitilis^ 
hommes &:principau« de la vjHe,& les cognouToit 
de vcuëj&i iî pirloit d'eux pjr leurs noms*: Spàr* 
c/ an tn tavierd'Adrian kroc fort fa mémoire , di- 
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ù.nt que fionlilbit vn liureenfk prefence (encore 
qiril ne feuft iamats veu ny ouy ) ap^es que la le- 
âure eftoit acheuée, il recitoit demotâmot tout 
* le contenu du Hure fans en rien faillir , Se fi reco~ . 
gnoilfoità iamais ceux qui pârloient vne fois à luy. 
l'ay \eu quelquesfois , qu'vn iour vn homme qui 
cftoit vieil, & auoit la barbe & les cheueux blâcs, 
le requit de quelque chofe, dont il fut refufé : au 
moyen dequoy cet homme après s'eftre fait ton- 
dre Se auoir prins vne fauiîe perruque & rafer la 
barbe (ilfemble par là que cen'eft pas du jour- 
d'hùy que telles gaillardifes & defguifemens /ont 
en règne) il retourna de nouueau vers FEmpercur, 
& luy demâda cela mefme qu'il auoit défia requis î 
lequel eftant recogneu de FErapereur Àdrian, afin 
de lè gaudir de ce qu'il s'eftoit fait tondre les che- 
ueux , luy dit quevolontiers il luy euft accorde' /a 
requefte , fi n'eftoit que puis; peu de iours , fon 
pere mefme luy audit demandée , & luy en ayant 
tait le refusai ne luy iembloit pas raifonnablô d ^ac- 
corder au fils ce dequoy le pere auoit efté refafér 
parquôy le beati mignon de ieune fils contrefait, 
s'en alla tout Cônfus , chargé defexpedition qu'il 
mèritoit. Nôus lifons de Mitridatçs Roy de Pont, *• 
qu'il atfbitibus fon fceptrevingt-3eux langues, èc ' 
qu'il efcoutdiAoutes ces nations finis interprè- 
tes , & refpondoit à chacun en fe langue : la mé- 
moire de Themiltecles fut pareillement bien 
grande : Giceroa parUnçde luy dit , ^qu'il appfe-* 
notttout ce qu'il vfettloit , & qu'il defiroit oublier 
maintes chotès des moins bonnes qu'il auoit ap- 
prinfes,mais il ne pouuoit. Simonide* luy demâda 
vn iour, s'il vouloir vne recepte pour auoir bonne 
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mémoire, & il tefpondit qu'il voudroit bien trou-ï. 
uer la manière ^publier quelque chplermais pour 
auoir memoire^iin'enauoit point de befqin.Qiiijrir 
tilian recitede P.CrÀflus, qu'en vninftjît il efcou- 
toit parler de cinq fortes de langues v/itées erv 
Grèce , & qu'à chacun il refpondit félon icçlles, 
£enëque en la préface de fes Déclamations, dit que 
Poitius Latro(qui tantilluftra les efcples du do- 
éèe Rodolphe Agricpla) auoit par pâture & art, 
telle mémoire, qu'elle ftmbloit incroyable , pour 
ce quç tout ce qu'il apprenoit, il leretenoit fîdel^ 
lement>, <Sc cju'cftant deuenu Orateur , toutes les 
harâguçs qirîlauoit faites, il les reçitoit par ccour 
mot à mot fans faillir. Ildifoit que c'eftpit va 
tiauail inutile que Fefciiture, pour ce qu'il efcri- 
uoit en la mémoire toutes fes inuentions. Çiceron 
efcrit fèmblablement d'Hortenfius grand Ora- 
teur, & dit que tout aipfî qu'il drefToitibn oraifon 
il fefcriuoitl, puis la prohonçoit par cœur (ans 
faillir. Seneque au lieu mefrae preallegué,dit que 
çemefme Hortenfius eftant vniour à voir veridre 
les biens d'vn inuentaire , laquelle vente dura le 
iour tou;t entier, aprestjue tput fiit fait, récita par 
prdretoutes les chofes qui auoient efté vendues, 
ctfiaptles noms de ceu x qui au oient achepté ^ & 
tout le prix des chofes vendues, 1 $Wau<ninement 
faillir de Fordre>qu'ony aupit tenu. Defoyroef* 
me comme bon tefmotn , efcrit : Seneque qu'en 
jeuneflfe H aupk relief mémoire j que iîonjuy euft 
dit deux,mille noms de cho/êsyillés reduifeit tou- 
te^ par. le tus/me ordre qu'4s euffcat efté nâme2* 
iàns yAîre faute aucune/ Ildtepncore dauancage 
que du temps^u'il apprenptty tellq fois deux^eas, 
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ûifçipUs alloient deuant fon maiftre,reciter chac a 
vn vers différent , & tout auffi toft qu'ils auoîent 
acheuéde reciter, ilxommençoit à les répéter vn k 
f vn (ans y faillir d'vn feul mot. Entre les exemi .-le s • 
de grande capacité, fe peut nommer celu y de I ; î > 
Caefor , qui en vn mefme tèriips efcriuo'ï î'qu;ïtr^ 
perfonnes chofes différentes, auec quatre*fccrebî- 
res. Pline eferit deljiy qu'en vn mefm* tern^ ! ? 
nommoit vne lettre à Vn fecretaire, & liioirvn K 
ure , & oy oit parler vn autre. ' SparcîanîendcriT?' 
quafi autant de ¥ Empereur Adriatf. A'cepfôpos 
mefouuientd'vnefubtile refporîcc de- Scipîon A - 
fricâin le petit , qui conténdoit auec Àpfas; Ck n T ' 
diùs pourFofïicedeControlleur de Rome yltond 
Claudius pour attirer le' peuple à fo? ndtamor^ 
chacun Romain pardon nom , di&ht que* .t-eftoit* 
bien figne qu'il les aymoitrous,vctf qa il a\!oîtm-> 
- ^ moire de les nommer tous, & que Scipteh rt'eniov « 
gnoiflbit pas vn, &fine^uoitpointdeleursnôs: 
à qofoy Scipion refpondit, vray eft Claude, que ie* 
n'ay point pouixhaffé d ? en cognoiraë^! Ornais i'ay 
tafehéde faire en forte qu'il n'y euft hommeMefe 
ville qui n'euft eognoiflance de moy.Ie vtfUtfpour^ 
rois encore donner beaucoup d'autres exemiples de 
lagrandç memgtredtes hommes , mais le curieux 
leÂeur les pourra voir oaiix Tufcùlanes de Cice* 
roi%&€nQjr ntiliàn,5d: femblablement dart^ les hi- 
ftoires,cotez par tean Cadets fur le 7 .ch.de Soiip; 

• /• i u r ■: ■rt.v>''i':i" :. ' m : : : 
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SQî U mémoire ft ptut macula % &fr fM efirt 
fortifiée par art. -, 

c h a ?• vni. 

©i|>0 v f antf? que la mémoire cft excellente, auflî 
^fcftglle délicate, plufieurs chofes la peuuen* 
corrompre ^reaipefchçr: c^tptae font les maladies? 
les pkyes fcnaureureserç la tçfte,la yieillelft, fou- 
4âin^peur,&chejite de haut. Toutes telles choies 
troublent la mémoire, pour ce qu'elles endompia* 
gerçt le lieu, les organes & iriftrumenrs d'kelle.Cecy 
eft' encof à noter , qu ? *uçuns par la liberté de leur 
mémoire , s'oublîçnt te towl-eschprçs : aucuns éi* 
vne feule la fententefgarée: comme Pline eferit de 
, Méfiais Corui* , qui à caufe d vne maladie , de- 
pieura en telle forte, que ijunais ne fe fouuenoit 
4e Ion propre nom , méfiée quand il en eftoit en-» 
quis, Valero parlant des jncraeil^recite d Vn 
fcomme $6&t r am d V*coup de pierre qu*ii çot crç 
la tefte , oubliant ce qu'llaiioit apprina des fet- 
tres ôc fi*cndes , néanmoins il auoit borçne jne-t 
tno^eeatjçu tes autres choies : vn autre homme, à 
caufe d'me cheute perdit la cognoiftànce de à 
^nere, & fes parens. Vtf leu Se ouy dire à phifieuof 
aue François Barbare homme çfe rfbftre tegips^ 
, fort doété, niefinement es lettres Grecques ,xwu? 
vue certaine maladie qu^il eut, , oublia ptrtiçnlie- 
ment tout ce ç|u^ l^ailoit en Grèce , ^en^eu-4 
rant au refte comme auparauani : chofe à la vé- 
rité fort mecueilleulè. On dit que Geprge Tra- 
ipefonce liomn^c fort doc^te , Se qui fut du temp* 
#e n$s peres , oublia en fa \4çille0e toqt çe 
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qu'il auoit peu apprëdre. Or corne il fç trouue que 
particulièrement la mémoire fedeftruitpar quel- 

3ue oceafïon, auflt s *eft-il trouue des hommes qui 
e leur nature Fauoient fort debilç. L'Empereur 
Claude eftoit de mémoire fi labilç, que Suétone é- 
crit en fa vie,que qùelquefois ayant Ta femme cou- 
chée auprès de luy, après auoir parlée elle, il ne 
s*eii fouuenoit pl js, Se en la demandant , vouloit 
qu'on dift la caule pourquoy elle ne s'en alloit cou- 
cnenvne fois ilauoit fait mourir vn homme, & le 
jour enfuyuarjtil lç demanda pour aller au Côlèil. 
Hérodote SeSophifte eut vn fils de.fi pauur* mé- 
moire & entendement , qu'il ne pouuoit çn aucune 
manière apprendre ne retenir les lettres de falpha- 
heth,& k peïe eut tel defir qu'il apprint, que pour 
luy en dôner moyen îl faifoit nourrir auec luy vingt 
quatre enfans defon âge, & à chacun d'eux il im- 

r>favnnomde chacune des lettres dePalphabeth, 
tînqu f en l^itommant & cegnoiflànt il apprit 
ces lettres làJTay dit par cy deuant que la foudaine 
pfcur ou altération eft coyftumiere d'empefeher la 
jnemofre : auffieft il vray que bien que telle peur 
a# deftruife du tout la mémoire : fi eft-ce que pour 
quelque temps elle fait oublier £ fhofflme ce 
qu'il auok b^n^rrefte & fiché en 1* mémoire : 
comme 11 âdtf'nt it ©emtffthene Orateur tfes-il T 
Jufti^e , lequel èftantalté en Ambatfàde par deuers. 
le Roy Philippe de Macedoae, il entra en trelle 
altération fe voyant en la prefence 1 d'vn tel Roy, 
qu 4 ayant encommencé fon Ôraifon , qu'il auoit 
compofée Se retefîuë en fa mémoire, il demeura 
totfrt, &lbubiia totalement làns pouuoir dire 
mot. Nous en lifons tçi£*uçant do Thepfrafte, 
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qui vouloir orer en la prelèrçce du Confeil ,des A- 
reopagites , ^pareillement 4* Herodes Athénien 
dfoflt en la prefence de f EîrçpereçrMarc Anthoïne 
& d'Eraclides U cie en la prefence de Seuere Em- 
pereur, felonque 'recite Philoftrate. Qnafideho- 
ftre temps Barthélémy Socin natif de Siene bien 
do<f^re enjoix , eftant amballadçur de fà patrie par 
deuer* le Papa Alexandre, commença fon ofaiibn 
qu'il aubitfort bien eftudiee : mais # s'altéra tel- 
lement de la prefence des Pninces là eftans , qu'il^ 
Foubiia du tout , & ne péut prononcer vïie/ej^; 
^parole* Moy-rnsfme traducteur dece liure, porte 
tefmoignage, que telle altération que celle de De- 
mofthene^ non qîie ie me compare à luy ) m'eft 
aduenuë en prefence de gens de iudiçature , & cç 
pour la grande affè&on que fauois £ la iufticede 
mpn oraifon , qui jn'aketa en forte qu'il ne me fut 
poffible^ç continuer le peu de mon commence-? 
menf,biei; ^ûe Renfle aflfezeftudié mon ordre* Or 
que la mémoire; puifle eftre aydéc & côferuée par. 
«MrtificejC'eft chofe toute certaine,& fe trpuue p!u«, 
/jeurs autheprsqui en ont efàrit ? Sqlin en ion PoIh 
hiftpr en traite^ Qwntilian plus au lohg.Seneqqe 
mprâl,au bien allégué, fait cet art fi facile, qu'il dit; 
qu'en peu de temps v,n homme jg gourrojt faire, 
Etfetrouue par jefcritquç Cineas .Afobafladeur de 
Pirrhus Fauoit pratiqué. Pline Se Q^întilian di- 
ftnt, quç Simonides fut inuenteur^e fertmsmoi 
-ratiup * combien que le mefms Pline die % que Me- 
trodpre la mit à p2rfe<ft;on y ^qu^l .s'en aydt>i£ 
merueilleufement .bien. Ciceron en, Çon lu*re det 
fOrateur v & Q^ntilian, & V^re^n fesmeiw 
Mçiil^ aulî^dif^t qu^ftant Simdnkle^^ônuiç t& 
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yn fèftin, auec plufieurs autres, h fale où ils ban- 
quetofent cheut, & y Coururent tous, fors Simo* 
nides, quiauoit efté en Finftant appelle par quel* 
qu'vn , çftoit ie»rty dehors , /ans auoir içeu qui Fa* 
poit appelle, $c par ce moyen fauua fa vie, Et di-» 
fent ces hiftoriens , qu'en recherchant les morts 
qui auoient efté conuie^, &qui eftoiçnt fcji granit 
nombre, Simonides les marqua tous , déclarant en 
quel ordre ils eftoient affis à table, quand la Sale 
cheut. Vneautre chofe eft à noter , c'eft que tous 
4es Rhilofbphçs naturels , & principalement Ari- 
ftote , font ^itikreticp entre la mémoire, & lefou- 
uenir : pour ce , difent-ils , que la mémoire peut 
aulli bièq eftre aux beftes comme aux hommes, 
bien que ce fait imparfaitement : maislefouuenir 
eft en fhommeftulen^ent ,.qui eft k recorder auec 
difcours, & penfer la chofe,comme eh contempla- 
tion \, dilcotirant du gênerai au particulier , de la 
circonftance, &. 4u i temps,auec confédération, & 
jntelfigence : par^e que les beftes fe fouuienneat 
4ù lieu où elles font vnç fois cheutes : vn chenal 
du lieu oùluy aura efté fait mal , & autres beftes 
pareillemet plus ou'moinsen diùers degre£. Mais 
pomme nousauonfrdit, le fouuenir de fhomme eft 
plus parfait, àueçdifcours, & intdlige»ce,en cattr 
rant^vrie choïeen autre. P^r ainfiv félon Am- 
ftofce , cqluy^ês hommes qui afentend^roent plus 
vif f aplus defouuçnance , encore îque fautre ak 
plus de mémoire rpour ce quië le fpnuenir eft vne 
maniéré d'inueftiqifer ^ qui efùeille la mémoire -à 
qwfilquë choie ppurrfaire recordet parquoy- le 
meilleur & plus vîf entendement tair dôner meif- 
hm pioyçn, & pour cefte çaufw il y a meilleure 
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f ôuuenace. Les Grecs entre autres vanitez dç leufs 
Dieux auoient vne Deelfè de Mémoire , en forte 
que ce fèntimént mémorial a toujours efté en gra- 
de eftime. Voila pourquoy les homes doiuent bien ^ 
' redre grâces à Dieu, de ce qu'il leur a donné, & fi * 
Je doiuêt bien garder. Marfile Ficileau tiureqti'il 
a fait delà triplé vie,donne de grandes receptes Se 
enfeignemens pour conferuef" la mémoire. 



Cmbii» ht Phïbfophtt & dwrti hmmh de fçdUotr^ m 
) yutlcwqnt fcicncequeci fujt ejfoient aucunmtnt 

C H A P. I X. 

flgtt 0 v s ne nous deuons plaindre que de noftre 
*&B temps il n'y ait des excellens efprits en toutes 
ibrtes de feiences, de arts, mais ie voy bien fouuent 
les lettres fe plaindre qu'ils ne font en telle eftime, * 
ne fi bien recompenfez des Pryces duiourd'huy, 
que les do&es hommes de jadis le furent par les 
Empereurs, Rbys & grâds Seigneurs de leur teps. 
De vous dire, & conclure s'ils ont raifon, ie m'en 
paflfe légèrement: feauBeud'eaparler^en rame* 
neray en mémoire aucunes hiftgyres, 6c exemples 
des Rôys?aaciens,qui ayderent œrauorifeafit les 
Phllofophes^s dodes & lettrez, afin qu* Taifànt 
comparai Ton de tels adfces à ceux de cet aage,on co- \ 
gnome s'ils: ont raifon de fe plaindre» Et pour le 
premier , ie mettray en jeu ^excellent Capitaine 
Pompée duquel nous lifons,quaprc$ auoir vaincu 
le puiflant Roy Ij4itridàtes^& obtenu plufîeurs au- 
tres vicioires J &:adt4tiires 4**^9^ eftït paruenu 
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-çn Àthefte? attec fon appareil, que les Confuls &r 
Capitaines Romains auoiét accôuftumé ferre por- 
ter,^ conduire deuant eux,futaduerti que le Phî- 
Iofbphé Poflïdonie gifoit au lift malade, & le vôij- 
lànt aller voir 3 n'eut pas defir de Rioïiorer leule- 
ment de viiîtation perfbnnellercar approchant de 
ta porte de la maiibn voulut que les eftcndarts ; 8c 
enfèignesImperiales,qu*ilauoit quant & # luy, ïu£ 
iènt portées là dedans: pour ce qu'à fon aduis tousr 
règnes Se Empires, deuoient obeyr à la vertu , Se 
aux (ciences : ainfi fit- il à ce Philofophe , cè qu'il 
n auoit fait à nul de tous les Roy*. Denis le tyran 
Roy de Sîracuft , *yât pourchafl'éque Plarôh l'ex- 
cellent diuin Philôfophe le vint voir en Sicile, & 
Icachant qu'il venoit,a11a au deuant de luy, Ôc h fit 
lettre en fon chariot tiré de cheuaux blancs , ad 
plùsgrand tiiôphe, &foîemnité qu'il luy fut pof- 
fîble,pbur la grande réputation quVuolent en ce 
temps là les /âges Ôc /cauans. Alexandre le Grand 
Voulant deftruire 5 & ruiner la ville de Tbebes, cô- 
tnanda premièrement que U maifbn du Pocte Pin- 
dare demeuraft en ion entier. De vous dire corn- 
bién Virgile eftoit ptifé& honoré par O&auîus 
Augufte,c*cft chofe cogneuc [Ôc notoire à rouans 
que ie le die , - vg'>t A uç ce peuple de Rome l'auoit 
en cefte réputation, que lelon PKne, liurefeptic£ 
me, quand if enti oit au Thcarre pour 'prononcer 
iès vers, tout le peuple fe leuoit en pied, luy fai/ânt 
toute telle reuerenec qu'à fEm perçu r me/me r qui 
plus eft,Syluius Italicus Poëté Ëfpagnol r ôeîebrok 
chacun an le îour de fa natiuité " vbire plus déno- 
uement que le fïen propre.Les dons Se prefens que 
luy fai/oient Oftauius , Se Meccnas ,&phrfaars 
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autres, forent fi grands, fçlon que dîtlSerurus, qui 
a efçrit de luy r que fon bien valut en peu de temps 
fix mille ièfterces , qui montoiejit deux cens cin- 
quante ihille efcus : & fi auoit.en Rome vn fort 
honorable Palais 5 au moyen dequôyluuenal Saty- 
re 7. le irtiet au nombre d Vn desriches de ce temps 
là, Vn iôur Ifirgine en laprefënçç d'O&auius , & 
de Lnjie& femme , mer é de Marcel , prbnônçâ. 
quelques vers de Tes Kures d^s £œï des : mais vç- 
nant à la fin du fixiéme, ou tant elegâment il parlé 
de ce Marcel r qui défia eftoitmqrt, lie cœur de la 
mère s'efn?eù£ fi fort., que perdant fentitneilt, elle 
cheut-efiiaxjoiiie^fans pouuôirouyçlerefte : & de- 
puis qu'elle fut reuenuë à foy r cbmmâda que p6ur 
chacun vers qu'dkatioit perdu à duyr , en dônaft 
à Virgile dix feftercés : parquoy y ayant dë.reftp 
21. vers, cè don monta la valeur de cinqmille dtif 
cats du prefènt.îl fe trouua par jefcrit,que les S(ra* 
«ufoins aubient quelques prifonriiers Athéniens, 
qui fcauoient par cteur certains vers d'Euripide 
ÎVéte Grec,& les prôriôncçreftt; pour laquelle oc 
cafionftule en f honneur dè çfe Poote , ils les déli- 
vrèrent & différent aller librement en leur pays^ 
Scipion ^Africain durant là viéauçdt toufiqurs en 
fes guerres la.ft*tuë d'Ennius, j^i^ënhiourât or- 
donna qirelle fuft mife en fori propre fepuiçhrei 
L'Empereur t)omitian fut tr^fls fois Côful de Ra- 
ine. Siluiuis ltaiicus,diliget refète natif d'Efpagne^ 
comme tefiiioigne Martial en vne Epigramme qui 
commette^ *Aup<fto pUtbuxa. Mai 2 quoy ? de no- 
ftre teps ie pe fçay quel hôneuirles Grinces moder-' 
nés ont fait à vn Politian,à vn Pontan, à vn Sauna- 
fcarj&atitres excelles Colites; mais ils font encore* 
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iièdans leftemps d'y paruenk , pdur ce qu^ls font 
jeunes d'âge, & vieux de /çfuoir , Se intelligence* 
tous lefquel s fe pou rrôicnt égaler à plufieurs des 
1 anciens. Le Roy Mitridàtes ( pour parler de* an- 
ciens) eutPlatôn &,fà doârine en telle réputation 
que voulant auoirfaitatuë, il fit chercher vnnom* 
ijîé Si Un , pour là faire , pour ce qu'il eftoit fort 
excellent ôuurier : car c'eftoit en ce temps-là grand 
honneur d'auoir aux lieux publics vne ilatuë , Sâ 
ne&'ytn perwttoit mettre^ ellesîd'Qftakftt d'ho- 
me, qui euft fait quelque ade de vertu notoire,. & 
pour grande dctfârjne& dignité. Pour cefie caufe 
ceux d ? Atbene$. en eurent vne d« Demofthene r 
^uec 'vntiltre de plus grand honneur c^ue iaraais 
eut efté donné, à d'autres : & difoitee tiltre, que 
fi la force & puiflânee de Demofthene eute^éeJt 
gale à fb'nefpnt & içauoir , le Roy de Macédoine 
a'énft point furmonté les N Grecs* Iofephe k Iuif 
eftantdu non?fere:dks captifs delerufalem,fut jcon- 
diutpxirpnaietàiRo^, &routesfois à caufedes 
liures qu*il a;uoiîFai>s de lWtjqp*ité des Iuifs , il 
irrita d'y.-Moit fWfo'é. Les Athéniens ctfnfider&ns 
la dofirine , &;p!?udtinçe de OFaleric v diiaple de 
Teophraftc fivçvPm&ttç Ta ftfttjuë^n trente pjirçs. 
d#J;i ville. Or fi kç*fcc4à dftôwt gfandenjefct ho- 
norez, ils h>(K$r?nf pas moi|)3 : falariez , car Àthejr 
néë eferit aii linreijpufiefnic defrèiraiço^phjftes, 
c].M f Anftotéopa'iî)^|î lîure ,d.eS aifcjtoaux , receufc. 
d' Alexandre h\$*et eérts talens,, leQjiîek à la *notf r 
noye qui court maîntenunt en JFrance , valoteiiÇ 
-quatre cens o&ânte i&ille efeus : ce qui eft vé- 
rifié par Pline , Jiure huiâie/me , : difant qu'Ale- 
xandre !defir<fcLt & fort , que ce liure fut faiâ} 
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par Ariftote , qu'il enraya plufieurs milliers d'ho- 
mes par toute la Grèce , &f Afic , auec lettres , & 
commandemes exprés,qû'ils fuflent obeys en tout 
ce qu'ils voudraient , touchant le fait de la chafle^ 
du vol,& de la pefche,& autres ièmblables exerci- 
ces , afin qu'ils peUlîent entendre, & fcauoir les 
propriétés , & nature de toutes fortes derbeftes, 
oyfeaux, & poi fions , pour en aduertir AriftotcSi 
Homère le meilleur de tous le Poètes Grecs , euft 
efté du teps d'AJex&dïe, il eft à prefuiner qu'il luf 
euftfait de pareils biens & bénéfices qu'à Ariftote 
pour ce que luy eftant prefenté vn côffre, dans le^ 
quel le Roy Daire tenoit fos plus précieux on- 
guens, luy eftant ce coffre fort aggreahlè, il dit! 
Ieferay que ce coffre fera çônfèru&teurd'vn autre 
plus précieux threfor , & là dedans fit mettre leà 
ceuures d- Homère , aufquelles il prenoit plaîfir lest 
lifant continuellement. JL/Empereur Trajan à eau- 
ie des lettres feulement , honora tant le Philoicn 

?>he Dion, que quaftd il alloit par les champs , il le 
aifoit feoir tout au-plus près de luy en fon propre 
chatiot, &ainfî le cdnduific dan* Rotoie y faifafit 
fon entrée triomphale. Èn la guerre que FÈmpe- 
î*ur O&auius fit enEgyptè contre Marc Anthoi- 
rte, il diibit qu'il auoit hUîé d^eftruircAlexofi-* 
iie,ayant ce refpeft à ce qu^Àlestatfdre fauoit édi-* 
née y & encore pour l'amour du Philofophe Àr* 
rian. Ce mefme Empereur fit,Cfofrtelius Galhrê 
Tribun du petiple , ptfur ce feulerrieitt, qu'il eftoit 
Pocte élégant. Suétone en la vie de Ve/pafieftj 
monftre quels gag*s on donnôît anciennemétit 
aux'lettrefc : car il dit, combien qtie Vefpafkft fuft 
nQ?te d auarice>i 1 fauorifoit ne£nâ£dihs le* «xer- 
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Hces& les arts, 8c donnoit pour penfîôris à çha- . 
* cun maiftre d'icellesjtelles quantité d'efpeces d or, 
que Ici reduifantà noftremonnoye, leldn:8éro- 
~%lde Se Bude e, leurs gages valoientdett^miileciHq 
^centftilucafs. Parle tdnioignage de :PEnè en fon 
ièptieme luire cfcriuant d'Ifocrates OcateUJ" JGrsc, 
on cognoift en quelle eftime furent les lettres : car 
• ilditquecétlfdcratcs^yantr fait ynè oraifoft pour * 
vu bohirae, il luy vendit vingt talées , <^ui yaloiéiït 
félon la com|flnation prefente douze mille e/cu$. 
îl feécbuueaullî par elerit en la vie de FEriipereur 
A&tohin fils 4c Scuere , qu'il fît donner à Oppiaii 
autant de ducats d'or <ju'il y auoît de vers en vnâ 
grande oeiiure qu'il auoit faite, touchant lattatutè- 
& propriété des pôiffbns* L'Ëmpeteùr Gratiari 
/çachant qu'Aufbrie compôfoit bien en vefS , luy 
donna pour cefte occafion h Cohfulat , quieftôit 
la plus grande dignité après celle de l'Ernpereur.- 
Donakian, bien qu'il ;fut tres-rriefehant > fit de 
grands honneurs Se prefens au Poète Ettftàthie^& 
«nfvn folemnei feftin le fit feôir à fa tablé -, : Se cou- 
ronner^ LaurieY,quieft cédequby aneienfcenfient 
les Poètes fe cburonnëient. Seley e Bafe Pôëtè Li- 
tique , r fut earelfô pat l'Empereur Vefpafîâft âlrec 
paroles! honopaUW y norl mt>i$s que cjft aUt^ 
auctf prefens de r ^ran<}^s j femmes àé denier*. Àr- 
fieivpoter îhrftaife' qu'il auoit fairé^n Gî te âei 
. faits d'Alexandre le <5rarrtl , & auffî- f ànr ce qu'il 
^ioit homme iertré, il fut fait Cetàiul dé Rdmë 
paf Àdrian & Antonin. Éncôte à& furent tés 
liômmes do&es honorez pendant leur vie feule* 
trient , mais auflî après qu'ils furent hiors ,,com- 
fneopvoidde Ptolontée qui eftoit Roy d'Egy^ 

li * 



Digitized by 



r 4p£ DE L'ANCIENNE ESTIME DHSGEN* DOCTES* 

ptequi fit faire à Homère vn temple & ftatuc com- 
n me à fès autres dieux : de Virgile auflî fut faite Iz 
fiatuëdans Mantouë long-teftips après fa mort : 
L'excellent Pdete Horace , encore qtïeîiefdyons 
certains s'il fut fort ricKe,eut neâtmôins par Oéta- 
uius de grandes dignitez à Rbmf.Ie pourrois ame- 
ner beaucoup d'exemples à cep'rppos , que ie de- 
laifTe pour n'eftre importun. E)t fi quelqu vn me 
veut âlleguer que le fage Serieque mourut par 
le <x>mmâ&dement de Néron : ie vous rélpdns que 
ce futktres-crùel Néron qui fit cela, &quaupa- 
tauant fa mort il dbtirit en Rome de grands biens 
&* dignité , |*ar le moyen de fes lettres, Ceft vit. 
proueiibi véritable que les honneurs &les pmfen5- 
foriélQ$ aitl,& augmentent les fciencesrauflïtrou-, 
uoris nous que ilu temps que les Roys &c Empe- 
reurs fauonipient les ftudieux& lettrez,ilfe trou--, 
tioit des (hommes bien do&es , comme du temps 
dX3&auiusude Claude, d'Àdriân, & de Vefpaûejrty 
& d\Anrjônin;& pour modernesjde ftmpereur Si- 
* gifmorfd a de "Robert Rdy de Sicile, At Nicolas. V.- 
fpuueramjËuetfque, du Rdy Alforfie de Nazies ,<de 
I^thtas Ray de Hongrie : comme auffî ont fait eri 
Floreitçè ceuxde la maifdn deMedicis:la flçur der 
kquejle^brtant pôur le jourd'hu^ la couïonnede 
ïa Frapcjî fiif Sçfo chef,e3 pdfte'lh/oïe bdn témoi- 
gnage $rrce Royaume, ayaàt retenu Fexeihpledôfes 
|>redecelfeur$,j& par fpstial du bon Roy François* . 
du temp|)d>jqueMa France s'${\ tant enrichie dfe> 
doôe^hQ^BrflifiSj^elle fe peut Bctameç vaé iutre 
Grec^-J,. • * s s r;,.v. 
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Quelts lettres [ont fort necejf Arcs aux Vtincts ï& ftm* 
UaUement aux capitaines tjui jpyhent l'e- 
xercice O art nuiit aire 
- • •• ■ ■ C vi A P. X.' ;' : ' 

teygE pourroisaUéguer piufiéurs hifïoires, cîut*ë 
îfcjftfles vrayes & bonne' rai ions que les ànctehi 
Princes cogriurentj que pour bien gouverner , leà 
lettres font rieceil aire? r mais pbur eftre mainte- 
nant telles chdfes notoireSvj'en parleray feulement 
Va peu. . Nous lHôrisqu^ le Roy Philippe voyant 
Alexandre lu$ èftreW v &ftachant .Ariuote eftre 
en Atbenes^.U luy eiiuoya vne lettré >fôrt notable 
retitée pal* l^lutarqiie & par Aùlu'gèlle,*^ ùrè 1^ 
çhap.4îP âr laquelle ilbemercioit Dieu }nôn tant 
pouraûoir eu ce fil j^iiê pour ceqù'iléftoit iie'au 
temps d'Ariftote: Par là vëritâWêmenton voît^n 
peu deparbles,'èÔbieffcc Roy efcmôit la doftriifé 
&4êl fçaùou, pôux W fils,aifiu qu 'iL d:;uirifc tçlCapi- 
taine;& Roy qu'il futdepûis: auffi tout îricohtihent 
^ijk^uiiit grandelet il luy ddnnf pduY maiftre 
$pfiQX§ 9 &î liiy fit de grands prefens.: 8ç pour fa- 
mour 4e (orî 61$ il réedifîa vne .ville quîrl atibit He- 
ftmtte , Sè luy ^ka^ir $ne efcôlle dVweiiiertïttî- 
îèijfç fbtte ôc /culpture , là: où lé Plulofo^fre Ai i~ 
ftptcy pouuoit eafeigner. Le Roy Àhngdne dé 
Mac sd^ine^ IÇacharifc combien la db&rinc éft oit ne- 
çeflafr^ ppùr & bie^eoujic rhejr, ftiniulo tcicjâ^re* 
Bomrrêéç de Z^Éj^guIief Philoi^bè, & fcnhfc£ 
4es &oïciej^fljl^ra!fbit de fanoîf ^ciày ^SÎ: 

' ■ ' lit f 
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récite vne en cefte forte : Antigône Roy , à Zenon 
c Philo/ophê felut.ïe cognois bien que îe te paire en 
\ biens & faueurs de fortune, & en la réputation de 
telles chpfes : toutesfoisie cognois âuffi que tu as 
Beaucoup par defTus moy, en la vraye félicite, en la 
fcience & difcipline e's eftudes & arts libéraux. À 
çefte çaufè i'ay defiré qxje tu fuïTesauec moy': ce 
que ie te prie m'accoxder f afin que ie puifTe roiiyr 
fie. ta cenuerlaticm & compagnie , en quoy faifant», 
Ibis certain que tu fie feras feulement màiftre de 
moy > ains enseigneras aufïï tous les Macédoniens 
pour ce. que>eluy qui inftruit le Roy , & le rend 
vertueux.* ilenfeigne force & bonté à tous fes fub- 
jets : qu'il fooû vra y, on void communément, que 
|el Roy* tels. les vaflaux,^;tel le Capitaine**!* tes 
foldai^^Cfi» lettres receuës-parcevener$bfe|*hi- 
îo/qphe^ il ne.luy fut poffible, à caufe de fa grafcdfc 
yieiikffev, condefeendre aux prières dé ôe^ Héy, 
ipaiflbimluy enuoyadeux de lis difciples d'^jrftis 
fçwaris:<Sc doâtes qu'il euft , par lefquels-îl firt 
fort bien appris &enfeigno. La da$rïned*:Att* 
ftote , fous ^qael Alexandre apprit par dm^aitt 
contimrçk., eut telle eÔie<iee*éi>uers le difcîplé, 
qu'il deuiiifr , fi excellent Roy . qu'il n'y éti a point 
eu au monade qui ayt efté pli*^ grand que hi y , 
Eftant au milieti désarmées , il ne delailfèit Jamais 
ffcftiwie : aiiis faifoit toufiour s mettre àueç fon eC- 
ffeau «heuètde fon fiâ,ileslïiades d'Hoir e, & 
aitoésitunes : & fi feifibkr.qtiil eftim^ taM-lés 
ktfrëi & U Pb3ofbphie qirîl les apprènoit àuffi 
kiepycéfmmfi: ilconqueroitiles-Royaume^ . Et dfifent 
Pliit^^^iAulugeUeé<: f Themiftbcle^ , quVffonf 
A^wuicirdLçn la, conq\iefted r Â£e, il ftp adue^y 
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a v x Princes. J^fo 
iqir Ariftote auoit publié certains liures de ÎMtiloi*. 
fophie naturelle , defquels il au<ât efté* auditeur 1 
fous Ariftotë : au moyen dequoy il luy efcrïuit 
vne lettre,diiànt ces mots : Véritablement Ari#c»- 
/ te tu as mal fait d'auoir publié ces libres de Phi-* 
. lofophie fpfeculatiue par toy cortipbfez : car à ton 
aduis en quoy pourray-ie palier les Wùtïes hom- 
mes , fi celle fckriCQ que tu m'as apprSufe , vient 
à eftre commune à tous ? fcaches queiëvoudfois 
pluftoft précéder tous hôtnes en fderïce & do&rî- 
ne, qu'en/ichelïbs & dominations. Quoy entendu 
par Ariftotë, il falûtqûe pour le cofolér lùy mari-- 
daffcque fes liures mis en lumière 3 éftoîëitt fi-oW 
jfcurs , qu'il n*eftbit pas poffible les entendre £hôn 
îhar l'interpretàriôtf de iuy-mefm^ fritthus' excel- 
lent Capitaine ôfRoy des Ephotes, i^uikut gran- 
des guerres contre les Romains à èc quélquesfoh 
les vainquit, s'exerçôitjnort feulement en laleâurÇ» 
des feiehees, itiais compofbit des liures , entre lef- 
quels eftoient les préceptes de là guerre.* Qu£ di^ 
rons nous de Iulés 'G^fàr pfêtTiier'érrtpferfeur , ïïfc 
iàns cortip^râifen le meilleur Càpitàmè dè tous 
ceux qui orit ttifcfté guerre? mus pouvons diré à la 
vérité, qu'il jeftoit aufli enclin aux lettres commë 
aux «niës,cat iWfc fit : lettré auparauât qite foldati 
& depuis tôatïfr les fois qu'il auôit lôifir , il .s'en 
.alloit auit Académies des Poètes, & en cheminâîit 
H ljfoit & efctiuôit. VneYoi s feftant en Alexandrie 
*%^t€r^dutfefâ\luer d 4 vrt grahd péril, il fé mit 
i nager -mll'éatt^rViht enfvne dtffes mainslesîi- 
ares qu'il àupit eferits : monft raitt par' là 'qu'il les 
tfcnoic àulfî chèque fa propre vîè, puis qu'il mot- 
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5£o. Lettres necé s s aï r e s . 
toit aufïï grande diUgence,à fauuer ïvn queiFaûtf e: • 
&. ppftTÏçauoir quelle çftoit/a ^Q&rine,fes Com- 
mentai*^ qû'U a laUfe |>$r efcrit le dejjipnftrent\ 
Noq fc^leni^t Caçfar,m^i$ tpus iesau£rê$ Romains 
portât t^rm^ign^ge 4e ce que nous difpn$ 5 lefquels 
à mon ppinipfi ïoqt tenus & reputez bons Capi- 
taine, §: (5ppi|etne^irs:ep la première chofe qu'ils 
faifoierçt^ jéiirs enfa&s , c'eftoit de les bien epdo- 
âriner, leurs donnant de bons Précepteurs quais 
fairoiei^y^nirde Greçé. Chacun içï'it combien les 
4euï Çatons.fureft: èxceUens çn lettres & en guer- 
re, ^e.grapd.Çenforin fiit extretrçerpent adonné 
aux l^ttres^ il a laitfe plufieurs liurçsqul en font 
foy : il fut fo^t grand orateur , hiftorieii , & pieiq 
de beaucoup, dedpâ:rme:fqr; ja fin de fbnaage ,ii 
apprint la l^ijçuç Grecque. L'autre Caton Vticen* 
, encore qu'il n'euftFefprit bien adroit pour ap- 
prendre les fçierççe? , cherçhatpeanttnpins d'excei- 
.ens.Rrecepjrçurs gntre leîquejs eftpit le Rhilofo- 
phç Antipater ti & s'^dgnna jrellement à tfeftude, 
qyeClçerpn,dit en fpn liute des fins , qu'il nefài- 
^oitaut|jechqfe qqelirç : que mefine dans le Seaa$< 
^l;auoit tqufiours quelque liure fur luy , pour lire 
qiiand il pqutioit. Scipipn Africain victorieux 
d'Annibal^y^qitifquueiaînement les lettres, & 
J[îajjqittqufioiir§ le Poets Enrçiu^fles lqy iapreS 
foutes fes yl^pires il fe f erçc.ttojt ds HQuueati; 
aux ; lettres , : b{ lçâ;frç,V Aqa&al Ipri compe^ 
riteur : bienqu!il fuft d1AfWq^ej^pit4£S W^ 38 
£ta fes termes 4: p^uillo^ ^ py pou/ k- femps dd 
^erre 3 ne'4elaiflb!t:les lettres.: ain$en quelque 
jjeu po^r quclqiie tenipsquece fal$ , il^Hoit 
toufîours ^ihq Se Saliîas Laçedempniens , (î 
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'içftoit fort tien inftruit en la lâgue Grèçque.Nous 
, auons leu par cy-deuant 5 que Denis tyran de Sicile 
^eut Platon pour maiftre & qiren fa compagnie 
eftoient toujours de do&es hommes : depuis 
î eftant chairé de fon Royaume , quelquvn en fè 
f mocquantluy demanda y que luy feruoit la Philo?- 
fbphie qu'il audit apprinfede Platonrauquel il re£- 
pondit , eliemefert à fupporter ein patience la 
preiènte aduerfité.Themiftocles Capitaine excel- 
lentj ne monftroit moins de diligence aux lettres 
qu'aux armes : fon maiftre fut Anaxagoras Mile- 
fon, Epaminundas , & les autres Captfaines: de 
: Grèce furent tous ftudieux ? Se grands Orateurs, 
Mitridates en la guerre qu'il eut contre les Ro* 
mains, parfefpace de quarante ans, pour la fureur 
des armes ne defifta d^eftudier, & mcnoît quant & 
luy des Précepteur? & Philofophes.O&aïiiws Au- 
gufteauoit deshei^res certaines au iour pour fon 
pftude : & ne laiflbir iamais feftude en temps de 
guerre* ayant pour cefte occafion des maiftfes ex-r 
£ellens:comme Apollodore de Pergame , ; le Philo* 
fephe Afperarée,Afinius Pollio, Valere,, Mellale*, 
Virgile, Ouide & maints autres. Il y aaolt aijparar 
liant cet Empsrêur vn excellent Capitaine nommé 
Lucius Lwcujlus^gui pendant la guerre s-adonnpit 
àFeftude : les guerres ceflees il mettoit grande di- 
ligence à entretenir & carefler les hommes lëttréz. 
Paul Erftile viftorreux du Roy Perfee , oufre ce 
qu'il eftoit fart dofte , mit peine de faire que fes; 
enfans le fuflent aufîî , tellement qu'à* fon infhnte 
rajuefte les : Athenicas hjy donnèrent Metrodore 
pour les endoctriner. Pourquoy préns- je peine 
jjTea nommer tant IVn après Fautre ? Pompée 
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Db l a n a tvr e 
Quinte Fabien le Grâd,MarcBfate,TrajaII,Àdri£ Jl , 
Man:Ânthqme,furent toi^s dodés & comppferet 
liores Ôc oraiibns & lettres de ;grande doftrinè. 
jSomtrte fi ieçefaux gr^ndemeqtjilsQô femblequ^I 
fe trouue peu de Capitaines aqdçns^qui ayent efté 
excellens finslettres.il y en a deux defquels od ne 
trouoef point par efcrit qu'ils fuilent kttrqz , fyt% 
nommé Cajus Marius , fautrç Marc Matcel : tofa 
tesfois qh litqué Marcel ayma Se fauoriià &*rt les 
hommes de fçauoir 1 tellement qu'il eft à croire 
qu'il Fut âuflï lettré,encqre qu'on n'en efcrsucTÎen^ 
& kdëmonftfa pàr la deffefcce qu'il fit ( commâ 
i«>usau6ns dit } en la prinfè de Sir^ufe.qu^Archi-: 
piedtfs ne fut tuértoute^foisnonobftaqtiès deffen-? 
ces il le Fut , nonfans-eftre bien regretté dttdifc 
Marcel, Ot donc que lès Capitaines de maintenais 
diftnttaftt qu'ils voudront, que les lettré! nëleu* 
fontneceffaire^ie dy deceux qui leraai&tiennônt) 
.fcheftfharis auée leur opmion , voire obftiaatioi| 
çôuarif léur loijrdife Se ignorance. Ncms wyotW 
îriéa'qW las ancien* eftimoient autant les fcttr , & 
, les liurés^comme la vaillance & la force dVnfe 
nité dfe Capitaines, qui furent aflfeéfcionnefc aux le^ 
tresicômthe eft fait mention en yn llure de la guêt- 
re yfyït par Robert Va&urin* ^ - * " ' 

_1 , ^ 

» , . , ■■■ ■ . ■ ■ * ■■ . ij '' ' ■ ■ ■ 1 1 " ' ' ■ 

1 ■ ^ fyn pm* mdtigtr chair* 

' ■'<''*>■ " C H A%. XI. 

gfâA "Vî^eïeeft vneefpeoeide ferpertt atfbt co* 
«R^n\>ï<ljte phHîçurs : & combien qu'elle fôit 
perke 3 -eï): n&mrmoins* fort'vfcaiineufo car fjfvn* 
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ûë la Vipère, 50^ 
petite pointure elle tuëfliomme. Mais lefeigncuf 
Dieu n'a rien fait fens profit, auiTi cefte befte auec 
tout ion venin , fcrtaux hommes pour quelques 
médecines &- maladies , Se principalement pour la 
douleur de la gorge, c ? eftchofe fort bonne par fe- ' 
crette propriété porter de la tefte eje la Vipere,en 
fbtte que viué elle tue , & inerte elle guarit. Le 
Theriaqi^e eft propre contre le venin:& fautqu'en 
failànt la confiture , ily aitde cefte befte , à fin que 
elle ibic plus parfaite, Se de plus grande efficace :ôc 
eft ainfî nommé Theriaque , poureeque Thirion 
enGrecfignifie Vipère , ou befte venimeufp : vray 
éft que quelques- vns donnent yne aptre ethimolo- 
-gie,& raiiôn à ce nom.Mais aiiant que nous difions • 
ît» profits qui viéhnçnt de la Vipère , il eft bon de ^ 
reciter ce qu'endifent Pline,Ifidore,&^Elian. Us rfi.Uit. 
difent que quând cefte befte conçoit , lçmaflemet des nfr/- 
la tefteén k bouche de la femelle , dont elle reçoit ^iogits 
telle délation , qu'àuec fes dents aiguës elle^'^ 
fcf^vaint dô trôricit la tefte du mafle : parquoy elle , 
demeure véfuë & emprainté, & quô ce qu elle con- 
çut font des œufs, qiii fe forment dans foncor^s 
«rbmmeâux pôijfoûs : defquels œufs forteutVipe- 
ffes à fan temps conuçnable de faire fes petits , & 
^ien vuide chacun jaar vn, iufques à vingt i & pour 
'*tk qu'ils font beaucoup , ceux qui demeurent de- 
dans rte poiràâîis plus attendre la fortie/creuent le 
veArfôdô liur ttiere, tellement que par fa meirt ils 
fiaiffcnc & Viuërit î s ? ileft ainfi la chofe eft bien ef r 
ffterueilkblé, ca* il femble que les enfanS vendent 
i-imortd^'kur pieffe, Auec cefte opinion de'Pline 
s'actardentpltffieurs autres , comme Pftftarque 
au tràiété qu'il a fèi<^ contre lesgaudiïleu.rs. Tou-r 
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£C4 . ©E LA ^ATVr'e 

tesfois il y en a beaucoup qui contrarient à celàvéî 
nient que la Vipère meiireenfonfaonnement:à la-r 
quelle opinion ie nyar^pftje : pour ce que Faqtre ne 
nie femble naturelle , &que ie p'enay point veu 
Fexperiènce,& fin ? ya perfçnneqiiidie Fauoft veuq 
auffi. Philoftrate y contrarie çn }a yie d'Apollonius 
Tianéen, introduifant Apollon , qiji récite auoir 
veu vne Vipère , qui après auqir achèué de faon- 
'^frî/l i. ner lefcfrpit fes, petits , & eftoit faine. On en peut! 
f.d*s U- arutant recueillir des paroles d'Ariftote, qui ditrla 
fiff % Vipère feule entre lc5 ferpens fait fes petitîs , pouc 
ce que premièrement fe forment en fon eprps des 
oeufs , comnie ceu x des poi (ïbns ; puis le$ ayant 
formez ils demeurèrent trois i&urs enuelopez en 
, yne tendre ptllicule, qui rompts au bout du temps^ 
{k rçftent les petits en liberté ( à caufe dequoy 
Apulée enfon Apologie les appelle Ouiperes, & 
non Vipères, ç'eft à dirç enfantansdes œufs) Se 
bien fouuent ad nient que cefte toile fexùtripan&w 
ventre de la mere, fetftent chacun iour vn, iu&ratar 
au nombre de plus de i© .voila les mots d'ArifUte 
En vn autre lieu y Hure troifieftne d^sbefte^ ^mf? 
eif parlant du faonnement des ferpçns : h Vipqpg 
auparauant qu'elle fafTefes petits , forme les œùjtf 
au dedans. Et iepenfe que de l^y ocede cefte opil 
mon de dire que les petits rompent le ventre deifl 
Vipère, car ilvifemplé à ceux qui le fouftiennen^ 
que quand Ariftote parloit de ce premier fqnde- 
mmt , il voulait dire qu'ils rompoient & cre*- 
upient le vendre de leur mere. Or en lai (Tant ce 
p *opos,îe dy que la Vipère pour mauuaife qu'elle 
iqit,doine feccirs à l'homme. Diofcoride dit, 
qu q* la chair de Vipère cuittç , peut manger feur 
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PELA V IPE R Ei 50$ 

retient , & quelle eft fort medecinalle pour Ici 
fierfs,&pour là veuë,#: que pour la njanger il faut 
Juy ofter Ja tçfte, la queue , puis efeorchée & bien 
appareillée Ja faire cuire en vin & huylerauec for- 
* .ccanis.il dit aufli qu^ ceiîe chair ce faitvnemanie- J 
re de fall^,ou faupoudre^qui donne grand appétit, 
Se s'appareille de trefte fprteril faut prendre vn pot 
de terre tout neuf,& njejtçe dedans la Vipère, ac- 
çouftré^ ainlî que iefay dit,puis y mettre du fel Se 
des figiies pillées auec quantité côpetente de miel: 
Se le pot çftant biencouuert , la mettre cuire , 8c 
iroftir. par long-temps en vn four,& après la piller 
Se réduire en poudre, & quiconque en voudra par 
après yfer aqec les autres viaiides,latrouuejrâ fort 
profitable 8c fauoureufè. Paul Eginette dit auffi, 
•que la çhair de Vipqre eft fort fînguliere contre 
. 1k lèpre & ladrerie^ & pour cefte caufe il eftime 
fprtçe faupôudré dont ie viens de parler : & dit 
Pline que certaine nation dés Indes mâgent la chair <pnji 7 
de Vipère. Dioftoride dit auiïï que quelques yns t h*f. ' 
qui fouloient irçanger de cette chair , vefquirent 
iong-tempSj&fortfains. Contre lan^orfure de 

mal : il y ai>eàucoup de remèdes , maisTheo- 
phrafte en met vh,dis?t qu'à celuy qui en eft mors, 
4ê Ton & chant mgipdieux ayde beaucoup : pour de ' 
%ue la mufique eft fortmedecinale, comme nous 
Wîrons, Galendit que cette bette né mange point 
tout le loiigde fHyuer : qu-elle fe. tient comme ^ 
morte cachée en 1 terre , & qui la rrouueroit lor s 
& la tpucheroit Se njanieroît » çlle ne mordro> falt'Ui 
point, & que venant FEfté, elle reprend fês force*. 
Autant en raconte Pline des Lëf?rs,Couleuures,& 
fpi|tes iartes de reptiles. iViiftorç' dit qu'elles 
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fè tiennent ainfi trois ou quatre mois càchcès faiw 
manger. j£lian dit que les Vipères quUroilTent m 
la ProuinC£ d'Arabie', encore qu'elles, mordent,, 
leur morfuren'eft venirneufe,pour cequ'elles mâ~ 
gent du baufmp, & fe couchent délfous Toit ombre; 
Et dit Ariftote qu'elles sot fort defireufes de boîr$ 
vin, 6c que plusieurs gens les prennent en mettant 
desvaiiïèaux de vin au lien où elles font, d'autant 
J^u elles $'enyurent,puis on les prend dormât.Il y 
attocor' alTez d'autres chofes à dire dçja. propriév 
té delà Vipere> queie hittiTe pour eftrebref. 

' . — ^ ^— > ... i#. > -r- : — 

fie VdJmiYnbte propriété d'vrit petite befte , Umorfnn 
de laquelle feguarit j/irh fon de la in*fiq*ei& aafèi 
de quelques autres infirmité^ qtf fé guarijfeÀt far 
eéflemtjine.meJeciite. / "S .V * 

*; -i ■ . Ch A?4 XI L 
E qu'au Chapitre précèdent nous auoè 
(ùéë parfauthorité de.Thcopjkafte , quel* 1 
fure de la Viperfc le peut guarirauèc mulîque, i 
dra plus croyable ce qtienous dirènsrriiiairiteij 
Alexandre d ' AlexàndHe en fon Kure des iotU$i 
niauxy& Pierre Gilie autheur jâjodenfe, affer 
& difênt qu'en la Pouille; cohtjrceJf fctUe , y a \ 
f efpece d'arâiences,que ceux dupais àomraefc ! 
c «'- rentule ; ( L.Cel.Rhodigin la? nbttmfc Phalâge) qui 
i°f 6 ^ ont au comm ^ cement ^ e -EEflr fi venîiheofes, que 
^ # quiconque en eft mordu , s'iln'eft bien fotjdàîiw- 
ment fecobru,il perdes fiiràlmen* & rçieikt^ &fî 
quelqa vneichappe de ià>mortl, i$ demeure itiitafç 
§c totalement hors d^y,anquerinal,feîÉp^ri&e a 
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trbuué vn remède, qui eft la mufiqûe. Ce que les 
autheurs difent , eft comme de tefmoins de Tauoir 
^vcu,di/âns que fi toft que quelqu'vn eft mordu, on 
fait venir le pluftoft qu'on peut deuâfc lyy des gens 
• qui joiient de violes, de flçutes*&-aqtrés inftrumés 
dont ils Tonnent $c chantent diijcrfes chanfons : la- 
quelle mufique entendue par le pavré, il commece 
à baller en faifarit diuerfes muafrees , & cadences, 
comme /Ltotft le temps de fa vieilauoit efte accou- 
tumé au bal r en laquelle furie & force de baller,il 
Continue iufques à ce que ce vônin fo dîflîpe. Et dit 
ce't Àlexâdre 4uoii: veu qu' vn navre de.cefte befte, 
ballant ainfi,lçs ioueurs fe'trouuans Ias,cefterent, 
& Je pauure balleur cheut en terre comme mort, 
âyant perdu les fortes : mais Ci toft qu'ils recom* 
meocerent à /bnner, il vid le pauure malade ferc- 
leuçr de nouuçau j & recommencer , & baller anec 
telle force qu'auparauant, iufques à ce qoç la playe 
fttft entiei ement guarie. encore dk-il pîus,qu J il eft 
a4uenu que quelqu'vn qui n'àuoit pas efte' bien 
guary auec cefte muûque , aucun té ps après oyant 
iooner inftrwnents , coirutietiçait à démener le$ 
pieds, ^ &eftoit foreequ'il allaft iufques à pleine 
gtfari/bn, ce qui eft fort efmerueilkble en nature. 
$fdkpiadeiefcriyjiic le chanter & fônner douce* 
Inent en mufique,ayde beaucoup, au* frenetiqûes. 
Noùs liions auffi.qu'lfmenias le Tfoebain , a guary 
plusieurs maladies Se douleurs, en fonnant dou* 
cernent des flùtes.Tfaeophjrafte * Aulugelle difiSïtr 
quelamufique appailè la douleur de la Sciatiquç 
& de la goutte* Encore trouuons nous enfEfcri- 
ture Sainéke , que Dauidauecla mufîque , oftoit à 
Saiilla paffion que le n&uuais cfpiit luy donnott, 
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50S DESREiiEbèi 
tant eft grande cette propriet^qui procède à caafé 
de la grande amitié que la mtafe defhomme porté 
à lanfufique* Et fi on vient à bieii cbnfiderer >ori # 
ne, troUue point eftrafcge, queplufieurs infirmiez 
foient guéries par ce inôyen demufiqùe , ! vefa que 
nous voyons qu'il y a des bettes qui tuent en riant, 
autres en plo'rant , & autres en dormant , coinme 
Plutarque eferit de Cleopatrë; 



tïvne médecine efirdn^autc UqneUePdpfiinefut gHeïU 
de l'infirmité étamw deshonnefte & ïk 
pltificMïMifresremedciconnè 
cëfte pafitotu 

« . C h A P. . X I II. , } ' 

#Çy$V e Faffeétion âc prifon de la volonté qu'ori 
EsSnomme ordinairement amour $ /bit vne forte 
paflïori & de grand efïèél en Faihe , qu'ôn eh de- 
mande jugement aux hoirmues qui par experien^ 
ce Fpnt cogntû ^ & cîefquels Jes? exemples ion* 
tous notoires : mefmement es forts èxcellen^ jèr- 
fohnages qui fe font laiffé tranfportêr de la wb- 
lontéiufquës-là, que cliques yns en iôfit m ères . 
Iules Capitolin ; entr'autres èxeinple récité 
que aduint à Fauftine fille cTAf^^iin : & ,femme>« 
fEmpççeur Marc, Àurelie ^laquelle s'enamouW 
d 'vu Gladiateur/éit forte que pour le défit qu'elle 
ayoit dre fe troliuer auéciuy y elle èn Aiten dangèf 
de mort, tant eltefe tônfomrftôir,, quov entendu 
par Marc AurèUe , incontinent il affembla grandi 
nombres d'Aftroloçiies Se Médecins ^pouTtrota*; 
lier làdeffus co»feil& remède : finalement il foi 
conclu qu on feroit ainJurir lè Ghài&cvCt : &^uè 
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defbn ikng on en bailleroit fècrettement à boire à 
Fauftine,& qu'apres,qu'elleFauroit beu , FEmpe-* 
reur fon mary fe couchaft auprès d'allé. Ce reme- 
J de fut merueilleux , car il luy oftà cette afFeâioïi, 
en forte qu'oncques puis elle nefe fouuint de luy, 
& dit fhiftoire que de cefte copulation que FEtn- 
pereurcut alôrs auec elle, fut Engendre Antonin 
Commode, qui deuint fi fàngumaire & cruel qu'ils 
reirembloîtplus au Gladiateur , du fàng duquel 
la mereauoit beu lors de fa conception qu'à Marc 
Aurelle , duquel il eftoit fils : à caufè dequôy le- 
dit Commode eftott ordinairement auec les Gla- 
diateurs , tefmôin Euti ope ei* la vie dudit Com- 
mode. Les Médecins Grecs , &: les Arabes met- 
tant cefte maladie d'Amour entre les griefues in- 
firmitez du corps humain , & fur cela donnent 
plufieurs remède*. Cadmus Milefîçn, comme re- 
<?jte Suidas en fes Colleftes, en efcnt.yri l?àre,trai- 
" tant <fes remèdes particuliers :pciurchafler dehors 
tét amour. ©uMe àuffi en dit afïlz en fon.liûre. 
Doncques entre les autres reihedes que les? Méde- 
cins donnent fur cefte maladie c'eft qu'à vn pap 
iîonné d'amour on luy mette en main de grands ar- 
faires, important fon honneur & profit, afin que 
Kefprit occupé à dimerfes çljofes^fe retire de Fima- 
nation qui luy.éôrine peine : fî difent encore qu'il 
hiy fiut lâiflerl faire carelîes,<5f côntferfàîrions auç'ç, 
d'ffb très femmes .Pline Ait que cbntre cette ardeur 
il eftfdrt bon' pîrendre de la poudre fur laquelle 
vne,inuje fefera veàutrée, en ietter fur hvnouv&vç; 
& fenprnjdrer \ wx bien de k fucur d'vne tmlt 
e/cfjaufTce ^commleF afferme Cardap-en fbrr hure- 
de lafu'btilkeV Les Médecins cafcigneAt aulli, à 
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quoy on peut cognbiftre,quelperfonnageeftaym(f - 
de l'amoureux , & eft la mcfme reigle par laquelle 
Êrafiftrate médecin du Roy Seleuque,cogneut Fa- 
JTiour qu'Àfttioehus port oit à la Royne Stratoni- # 
que, fàmaratrercar luy eftant malade à ï extrémité 
ôc Tïiieuxayriiant mourir que découurir la caufe de 
la maladie , procédant de famôurqu il } ôrtoit à la 
femme de fbn pere- , elle ehtra dedans la chambre 
lors que lemedecih tenbit le poux de fon patient, 
oui s'emeutfi fort voyant entrer la Rbyne,qu'Era- 
wfïrate fbgrieut qu'il eftoit amoureux d'elle , 6à 
que c 'eftoit là câufe de fon mal : |>arquoy il trouiiâ 
façon de le fei re entëdr e ad Rbjr par fi bon moyett 
qu'il feroit Ibng à reciter , & auflx que fhiftoire 
en eft allez commune , ce qu'expérimenté par lè 
méfmè pere y & le voyant endangçr S'il n'ypdùr- 
ùoy oit,trbuua bon ( bien que ce fut contre finten- 
tion du fils,qut choifiiroirpluftofi là mort, que dé 
guenr aiiec là perte de fon pere ) de fe priuer fby- ' 
mefme de la Rôyrie , pour ladbnner àrfdn fils ma- 
lade,auffî à la vérité, j?âge,lA beauté de la dame, 3c 
pareillement le mariage , eftotent trôp plus £bû* 
formes auec le fils.qu'auec le père, Recela fut caufë 
qu'AntiochuS vefeut fain &c gaillard par longues 
années , auec & (rien ay mée Stuatoftique , Fhiftoiré 
fort belle, tk récitée par Pfataarqùç en lavié 
de Demetrie. "Voila potirquoy le£ Mcdecins difenÉ 
qu'il faut taftér le pbulx de? Amoureux , 
nommer piufieursnôms , entre lefquels lirâ' le 
ftom de celle qu'il ayme , car lôrs qu'il l'entendra 
fiortfhet 5 , le poux liiy battra drir, &fbrtypar cè 
tuoyenf on tbgnoiftra celle qu'il ayme. Par afleîj 
d'autres lignes on peut cognoiftre quand quel- 
i qu'y» 



Digitized by 



È£TRÀ*î&É Âmôvrî $u 
kjiiVn ëft ahioUteux , Se J^qtri : lefquels lignes les 
hftïc à dîrepoûreftre afféi edgneus à ttfos. 

De l'effrange &ftfie*fe dmmr^rn ieune Jtthèhien % & À 
dn ridicule athowt dû l{oy X en es > & comme tes " 
befits m thaimepis aymeles bofatHei) 
&leï femmes 
Chap. Xlît 
fè&E vbir^oitmieafFeéHoihné à la feforiié, & îâ 
HSgfemme àflidmttie eft chofenatureîle', & digne 
d'eftre creiië, mais Faueùglifletnét en eft venu à tel 
tut, que te que te nie délibère de dite , feinble im- 
jpoffible& incroyable. Les Hiftoriogrdpbesefcri- 
tient pour chôfe vraye qu'en la ville d'Athènes il y 
auoitvrtieuite hbiiimeyflu d'honnefte maifbn, ri- 
the eafeipfetéhieht,& quieftoit fort côgneti,lecuel 
àyarit curieufenient regardé vne ftatuë de mai bre^ 
fort excellemment dîàtdrée , qui eftoitenvn lieu 
public d'Athehe$,il s'enahioura tellement qu'il ne 
pouudit s'efldigher du lieu ou elle eftoit affife 5 ains 
ifembrSflôit môult doucement, Ôc tout le tÉps qu'il 
to'eftoifcaupfres d'elle,il fè trotiudit mat tontent,& 
dépldr&Si vint ceftt pafîïdn à telle extrémité qu'il 
recourut au Sénat d'Athènes, oxi faifafct ôfFrë de 

grands deniers A\ fiip pliâft qu'on luy lift grâce de 
l pouuoir emporter chez luy :il jiefèmbh point au 
Senàt, que de fbn àuthérité il peuft permettre cela, 
«y tendre vile ftatuë publidtie : Tellefhent que 
telle reqûeftè luy fuft refùfée $ ddnt il receuteii 
fbn coeur vne merueilïeufe triftefiè , & s'en alla 
vers la ftatiic , qu'il ehnehit d'vne côurdnne d'or, 
îuy donnant veftemens & ioyaux de grandes ri- 
thefles, puisradoroit& eontemploit , & auec ce- 
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fie folie perfeuera^ar pjbfcursipui s.iuCques à cé 
que luy eftant telles choies deffenduës par le>Se~ 
nat, ilfe tua (by-mefme du courroux. Cette choie 
fut vrayemetmerueilleule: mais s'il eftvrayçe qui 
fe trouue par écrit du Roy Xerxes , & affermé par 
tant daut heui s , à la vérité il excède en folie tous 
les hommes du monde. On dit qu'il s'énamour* 
d'vnPlatan,arbre bien cogneu> & qu'il l'âimoit & 
carre(Toit,tout ainfi que fi c'euft tfté vne belle fem- 
me. Puis donc que ces chofes font aduenues entre 
les hommes rai'onnabies,noiis croirons ce qui^ft 
efcrk des' beftes brutes , qui ont aimé quelques 
homes <5ç.femnaes,tnefmement qu^ndonletrouu* 
t certifié par les grands & fameux hiftonensicçrae 
nous trouuons de Glatqre , tant ay me d'vn mou- 
torque iamais il ne le laiifoitrchacun tient queles 
Dauphins s'en amourent des hommes. Elian re- 
cite augure des bettes cas digne d'eftre leu , il 
dit qu'vn Dauphin, voyant fur vn riuage de h* mer 
où fe jolioient les enfans , vn entr 'autres , quil,uy 
femblpit fort beau , il s'énamoura tellement, que 
toutes les "toi s que ce Dauphin le voyoit, il aap- 
prochoit du bord deFeau* & f monftroitrdu com- 
mencement Fenfant eftôné s'epfuyoit de luy ; , mais 
depuis par la perfeuerance que le Dauphin fit ce 
iour 3 & autres enfuyuans, àmoftîter ligne d'amour 
à cet enfant il s'a(feura &fur les careffes dupôif- 
fon,il s'enhardit d aller nouant par feau vers luy, 
& iufques à montet fur foti efchine 3 &lp Dauphin 
^ le portât par grande efpace de temps,aufond dp 
Feau, Ôc iufques à ce que Fenfant luy faifoit figue 
de retourner en ce foulas & paJtTe-temps , ils con* 
lommerent plufieurs iours : pendant lefquelslç 
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Dauphin fe venoit toufiours prefenter'à la riue: 
mais vne foisfenfant allant nud fur la mer, & n'e- 
ftarit j^sbien aduifé, enfë vbulàht bientenir,il fd 
tait dans le veiitre"vtie de ces efpihes aiguës , que 
]es Dauphins ont à leurs aifles , dont la playe fut 
telle, qu'incontinent ïenfartt mourut en Peaii : de- 
quoy s apperceùant le Dauphin, voyaiit le ïang 8c 
i'anfant mortfur fbrç efchine, il retourna tdut-Jbu- 
dain vers la terre: &cômmes'ileuftvtfulufe cor- 
riger de k faute^.en nageant par grande fureur , 
fortoit hors deleau portant au mieux qu'il pou- 
uoit reûfent^mort y qu'il aimait tant, & luy pareil- 
lement demeura mort. Cette mefmeaduârittire eft 
auffl récitée par Piirie,qui raconte d'âUtres exem* 
plçs de Dauphins, qui but encore porté ambur Se 
amitié aux Sommes : &fignanimeiitil dit,qiie du 
temps de f Empereur O&autus , vn autre Dâùjjhia 
tout en la mçlme, fbrte , priât amitié à vn eftfant 
fur le bordée la mer, qui eft près de PulTol : 6c 
qite toutes les fois que c^t enfant âppellirir$imbn 
(on tlit <que*.ce$ poilîons àceburfent à ce ftoîfï ) il 
yenbit incontinent à lâ ride , & Perifeiit mbritbit? 
tïeflus fàn dos, puis eftoit pdrté par la ifaer , tant 
&fi peuqu $ il vduldit v & rapporté à terré feure-< 
inènt* Il dit auffi , qu'eftarit Ht ehfeht mott paf v 
maladie , & vefBnr ce Dauphiri par plufieuf s ibur^ 
au lieu .acebuftumé, ny trbuuant l'enfant >■ mourut! 
dcdoùleùr. Pline le fécond, nepùeu du grartd Pli-» 
he, recite âuffi niérueilles du Dauphin, au liure 94 
de fes Épiftres, en vne Epiftre qui commence: M» 
sMi in materiam ytrmi • 
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D'yn qui en yeceudnt ynt pUyt defnt tm**y 
fm fduui i'vn mdl q*il duoit % 4Htc 
fmbUlks ixtmfUs. 



Chap. XV. 



BN ne tiendra point incroyable ce que nous 
auons dit par cy-deuant,que par le moyen dé 
la mufique on guérit de quelques maux, veu quç 
nous trouuons que par autres modes cftranps , il 
iè fait des guerifons. Plutarqueenvatraiâfrijotâ- 
ble qu'il a fait , pour monftrer comme les hotnmes 
peuuent tirer profit de leurs ennemis, racote dVn 
qui auoit vn ennemy, nome Prometce, qui le haï£ 
foit, en forte qu'il cerchoit le moyen de le tuer. Si 
aduint vn iour qu'il le trouùa , & luy fit beaucoup 
de playes, Se entre lesautrcsle frappa en vne cica- 
trice qu'il auoit fort grande , & de laquelle il n'a- 
uoit iamais peu receuoir guarifon , & toutesfaia 
cefte plàyè fut caufe qu'il en receut ùuité: ainfi dôe 
celuy qui le penfoit tucr,& luy ddner la mott, ltrçr 
donna la vie,à tout le moins fanté. Vakre recitant 
le mefine feit entre fes merueilles , dit quefhâme 
qui fut guary de ia playe, par la playe , ettoitnom* 
me Iafon Pherée. Pline cfcrit d'vn autre , qui ie 
«ommoit Falèrée,qui auoit vne mSladie incurable, 
e d'vn fluK de fàrtg continuel par la bouche , à caufe 



xifon,fe mit en vne bataille, Se s'y preienta fansar- 
mes,afîn que les ennemis le tuaffent,pour fortir 4t 
cefte doulevr : oraduintqullfut navtéenla poî^ 
ârine, & delà playe en /brtit, abondance de fang, 
ccflfantle flux cfe la bouche : depuis les Médecins 
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en gùeriflfant ia playe, confoliderent la veine rom- 
pue , &demeura fain,& guery déroutes les deux 
% playes. il efcrit encore que Quintus Fabius , qui 
<auoit eu lafiéure quarte par longues années : vn 
iour en donnant là bataille aux Allobroges , main- 
tenant nommez Sauoifïens, la grande ardeur qu'il 
auoit decombattre,chaflala fiéure dehors, & onc 
puis nefeut. Moy-melmeletefmoigneauoir vcu 
& cogneu vnhôme, qui d'vne playe qu il auoit e n * 
àlacuillè 3 eftoit demeuré boiteux , fans qu'c y 
peut trouuer remède : depuis fe trouuanf: en v ne 
aufre querelle, il receut vn coup au mefme V : oà 
il auoit efté blefsé: & le foisât medcciner.h; n?rrV 
qui auoient premièrement efté couppez, fe co^ 
mencerent à eftendte , & reftaurer en relie k 
qu'eftant guery de la féconde playe , fa 'jamhe L 
demeura droite. Ainfi èn aduint-il à vn «Us hl.; 
d'Hercules, nommé Telefe,Roy de Mifie , qui r 
blefsé en fon pays par Ach îles : &huidan$i n r , 
il fut guery par le mefme Achiles , qui au mjjme 
endroit lebldïà deuant Troye lors affiegée. 



QHtfm le premier qui fiant* la v/gne, er qui commença 
ï mettre deTeau dans le vin , & i qui t & comme les 
Romains U dépendirent , auec maintes antres ebofes 
mtables. 

Chap. XVI. 

®E tous les fruîârs que la terre produit (l'en- 
tends de ceuy defquels on fait liqueur) il n'y 
en a point , à mon aduis, de plus profitable que 
le bon vin , pourueuqu il foit temperément beu: 
pour cefte caufe difoit Anacarfîs que la vigne 

K k ilj 
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, produirait trois grappes :1a première de plaifîr ; la 
ièoonde d'yurongnerie,& la tierce de pleurs & de 
trifte(fe : tellement qUe celuy qui pallè le premier # 
coup , c'eft à dire peu & tempéré, il prend honte 
{k dômage. Les autheursprophanes,noafçachans 
fhiftoire de la faincte Bfçritnre,donncntdiuers in-r 
uenteurs du Vin .\Diodore Sicilien en fon 4. Hure, 
attribue ïinuention du vin & de planter le vigne 
à Denis fils de Iupiter , nommé BaCchus , & pore ^ 
Liber-, ,qui fat ainfi nommé pour la liberté' du 
vin': & pour cefteinuention luy firent à Romevn 
tçmpleau delîbus du Capitole, où fecelebi oient 
Içs feites appellées les Dioqifiaques ou Bacchana- 
le?, fort deshonneftes & 4e grande lubricité* Qtre 
çefte inuention fuft de ce Denys , Virgile l'afleuré 
à l'entrée de fon liuredes Geqrgiques , encore 
queMarcian Opclle die, queJDenysenfeignafèur- 
lement aux Grecs la manière de faire le vin: autres 
di/ent que ce fut Icare pere d'Erigone , qui donna 
Enduftrie de faire viia aux Atheijiéns , & que s^ 
{tant depuis enyuré, le peuple le tua.Ils difent que 
en Italie Saturne fut 1^ premier fommelier, y por- 
tant les mârcores de fille 3e~CandIe,Plutârque et: 
crit qu'Amis Errufquç Pqrta les vigpes en Fi ace: 
Mais la vraye hfftojre , ctO; que le ^remie/ inuen- 
teur 4u vin fut>Noé,& le premier qui s'en enyura: 
dequoy font autheurs (outre ce qui le trouue par 
eferitau ç.chap. d^Senefe,} Laétance Firmlan,& 
&* ei Io fephe lequel Noé, à la &trtie>de V Arche* ^plant^ t r 
Ktu' ' a v ^? ne de fà main propre* & bfeutr du jus du«raHm 
nj £ dont il s'enyura : 8c en dormant ïê dcfcouurif, doG 
il luy aduintpaj" fes enfans ce qui eft efcrkea Ge-? ' 
ns& t £? zfuisy les hommes cogitoiflàns la fausuç 
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du vin^e beuuoîent au commencement tout pur & 
fans eau : car félon que dit Pline,vh nommé Stafic 
. fut le premier qui mit de Feau dedins le vin pour 
le tempérer t par le moyen duquel aduis il eft ad- 
uenu grand bien & fanté au monde, pôur ce que 
le vin ainfi tempéré a des cflfe&s tres-excellens : 
auffi Platon référé par Macrobe liure fécond , dit 
que le vin modérément pris,fortifie ^entendement 
de f homme , augmente la force & vigueur, rend le 
cœur délibéré , & ofte les ennuis fcpenfemens 
fefcheux. Pline dit que fvfage du vin tempéré, 
multiplie les forces, le fang & couléut'de la face, 
les nerfs font fortifiez par le vin,la veuceti eft for- 
tifiée , Feftomach en prend vigueur , Ta^ petit s'en 
refueille, il prouoque fvrine , il atteint le fbm- 
meil , il empefche le vomiflement , iTchaffe 1 la me-, 
lancholie , il rend le cœur gay , & fî fert à maintes 
autres bonnes chofes. Le Médecin Afclepiade a 
fait vn liure à part de la vertu du vin. Sainét'Paul 
efcriuantà Timothce , luy confeflle de boire vn 
peu de vin tempéré pour luy fortifier feftomach/ 
Les Médecins s'aydent du vin oo beaucoup de 
médecines , pour eeque le vin reftaure toutes les 
humeurs, renforce lé fartgqui déffaut , refiouyt 
le,' melancolioue , diffipe & deifeiche le flegme,: 
humecte , & ayde à purger la colère. Platon in* 
troéuifant Socrates , loué le Vin difant > ainfi xjue 
la pluyemoderée fait croift-e les herbes, Se qus. 
lertempeft 3s & inondations d'eatix les arrachent 
. Se deftmifent ; anfli le vin refiouyt refprit-& for- 
tifie la vertu , & au contraire le trop &intemperé ; 
deftruit tout. Il n'eft pas iufqucs à l'odeur du 
vin qûîîie foit fort louée entre toutes les autrss 
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pdeurspar les Philofophes naturel; , pour ce que 
çlle eft cqnfortatiue,dôpne grande vigueur aux ef- 
yri%$,Çc eft fort viue & p£fiet|-ate;inais quojr qu'il 
eu fqit,la vertn du vin eft toujours eutçpduç qué4 
il eft tempéré. Lçs anciens Romains Qfterententie- 
tlef * rement l'vfage 4*4 vinaujç f^m 11 »^ & auxeufiins, 
*• comme d^ Valere parlai des couftumss & Loi* 
' ,l4 Routines jtellepient que Plihpdit , qu'au tçmps 
-que Romule regnoit à Rom- , vnovwy c Ma & fem-r 
me , pour ce qu'elle auqit beu 4^ vin , & d'autant 
que ce meurtre çftoit enfijiuy à cefte qccafion, R<v- 
mule luy pardpona ; ils eltimoient cela fi vicieux 
de voir boire du vinaux femmes , que Fabius; Pi- 
ster e/crit que pour ce qu'vne fçmrçie Romaine 
auoit defrobé la def dVn cçlier pour boire du via 



Pour cefte caufe les hommes auoient accouftumé 
4e bailèr leurs parentes en. la| bouche , pour feq r 
tir fi elles auoient beu du vin. Il eft eferit que 
Domiçius, eftaàt iugç de Rome,priiia vne fem- 
me 4e ion douaire , pour ce qu'elle auoit beu da- 
vantage de vip qu'il ne luy en audit ordonne pour 
fk fauté. Nous trouuo$s que Salomon en iès Pror 
verbes , deffend le vin aux Roys , dç leur con- 
seille de n'en boire , pour ce 4it-il>qi*e le {ècretnç 
fp peut tenir auec yurongnerie, &*àuffi à fin que 
par Jç troublement qu'on reçoit du vin, la caufe 
cUs pauure$ nç tombe en mauuais iugement.Nous 
lifpn? auffi , qu'il fut permis aux Rpys d'E- 
gyptç de boire vin modéré &par certaine me- 
fure. Vne fois Romule Roy de Rome eftant 
conuié, ne vouJut boire vin qu'vn bien peu , di- 
faut, <|ue le ien4emai{i il aépit à déterminer va 
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affairé d'importance. Auicenne dît qu'en donnant 
du vin à boire aux enfans , c'eft mettre feu auec dut 
.feu.Ariftqtedeffçnd le vin aux en fans >, & pareil- 
lement aux nourrices qui les alaitent. Platon par 
les loix qu'il a faites au liure de la République, en- 
core qu'il femble qu'au premier il permette le vin 
Ci eft-ce qu'au fécond il dit que fhomme en dpit 
boire peu & btentçmperé; Se que ce foit depuis 
dix-huift ans feulement,iufqu*à quarâte,en la pre- 
Jence des vieillards ,à fin qu'il foit reprins s'ile*^ 
cede t Depuis les 40. en auant, il permet qu'on luy 
en baille vn peu plijs s'il en dem<mde,pour rendre 
U froideur & mélancolie de cet argeplus tempé- 
rée : tputesfois il veut que ce foit par mefure : il 
ueutqlus que les ferfsne boluent vin , ny au/S les 
Iuget & Magiftrats,ny ceux qui ont charges pu- 
bliques :& aux ieuniçs qui eftudient , il $qt\ne con- 
feil den'enboirerquant à fon opinion touchant lés. 
eiclatjes,eHe eftoit obferuée dàns FLoitae. Auicenne 
met les Loix de Platon pbur règle de médecine, 
auquel Q*lenfe conforma Alexandre Afrodilèe, 
dit ea fes Problefrnes <jue ceiuy qui ne boit que de 
feaq , à la veuë Sç les autres fens plus vifs que ce^ 
Iu.jç .qui boit du vin. Or en la manière &: façon de 
tremper le vin>y ^mçrfes rejgles & diuerfes opi- 
irions. Hefiode Poète Grec ? dit «m'en vn quart 4e 
yîn,i} en faut tjtois d*eat*, Àtheaee dit quq les an- 
ciens Gijecs mettoient en deux parts de y in les cinq 
jWts d?çau>, &i bien fouuent trois parts d'eau fur 
vne de vin , qui eft la reigle d' Hefiode. Et fi eft à 
iu>ter que les Grecs ne mettoient Peau en leur vin, 
idns mettaient leur vin en Feau : & Theophrafteaf- 
leure cjuepar ce moyen tfvn & feutre le roefloiç. 
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mieux. Encore ces hommes anciens non feulement 
moderoient ainfi le vin y mais tout trempé qu'il 
eftoit, ils en beuuoient peu. Eubole Poète Grec le * 
tefmotgne, mtrod iiifànt Bacchus qui dit aux fages : 
le ne donneray point le vin plus de trois fois" : la 
première, pour la fantérla féconde, pour la fàueun 
& la troifiéfm2, pour dormir: le refteéft defordre 
& yurongnerie. Apùlée'Paniafisqui efcrit des via* 
des r donne pareiliuçement attribuant toute la pre* 
^miere fols qu'on boit aux Gracesria (econde,à Ve- 
nu s :& la tierce,à la honte & dommage. Iules Oe- 
far fut fort tempéré au vin, ce que certifie Suétone 
par letefmoignage de Caton , ennemy mefme de 
Cxfar. Demofthene excellent Orateur en fàtfoit 

• autani.Et Appollonîus Tîaneius, dont tant de cho- 
ies font efcrites,nebeuuôit point devin, n y nemâ- 
geoit point de chair* En npftre religion Chreftienç* 
la tempérance du boire eft fort loliée. S.Iacques le 
Mineur ne beuuoit iamais vinny ceruoifè , Srnc 1 
ïmngeoit point de chair , imitant S.- îean Baptifte. 
Nous entrouuons autant de S. Fulgcnce Euefqtfe, 

/•/>^* Ard'Emeri fils deS,Eftienne Roy de Polognel Iô~ 
iMdu fçp^^ ( j es Antiquités , en lotiant la /aihdété des 
mUhk. Eff^ es >q ?J ^ e,10 ^ nt ^ vne décrois feéèes des ImFs, 
dont les deux-aôtres eftorent Phaofèe & Saducées, 
dit qu**e§ EftVès' ne beiiuoient point de vin; En 
vne EpiftreS ? .&ro r me reprend les Pfeft r es addon- 
nés au vm^tfi$fttquëS.Pâul led^fFend J & qu'en la 

• Loy ancienne céèx qui feruoient au tempîè ? né 
beuuoient ny vinny autre breuuâge qui petrt J ett* 
yureiV Les bbns beuuéurs diférît que le hon vîfit 
doitauoir quatre proprietez , : & fttisfaîre à fetiizf. 
tre fentimes du corps,au gouftf £ar &uéur,au ? lfett-* 
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rer par la bonne odeur , à la veuc par la couleutf 
nette & claire, & à l'oiiye par la bonne renommée 
• du pays.oùileft crçu. De ce bon vin, il fefait du 
vinaigre qui a plu/leurs pioprictez , & incommo^- 
ditezairffi, defquelles ie me rais, pour ce quçc'eft 
cbolè trpp commune Sç vulgaire. 



bt plu/ieurs d*mm4ges que fait le vin ttifemperê \ & 
qwlf tperlecï/H onfdit que c\-fi iboje jtiivedç 
fenyurtx auctinefois. 

€ n a p, XVII, 

PNpoRE que la liqueur du vin Toit propre 
à aucunes maladies, (itft-cç qu'il en prouient 
tant de maux ôç de dommages, quand iln'cft tenv- 
perement pris , que les maux abondent des bien^ 
tellement qu'il iemble qu'il euft efte' meilleur ne 
le cognoiftre , 41ns fe contenter de Peau que Dieû 
flous auoit donnée à boirç ; veu qu*il ne fe peut 
imaginer chqle meilleuf ç , & aufïï que tous les 
autres animaux s'çn contentent; confideré mefme- 
ment que le vin a efté caufe que plufîeurs onr per- 
du le lens^au'res la y i e, & les autres Famé mefme, 
êc leur propre falut. Et combien que le dommage 
que le vin fait ag£ bornmes fe çpgnoilfe euidem^ 
inent,fi çft-ce que tant s'en faut que les hommes le 
fuyent , que mefmes ils cherchent les occa/îons & 
appétits ds boire, Se en bon François les vns appel- 
lent teîs.appetits,efguiHoiî de vin, les autres le cô^ 
pulfoire à vin : & tels fe trouuent qui dVn olfelet 
Je jambon, feront droite relique , en forte qu'il fe 
paflera peu d'heure au iour qu'ils ne le baiset^auec 
4%UPïiosi.à'çn boirç cin^ oy fix coups 
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Encore Pline dit qu'il s'eta trouue aucuns qui le 
boiuent £ns foif ? &que le vinfeul a cefte pro- 
priété entre les autres breuuages , qu'il fe laiffe o 
poire fans qu'on en ait befoin. Mais auffi il traite 
*euxqui boiuent en la forte qu'ils méritent : caf il 
leur donne incontinent la peine du pechç , pour ce 
que la vapeur monte au cerqeau , & leur ofte tout 
fentîment, en manière qu'ils demeurent là comme 
infenfez : puis apxes qu'il s*eft bien ioiié d'eux y il 
fait comme le chat de la fouris, il les tuë , ou pour 
le moins il leur engendre plusieurs maux & infir- 
mitez, pires que la mort mefme, conftne font gout- 
tes, trëblement de pieds & de mains, fait les yen* 
bordez d*efcai latte , brufle le foye , & illumine le 
yîlage,auec autres belles & honneftes proprictez, 
& de fort bonne grâce. Catoti difoit qii'yurongnc-* 
rie eftoit vnç folie volontaire. Pline dit qu'elle 
habetç la mémoire Se prou oque des fonges efpou- 
wentatles. Senequeelcriuant à Lucùle , dit qu'il 
rend impotens les bras & les ïambes, Se fait deue- 
nir les hommes luxurieux. S. Denya Àreopagito 
allègue Platon auoirdit, yurongnerie eftre vnga* 
lâd luiteur & bien adroit, pour ce que dés lè com- 
mencement il fait faillir les jambes, en baillant (ce 
que nous difons çn France) le cr^p eniambe , Se & 
me femble qu'il nous enfeiene à le faire, en regard 
dànt la contenance de ces foldats qui chacun îou* 
font yures, S. Paul Apoftre eferit aux Ephefîem, 
qu'ils ayent à fuyr te vin , pour ce qu'en ieeluy eft 
|a luxure. Autant en dit Salomon qu'entre Icsîm^ 
perfçâîons du vîn,celuy qui en boit exceffiueçrôKj 
ne peut fidèlement garder vn fecret. A cefte otofe 
Ion difoit pour Prouerbe ancien, que k vin v*Ûm 
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iouliers, c'eft à dire fecrettement , doucement , de 
en cachettes: pour ce qu'on ne s'en apperçoh point 
m & qu'il defcduiire toutes les parties feorcttes & 
vicieufes. A ce propos le Poète Efchile difoit 5 quê 
le miroir fait cognoiftreles geftes du corps , & te 
viireft le miroir de famé & volonté' de l'homme. 
Platon auffi difoit ,quepriacipàlement le vin <*e- 
monftre appertement les mœurs ôt conditions de 
chacun. Nous enauons exemple en Noé, 6c en 
Loth : car le premier eftât yure aefcouurit fes Or- 
ties honteufes,dontilfutmocqué &raillé:& con- 
tre Lofh Sodome n'euft aucuh pouuoir, ce que de* 
puis eut le vin , le faifànt coucher auec ià propre 
fille : voila les œiiures que le vin feit fai rê. Entre 
le* loix que Solon , vn des fèpt fages de Grecê 
donna aux Athéniens , il eftoit ordonné que lt 
Prince qui s'enyureroit fuft tué. Pittaquevn au- 
tre des iept Sages , ordonna que les yurongnei 
faifant quelque délit ou maléfice, fuflent double* 
ment punis 5 vne fois pour le délit, & Pautre pouf 
V yurongnerie qui en ièroit caufe. Ariftote en /es 
Problefines , dône la raifon pourquoy les adonnez 
au Vin /ont inhabiles à engëdrer : & làmefme d'oii 
vient que des yurongnes, les vns /ont plaifans, les 
autres terribles,autres trîftes,& les autres ioyeux* 
Il y a toutesfois Quelques Médecins , entre les- 
quels font Auicenne & Raiïs , qui dilènt que c*tft 
chofe feine de s'enyurer quelquefois : mais les râl- 
ions qu'ils donnent ne me contentent aucunement, 
ien'approtiue point leur opinion. A la veritéjl y a 
eu de grands per/bnnages fiibjets au vin , mais & 
«ft-ce que s'ils en eulïent efté exempts, leur gloîrè 
êc leur renomée en euft efté plus gi âde. Alexâdre 
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le Grand fut taxé de ce vice, en forte que les liiftcM 
riens difent, qu'eftant en cefte fureur il tua quel- 
ques vn$de fes amis , & qu'après venant à recd* 
gnoiftrefa fautç il fe vôuldit tuër foy-mefrhe : en- 
core eft-il croyable, qu'à caufe de fes homicides il 
fu,t ehipôi/ônné. MarcAftthôinfe quieftoitfvndes 
t#pis chefs de l'Empire de Rome, & marié auec la 
fœur d'Odtauius fEmpereiir,eftant adonné au vin^ 
& par côfequent à lafciuetez auec Gleôpatre Roy- 
iield'Egypte^à la par fin perdit teftat & layie,&fut 
vaincu par O&auhis , pour ce qu'il s'eftoit laifsé 
vaincre au vînX'Eihpereur tyberefutdeffeâifen 
pluiîeurs chdfes,nlais. ce qu'il eftôit grâd teuueur, 
rut caufe de la plus grande partie des autres i Se 
qu'au lieu de fon nom/tiberius $ fut quelquesfois 
appelle Biberius,& fina maUheureùfement. t)enis 
le plus |euh2 t y ran.de Sicile, fut tant adônné au via 
qu'il luy dimitiudit la. veiië,tëljement qu'il deuint 
quafi aueugle. Cledifledes Rôy des Spartiâs,v6u^ 
lant imiter & enfaipre les Scytes à boire beaucoup 
de vin,à la fin deuint fol demeurant irtfenfe & fan? 
jugement : L'on dit que le Philofopfie Àrchëfila$ 
mourut de grande yurongnerie. Le Poète Ahà- 
creon fut grand beutfeur, &en bequant s'eftran- 

Î;la d'vn pépin de raifîn fec quj luy entra dedan3 
a gorge. L'Euefque Flauîe hiftoTiçn digne de foy* 
eferit que ^Empereur Botidfe eftoit fi adoriné au 
vin, qu*Aureliatî dit dejluy , qu'il n'ettoit point ne 
pour viurcmais pour poire, & fi audit en cela vnç 
propriété merueilleufé : car pour grande quantité 
de vin qu ilbeuft il n'eftoît jamais yure , ie penfe 
que telle chofo procedoit de ce qu'il vuidoit par là 
Verge tout ce qu'il leuuûit ; tôutesfois il récent 



Digitized by 



Enseignement poViÎl faire haïr le vin. 515 
en fin ce qui! meritoit, pour ce qu'eftant vaincu 
de Probus Empereur , il fut pendu & eftranglé. 
L on dit que le Roy Antiochus , qui fut vaincu par 
les Romains , beuuoit tant qu'il dormoit la plus 
grand'part du temps : pour cefte caufeil donna la 
plufpartdugouuernement de Ion Empire, à deux 
defes plus fauoris : & pour autant qu'il s'eftotf 
adonné aux baquets & aux.amourettes d vne i'eu-- 
neD^noifelle, quand ce vint à con^ttre auec les- 
Romains , /on armée fut rompu'9 & ^ U Y vaincu, 
«Athenée eferit qu'Efchile Poëte ôrec s'enyuroit, 
pourquoy Sophpcles Juy difoit : Efchile ce quetii 
deuînes&faitSjeftcasd'auantnre : & non parco- 
gnoilïknce que tu en ayçs,ou que tu fentpides.On 
a voulu faire telfe expérience davîn^pe Pline dit 
jque pour planter &r faire croiftre les plantes , U y 
faut verfer du vin â la racine. 



•Aucuns enfeignetntns pour faire hairlevin, <? pourquoy 
deux ebof es Semblent mis aux y ur oygnes* 
C h a p. ..XVIII. 
ggaVelques-yn$ difent qu'il y a des receptes : ie 
Eâïïne /çay fi elles font certaines, par lefquçlles la 
Vin, en quelque grande quantité qii'il foit beu , n'a 
poiut ces fafcheu» effets recitez par cy deuant.Pli* 
ne & Solin difent , qu'il y a vne pierre noire ayant 
des veines vermeilles nommée Dionife qui a pro- 
priété, que fi elle eftmife enfeau , elle donne par- 
faite laueur devin, ôcque ecluy qui boira de cefte 
eau tant qu'il voudra ne fe pourra enyurer. Les 
Médecins dilênt que pour ne s'enyurer , il faut 
auarit que boire manger du miel, ou autres chofes 
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douces :& à celuy qui eft yure,qu'on le faite vôtrtif 
puis manger vile fbupe trempée aumiel , & qu'il 
iera incoirfînent guarij pôur ce que le tfiiel empef- 
che que les vapeurs montent axï cerueau. Drpfus 
fils de ^Empereur ïibere,auoit vn Médecin, la me^ 
decine duquel Âitmtîneilleufê , p6ur le garder 
d'enyurer, ehcore qu'il béuft plus de vifi qu hômê 
qui fuft de fon temps : carilrefiftoitcbntret0us, 
lans iaihais s'enyurcrrty perdre leiugemen?, de- 
quoy chacun eftôit efàierueillé. Mais en fin îoû 
fçeut qu'il eftoit cduftumier aupatâttatit qu'enrrèf 
en fes beuuerie$,dë maiiger de cinq ou iîx amandëi 
àmeres , la force & propriété defquélles empef* 
chôîtque fevinluy alienaft les ef^ritsitlontfexpc* 
riêce hit depuis ctfgneuci : car eh iuy ôftât le moyeâ 
de maiiger des âttiandes âmetts , & le faîfant béiré 
comme auparauànt , il s'enyurôit comme les au-* 
très. Qne les amândes âyent ceûe propriété, Pline 
fafFerme, &ditainfi, quemahger rauès àupara- 
uant le boire empefche lyurorignerie* 11 dit auflS 
que les choux mangez âùant le repas gardent d'en- 
yurer, & manger après ils dcfenyiifent,& pareille- 
ment de Safran prinstôutdemefme. PliifieùrS au- 
tres remèdes s'y trduuent,queielaifle, écen âiraf 
Vii feulement recité par Pline , il dit que prenant 
quantité devinmeflé ende$cfeuf?Chfccas :puis ért 
faire boire par deux ou trôîs iours , celuy qui eâ 
boira hayra tellement le vin que iamais il h*en vôù* 
dra boire, il dit encore qu il faut prendre farôft» 
délie, & la brufler tant qu'elle foit éti cendre , puis 
la piler & mefler auec du myrrhe en du vin , & te- 
Iuy qui en boira ne s'enyurera point : Cé reîtie^éf 
fat expérimenté par Horus Rdy 4es Âffirieûs* 

Ariftot* 
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Arîftôte cirla tierce partiede fes Protlefiftes^ & 
Auicenneaué.dçs beftés, donhentla raiibnpour- 

# quoy à vn y urongne quand il regarde vue çhofe,U 
èft adùis qu'il en Void deux : & combien que tous 
deux donnent plufiéurs-raifotis, fi n'eii ameneray- 
je qu'viie de chacun , la première fera d'Ar-iftbtê 
qui dit que par fexceffiue chaleur des vapeurs du 
Vin qui montent au cerneau , les petits nerfs hdpi- 
Jmez Optiques , qui vônt aux yeux fè meuuént âc 
àgiteiit de telle fbrfce que la vertu vifiue Se les e£- 
JJrits vififs s'enefmôuuetit & altererçt, cafcufe qtie cë 
que les yurongnes voyent leur fèmble inouuoif 
tien fort, pour ce que forgahe de la veuë fè meurt 
àinfi , 8c fait qtie le feus commun reçoit les images 
des chdfes multipliées à la veiiëtcar tel môuuemertt 
fait femblèrvnetrhôfeeftre double, pour le moins 
à cmfe quecefte émotion eft fi foudaine & ififen- 
/ît>le quelle fait apparoir à la veuë deux chblès 
J>ourvne:côi#mele pourra expérimenter tëut hô- 
ine qui en mettât fon doigt fur la paupière de ï œil 
6c la remuant,il luy femklera que ce foit cela qu'il 
îfegarde qui fe remue. Auicennè donnie vne autre 
taifôn , difatlt que les vapetirs du viii qui môntëiiÉ 
au cenieau de celuy.qui eft yure, font )iumide$ , Si 
partant ces petits nerfs & mufeles qui tendent aii* 
Veux, s'engrôflÎHènt pair cefte hutfiidité , de plus 
IVn que feutre, s'etfeuant^vn plus haut,feutre plus 
bas: de là vient que les raïs Vifibles, rte partent pas 

. également droit de tous ies deux yeux , hy par vne 
droite ligne, qui eft caufé que les images descho- 
fes vifîbles Vont à chacun œil à j>art fôy : par ain/î 
la chôfè fîmple femblç double , receuant le fen*. 
commun deux images pour vne feule ; & pfcu* U 
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, iouftenement de fon opinion il donne le mefmé' 
exemple qu'Auoit donné Àriftote. 

| En qn'ellc f§rte fepèut fçauoir & mefurer la rotonâiti 0 
t de toute U terre , & combien elle i Je tour* - 

Chap, XIX> ; 

fifôB içay bien que le fa jet de ce chapitre fie fera 
3*3 pas dele&able à tous , d'autant quepotfrbirn 
fentenjire,ii eft befoin d'auoir aucuns des principes 
de Mathématique, toutesfois i'enay voulu parler^ 
pour le contentement de ceux qui font enclins en 
la fcience dont il traite. Or donc pour le propos def 
niaintenanyl eft neceflàire de prefuppôfer les pre- 
miers élemens de telles fciences , lefquels pource 
qu'ils font communs ne fera befoin protiuer. Le 
premier eft, que ce que nous auons ditdelagràn* 
deur de la terre,emporte auec foy la terre & la mer 
pour ce que Dieu les a ainiï difpofez, quand il a dit 
qu'elle, apparoiirefèidie: car des deux vnis enfèm- 
ble fe fait vn corps parfaitement rond. Aufli faut-il 
entendre qu'en toutes aétiôs-qu'on donne à la ter- 
re, eft aufli comprînfe la mer:car quand on dit , la 
terre atantdedegrezen rotondité, ouily atant de 
degrez de tel lieu en tel autre, A s'entend de la mer 
aufli bien que de la terre : & toutainfi feconfîde- 
rent les éciipfes, les hauteurs & largeurs, & fi ont 
vne pareille certitude ; fi eft-ce toutes-fois qu'en - 
cefte rotondité , né font çomprinfes les montagnes, 
Se vallées,ny femblablement lesbois,ny les forefts 
que la terre contient en foy , pour ce que telles 
chofes ne font dignes de conte auprès de la gran- 
deur de ce merueillcux corps. Cefte rotondité 
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J eau & de la terre eft aiïife au milieu du circuit 
ci li del,de forte que le poinâ & centre de ce corpus 
rond fait de terre & mer, eit pareillement le cen- 
tre & nombre de tout le monde , tant du Ciel que 
des élemens. Qùtre-cefte définition, îi yen a vne 
autre vraye.& abiol^ë^c'eft que la terre &Feau (eu 
ëfgard au Ciel eftbîllé, que nous appelions firma* 
ment) font fi perits que h tbur de ces deux éle* 
toiens luyfertde centre j & eftainfi qu'vn petit 
poinâ; âu refpe& de fà circonférence , tellement 
qu'en quelque jpart d'icelle , que Fhômë fe vbudrai 
ayder d'vnCÎ^dr^aou de fAftrolat)ë,fôo labeur 
îbrt à tel effet, comme s'il fe faîfbit au vray centre 
de la terre : car en quelque lieu que nous foyoné 1 
«le la terre ( pourueu qùe ce ne (bit en lieu profôd 
& creux) nous defcôuUrons la moitié du Ciel : ce, 
qui procède à caufe de ïïncômprehènfible diftâce* 
qu'il y à d'icy bas iufques au firmament , ^uec fort 
incomparable grandeur. Qj^il foit vray, la moiiv- 
dreeftoille que nous voyons au Ciel, eft plus grâ-* 
Ûc que toute la terre, & neantmoins elle ne hoqi 
femble ? qu vn petit poihft âu ref^eâ de tbut jë 
Ciel : de la moindre defquelles chofes , Fon potir- 
roit faire preuue par fuffifante demôftration,mai$ 
il fuàît queFexperience le monftre. Prolomee Ief 
preuueaii ibffchap.clu i.liu.çte fa Géographie :ÀU 
phangân en la 4;d'fferehce : Clebmedes liu. î f Ge^ 
Dér. ïiu.i.&'Iean de Sact obçfcô, comme auflfi font' 
tous ceux qui ont eicrit fur la Spliere. Cela donc 
„ j>refuppofé, imaginôhs en nottre éfprit > quefeaci 
& latërre faflentvn cercle rond, & qpe le Çielenl 
Ibit vn gutre fort grand, comme aùfli eft-il , quel 
ces deux cercles n ont quvri centre coràmurfj 

kl * 
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dedans lequel ainfi imaginé on mettra deux ligne*? 
d'efgale grandeur , qui fortirpnt communes aux 
circonférences de tous les deux cercles : comme 
fenfeigne Euclides,couppant & panifiant par éga- 
les portions cés deuxcercles,chacune portion éga- 
lée au refped de chacun d'iceux : c'eft à dire que G. 
Ces deux lignes ainfi fortans droit, font huid parts 
du grand cercle, elles en feront autant du petit: 
l'entes chacune huidiefme partie à f efgard de cha- 
cune g*ideur .Or les anciens pour mefurer le mon- 
de aduiferent de diuifér le Ciel en 360. parts éga- 
les, que ripus appelions degrez,& par'confcquent 
la rotondité delà terre,en autant de parts pàf ima- 
ginations dé lignes , portans du centre, &iaifans 
la diuifion,de forte que pareille quantité qu'à char 
^un de ces degrez,au relpeâ du tour du CieI,tou- 
te pareille fera celle de chacun des degre2 de la 
terre , eu elgard à la rotondité & circuit d'icelle. 
Et comme ces portions, ou degrez , font entr'eux 
égauk , qui fçaura ce que Fvn contient de lieues, 
/çaura en multipliant ce que contienneht tous les 
autres. Pour donc en fçauoir fvn degré, ils firent 
en cette forte : Le Pôle eft vn poinét fiché au Ciel, 
defius lequel le Ciel fait fon mouuement , & luy 
demeure ferme & {table. Parquoyauecvn Aftro- 
labe, ou autre inftrument propre à cela , eftans en 
vn lieu defcoùuért , ils prenoient la hauteur que le 
Pôle auoit par deflus 1 horifon , eh la borne de la 
veuëmefmô , & notant le lieu qui eftoit conuena- 
ble à féleuatiôn Ou hauteur dudit Pôle , ils chemi- 
naient droit vers iceluy (ans extrauaguer aijjfiteri- 
diefc , iufquôs à ce qu'auec ce mefrns intfWlment, 
ils letrouuoiettt en vfcdegté plus haut qu f au pre- 
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mier lieu l &par là cognoiilbient qu'ils aùoient 
cheminé vn degré de la terre , depuis le lieu d'oiî 
m ils eftoient partis , iufques au lieu où ils eftoient 
arriuez y Veu qu'ils auoient cheminé par le reipeéfc 
du Ciel 7 euefgard aux règles fufdites des deux 
cercles j Puis ils mefuroient ce que contenoit ce 
degré par ftades ou miliers : cela côgneu par eux, 
Ils firent ainfî leur compte : û vn degré contient 
tant de lieues , toute la rotondité de la terre en 
côtiendra tant,puis qu'en icelle il y a 560. degrez, 
tels & au|ï| grands que çeftui-cy.Voilar la forme & 
manière qu'ils tenoient , & fe peut encore chacun 
Lour tenir pour mefurer la terre,côme la plufrçer- 
taine. Il faut neantmoins fçauoir , cobîeneftgrartct 
chacun degré de la terre,&par confequét ce qu'el- 
le contient de rotondité , famefurantparlàgjofr 
feur de;tQi;t felon Fexperieace des anciens & mo- 
dernes qpi s'y font eftudiez. La plus commune 
opinîoaqui foit, eftquecfyacçn degré ou portion 
de ,trois ,cçns foixante contient cinq cens fta4es dç 
chemin, & chacune ftade eft de fîx vingts cinq pas 
géométriques, & chacua-pas eft autant -que deux 
de qos communs : de forte que le degré contient 
foixante deijx milliers &jdemi,qui valent foixante 
deux mîl cinq cens pas géométriques : fctdjomée 
le dit," & pireillementMarcien Çapelle & la plus 
grand* partie des iages Cofmographes anciens, 
encore eft-ce Fopijtioo ccjmune dp la plufpart des 
iwdftrWS* P^wce f ifté e le tient mfi , & dît fc 
p,ouuoir experiméter en allant de P^ris iThoîple, 
Glawn<& Anthoin-e 4e >JqiwriiTe hommes dodes, 
^iligens & c#riçp£, dUèntauoir fait femblable ex- 
l^ençe : j^na^tdQncque$ cela pour certain,bie« 
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qu'Erâftotene , & autres Grecs euffènt oprnroqr 
que tous degrezau0ient 700. ftades,en quoy ils fç 
font abufez, peut eftre pour auoir mefijré leurs pas * 
trop petits : ie dy donc qu'eftarçt chacuç 4 e g r ^ 
d'iceux, des 360. long de cinq cens ftades,tou$ les 
, 360. contiennent en femble , vingt-deux mil cin<^ 
cens milliers, qui font 180. mil ftades. PàrainfiU 
rotondité de toute la terre, compris en iceïïe toute 
la machine defeau, eftant réduite à mille pas, côn-r 
tiendra vingt-dêux millions îk cinqcens'mil pas. 
Et fi voulezïoauoir côbîen tout le tour de la ter- 
re contient de lieues F rançoi fes , H faut donner ^ 
chacune lieuë deux mil d'Italie : parquoy 'fi vous 
diuifez 22. mil 500. pas en deux / Vous tromperez 
que le circuit de la terre contient onze mi! deux 
cens cinquante lieu'ds Françoifes 1 Se fi le dhrifès 
par quatre , toutfenuiron de la terre contiendra 
5625 . lieues d'Allemagne :car les quatre* irtil d ? Ita- 
liené font qu'vne lieue d'Allemagne. Et voila qti^t 
% laxifmentibn de la terre Içlqn la cômune opîrtron, 

fwqvôyc'efl quela neige couverte Ht paille fe conférât 
tn fit froideur % & F eau chaude en [a chaleur * y eu que 
ce font faux contraires effets fdryn^mfme çbofa 
4Hec quelles wjes Çtctefs. 

Ch aS. XX, ' ■ 
mgî V x hommes d^fprît, & amis de la^ontert^ 
124133 plation des <fcauf*e^ cfë hàf ure, ne ft prefen- 
, tera chofe fi leger^, ify 4e fi ^èvt de valeur , ôûne 
fç trouue quelque chofc notable , & qui ne rend* 
fc^rç elpf it$ eoritens, apre* qu'ils ^n QQt cognçik 
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fence. On trouuera plulîeurs pcrfônnagçs , aux- 
quels fi on demandoit pour qu'elle caufe la neige 

# couuefte de paille fe conferue long-temps en fi* 
froîdeûr , fans fe fondre,ilsne fçauroient que dire. 
A cela refpônd Alexandre Afroidifée excellent Pé- 
ripatéticienne la paille n'a point d e qualité mani- 
felie,^: cogneuc,elie n'eft ny chaude ny froide,en 
forte que quelques vns Font nommée fans qualité: 
pour cette caufe eftant ainfi fmgulierement tempé- 
rée & délicate , iufques a eftre quafi à ce degré ds 
la pouuoir dire,ny chaude ny froide,elle le conuer- 
tit facilement en la qualité de la chofe qu'on Iuy ad- 
joint •: tellement que mettant en icelle de la neigt 
qui eft froide , cette paille en prend la froide qua- 
lité, & par le moyen d'icelle eft aidée, &fbuftènue 
la froideur de la neige , comme vne chofe d'vne 
qualité aide Fautre fans luy donner aucune chaleur, 
pour ce qu'elle ne l'a pas : ainfi la neige eftant ac- 
compagnée de froideur, & defFenduê cotre la cha- 
leur, que la paille en garde d'entrer,fe conferue en 
fon eftre affez plus long-temps, que fi elle n'eftoit 
point couuertede paille. Pour cefte mefmeraifon 
aduient effeâ; contraire en Feau chaude , pour ce 
qu'eftânt couuerte de paille, cefte paille reçoit in- 
continent la qualité de la chaleur de Feau , & 
eftant*ainfi fhcontinent efchaufFée , elle ayde , & 
conferue Feau en fa chaleur, & defFend de Fair qui 
tarefroidiroit. Pour cefte raifonnous pourrons 
<lonp entendre d'autres difficultez & doutes , que 
jierfonnes curieufesnous ameneroientcôme cefte 
cy. Nous fçauons bien qu'outre noftre chaleur na- 
turelle & intérieure , ce qui nous caufe chaleur en 

• cfti c^ft Lu r . aui en cefte faifon eft beaucoup plus 

LI4 
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chaud qu-en autre temps 4e l'année , deibrteqiiOr 

Îriasf air eft chaud & plus nous tentons de cha- 
eur : fi donc il eft ainfî,côment eft^:e que qous fea-i 
tons plus de fraifcheur,&: moins 4e cha«4,çn vous 
donnant air en Efté Se en nous émouuans pour Fa- 
lloir, veu que félon A^iftote ., lemouuemènt caufq 
plus grande chaleur tellement que Fair par cefte 
agitation fe deuroit e/chaitfFèr , & donner plus 4ç 
chaleur,que s'il eftoit en repos : la caufe prouieat 4q 
ce que nous auons plus de chaleur en noftre corps* 
qu'il n'y a en Fafr , tant à caufe de noftre naturel, 
que de ce que Fair a Opéré en nous: car venant Fair 
fraifehement (ce dis- je, pour ce qu'il eft plu s tem- 
péré que nous mcCmts ) il «eus tempère aucune- 
ment, mais demeurant en re^os prés nous , il s'eA 
chauffe en noftre chaleur : tout ainfi que nous aùens) 
dit de la paille, il nous conferue , voire augmente 
cefte chaleur ; toutesfois s'il éft agité, Se fouinent v 
renpuueUé , en venant plus tempéré que nous ne 
gommes , cefte température & différence quç 
Uous fentons de moindre chaud , nous moderele 
noftre m^fine. C eft la refponce d'Alexandre,, fiç 
mefmement Ariftote donne à cefte queftion:iliaut 
neantmoins noter , que s'il fe trouuoit vn*ir plus 
chaud que celtfy que nous habitons , Fagitation 4e 
tel air ne feroit pas fi boqne,pour ce 4jue nofis fea- 
tirions plus grande chaleur, comme il aduient bien 
fouuent. Ainfi voyons nous aduenir en Peau chaude 
que fi nous mettons la main dedans, à peinefy pou* 
uons nous tenir , & toutesfcis fi nous y tenons la 
'main fer me,elledôi>en^oips de paillon, que fiiiogs 
la remuons : pour ce <jue du moins Feaii qui enuj- 
yonne la main frpi4e , fe tempère quelque peu à 
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fentCHird'icelle,mais en la remuât parmy celle eau, 
çlie ferenouuelle en chaleur & s approprie à cha* 

t que fois nouuelleforce:ainfi le plus puiifant opère 
denouueâuequers le plus dcbile.Ou demande en- 
cor pour quelle caufe il fait plus chaud à la fin du 
mois 4eluin,& le long du mois de Iuillet $ efta|it le 
Soleil plus^Ûoigné 4e nous , qu'il ne fait au com-r 
jnencement deluin , veu que lovs noirs fommes ait 
folflicedu Soleil, & frappe plus droit auec les rais; 
à quoy refpond Ariftote au £*de fes Météores, quç 
le chaud du Soleil n'eft point caufè , ny ne fent 
point dauajirage pour çftre le Soleil plus prés 
nous , ains quand plus il y a de temps qu'il çft fuc 
jious : poiir ce qu'en Iuin & luillet ilaeftè pluà 
loiîg-tetpps à s*approcher de nous , auffi en «déclic 
fiant il caûfeplus grande chaleur , car il réchaud 

, en deualarçt la partie, & la trace de I*air*qu'il auoiç 
4e£a en-ïnantantefchattlFé^. 

D'tuatns grdfids perfotmages qmftnt morts y ejtéut api 
f*llc\ p*r >w Je çmx qnUs amkntfait memi 

m wittftcmmt., £rfi m0*r*rent ** twtps qui Lewfmtjf* 
figni amc me biftnrt nettkU d 9 *n ufycbe»t{fK J§ 

IVand leiècoiits des hommes a ceffe à ceux 
qui on-f&ifoittort, fi k vérifié eflfc iamais 
çekxy4c Dieuioeieur a failly , ôc combien qu'il 
ai arriue point fi toft , rçe fivilîblement comme on 
vondroitfcien , fî eft-ce que Dieu içait, quand 6c 
pomment il doit venger les injnres qu'on fait aux 
4nnpcens y §ç ^ permet auçunesfqis qu'on co* 
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gnoifle en public le tort qu'on fait à aucuns, & les 
fauxiugemenscontr'eux, Dequoy nous pourrons 
amener plufieurs exemples: entre lefquels nous lï- 
fons qu'vn Cheualier de ces Templiers ( defquels 
nous auons parlé en la féconde partie des Diuerfès 
Leçons ) eftant félon Fopinion de, quçlques-vns 
conduit à mort injufte : ce Cheuaîîer qui eftoit Ita- 
lien>natif de Naplçs,voyantr en vne feneftre le Pape 
Clément cinquie/me,qui l'auoit condamné à mort, 
Se près de luy Philippe le Bel Roy de France, il dit 
à haute voix : Tres-cruel Clément puis qu'il n'y a 
point déluge au monde, par deuant qui fhommç 
puifTeappeller de finiufte fentence, que tu as con- 
tre moy donnée, j'appelle de'toy côme de Iugé in- 
iufte.par deuâtle jufteluge Iefus Chrift,deuât le- 
quel le t'adjourne , & pareillement le Roy Philip- 
pe à lapourfuitte duquel tu as donné iugenîent de 
mort contre moy , & ce dans vn an à comparoir 
deuant le Tribunal de Dieu, pour eftre à droit auec 
moy, & là ie propoferay macaufe, qui fedetermi- 
nera, (ans auarice ou paffion aucune , comme vous 
auezfait. Or leur en adumt-ilainfï qu'il auoit de- 
man4é:car au bout du temps, le Pape eftant pa£- 
fîoné dvne douleur d'eftomach mourut,aufIi ntle 
Roy Philippe :quoy qu'il en foit,^ lemble que cela 
procedoit d Vn iugementde Dieu. Le pareil cas 
aduint à Ferdinand quatriefme Roy de Caftille: 
lequel feifant mourir deux Cheualier s , plus par 
courroux que par iuftice , & aufquels ny larmes, 
nyfupplicationsnep?urenten rien ayder, ils citè- 
rent le Roy deuant le Tribunal de Chrift , à com- 
paroir dans trenre iours, au dernier defquels il 
mourut precifément. Il en aduînt agitant dVn 



Digitized by 



ES TRANpE S. 537 

Capitaine de Galères de Gçrinèsf duquel Baptifte 
Fulgofe efcrit, qu'en faifant vne courfe fur mer 5 U 

• prit vne fufte de Catelongne,en laquelle y audit vn 
Capitaine , qui iamaisn'auoit fait toi tau* Gene- 
vois : cçneantmoins pour finimitié que ce Gene- 
-uois portoit aux Çatelajis,il commanda que ce Ca* 
pitaine prifoqnier fuft pendu , lequel en refpâdant 
plufieurs larmes requérait qu'on ne le fift mourir 
àtort,veu queiamais il n'auoit offencé , ny fa na- 
tion aufli : iriâis en fin ne trouuant aucune miferî-r 
corde en luy, recourut à la iuftice, difant à ce Ca-r 

{»itaine cruel , puis qu'il vouloit exécuter contre 
uy cette iniufte fentence, qu'il en appelloit deuat 
Dieu,qui chaftieles iniuftes : & de fait Padjourna 
pour comparoir à vn iour dit, afin de rendre conte 
deuant Dieu du tort qu'il luy faifoit : auquel iour 
le Capitaine Geneuoisne fit faute, car 11 mourut, 
-j& alla rendre compte à cejuy qui en deuoit rendre 
-raifon. le pourrois bien amener plufieurs autres 
; téls cas ; inais pour le plus eftrange de tous , ici 

* veux dire celuy qui aduint à Magonce en Allema- 
gne, qui gerieralement coufta fi cher à toute la vil- 
le, fe ton ïjue briefuement le récite Gontier Poëte 

- renommé , ^ui a 'efcrit les faits de FEmpereur Fe- 
deric premier d$ce nom : FEuefque Conrad le ra- 
conte pareillement en ion hiftoîre de plufieurs 
chofèS qui aduirtdrent du temps de ce Federic , de 
<te Henry Vl.ion fils, & en voicy le fait : En cette 

- ville de Magortce,eti Pan mil cent cinquante, ou vn 
-peu plus, ily auoit vnArcheuefque nommé Henry 
liomme fingulier en toutes vertus. Cet Archeuei- 
4^ue comme bon Pafteur qu'il eftoit , chaftioît fè- 
çerementles péchez publics , & ayant tjrand foirç 
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de fes brebis , eftoit fort jaloux 4c l'honneur *W 
Dieu de Famour du prochain : au moyen de- 
quoy lesmefchans luy portèrent telle haine Se en- 
vie que par faufles informations , il fut aceufé de- 
uant le Pape à Rome, comme inhabile de cefte di- 
gnité, luy mettant fus plufieurs crimes & délits* 
Qw?y entendu par le Pape, qui le reputoit iufte Se 
laind l5 & ne pou uant neantmoins denier audience 
à qui luy demandoit iuftice, il foduertit de faccu- 
iation» À celle caufe pour purger fon innocence, 
il efleut entre fes amis,celuy que plus il aymoit,& 
auquel il auott fait plus de bien qu'è tous les au* 
tres,c*eftoit vn Prejître nommé Arnaud,qu*iIauoit 
fortefleué en dignité : or eftpit cét Arnaud riche 
d'efprit , d'éloquence &de deniers rparquoyhiy 
arriué dans Rome , inftitué & poi&fsé du diable, 
pèn/à faire priuerfon Seigneur 4e ceûe dignité,^ 
jfe 1 appliquer à foy-mefme : pour à quoy parue- 
nir il fuborna, moyennant grande femme de de- 
niers,deux malins Cardinaux: puis au lieu de par* 
1er en la faueur de fonmaiftre,il parl^ contre luy, 
di/ànt eftreplus obligé à Dieu & à la vérité , que 
jmx hommes , Se que de vray P Archeueïque eftoit 
coulpablede ée qui Juy eftoit mis fks : au moyen 
dequoy le Pape imbu &.abufé di^rapport, délibé- 
ra d'y enuoyer deux defesPreftres pour en faine 
inforfnatipn, &y enuoya les deux Cardinaux con- 
céderez d'Arnaud^pour parfaire le procez,lefquets 
" arrtuezen Allemagne firet yehirf Aiçheuefque de- 
uant eux, & fut etuy,en forte qu'on donna fenteee 
contre luy,par laquelle il fut priuédefen fiege Se 
dignité, & en fon lieu fut mis Arnaud , qui fauoit 
vendu,côme Iudas vëditnoftre Seigneur : enp ro- 
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nonçant lequel iugement , f Archeuefqûe Henry 

Srefent, dit ces mots : Dieu fçait que ie fuis inlu- 
:cment condamné , toutesfois ie me foucie peu 
d'âppeller icy de voftre frntence,pour ce que vous . 
ferez pluftoft creûs en menfonge , que moy en vé- 
rité : pour cefte caufe ie reçoy ce jugement en la 
remiffion de mes péchez : toutesfois i'appelle de 
voftre fentence deuant le iufte luge eternel,qûi eft 
leChrift,deuanf lequel ie vous adjourne : Ce que 
entendu par les Iuges^en prindrent à rire , diiâns 
que S'il alloit deuant,ils le fuiuroient:ctfte fertjen- 
ce fut donnée en Fan 1156. qucFArcheuefque £riué 
fupporta en grande patience , & s'eftant retiré en 
Vn Monaftére, il y obferua Tordre de la vie, fans 
toutesfois prendre Fhabit, Conclufïon , Dieu ne 
Vôulut IbufFrir cefte meîchanceté |fàns punition^ 
afin quefînnocence du iufte fut cognëuc. Vn an 6c 
demy après Henry mourut en fon Monaftere eti 
grande fainfteté , 6c comme il eft à penfer il monta 
en la gloire tant defirée. La nouuelle de cefte mort 
Venuëà Rome,les deux Cardinaux y eftSs vn iour 
fc gaudiifoienr enfemble , di/àns qu'il leur falloit y 
aller trouuer t. Archeuefque Henry : mais peu de 
jours après Fvp des deux eftant accoudé fur l'eC 
pauje d'vn de jjTes çens, fut iî prefsé de mal,que les 
tripes & boyaufluy faillirent par le fondemét Ôc 
mourut rfautre en grinçant les dents, fe rompit & 
mangea les mains, & mourut enragé. Quand eft L 
d'Arnaud pour fes çruautei , & les feditions qu'il 
entretenoit parmy le peuple il fut tanr hay de tous, 
qu'vn iour euant affiegé en vn^Monaftere , il y fut 
tué, puis laifsé trois iours dâs les foiTez de la ville, 
•ù tout le peuplé , hommes & femmes exerçoi^nt 
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fur fôn corps toutes les cruautezpoflibleé de fôri* 

ger à hommes. 

.■• -j ! ^ — — * 

Bt deuxCbeUaliers qui s'eftoient pevfu*àe\paY imdgfc 
nation qu'ils dénotent ejlre fendus : 6r en quelle fmé 
Us forent defioUtnè\ do ce penfementi 

c h a p. ;xxn. 

ÊfcJÔ I les contes couchefe fous fifttons poëtiquè'fc 
«SS & ïnuentez , donnent quelque plaifir aux le* 
âeurs,par côlèquertt les véritables, & qui ne font: 

Î)as moins eft ranges méritent bien eftre contez. Efl 
a Prôuincè d'Eftirie,ainfï nornihée detouttehips, 
qui eft aux fins & limites d'Auftrie & Pannoriie^ 
y auôttvn Gentil-homme fort honorable lequel 
j>ar forte tentation du diable , prit vne diabolique 
imaginatiô, telle qu'il fe pérfuadoit fe detioir pen- 
dre , & aue<2 cette apprehenfion fut par plusieurs 
fois en dâger de le fairertôutesfoisfecôutu du boit 
Ange il defcouurit cefte intention à vn Religieux, 
lequel après fauoir fort bienconfolé> luy côfeilla 
d'auôir toufiours vn Preftre fert la c6mj)àgnie, & 
que tous les iours il otiift Meiîe : car par ce môyen 
Dieu y môttroit remède: par le èoni^il dè ce Mojr- 
ne, le Gentîl-hôriime fè retira en vn^chafteau qu'il 
audit aux champs , ou il demeur£Mpa£e d'vn ari$ 
oyant tous les iours Méfie , par ainfî cefte imagi- 
nation luy cefla.Vniouraduintque ce Preftre luy 
demanda congé d'aller à vn fetit lieu prochain, 
pour ayder à vn autre Preftre fonamy , à faire vri 
office folemnel, ce que luy accor/la le Gentil-home, 
en intention de le fuyure incontinent, pour y ouyr 
Isl Mefle.mais ayant cfté retarde de le iuyure > pOul' 
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ancûtis négoces qu'il auoit à faire , il eftoit qua/i 
ttiidy quand il partit de fa maifon, bien ennuyé de 
ce qu'il ne pouuoit arriuer à temps pour ouyr MqP 
fe: tellement que fon viel penfement de fe prendre, 
luy remit les premièrs aguets Se perfuafions eri 
auant. Or en cheminant , il rencontra vn vilageois 
qui venoit de là oiVilalloît , duquel il /çeut que la 
Mefle eftoit dite &le fejuice fait,dot il reçeut grâd ' 
defplaifir,fe nommant mal-heureux,de n'auoir peu 
ce îour-làouyr MefTe : ce que voyant le laboureur, 
luy dit qu'il ne s'en deuoit fafcher : & que s'il vou- 
loit, il luy vendroît le mérite qu'il auoit acquis en 
oyaftt cette Meflerà quoy s'accorda le Gentil-hom- 
me , & pour cet achept luy bailla vne tobbe qu'il 
portoit: puis arriuant à ÎEglife fit deuotement fort 
oraifbn à Dieu:ce fait , en retournant en Yon logis, 
&iètrouuant vn peu plus auant que f endroit ou il 
4uoit trouué le laboureur,il leua les yeux en haut, 
Se levid penduà vnarbreâleft doncà prefupofer 
que ce fut par la permiffion de Dieu, pour ce qué 
ce villageois auoit vendu fon mente,cn vendant le- 
quel il auoit achepté le droit de la penderie du 
Gentil-homme. De là en auant le Gentil-homme 
ycfquittoufLpursfain &de hait ayant rel ire de fon 
elprit cefte jmauuaife penfee. Ces chofes font c f- 
crites par fe B&pe Pie fécond en fa Cofmôgra- 
phie de la defeription d'Europe, & par M. A. Sa- 
Delliqueau j. lîure de fa dtxiefme Décade. En vne 
ville d'Efpagne y eut fèmblablement vn homme, 
qui fut en pareille fanta/îe de feprndre, & difôit 
auoir vne certaine reuelation qu'il deuoit aller 
en enfer fans pouuoir eftrefauué : tellement quç 
par plufiewrs fbis il délibéra de fe pendre , & s'eij* 



Digitized by 



r 4|4i De tA tRVAVTE 1 

ttiit en effort* Au moyen dequby fes pares luy baii* 
lereht des gardes , eflayans par toutes voyes luy 
ofter cefte diabolique petifee , tant par prières & # 
©railons,que par admoneftemens & rérrtonftrâces 
de plufieurs Religieux :8c toutesfois il n'eftôit pd£» . 
fibledefen diuertir. Aduiftt vniour qu'il futvifî- 
tédVn Religieux de Tordre de S. Dominique, hô- 
tne bien lettré & de fain&e Vie /lequel après auoir 
eflayé par tous moyens de le remettre .en fon boii 
ièns,& voyant nypouuoiraduenir, il s'aduifà d'v- 
ne finefle:& luy dit qu'il eftoit vray que cefte rc- 
ùelgtion luy auoit efté donnée , tôutesfôis qu'il 
fembloiteftre vrïeygrande foiie 3 denepas tâcher à 
prolonger fon chemin,à fin de n'aller fi toft en en-* 
Fer, & qu'il deuoît prier Dieu qu'il luy prolongeait 
fa vie , à fin que pendant le temps qu'il vïîiroit, il 
fuft exempt de ces peîrtes infernales : encore de! 
tant plus (ieuôit-il prier Diçu , à qui rien n'eft im* 
polîible , à fin qu'il luy pleuft réuoquer ce iuge- 
ment, Cefte raifon entendue du Gentil-h6tne tour- 
menté luy fut àggreable, & délibéra de fe trauftillei? 
au plus qu'il pouiroit , pour y aller le plus tard 
qu'il luy feroit pofïible : ainfî Viuantert cefte opi- 
nion , il perdît en peu de temps ceft^irnaginatiori 
terrible, & fi vefquir depuis , 8c mourut en boniia 
difpofition auecfaidedc Dieu* c 

Ùe la cruami qu* Mtfouin 1{oy des Lombards exerça 
çontn fa femme Koftmonàt ♦ fST far tptel 
moyen ellè fe vengea de luy. 
Chap. XXIIÎ. 
gjtëfrN tre les peuples belliqueux qui font fbr- 
fiflStis d'Alertiagne , & de ces* partils Septeri- 
v trionales i 
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v trionales pour defcendre eh Italie, fbttt nôfamez 
les Longobards,qui occupèrent par Fefpacc de 20Ô 
ans & plus,tout ce qui eft pour le jourd'huy nom- 
e ttié Lbmbardie, & iufques à ce que Chatiemagne 
les en chaflà , dontiliiftoirecft amplemeht déclarée 
par Paul Diacre, en Ton particulier liure qu'il eft a 
îaitrcar il dit que qiiand ils huilèrent FHottgtie(oà 
ils auoient habité quelque teinps ) pôur venir en 
Italiens auoient pour leur Roy vn nômé Alboiiin, 
homme de grand efprit , & vaillant au faiô de la 
guerre : car il vainquît en bataille Cunimond Rby 
des Girpides : puis luy ayantjfeit trancher latefté, 
fit faire de fôn teft Vnetafle^en laquelle il jbeuuôit 
jpotir triômphe de fa viftoire.Èt tenant eijtote prî- 
îbnnier la fille de ce Roy rtômmée Rôfe*riônde,il h 
print à femme puis vint conquérir fïtalie , ayant 
ciefte femme àuec Itiy , ên fan 86i. Ët après auôir 
J>rîrts plufîetirs villes & citez , paruint finalement 
en la ville de fcauie : pi\ depuis fes fiiccetfeurs 
Roys ont fait leur À:ge & côntiniielle rè/îdence^ 
comme la priijjiipate ville de leur Rôyaume. Or 
ayant reghé trois ans & trbis ttïôîs,& fe trbuuant 
àVerôrte, il ordonnâvn folemnel feftîn , auquel il 
fit boire la I*ôyne dans là tafle faite du teft du 
chef de (on père : dont elle print tant de honte & 
de defplaifir j?q£e toute l'amour quelle luy auoît 
porté^ auparauant fut conuertîé en vhe haine 
^Mortelle , concluant de le tuër , pour venger la 
Ihort de fôn pere , & pour ce faire s'en confeilk 
àuet Vn iouuenceau nommé Helmechild , qui luy 
dît qu'à relie exécution elle deuôît appetjer vit 
puiflànt Cheualîer nômmé Pcredée : ce qu'elle fit, 
l&ais il n'y* Voulut coiifentir i luy fèm&Untcefta 
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chofe eftretrop grande trahifort : toutes fois elle 
pour paruenir à km entreprife, poftpofa toute hô- 
neftetércar eftant aduertie que ce Peredée aymoit 
vnedefès Dartioifelles, elle le mttvnenuiéilêçret- 
tement , au lieu où Peredée & la Damoifelle fe de- 
noient rencontrer:oiiarnué,il fut long-temps auec 
la Royne, pëfànt que ce fut la Damoifelle.Parquoy 
la Royne qui n'auoit point encore parlé voyant à 
fonaduis Pheure propre,luy dit, fçais-tu tien auec 
qui tu es maintenant Peredéeîà laquelle refpôdit, 
vous eftes vne telle,& noma le nom de fa mie.Àdôc 
la Royne luy dit:tu faux Peredée „iefais la Royne 
Rofemôde, ôc non pas celle cjiie tu penfes:tu as fait 
chofe pour laquelle il te couientmourir de la main 
d'Alboiiift, ôutpy mefmele tuëras:& pourtant ad- 
uife lequel tu aymeras le mienx. Q^and Peredée 
confidera les termes oùileftoît, il concludde ttiër 
le Roy , & pour ce faire , luy, la Royne Se Helme^- 
chid enfèmble aduiferent le moytn qui fut telraue 
le Roy fentant la grande chaleur du iour , voulut 
dormir , & la Royne faifant femblant de le laifler 
repoferplus à fonayfe, commanda que chacun fe 
retiraft de la chambre , puis printfefpéedu Roy, 
qu'elle lia en forte, que quand il s'en fuft voulu ay- 
der , iln'euft peu : ce foit Peredée qirHelmechild, 
qui n'attendoient quefheure,entieri6lt en la cham- 
bre .-toutes fois nefçeurent marcher fi doucement 
que le Roy ne les ouyt, 6c fe leua : maisauffi-tofl: 
qu'il vid en fà chambre venir deux hommes à Fim- 
prouîfte&fid'aguet , il eut par grand fureur re- 
cours à fon efpée, pour le foupçon qu'il auoit de la 
Vérité, toutesfois ne pouuans s'en ayder , les deu* 
qui eftoient armez, commencerait à k frapper de 
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toutes parts , parqqoy il print vnfcabeau auçc le- 
quel il le deffendit quelque peu , ce neantmoins il 
fift en fin tué par eux , làiis qu'aucun s'en apper- 

euft : au moyen dç laquelle mort Helmechjld 
s'empara du Palais , penfarit fe faire koy en pre- 
nant la Royjnje à femmd : cothme il fit incontinent, 
Maî^quând tes Ldmb^rds entendirent la foi me? 
de la mort de leur Roy,ils empefcherent leur 
fein. A cefte cauffe , apresauoir fait vn paquet des 
£lus riches bagues & joyaux du thfrefdr Royal, fu- 
rent contrains s*enfuy r en menans âuec eux Alui- 
cindé fille d'AlbcilHn,<Sc de fa première femme : Se 
pour feureté fe retirèrent à Rauenne,où lors eftoit 
vn Liçutenatlt dé FEmpii e. nommé Lohgin,qui te-* 
iioit le lieti pour Tybere fils dç Çonftantin Empe^ 
reur de Conttantinople , lequel Lieutenant les re- 
fceqt coifrtoifemeiît : ihais quelque temps après, 
vouloir luy print de fe rharier auec Rofemonde^ 
& ayant accordé auec^le, luy cbnfeilla de faite 
mourir Helmechlld v & puis qu'il TelpcfuCerbit. 
jBllç qui aubit perdu famôqr de Dieu, &îâ honte 
des hommeSjdefiranr fe voir Dame de Rauene, luy 
donna au fdrtir dVhbain vn brëuuâgeèmpoifbn- 
né y luy difânt qu'il eftoit fort bon pour la faute , 2 
la perfuaiifon de laquelle il print le breutiage , du- 
quel fe t^uuarit j>eu après travaillé dâs le corps $ 
il fe clbgndyt feftre empbifônilé : parquby tirant 
fon efpéede grand chblere,contràignitRofemôdë 

à boire le demeurant; par ainfi ën vntnèfthe temps 
ils payèrent tous deux ^ôfFencè dç k mbrtd'Al- 
îbouin. Qjpy entendu pâr Lbngin,il fit |>retlre AÏ- 
4ii/inde la. fille, qu'il ehuoya vers ^Empereur Tybe- . 
te, auecfonttireforeaConftantijiople, ëc fut p$| 



Digitized by 



54^ De ia Royne 

reillemeat conduit Perede'e, qui y vefcut, & finît 
miferablement fa vie , après y auoir eu les yeu* 
ç reuez. 

Q'yte MU tfoviperie quvne Hpyne fit à fin mary % tf 
cmme fitt engenéc U fyy lames t J^rYdg$n % 
enfemble it [a ndijftnce & ât f* nwu 

Chap. XXIIII. 

i L me fouuient d'auoir leu en la Chronique 
: des Roy s d'Arragon,que Dom Petre, Comte 
de Barcelone , qui fut feptieftne Roy d* Arragbn, 
eut en mariage Dame Marie fille du Comte de 
Môt-pellier , nepueu de f Empereur de Confiant!- 
nople,aflez belle 3c honnefte.Ce neâtmoins le Roy 
s'eftoit fort adonné aux autres femihes,&îh , aymoît 
gueres laRoyne,ne luy faifoit telle côpagnie qu'il 
éftoit tenu faire : dont elle fé contriffoit fort, pour 
ce que le Roy h'auoit aucun enfant à luy fucceder 
au Royaume.Parquoy auec?ayded*vn fien Cham- 
bellan , qui peut eftre en telles affaires l'auoit au- 
trefois feruie,trouuâ moyen que fous le nom d'vne 
des fauorite$ , ilfintrôduifit à coucher* ynenuift 
auec le Roy, où eftant fecrettement con-loinâe, & 
fentant le Roy que le iour approchent 4* il voulut 
pour ion honneur la faire retirer : mais elle, luy 
dit, Mônfeigneur& mary, ie né fins pas celle que 
voué penfez : ains fçachez que vous auez eu voftre 
fenime auprès de vous, faîtes moy endurer tel mal 
qu'il vous plaira, fi eft-eeque ie ne bôug^ray d'icy 
de voftre prefence, iufques à ce que quelque hom- 
me digne de foy , foit telmoin que cette nurâ: i*aye 
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icoufché auec vous, afin que fi Dieu me fait la grâ- 
ce que i'aye de vous le fruiéfc que ie defire,le mon* 

• de (çache qu'il eftvoftreXe Roy voyant flionneftc 
tromperie de fa femme , fut confiant , & fit venir 
deux de fes Gentils-hommes pour tefmoins de ce- 
fte.verité. Si pleuft à Dieu qu'à temps comtenable 
la Royne le fentft grofle, & au bout du terme en- 
falrta vn fils le premier iour deFeurier , fan ng6. 
lequel fi toft qu'il fut né , la mere le fit porter à 
fEgiife , 6c (qui fut digne de mémoire) tout ain/ï 
que ceux qui le portaient entrèrent en ï Eglife , les 
Prcftres qui eftoient dedans commencèrent à 

• chanter, Te Dtm /**<£tm*f. Et de là eftant porté 
en vpe autre Eglife, ainfî que ceux qui le por- 
taient entrèrent dedans , les Preftres commen- 
cèrent ce Pfalme , B**hH8*s Dominus De*s tfr*it 9 
qui eftoit grande prognoftication, Se bonne efpe^ 
rance de la grande bonté qui deuoit régner en 
liiy. Et ne fçachans le pere ne la mere quel nom 
ils luy deuoient donner , firent allumer donzfc 
torches e/gales , portant chacune le nom d'vn 
Apoftre, auec délibération que le nom de la tor* 
che qui^prçmiçre faudroit, feroit donncàfenfant: 
la premier i qui faillit fut celle de fainft Iacques. 
Par ainfi o|(tanpmma lames, pour ce que c'eft le 
nom que lesArfagonnois donnent à cçt Apoftre. 
Il fut Prince excellent , & de bon gouuernement 
en paix Se en guerre : il fit cruelle imiafion fur 
les Mores, il eftoit fort libéral aux foldats,& en* 

. tre autres cho/ès notables,il leua vne grollè armée, 
qu'il mena en ttfle Majorque , qui lors eftoit en 
la puitfànce des Mores , où il eut de grandes ba- 
tailles : mais après auoir longuement tenu le fiege 
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le fiegç deuant la ville, à la fin il gaigna, & pareil* 
lement les autres Ifles Voifines : puis venait fur 
ion Royaume des Mores, & mefmement en la ville 
de Carthage, il eut plufieurse»£ms^t&0Hïls que 
filles, aufquels pendant fa vie il donna grâds biens 
& eftats, Dom Petro qui depuis iutRby 4'Arra- 
gon, eftoit lôn fils, aufli Felèoit E)om Iacques Roy 
4e Majorque & Minorque : vn autre qui futAr- 
cheuefque de Tolete, pame Yollantqui fut Roy- 
ne de Caftille,& Dame Ylabeau qui fut Royne de 
Frâce, & Dame Vtraque qui fut mariée auec Don* 
Emattuël Prince de Caftille, & Dom Petre qui 
efpoufala fille du Roy de Nauarre, ilvefquit 72. 
ans, & mourut Catholiquement,^: à fà mort print 
fhabit de Moine, renonçant au Iceptre Rpyal auec 
propos délibéré, s'il èkrhappoit de cefte maladie 
d'employer le refte de fbn aageau fèruicede Dieu; 
mais renforçant Ton mal d'heure à âutre 3 il mourut 
en la ville de Valence enfyn 1166. au commence^ 
fnent du inois d'Aquft, 



p'vne ancienne & gracieufe cotiflume obferuee pdrlej 
habitons de U Vrouince Je Carintbie 9 *<tu cou- 
ronnement de leur Vri%ce y & commèfy 
ebaftient cruellement les hnÇrçJp 

\ C H A P. XXV. 

jafô} E Pape Pie fécond de ce nom , qui fut de 
@ï* grande doftrine , Ôc diligent- inquifiteur des 
hiiloires verifables , comme nous Tauons par 
plufieurs fois par cy-deuant allégué, dit en k defr 
ctiption du monde, que la Prouincede Carin^ 
thie ell erçclçfe au tçfritoire &fôws laSeigne^ 
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ried'Auftrie : & (i recite vne couftumequelesha- 
bitans de cette Prouince tiennent au couronnemct 
de leur Prince, qui eftmerueilleufèment eftrange, 
&neantmoins fort gracieufe : laquelle couftume 
eft pareillement déclarée par A. Sabellique en la 
fixiéme Décade , & par Sebaftîen Monfter en là 
nouuelle Cofmographie. En cefte Prouince de 
Carinthie, il y a en vne grande pleuie,des vieux é- 
difiçes ruinez, qui reprefentent les veftiges de 
quelque ancienne ville. En ce lieu là y a auffi vpe 
grande pierre, & quand on doit donner obeyffancc 
à la nouuelle création d'vn Seigneur, il y a vaiour 
député , auquel on met fur cefte pierre vn Labou- 
reur qui à cefte prééminence, à caufe de fon ligna- 
ge , & tient en la main droite prés de la pierre, vne 
vache qui a veflé,& à main gauche vne jument fort 
maigre & débile, &tout à Fentoury à infinité de 
Laboureurs & autres villageois : en ce lieu là vient 
encore côparoir celuy qui doit eftre Prince , auec' 
grand nombre de gens à cheual , fort bien en or- 
dre, ayans douze bannières deuanteux , entre lef- 
quels y en à vne plus grande & plus apparente que 
les autres^uieft pprtée par vn Comte par fpecial 

Eriuilege $ &f Archiduc, ou Seigneur veftu d'ha- 
it de B^g|T , vient à la pierre oti eft ce Labou- 
reur , leqtielen le voyant approcher s'eferie à hau- 
te voix , & demande qui eft ceftuy-là qui vient 
auec telle gloire &c felicité?à quoy ceux qui font là 
refpondent 9 ceftuy-là qui vient eft Prince de ce 
pays^Adonc comme le fon d*vn tonnerre , ce vilain 
crie , eft-il jufte luge , gardera-il bien la Iuftice ? 
pourchaflera-il bien le falut & la defFence du pays* 
eft-il franc 6c libre de lignage ? eft-il vaillant & 
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digne d'honneur &reuerencÇ?eft-ilChreftien;efV» 
il deffendeur de U foy de Iefus Çhrift : Sç toute la 
compagnie luy refpond > il feft , & le fera , puis il 
recommence encore de nouueau à demander: quel 
droit & raifona-il dé me venir ofter de ce Ueuoti 
ie fuis maintenant? à laquelle demande U Comte 
<jui porte Feftendart , refpond : pour quitter ce 
lieu on te donnera foixante ducats d'or.&cefte va- 
che , âç cette jument feront à tèy, & la riche rob-* 
be que noft :e Roy a dernièrement defpQiïilléc fer* 
tienne ; & encore toy 5c ta famillç ferez libre de 
tout tribut. Apres ces mots , le P rincç approche dç 
la pierre >Gc le laboureur lyy donne gracieufement 
vu fouflflet fur la jou<&, faduertiflant d*eftre bon in-, 
fticicr, puis en defeendant de la pierre , il prend la 
jument 5c la vache , & s'en va : 6c le Prince après 
eftre defeendu à pied , monte fur cefte pierre 8ç 
defgame fon efpee , de laquelle il fait quelques 
tours, (fevireuouftedetous coftez, promettant 4 
tous à haute voix , eftre bon luge & bon: Prince, 
& ce fait , on luy apporte dans vn bonnet paftoral, 
vn peu d'çau à boire , puis il defeend de la pierre, 
remonte à cheual , & s'en-va auèc fà compagnie 
ouyr la Metfe en vne Eglife. Cela fait Al change 
fes habits des champs &de Laboureur ien habits 
Royaux , Se après le repas royaUem^H?pf ins aueç 
la compagnie, il retourne en la campagne , où il et» 
coûte toutes gens de Iuftice,atnfi voila les cérémo- 
nies obfèruées en la création de ce Prince. Vne au- 
tre couftume eft ob r eruëe à ce peuple en la puni- 
tion des larcins,laquellçeft iniufte &trop cruelle* 

f)rincipalement entre les. Chrèftiens: car ayat fè** 
ement des indices qu^hqmmçfoitUrron^ils le 
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font mourir ians luy faire Ion procez,& trois iours 

~ aprez qu'il eft mort , ils examinent les tefmoins en 
• grande diligence , & fi par telles inquifitions il eft 
prouué coulpable,il le laiflent au gibet iufques à ce 
qu'il tombe par pièces : mais s'il eft trouué inno-* 
cent , ils Foftentde là & luy font honorables obfe-» 
ques Se funérailles , auec plufieurs oraifons & au- 
molhes pour le lâlut de fon ame. Ceux-cy chaftient 
les larroqsauec telle feuerité : & toutesfois il y 4 
d'autres nations qui les ont grandement fuportez, 
côlne les Egyptiés,defquel$ écrit Aulugçlle enfès 
nuiâs Attiques :& pareillement des Lacedemonies 
qui permettoient aux enfans d'eftre larrons, d'ap- 
prendre à fauter , afin qu'ils fuflent plus hardis & 
adroits en la guerre. Toutesfois.Dracon,celuy qui 
donna les loix aux Atheniens,en fit vne i où il com^ 
manda que toute efpece <U larrecin fut punie de 
peine de mort. Au moyen dequoy Solo diibit qu'il 
v aubit eferit la loy auec du fang, laquelle il mitigua, 
.& adoucît depuis k couftume qu'on tient mainte-» 
nantde pendre les larrons , fut premièrement or- 
donnée par ^Empereur Federk troifîefme , félon 
. que Fefcrit ce doéte homme en tou s arts & fcieùce*, 
Loys Vîueg au 7. luire dé fes cUfcipUnes. . 

. — — — . 

. $n laquelle part d* ZodUqut fe trouuéfent le Soleil & U 
Lnne % & au/!i les autres flanettes^uid Us furent f ait i 
<l*el f ut te commencement des ans Gf des temps* 

C H A P. XXVI. 

AKIOmm* dit le Pliilofophe , les hommes font 
Swâatiu*eU&i^nt çurbux de içauoir : & encor 
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en ce cas eft telle leur cupidité, & Fauidite de Ieûr^ 
humain entendement , qu'ils ne fe contentent pas 
feulement de fçauoir les cbofes qui te peuuent cô- 
prendre auecrçpos : mais en outre ils cherchent âc 
tafchent par grande prefomption de fçauoir, 
gnoiftre les impolEoles ou fort arduê>, Si eft-ce 
pourtant que ce pénible defir n'a point efté totale- 
ment, vain,encorè qu ? ilaît par pluiîeurs fois failli: 
pour ce que la contemplation & continuel eftude, 
ont trouué des chofes qui femblent impoflïblçs Se 
furnatirrelie$ pour venir à la cognoiflàncç des hô- 
mes,comme font les mouuemes des cieux,lecours 
de? planettes & des eftoille$;Finfluence 8c la force 
d'icelles , Ôc femblables chofes: entre lefquelies eft 
comprins ce que ie veux maintenant traiter qui eft 
de fçauoir çn quel temps deFannée, & à queliour 
le monde commença , ou pour mieux dire* quand 
& en quelle fàifon Dieu créa le monde , quand 
commencèrent les temps & Fan : & où eftoit le So- 
leil , ou Dieu le mît premièrement lors qu' il com- 
mença fon cours , & femblablement la Lune , & 
autres planettes., Ariftote fè fbucia peu dé cç$ 
queftions, comme, auflî firent infinité d'autres 
Philofophes , qui , par faute de lumière de foy, 
croyent que le Monde fuft éternel ^jpns com- 
mencement : mais ceux qui n'ont p?Kgnoré ces 
chofes , -ains. ont qreu ce commencement des 
temps, fe font quafi^iuifez en deux opinions. 
Q^elques-vns d'entr'eux difent , qu*en cet inftant 
que le monde futcçeé , \t Soleil fe trouua au pre- 
mier poinéèdu Mouton , qui eft eji Fequinoxe de 
FEfté, venant en ce temps-cy à Fonziefme iour du 
mois.de M4ts. Autres difent que le monde cora» 
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Hicnea cftant le Soleil au premier poinâ: des Ba- 
lances , qui eft Fautre equînoxe de FHyuer , com- 
munément venant en cetemps-cy, au 13. où 14» de 
Septembre. De cefte opinion furent aucuns Egy- 

{>tiens, & Arabes, & fèmblablemenr des Grecs,fW 
on que le recite Linconienfe, en vn traiéèé qu'il a 
fait au Pape Clément , &.Vinceqt çn fon Miroir 
hiftorial.Ceux qui fuiuent çefte opinion allèguent 
vne raifon , mais à la fin ie monftreray combien 
elle eft Faible & débile : car (difent-ils) alors les 
principaux fruits de la terre eftoyent meurs, aflài- 
ibnnwZ : aufïï qu'il eftoit raifonnablê que la terre 
fe prefentaft au commencement parfaitte : & à ce 
propos allèguent Fauthorité du Deutcronome, où p tum , 
il eft dit que Dieu fit toutes chpfes parfaiftes &r c fr. 
accomplies. Il y en a eu d'autres qui ont dit , que 
Fentrée des téps &c des ans, fut au plus grand iour 
de tous les autres , qui eft lors que le Soleil entre 
au figne de Cancer, Fonzç au 12.de Iuin. Iules Fir«r 
mique autheiir ancien , & de grande authorité en 
Aftrologie, dît à Fentrée de fon tiers liufe , qu'au 
commencement du monde le Solçil eftoit au15.de!- 
< gré du figjje du Lyon,quî eft le figpe auquel il y a 
plus de fe4gneurie , pour ce qu'il eft nommé en la 
leil,ainfi dit-i l en difeourît des autres 
plancttes.'^Mais le plus raifonnablê aduis de tous, 
&• plus conforme à la vérité, c'eft que quand lç 
temps & les deux commencèrent à cemôuuoir^ta 
Soleil eftoit au 1. pointé du Mouton, qui eft à nous 
en Mars,auquel eft qualî Fentrée de FÊfté : Ce qui 
eft affermé outre les raifons que nous dtrôs, par 1$ 
- plus grande partie des hiftoriens. tant Chrefticns^ 
qu'ethniques : eqtr< lefquels font S, Hlçrojfme, 
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S. Ambroilê, S.BafïIe, & autres qui tous mettent 
le commencement du monde , & de l'an en l'equi- 
noxe denoftre Etté, & combien qu'il fembîe qu'il # 
y ait quelque différence entr'eux , pour ce que l'vn 
veut que ce^commencement fbit en Mars, Se fautr e 
le veut'en Auril,cela fè peut liipporterrcar ils font 
tous d'accord que ce fut en f equinoxe qui mainte- 
nant eft en Mars, toutes fors corne nous auons de/là 
dit par cy-deuant : f equinoxe n'eft pas fenne : car 
lefiisChrift fouffrit le 25. de Mars , qui tenoit 
lorsfequinoxe, & maintenant il eft en fonzielme: 
partant il eft à prefuppofer qu'aupirauât ileftoit 
en Auril. Pour cette caufe quelques vhs ont mis 
Auril pour le premier mois,& les autres Mars: 3c 
neantmoins veulent tous dire, que quand le Soleil 
entre au premier poinft du Mouton, c'eftFequi- 
noxe,& en eft lopjnion fondée fur FEfcriture 
fàinde, & fignamment au u.chapitre d'Exode, où 
il eft dit que le mois Niian (qui eft Mars à nous) 
-eft Tentrce de leur an. Auffi Vincent au cômen- 
cernent de Ion Miroir hrftorial dit , que les He- 
brieux commençoient leur an en Mars , pour ce 
qu'à tel mois eft&quinoke, par où le nu>nde com- 
mença. Cefte opinion eft pareHlemeiM tenue de 
quelques Gentils , comme Elpaco/^yfbn traité 
d'AftrologiejOÙ il dit que les Cnaldfee^Fort grads 
AftrologueSjCroycntauffiquele i.iour auquel le 
monde fut creé,le Soleil entroit au 1. poinéfc du li- 
gne du MoutÔ,ce qu'eft auffi fouftenu par la pluk 
part des Aftrologues, tant anciens que modernes. 
Q^and donc le Soleil fe joignit là , ce fut le com- 
mencement de Fannéè,&delà vient 1e principe 09 
1. iour : car c'eftehofe toute dau-e^quete premier 
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ioûr qui a efté au monde fut fait le premier iour de 
ran,veu qu'auparauant il n'y auoit ny temps , ny 
ans. Pour cefte caufe le figne du Mouton eftde 
tous compté premier en Fordre des doyze fignes. 
Et comme pour iuger de la reuolution des ans Se 
des choies àduenir,il eft befoin d'égaler les figures 
par ce commencement du.monde:auffi eft-il aisé à 
prouuer que Dieu mit le Soleil au premier poinô 
de ce figne , lors du commencement du monde , & { s 
de la création d'keluy : ce qui eft encore de facile 
conjeéhire, pour ce que nous auons prouué au 
chapitre dutéps,î& du iour que le Seigneur fouf- 
frit , que le Soleil eftoit au mefine poinéè de la 
création, lors que le grâd Soleil fit la régénération 
4u monde, fouffrant mort & paffion en chair hu- 
maine,ce qui aduint comme nous auons dit,en ceft 
Çquinoxe d*Efté,qui eft argumet ôc prefoppolîtiô, 
<ju'il le mit ainfi lors qu'il le créa, Ilfemble encor 
croyable, que cela ait efté^fait ainfi , pôur ce qu# 
<reux qui cognoiflent quelque cho/een Aftrologî^ 
& enla Sphère , verront bien que le Soleil entrant 
au degréde ce figrie , & faifânt la reuolution pour 
Fe^pace d'vn iour entier , il n'y a partie au monde 
qu'il ne voyc*, & illumine de fa clarté, ccqu*il ne 
fait point en aucun autre endroit du Zodiaque, 
pour ce quYnjjuelqu'autre partie qu'il foit , il y a 
quelque entffoit de la terre où il n'eft point veu: 
maiseûantà ce i.poinft,cpmme tious auons dit,il 
n'y alieu où il n'efclaire en faiiant fbn tour journal. 
Or«ftoit-il conuerïable, que le premier iour que* ; 
le Soleil tourna,il comriïençaft en endroit, duquel 
anec fes rais , il peuft vifiter toutes les parties du 
Inonde: & que ce foit pluftoft au figne du Mouton - 
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qu *n cçluy des Balances, il en appert par cela qôé 
tious en auons dit , qu'au iour de la Paffion du Sei-* 
gneur,le Soleil eftoit en ce mefme lieu: auffi y A-il 
en ce figne particulière puillàncè* Tenant donc" 
cefte opinion pour la pluscertaiile,ie dy que la rai- 
fon alléguée, par ceux qui dilent le cômencement 
du monde âuoir efté enfequinoxe de Septëbre, eft 
débile , & ne leur fert de dire, que tous les fruiéb 
eftoiét meurs, &airaifonnex,pOur ce qiie cela n'eft 
point relgle vmuerfelle : car quand les frui&s font 
meurs vers la latitude Septentrionale, ils ne le font 
pas en FAuftrak,ains font tousau côtrairer&pour 
cefte caufè ie ne me fuis yduluayder de la raifbri 
de ceux qui difent , qtiefequihoxe de, Mars * que 
i'approuue eftlecommëcement du Prirtterhps* & 
des fleurs par toute la terre > & que toutes chofes 
fe procréent ; car fi à nous il eft commencement 
de Printemps, il eit Hyuer aux pàrtjesÂuftràle^: 
Suffifent donc nos raifons,&Fauthdrite defigrâds 
persônages:& que nul ne foit plus en doute, voyât 
quç Fan Romain c;ui eft en vfage, femble cômericer 
le premier iour delanuier : car telle chofe eft ad- 
uenuë pour la fuperftitiôn, & deuôtion^ que le* 
Gentils auoient à leur Dieu Iamisi& ^bulujrét que 
leur an commençait par fem nom , CQjjnc les Chte^ 
ftiens commencèrent le leur à la NatTuité de lefus 
Chrift, encore t^ue de làneçômeft^fenftéç. Auffi 
les Romains commençoient &n en Mars, comme 
feferit Marc Varron , & Macrobe dn fon premier 
liure:Ouideenfes Fafte$, & maints autres. Auflî 
Dieu monftrafon ifnmenjfe bônté^ en mettant lei 
premiers hommes, Adam, & Eue, en ces parties 
Septentrionales de la terre, lors qu'il les bannit dil 
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Paradis terrèftre,& la première faifon qu'ils virét 
au monde fut k Prihtemps,auf4uels ils trouuerent 
la terre verde & fleurie,& Fair doux & temperé,& 

• cepourlaconfolation de leur mifere& nudité 7 , ce 
qu'ils n'euflent trouué,fi ce n'euft efté au printeps. 
Oreftant cefte chofe allez prouuée, fçachojns qu il 
eft de mefmedes autres planettes, & premieremét 
de la Lune,commefvn des principaux,laquelle au- 
cuns difent , que le premier iour qu'elle fut créée, 
Dieu la mit en conjonâion auec le Soleilrautres di- 
fent que ce fut en oppofition , & qu elle eftoit au 
plein. S. Auguftin recite toutes fes deux opinions, 
fur Genefe 5 .ch . & dit que ceux qui maintiennent 
qu'elle eftoit en oppofition & pleine, difent pour 
leur râifon , qu'il n eftoit pas conuenable que lors 
de fon commencement Dieu la creaft deffe&ueufe 
en aucune chofe. Les autres difent au contrai re> 
qu'il eftplqfs croyable qu'elle fut créée en fon pre- 
mier iour eftant pleine qu'autrement : mais pour 
abréger, îe dy felonmon opjnion , que Dieu , lors 
qu'il la créa la fit entièrement pleine & en oppofi- 
tion du Soleil,& fifembleque cefte opinion foit la 

. j>lus receuë. S. Auguftin au Ueu allégué, & Rcban 
liir lcî2. chap. d'Exode le difent, & femble qu'il fc 
conforme^ à la fainfte EYcriture, où il eft dit qu* 

. . .Dieu fit deux luminaires , vn grand qui efclaire le 
iour , &v;fl^oindrequi efclaire la nuiâ:. Or en 
Knftant mefme que le Soleil commença fa lumiè- 
re^! illumina la moitié du monde : par ainfîen la 
moitié du monde il faifoit iour : mais l'autre 
moitié ne pofcuoitauoir lumière du Soleil,. à cau% 
deFombrede la terre : toutesfoîs il fcmblerai- 
fonnable , qu'en fautre moitié 4e la terre, où il 
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eftoit nuiâ , îa Lune fit (on office de luire , pôûixe 
que tout ainfi qu'ils furent tous deux créez en vn 
melmeinftant , aulîï firent-ils tbus deux leur office 
en vn mefine inftant , &fVn prefide fur leiour , 3c ~ 
f autre fur la ntîid , cbtoihe dit le texte , ctt alors 
cftoît vérifié la parole de la faifiéte Efcriturc, & t fut , 
le mohde illuminé par tout : & ati contraire fi là 
Luhe euft efté en conjon&ion , cela n'euft petir« 
eftre que quinze iours après , &fefuflfentpa(Fefc 
trois ou quatre iours auparauant qu'elle eufrdoti- 
né lumière à la terre > encore c'euftefté bien peu* 
comme nous voyons quand elle eft de quatre ou 
cinq;ours:parquoyil eft conuenable que ces deux 
luminaires illuminaient la terre en vn meime in* 
ftant,ie dy encore, que Ci la Lune euft efté en ôppo* 
fitiondu Soleîl,par neceflité elle fe fuft trouuéede 
Fautrecofté au ngne de la Balance reftant donc ainfi 
elle fit ce iour là le mefme etfeft , que le Soleil, eA 
xlairant par tout le monde à mefure qu'elle faifoit 
fon tour cefte îouvnée là, ce qu'elle n'euft fçm fai- 
re fi elle euft efté en autre endroit : au moyen de* 
quoy cefte opinion femble plus vray (emblable > en* 
core que Iule Firmique vueille dire que là Lune, 
lors qu'elle fut créée , euft fa premi^e afliete au 
quinzième degré du figne de Cancer , ^ii elle s'ay* 
me le plusrde laquelle opinion eft Njacrobeen fon 
ï.jliui du fonçe de Scipion. Quant au?lçtre$ Pla- 
nettes : il ferèit plus difficile de le certifier , & 
moins vtile à le fçauoir, pour cefte caufe ie fie fijis 
pas d'aduis d'y employer beaucoup de tÉps. Tou* 
tesfois Iules Firmique au 2.1. allégué, à bien eu la 
hardîelTe denômer lés lieux, efquels chacun d'eux 
cftoit , difant que Saturne eftoit au iîgne de. la 
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fcbéure, Iupiter au ligne du Sagittaire, Mars au ii- 
gne du S cor pion, Venus en la Balance, & Mercure 
en la Vierge, qui font les fignesefquëls.ilsont pluë 
de forçç. : aulli font les figues defignez de ces rPla- 
nettes;Elpaque en dit tout autarit T lelon qu'en récité 
Iean Agrica en fa fomme nommée Agricane. Mar 
crobe au liure allégué du fbnge de Scipibn , s'yac- 
torde auec Iules Firmique, & nomme fignammenÈ 
tesriiefmcs figues : & s'il yen à d'autres qui ont 
penfé qu'erç cet inffattt toutes les Planettes fe trou- 
vèrent eh conjôftion auec le Soleil. Le Moine Gau- 
tier le dit en Ton liure des aages du monde , dilant, 
que le? antiques Indiens tenoient fermeinent çefte 
opinion.. Ët quand à ihoy,iefuisd a aduis, que Dieu 
mit lors les Planettes en tels lieux diftans fvn de 
rautre,&mefmemeht du Soleil^que ce ibur-là' cha- 
cun d'eux poùuoit auecfes rais illuminer la terre, 
çe qui ne pôuuôîteftre, eftans encdnjortftionaucc 
le S61^f:pour ce que fàprefehce eh certaine efpacè 
& -proportion erripefche que leurs fais 8c lumière 
riepeuuehteftre veus de la terre. Tontesfoisayans 
ëfte^réez àk volonté de Dieu, il fufïr (comme dit 
S. Auguftinjqu'îls furent faits en éftat parfait de là 
• inain de Diei^, lesœuures duquel en quelque forte 
que ce fdit lontparfaites. 



Qtieles hommes peuvent prend* h exemple des $yfe*MXi & 
autres animaux ;pour ver tùêfement viure* 

C H À P. XX VÎI. 

|N vn autre endroit ndu$ àuons mônftré 
ïqueles beftes & oyfeaux ont çnfeigné aux 
hommes , grande partie de la propriété des mede- 
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cixies pour fe purger & preferuer de mal : mainte- 
nant ie veux brièvement traifter,comme leur exé- 
plenous peut eftre profitable au cprps & à Famé* 
Et à la vérité quiconque confiderera & contemple* * 
ra la nature & la propriété des beftes , non feule* 
mentiiy ei> tirera des enfeignemens pour la vie &r 
pour le falut du corps humain:mais réglé & exem- 
ples des vertus & bonnes mqeurs. Pourquôy eft-ce 
que les hommes ne pourchafTerent paix auec leurs 

{>rochains , voyans la concorde & amitié d'entre 
es beftes de toutes fortes, & comme ils s'accompa- 
gnent , s Vqiflfent enfemble de chacune efpece, & le 
dèffendent des autres ? Comme n'aura-il honté, 
d'eftre parefTeux & négligent , voyant & notant le 
penfement & la foiicitude delà formis, & la ma- 
nière &: façon qu elle tient faiûnt (â prouifion ea 
Efté pourPHyuer ? Qjiels font les vaflaux &fub- 
jets qui ne feruiront & honoreront leur bon Prin- 
ce, ycyansen quelle obeylîànce & amour le&guef- 
pes & abeilles feruent & honorent leur R% , Se 
ce qu'elles font pour; luy|? Pour quelle caufe les 
republiques qui n'ont point de Prince, ains fqnt 
en commun, ne prendront-elles exemple de viure 
en paix & concorde > à F imitation desmeimes for- 
mis,qui font en fi grande ihultitudë, 8$ neantmoins 
ont paix & ordre de juftice & d'anjour entr 'elles? 
Et les Princes confidereront-ils poinl^a menfùe- 
tude 3c clémence à laquelle ils /ont obligez , quand 
ils verront que le mefmeR^v des abeilles ne les 
ofFenfe point r & ne fait defplaifir à aucunes d'el- 
les ?|Les grands feigneurs & autres pourront pren- 
dre exemple d'humilité fur leChameaù,qui fe baif- 
& quand on le veut charger. Les bons & loyaux 
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tariez , auronrpour exemple la bonfle côufturrte 
d'aucuns oy féaux, & principalement de la Colomba 
, & de la Tourterelle, lçfquellesrant sumafle qu'en 
la femelle,fî cejn'cft pas mort , .ne laifleront iamais 
îa compagnie, auec laquelle ils fe feront première-* 
ment conjoints: Encore eferit-oh de la Tourterel- 
le,qjie mourâtPvne, ïautre qui eft demeurée vefue 
acheue le refte defa vie en viduîté. -S. Atnbroiife el- 
ci;lt,quc les femmes vef*Ues do^uent apprendre des 
Tourterelles à èftre chattes. Touchant la cbnti- 
hencé,quafi toutes lesbeftes nous eh dônentexctfi- 
pie : car iâmats depuis que la femelle a conçeu* elle 
ne cherche ny appete lemafle , iufques à vn autre 
long-temps déterminé : ij j fdnt parçillemët exem- 
. J)les de tempérance en tôus vices, pour ce qu'ils në 
mangent point plus qiie ce qu^l luffit à maintenir 
leur vie , ny ne dorment plus que leur nècefîité lé 
requiert, pôur apprends à fé tenir pïo^reihët, éc 
biert ordonnèrent , la diligence du Paôrinôus te 
fnonftt-e. Pôur dcifend.re & maintehir /a hiaifon, ôc 
éftre libéral auec les fiens, te Coq nôus en donne; 
exemple : car il otte la viande de ion bec |x>i rit 
donner aiix gèlinés, & fia le foin de les catefler Sé 

Îarder, & entfor s'expôfer à tôut |>erii p<5ur elles* 
/obligation grSdedesenfansenuers leurs percs, 
& cotftme ifôb-ur doiuet feruir & fubuenîr^ la Ci*" 
gongne nms le dcmdnftre en nburrijflfent fes pere* 
vieux dans leurs nids , cômme elleacftéfuhucnucl 
& fubftâtée en fa ieulîeiTe, Pôùrquôy l'home n'a-il 
bonté &Vergônghe de commettre' Fragilité &pe- 
thé par crainte, cojmoîtfant le côurage ifitnncibl* 
àu Lion ? La foy ; femitié,la recôgnoîiïance du bief! 
Fait^ nous fontnotamirient ejilèignées par la featt* 

M ii * 
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té des ehîens , qui iamais ne mefcognoîflTent îe£ ' 
maiftres qu'ils ont eus,& tou/iour? les ayment, ny | 
iamais ne ceflent de leur redre grâce dupain qu'ils 
ont mangé. L'homme pour cogàoiftre la manière 
de s'aider des chofes d'vn amy fans Fendommager^ 
prendra fexemple de la moufche,qui tire miel des 
fleurs fans gafter le fruiâ. La manière que doit 
tenir ï homme à la conferuation de fa vie , nous eft 
enfeignée non par vne feule beite 3 àins par plufieurs 
qui ont cognoilïànce des viandes qui leur peûuent 
ntiire, & de fe tirer d'vn lieu en autre, félon la mu- 
tation des temps : & encore à s'habituer es lieux 
conformes à leurs complexions & natures , fur- 
paflànsles hommes en cela, aulli bien qu'en toutes 
autres chofes. Pôùrquoy les hommes ne font-ils 
dociles ? & pôùrquoy ne voudront-ils apprendre 
ce qu'ils nefçauent pas ', puis qu'ils ont entende^- 
ment Se ouye , veu qu'vn Eléphant apprend ce 
qu'on luy monftre ? & qui n'en aura veu l'expé- 
rience, confidere ce qu'on faitapprédre à vnchien, 
& qu'on apprend aux oyfeaux à parler. Celuy qui 
oyt le chant du Roiîignol , 8c d/aurres ftmblabfes 
Oyfeaux* poiirquoy ne dciîrera-il 'çauoir chanter 
en mufîque? Pourquoy Fhomme ne fçaura-il édi- 
ter, voyant lebaftiment que fait farondelle pour 
fe loger, & comme au ecdiuerfes nïï^^res elle/e 
'fortifie & compofe ? Ocelle meilleure géométrie 
que celle de l'araignée ? Quelle meilleure Aftro- 
logie que celle des Foi mis,& d'vn poiffôn ( ièlôn 
Galen ) qui fe nomme Vranpfcope ? pour ce qp'il a 
ordinairement la véuë drefs.ee vers.le Ciel. Pôùr- 
quoy donc les hommes ne donnent-ils iugement | 
& enfeignement de ces arts ? Q^nt es autres ih- \ 
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duftrîes & iagelfes qui font ésbeftcs , defquelles 
les hommes ont apprins ou peuuent apprendre. 
Le confeil de faire des caijes ou cauernes enterre, 
8ç cognoiftrè qu'on y peut habiter, nous a efté do- , 
fié par les renards. Certains petits vers , nommez 
Serez en Latirç , nous monftrent l'induftrfe & I3. 
manière de filer & faire la foye , Se par là fe peut 
appredre à filer autre chofe, Âpres Faraignée nous 
apprend à filer la toile , & par mefme moyen à 

Fourchafler & prendre les oyfeaux. De n^ger ea< ; 
eau les beftes nous Font pareillement apprins: car. 
il n'y en a vne feule qui ne le fçache faire,ce que ne 
peuvent les hommes , s'ils ne rapprennent. Dès t 
médecines qu'ils nous ont enfeignées , nous en 
auons parlé en autre çndroit, &desehofcs qu'el- 
les ont faites aux changemens de temps: Et toutes- 
fois nous en faifbn^ no6 biens & preuoyâces de nos 
corps , en telle forte que ie ne fcay que nous feriôs 
C\ ce n'eftoit les befjtes. Nos veftemens font faits 
des leurs , nous mangeons leur chair. Elles nous? 
apportent des pays loing-tains tout ce qui nous 
eftnecelïàire, & nous y portent pour le chercher. , 
Elles labourent, & entament laterrç, d'où nous 
procède le pain , & la ptufpart des autres fruids: 
tellement qu'elles font le principal fouftien de 
noftre vie , & o^bien qu'elles foient trauaillées, 
perfec^ées^Sctrçal tratàées des hommes , iamais 
ne défaillent à luyobeyr, le cognoift' e &fuyure. 
En la bataille elles meurent & combattent pour 
nous: de en la paix elles nousferuet & fubftâtent. 
Or venons aux exemples de famé T ccmimc chofe 
de plus grande importance. De qui pourroit-on 
tirer Jneilleur exemple pour les vertus & bonnes 
- ' " Hnj 
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mœurs d?s hommes , queues beftes ? Toutes les 
vertus que les Philosophes naturels nous perfiia- 
dent ; font fondées fqr Içs fimilitudes & paraboles * 
des belles, d'elles fe feruent les Orateurs , & tous 
ceux qui ont bien& élégamment efçrlt ifc parlé. 
Dieu Sç les fainfts nous ont le plus foyuept en la 
lainéte Efcriturçenicigné, & perfuadé par la pro- 
priété & condition des beftes, la perfe&ion de'no^ 
ftre vie: & Iç > rcigles de h vertu âc bqnes mepurs^ 
disant que nous deuons eftre prudens comme Ser- 
pens,fîmples comme Colombes , doux comme Ai-* 
gne$ux,£)rts & conftans côme Lyons.Ainfi donc-* 
ques par exeplçs des beftes brutes^ $c fans aucune 
ràifon , nous Tommes eiifèignez à eftre hômes rai- 
/ônnables &fpirituels. Auffi trouuons nous pla- 
ceurs des offices Se eftats de F Eglife, appliquez $c 
figurez par les beftes félon leur propriété. Par les 
Bœufs f félon $. Auguftin fur le lecond chapitre de 
S.Iean) font flgnifiez cçux qui publient & difoen- 
ient la fainéfce Efcriture : & en cefte opinion il dit 
que les Propheres & les Apoftres cftoiet Bœufs, 
c|ui cultiuoient de labouroientnos ames,ferpans en 
kelles |a parole de Dieu, S. Paul & Salomon en 
fes Pronerbes difent: Tu né lieras point la bouchç 
d'vn' Bœuf qui laboure. Les faines Do&eurs & 
Prédicateurs de PEglife , qui atre^Jeurs loix Se 
doftnne la gquuçrnent & deffendeiit$5bnt nômez 
^ Chiens* S. Grégoire ledit fur ces paroles de lob: 
/ 1 f <f # Q* 0Ymt * mn fxrtes fonfrt çum cdnikut {régis 

««•Lp mefme S.Gregoire inuite Fhomme à côtem- 
plation par fimitatîon des Chéures, qui vont touf- 
jours aux lieux hauts. & nôm2 la vie côtemjplatiuq 
par la Chfqre,en dççlar^r ces mqts 4u Ljeuiticyje: 
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Du troupeau foit offerte la Chéure : & fi dit que 
les jmefmes Prédicateurs imitent les Cocqs, fe fon- 

. dans fur la parole de lob, lequel dit : Q^îa donné 
intelligence au Coq ? difant que ( comme le Coq) ils 
annoncent parmy les ténèbres de cefte vie la lumiè- 
re future & nous efueillént auec leurs voix, nous ti- 
rant du fbmmeil, Se difans comme S. PaulrLanuiéfc 
eft palfée , ôc le iour vient & Fautre encore : Il eft 
heure de nous leuer du fommeil , voyez juftes & 
ne péchez point. L' Eglife mefme pure fainâe , & 
fans macule, eft comparée à la Colombe, -Salomon 
le monftre en fes Cantiques difant : O que tu es 
belle, tes yeux font de Colombe, & encore : Orna- 
mie, p ma Colombe, Nous voyons aufïï que des 
quatre Euangeliftes, les trois font figurez par trois 
beftes. Siie voulois monftrer toutes telles autho- 
ritez jaurois beaucoup à difeourir : Mais fur tou- 
tes celles de naftre Sauueur& Rédempteur lefus 
Ch rift eft notable,lequel voulut eft re figuré en vne 
befte , comme S. Iean dit en fbn Apoc^lypfe : Le 
Lyon de la lignée de Iuda a efté vi&orieùx , & Da- 
vid aux Pfalmes dit,Rêfufcité comme vn Lyon : & 
en plufieurs autres lieux qui feroiét lpng à dire,&* 
luy mefme en S; Matthieu le nomme Poulie, difant: 
O Ierufàlem,combiende fois ay- je voulu aflembler 
& congregetjÉes enfans , ainfi que la geline amalTe 
fes poufli^ fous fes aifles , & tu ne l'as pas voulu, 
Ainfi donc , puis que le Chrift compare fes œu- 

• ures aux proprietez des beftes , les hommes feront 
bien de prendre enfeignement d'icelles , à bien 
& faindement viure. Au contraire ce nous eft 
grande CQnfufion & vergongne , de voir & co- 

- gnoiftre que toutes les beftes fuyuent parfait^ 
' ' Nn4 
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ment leurs naturels,& l'homme fcul raifonnablp 
vfe fi mal du fcnsbô:car luy fçulqui plus dçuroifc 
l>otiorcr Dieu, roffenec d^fluantage que tousani- 
mau$,pcri*crtifsant,& adultérant fesoeuures,tei- 
lement qu'il y a quelques bettes à qui les hommes 
doiueht pluftoft p-eridte exemple qu'à quelques 
vn* des autres hommes : car elles ont plus dç co- 
gnoifsance que les homrçies mcfmes. Et pour ce 
dit Dieu, par Efaye.Lebœofcognoit fou feigneu, 
&l*a(nc crèche , & lfrael ne 1{ cpgnojft , n^ 
îîiou peuple nel'éntend point. 



tcurquoy fe concedoient à B^omeles triomphes 9 &. 
* * * combien y 4 Je triomphateurs* 
J Cha». XXVIII. 
^fegOvR parler {îumainement & morallemen^ 
S^lily à principalement deux cas qui çfmeu- 
lient les homqtes à faire grandes chofes * en 1^ 
paix 8c çn la guerre.La première eitYhonneur 8c 
là renommée. La féconde cft le profit & ycilitç^ 
Les cœur < nobles & magnanimes défirent prin- 
cipalement la première : & les bas & non nçblet 
cherchent l'auarice & les falaires. Cicerop dit 
en vhe oraifon qu'il a faite pour le Poète Archias 
$uè nous fommes tous attire* du defir de louan- 
ge % fl|c que le meilleur & plus gran4 cftlepluç 
jpoufsé de' renommée , & nç demandê^j&repaye- 
mefctou guerdan de fa vertu % que la grbire. Le 
meftae Ciceron en vne autre oraifo* deffendaaç 
Xiïlorr dit , que les forts & fagçs hommes lie fc 
trauaiilent point tant d'exercer la vertu ppur ea 
receuoirTalaire, çooime pour l'honneur qui s'ea* 
fuir» Ce confiJeré par les Romains \\$ ont chec- 
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çhe plus que toutes autres nations., d'honorer ou- 
tre le flaire, &illuftrerceux ; qui s'efforçoient fai- 

, re notables & vertueux faits,tellemenr que de là en 
auantiife trouua à Rome, plus que nul autre lieu, 
û grandes abondance d'hommes exçellens en armes 
&gouuernement,que par là il l'en acquirent FEm- 
pire de tout le monde. Au moyen dequoy pour Fe- 
xemple & enfeignement du temps prefent , & auffi. 
pour les curieux desantiquitez , il m'afembjé bon * 
en cet endroit déclarer la manière que les Romains 
tenoient pour honorer Se donner renommée aux 
hommes, qui auoiént obtenu les viftoires. Et pour 
çe qu'entre tous les honneurs,le triomphe eftoit le 
plus grand * nqus entrai&ero.ns & dirons que le 
triomphe eftoit vne forme d'entrée & bien venue, 
qui fe faifbit à Rome, aux Capitaines généraux, 
auec la plus grande pompe & foîemnité qui ie 
peuflrfaireaux homrnes:& combien que les triom- 
phes fu lient fort vfitez entre les Romains , fi n'en 
furent-ils pçurtant les inuentçurs , pour ce que 
Diodore Sicilien ôc Plinç , difent que Denis an- 
cfennementappelléDîonyfe, 8c nommé Pere Li- 
bre, fut le premier qui triompha au monde. Il 
ferpb|e auffi que les Carthagiivens vferent de 
triomphe : car luftjn dit entre les grandeurs d'Af- 
^rubd Capitaine de Carthage, qu'il auoit quatre 
fois trior^né NpUs liions pareillement des 
triomphes des Roys , d'Egypte, 8c principalement 
du Roy Sofeftris. Toutesfois à vray dire binais 
le triomphe n'a tant efté /dlemnifé des autres no- 
tions , comme des Romains : caille iout* que quel- 
que Capitaine triomphoit ,. le peuple de Rome 

' çeflbit 4e toutes oeuures , 5c n'çftoir permis de faU 
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re'aucunechofe de profit. Le* habitans de tous les 
lieux circonuoifins yaccouroient pourvoir : 3c 
toute la ville, temples , rues , portes & feneftres • 
eftoient tendues & enrichies de draps d'or,dargët, 
de foye,de fueilles,d£flcurs,de bonnes fenteuts & 
de toutes autres mignardifes & magnificences qui 
donnoient figne de ioye.Le Sénat, & tous les Pfe- 
ft res,auec toute la Noblefle de Rome , 3c généra- 
lement la meilleure &plus faine partie du peuple 
fortoient aux champs honorablement accouftrez, 
pour receuoir le triomphant qui entroit à Rome, 
v:*ftu de pourpre, & couronné de Laurier ,monté 
fur vn chariot d'or,tiré par quatre cheuaux blancs. 
Tous les prilbnniers marchoient au deuantde luy 
en habits de fèrfs , ayans les teftes rafes, 8c le Ca- 
pitaine ou Roy de ces prifonniers qu'il amenoit 
vaincu j alloit plus prochain du chariot que nul dés 
autres. Les gens de fon armée entroient par ordre 
tenans Lkuriers en leurs mains. On conduifoft 
aulli deuant luy vn chariot plein de toutes les ar- 
mes,qu*il auoit oftées aux ennemis, & pareillemet 
les vafes d'or & d'argent , & la monnoye, & tous 
autres joyaux, defpouilles & trophées , auec les 
dons Scprefens^qu'il auoit receus des Roy s, & des 
amis Se alliez de Rome. Oft portoit encore des 
chafteaux , des tours, & autres machines de bois, 
faiétes par grid artifice,qui reprçfèntoBùt les vil- 
les &forterefles qull auoit debellées, &en mar- 
chant faifpyent aucunes reprefentarions des ba- 
tailles qui eftoient aduehuës en celle guerre , re- 
prefentées fi au vif, qu'elles efpouuentoiçnt ceux 
qui regardoient ces chofes : & fi eftoyent en fi 
grand nombre 9 Se tant diuerfes , que le triomphe 
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fç diuifoit bien fouuent ea trois iours , affin que 
toutes fç5 reprçfentaiions fe peu fient faire ample- 
• frient. En chacunç triomphe on faifoit diuerfes in- 
uentions, & beaucoup de chofes qui feroient lon- 
gues à raconter. Si n'eftoit pas pourtant le triom- 
phe permis & accordé à tous Capitaines, n'y pour 
toutes vi&oires , ain$ y auoit loix ôc occafions no- 
tables qui eftoientpour obtenir. Le Capitaine qui 
le vouloit demander n'entroit point à Rpme , ains 
le Sénat luy rçfpondoit au Vatican s'il luy doit 
"eftre permis,ou non. Premièrement nuf chef d'ar- 
mée ne pouuoit triôphçr fans eftre Côful, Procon- 
fui ou Didateur ; car le triomphe ne fe donnoit à 
homme de moindre office , & par faute de cela» 
Marc Marcel ne triompha point pour la viâoire 
de Siracufc , ne Scipion pour auoir lu r monte f£f- 
pagne, & falloit que la bataille euft efté grande & 
notable contre Fennemy,& qu'il y fut mort plus de 
çôoo. hommes. De ces chofes eft autheur Valerc 
le Grand. AufÇ lifons nous que Caton,& L. Ma- 
rius çftans tribuns, firent vne loy , par laquelle ils 
ordonnèrent grande punition au Capitaine qui 
aurait rapporté faux nombre de morts. Encore 
n'eûoit-ce point alfez qu'il euft vaincu fcV'gaiené la 
bataille , poqr cruelle $c douteufe qu'elle fuft : car 
il falloit au'il fubjuguaft la Prouince , la laiflant 
pacifîq^f à fon fuccefleur, ôç ramener auec luy Ton 
exercite victorieux. Poi#r cette caufe Tite Liue 
dift, que ietriomphe fut nié à Titqs Manliui, en- 
core qu'il euft eu grandes viâoires en Efpagné, 
pourcc qu'il falloit que facquifition fut de tare 
neufae,ou de nouuelle guerre, & non pour deffen- 
4r <ce cjui eftoit acquis. A ceftç mefme occa (ion le 
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grand. Qmntus Fabius ne triompha point pouit 
auoir vaincu ceux de Campagne , comme Peler it? 
Valere le Grand. C'eftoît yriç couftume , que le . 
iour d'il triomphe le Triomphateur conuioit les, 
Confuls à fouper auec luy ,ce qu'ils refufoieqt fai_; 
re^fin qu'à ce feftîn ne fe trpuuaft perfonn£,à qui 
Ton doit faire autant, ou plus d'honneur qu'à luy. 
La fin du rripmphefe faifpit au temple de Iupiter, 
dans le Capitole , ou s'offtoit toute fa proye cpq- 
quife fur les ennemis' , là fe faifpit public & fpjern- 
nel conuy. Et afin que ce Capitaine ne le glorifiait 
delà faueur & hpneur qu'il receuoit,qqçlques vus, 
difent que ion faifoit afïçoir auprès deluy vnfer- 
uiteur,qui auoit permiffion de le gaudir Iç loag du 
iour, de telles injures que; bon luy ferqbloit : dont 
nous «wons plufieurs exemples aux hiftpriens. Qç 
pour faire que plus amplemët ces triomphes s s en^ 
tendent, nous en reçitef 6ns quelques vns , & pre-* 
mierementceluy de Paul Emile excellent Çapi-* 
taine de Rome , qui fobtint pour aupir vaincu 
pris le puillànt Perfëe Roy de Macedoiie,conque-î 
rant & ruinant fon Royaume, fit fon triomph* 
comme le récite Plutarque en cefte forte. En pre-i 
mier lieu on vpyoit tout le peuple <te R>ome & de* 
liçux circonuoifins , fort richement accourrez, 
chacun tafchant à prendre placç en quelque lieu pu 
feneftre,pour voir aifément ce triomphelljjpus les 
temples de Rome eftoient ouuerts , tendus &ac T 
couftrez de riches draps & de verde ramée , aueç 
bonpes fentetirs& parfuns , & pareillement les 
rues. Et pour autant qu'ien la vîlle y auoit infinité 
de peuple^ qui eftoit venu de dehors pour voir* il y 
auoit des hoiues députez auec baftôs, qui auoienfr 



Digitized by Google 



i e s Triomphera Rome. * 5^1 
triarge de faire cheminer les triomphans !> & ferrer 
le peuple r & furent les chofes du triomphe en fi 
• " grade quâtité que ce fut force de le partir en trois 
iours.Le premier defquels à peine fut fùffisat pour 
f entrée des bannières , éftendarts &enfeignes des 
vaincus, &pour faire parler les Statues, Coloflès, 
" tableaux & imagesrcar tout eftoit côduit fur cha- 
riots peints & bien accoufti ez. Au lecond furent » 
conduits en la ville,les armes du Roy vaincu, & de 
tous les Macédoniens , lefquelles armes riches Se 
luifàntes eftoiet (bien proprement agencées 5 fur les 
- chariots à cela propres & députez. Apres ces cha- 
riots entrèrent 500a. hommes, qui portoient l'ar- 
gent monnoyé àdefcduuert, dedans grands plats 
&: tfafësaufli d'argent, pefànt chacun trois talens*- 
de/quels vailfeaux y aubit 550. en nombre, & qua- ' 
tre hommes à porter chacune pièce. Les autres 
qui faifoient le refte de trois mille hommes, por- 
toient des fontaines fort richement élabouiées,&; 
àutres fortes de vafes d'argent grands & magnifi- 
ques :.&dura tant cefte compagnie à palier que 
tout le fécond iour y fut employé, &: à les faire 
rnarcher d ordre. Venue latroifiéme iournéc iu- 
ftement à hubc du iour en la première bâde com- 
mencement du triomphe, entrèrent filfres, tabou- 
rins , naqi^Jfes 8c trompettes Ibnnans , non point 
delicatemrat ny dducemeilt,ains en fpn terrible &C 
vigoureux, comme s'ils vouloient entrer en batail- 
ie : & derrière fuiuoient fix vingts vaches blan- _ 
ches ayans les cornes dorées, &c6uuerte$dëcer-' 
tâins voiles, qu'ils tenoient corne facrées , auec des 
guirlandes & chapeaux de fleurs , coduites par d :,\s 
joutiéceauxdifpos & bien accouftrez pour faire U 
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lâcrifice d'icelles; &lejfùîuoient après des enfanf 
portant de grands plats d'or & d'argët pbur le fa- 
crîfice : Apres les vaches,fuiuoient ceux qui por* 
toient les deniers d'ôr en vafes d'or, Se eftoient eç 
nombre ;7.& lesluiuôient derrière ceux qui por- 
toient la grande ta(Te,ôu coupe d'or, pefant dix ta- 
lens, laquelle Paul Emile àuoit fait faire,&enrichir 
de plufieurs pierres precieufes i & ceux qui por- j 
toient les vafes d'or , eftoîent aucuns cie ceux qui 
fouloiét eftrèau Roy AntigonCjSeleuque &autres 
Roys de Macedone. Apres fuiuoît le chariot du 
Roy vaincu , aqec les armes 4e fa propre perfonnel 
le diadème & la courône,auec le /èeptre royal mis 
fur les armes. Derrière le chariot rtiarchoient pri* 
fonniers les enfans de ce pauure Roy * auec grand 
nôtre de lès officiers, corne les maiftres d'hoftel, 
fecretaires & autres femblables de fa famille, tou* 
plorâs & môfirans douleur fi grànde,|>our fe voir 
réduits à telle feruitude, qu'ils efmouuoient à pitîe 
tous ceux qui les regardoiét.Des enfans de ce Roy 
y en auoit deux mafles & vne femelle de û petit âge 
qu'ils n'eftoiet encore capables de côgnôîftre leur 
infortune, en quoy le peuple eftoît encor d'au a ta - 
ge efmeu à compaflion,&luy faifoit mal de les voir 
en tel eftat. En ce triomphe le pere fuiuoit les en* 
fans,veftu àfv/àgede fon pays, de couleur noire, & 
marchoit fort craintif & troublé , côfti^e il eftoit 
raîfonnable, veu le cas prefent,&cequi eftoit paA 
le. Apres le Roy , fuiuoient fes amis & fauoris^ 
Auec grand nôbre de fës familiers , qui tous regar- 
doient leur Roy en plorans fi nmerettient , qu'ils 
forcèrent pluneurs Romains à plorer leur mal- 
heur ♦ On portoit après les couronnes d'or que 1«* 
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Villes anciënes de Grèce auoient prcfcntées à Paul 
Emile,lequel venoit après triomphamment monté 
fur VU grand chariot,*: veftu de pourpre tiflu d'dr 
portant Vn rameau de laurier en ia main , auec vne 
couronne de mefme fur fà tefte:& derrière luy fuy- - 
uoient fes gens de- pied Se decheual , armez en tel 
ordre,ayans les rameaux de Laurier, & les palmes 
eux mainsjâuec leurs bannières & fquadrons ordi- 
naires chantans eirfhonneur de ïeurCapitaine trio- 
hant de fes victoires auec autres chofes deleôa- 
les. Voyla^fordreaùec lequel Paul fitlbntriophe 
à Rome. Les autres pareillement le faifoient ain/î, 
enyadjouftanttoutesfois , ou diminuant quelque 
chofe*Puis ilsalloîent offrir leurs defpouilles au 
teple de Iupiter dans le Capitole, & en la forme & 
manière que le requeroit leur vaine &aueugle reli- 
gion,rendoi et grâces à leur Dieu de la viftoire ob- 
tenue* Etneantmoins qu'en çefte maqiere s'obfèr- 
uaflent couftumierement les triôphes^fi eft-ee qu'il 
y auoit loy, félon laquellç on donnoit le triôphe par 
le mérite, faifànt diftinâion des portes & des rues 
par ou deuoiét entrer Se p;?fle : les temps mefmcs 
eftoient ordonnez : mais quant aux autres chofes 
comme jeux Se reftes de diuer/esmanieres,il eftoit 
permis à chacun d'augmenter & enrichir fori trio- 
phe , & du chariot pareillement : car il fe trouye 
par efcrit,cg£e c'eftôit la couftume de le? faire tirer 

Î>ar 4.cheuaux blancs , Se toutesfois quelques vns 
es firent tirer par deux taureaux. Le grand Pom- 
pée quand il triompha de FAfi ique , entra dans vn 
chariot traîné par des Ekphans. Suetonedit que 
Iules Caefar , quand il fit ion entrée en triomphe,^_ 
fon chariot eftoit conduit de quarante Elephans* 
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Auec pareilles belles triompha FËmpereùr Gôr- 
dian. Et Flauieefcrit de f Empereur Aurelian qui 
eftoitRoy desGots , qui triompha en Vn chariot • 
traîné par des Cerfs.Nous liions auffi de Marc An- 
thoiné , qui en fon triomphe fit mener fon chariot 
J>ar des Lyons. Ces Capitaines Rômains aubient 
encore accôuftumé, quand ils triomphoiét,de met- 
ère dans leur chariot vn enfant pu plu fieûrs fort 
jteunes: dequoy Ciceron fait rrientiori en Forai/bn 
pour Murène. Autres faifoient mener en leUr trio-* 
phe vn infitli ? norhbre de beftes eftranges & fàuua- 
ges, comme Lyons, Onces, Ôurs, Tigres<Panthe- 
res,Dromadaires,& autres efpcces de t>eftes,com- 
ihe firent îite & Vefpafien ainfi que le recite Io- 
iephe : Il y eft auolt d'autres qui entroient auec di- 
tierfïté de rhufîque , tant en inftrumens comme eri 
voix , aiiec infinité d'autres feinblajbles delcfta^ 
tions : entre ie r qucl$ tripmphes quelques vns fu- 
rent plus finguliers que les autres, comme ceux de 
Pompée & de Cèfar,des deux Scipions frères , & 
auffi des Empereurs:dont parle Blond au liure dç 
Rome triomphante , & félon que dit Paul Orofeil 
y eut; 16. triomphateurs à Rome Jfc dernier des- 
quels fut FEmpèrcur PrQbus : du temps duquel 
défia FEmpirealloit en décadence, tl y auqît enco- 
re à Rome, vhe autrd manière dv' lolemnelle récep- 
tion & bienvenue, qui eftbît vn j^rpoindié 
nue le triomphe , Se fe nommoîr Ôuârion , qui fe 
aonnoit pour les viftbires, f lpnce quedlt Aulu- 
gelle , quand quelque caufe cfeffailloit des con- 
ditions neceflaires pour acqiuiir le triomphe: 
comme pour exemple , fi le Capitaine n'eftoit 
Çonful ou Procojttfui , ou auoittait guerre faitf 

tronuen 
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trSuûfer grande rëfiflancCjbu pbur auôir efté la ba- 
taîHè peù fahguliiâirë^û p&ir aubir vaincu #es géi 
•lté peu d'feftime,ou qtië fa giief re èuft éfië faite tiùp 
fexprefïe siùthdrite' du Sénat &t fembïablës côndi- 
èi oHs,al8rs au lieu du tt icrmphe, bn luy dônnoit ce* 
fie Oiiàtibn^qui Fâilbit côiiiriie s'enfuit. Le fcapi^ 
tâirte ëntibit I Rome Fut vri cheùâl en lièu de cha* 
fidtîqùelques vn.s au tefhps ancien ëtftroiët à pied^ 
£bur6nne2 d'herbes,qui efibient pfFertës à Venuy 
polit ce crôe tel triomphe n'efïoit point ^fardai, 
fhâis qtfalî Vénérien fèîbn <^ue ledit Àuliigelle. Lëà 
geris dé tëlÇapitaine n*eft6iehtp6intarmèz,Ôn tif 
ibnnmt jtoint de trbfnpfettèsny de takôurin^, pd 
âutrès iftftrtfmfcns de guerre, ains flûtes 6c doux iij-s 
Arunterisdeihufiqué légère 6c délicate : toutefois 
ïh enttoierit en ôrdte àtiéc leur butin , & le Sénat 
ibrtoit hbt s la ville aù deuaîit de luy pour le rèce«* 
iitjir^lujr faifant grande fefté,en leprifant âc louant 
grandement i&c fo fe ttfctoue qujè piufiëtjrs excellent 
î&apîtaiîies , Ônt requis & accepte cet hbniiefcr :1c 
jrt-etfïier defqueisfut f*6ffihumiis Liberèus, ayant 
Vaincu les fabins , 6c \4arc Wârcel j>oùr la vl&bï- 
té de Siracufe.Suetôneercrit, qu'Q&auius Cxfyë 
f éntra aufîi après les batailles philipiques , & là 
guerre de Çiqle. Pline pareillement elcrit de plu* 
fiéufs Certaines aufi^iiels le tribmphë fotdëniëj 
Sd pbtinare^fGuatio'n. La càufe ppurquby ce 
petit triomphe eftoit ainfi riomfté ,Vefi poyr ce' 
<£ue lë'fàcrifice que le Ca^itaifië faifbit et i6ui - 
-a,didit<iViieOuaiiie , qui efîceffe Éangué Latinë 
fe ridmmdit Oms > 6c les tr&Riphifeurs r ofïroien£ 
♦it Taureau : par ainfi de cefte Ouïs , dénommé 
Ùmtàbu i cefte réception 6c bien venue qu'oié 
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leur faifbit. Autres difent qu'elle a prîns fontïùti 
de cefte voix du peuple Oe ou bien Oue,mais pour 
ce que cela eft de peu d'importance , il fuffit dire, 
que telle chofe Te nommoit Ouation , fbit qu'elle 
Vienne de FOueille, ôu de cefte voix Oe ou Ouc. U 
eftoit auflï permis auxtriomphateurs,mettre leurs 
ftatuës aux temples, & places communes, & édifier 
& faire des arcs & colomnes,qui fe nômoit triom- 
phes, bafties de pierre de mai bre,& en icelle faire 
mfculper Excellemment leurs batailles &viôoires 
cnleurs perpétuelles memoiresrlesveftiges enfont 
encore pour le jourd'huy dans Rome , & fe fair 
foient ces chofes à imitation defs trophées, vfïtez 
anciennemët par les Grecs dont ils s'aidoient com- 
me s'enfuit : Au lieu mefme ou le capitaine aubit 
obtenu quelque vidoife, ©n dreflbit vn grand ar- 
bre,le plus grand qui fe trouuoit aux enulrons, au- 
quel on couppoit toutes les branches, puis oaâtta- 
choit au tronc , toutes les armes du vaincu , en la 
mémoire & honneur du tfî&orieux , &fe nommoit 
Trophée , de ce mot GrecTro/^, qui fïgnifie con-" 
uerfion , fuite, ou retraitte $ pour ce qu'il auoit en 
ce lieu-là fait fuyr Fennemy : depuis les Romains 
fe font aydez de cefte manîear défaire. Car Salu- 
flfe efcrït que Pompée ayant fui monté les Elpa- 
gfiols, planta Tes trophées au fommet des monti 
Pyrénées , lequel vfagè fut par courstde temps en 
tel eftime cp'onles fit de pierre : mais céfte chofe 
femonftre encore plus ancienne , & que d'autres 
nations s'^n font aydées , pour ce que nous lifbns 
au quinziefme chapitre du premier liure jiqt 
&oys , cjùe Sfaul ayant vaincu Agag Roy des 
AmalechiteSj&paruenu au mont Carmel, il edj£*- 
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Vn arc trlôphal en mémoire de Fes vidbires. Sota* 
me Phonnéur du triomphe eftoit eftimé,& de/ir^ 

• plus que nul autre honneur de Rome : telkmehf 
que pôuff obtenir y les Capitaines s'expbfbient à 
tout péril Se trauail. Eiicoire paruenoient ces 
triomphateurs eh grandes richefles, des deipotiiU 
les des vaincus, & par les ^rfefens des amis. Ce cjué 
ï'ay récité ces chofes, eft âfiri que les Princes pren- 
nent exemple à honorer 6c retfumerér leurs Capi^ 
taines t& g^ris de guerre felôn leur mérite : Caf 
four le jourd'huy^es farelfeux & fay néants. fqnfr 
àulîî bien & mieux venus,que ceux qui s'employefc 
corps & bieos pour le feruiçe de leur Prince Si 
profit de lapatTîei 

Des Ttcjns qne les Capitaines fytbalns gaignoitnt ' 
p4r Ums ïi&rirti. 

C h à Pè 3Ç ît 3É. 
Ê s fiapitainfes Romains eftôiet ehcbte tond-» 
rez outre leurs triôphfes , par nos & furnëmd 
â eux impôfez des peuples tk Prôuiiices qu*ilsa-* 
iloient coquifés : qui fut à la vérité notable manie-* 
re de leshonbrér: encbreàcquerbient-ilsd'autresi 
hbms pour les gîdrieux&vaillaris faits d'arines, 
cl 'ou eft aduenii qu'àRbmefëfbnt faites des famil* 
les fort illoltres, Énprémiot lieu , ndus pouùôna 
prendre pbur exemple lèstroîs Mctellês:dontlVtl 
felàqiie dit Salufte,& quelques autres pbur aubir 
Vaincu le Rôy Iugurte,& cônquis k& terres, & fort 
Royauihede tàurtiidie * fut nomtoé NumidiqHef 

* fautre Qjiintiis Mëtetiuspbur la viâoire obtenu^ 
y contre le Roy de Macedone , fut nommé Ma$e* 
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donique^&letroifiefme Cretique, àcaufedefïiîé 
de Crète, Plus anciens que ceftui-cy,furent Mar- 
tius Goriolenus,& Sergîus Fidenastle premier fut 
Dommé Cariolanus , pour vne ville qu'il conquit 
Si fubjugua,nommée Coriolis, Se fautre pour vne 
nommée Fidene en Italie. Finalement vn autre 
Metellus fut nommé Balearique, pour àuoir con* 
qws à f Empire Romain les Ides Baléares , mainte* 
Mant nommées Majorque & Minorque, & leurs 
circonuoiiînes. L. Mummrus fut nommé Achaï* 
que , pour auoir fubjugué Achaye &Cormthe, 
feutre Brut, pour ce qu'il foufinit les Gaules , firt 
nommé Gaulois. Les deux frères Scipions, furent 
honorez des noms de deux peuples qu'ils vainquis 
rent, fvn Afrique, &Cartha£e , Arfautre Afiati* 
que , pour cela qu'il vainquit en Antioche, & en 
Afie, & fi fut le premier qui mit les enfèignes Ro* 
maines en Afie. Depuis Pautre Scipion,£le fils de 
Paul Emlle,du triomphe duquel nous auôs garlé, 
Se nepueu adoptif du grand Scipion,fut auflînom* 
me Africain, pour ce au'il aiïHllit &gàigna la gra- 
de Se puiflante ville cte Carthage :ce neantmoînjf 
il reçeut bien pour grand guerd on le nom deNu- : 
mantin , & s'en fit grand hot peur , pour ce qu J eflf 
Efpagne il deftruifit Numance,& vainquit les Nu- 
taantins. Il fetrouua que mefmes lesJËmpereur* 
attribuoient les noms des lieux conquis, & en leurs 
lettres & inftmmens : mefine Seuere, & depuis hxf 
fes fucceffeurs : cômepour Arabie, Parthe v Arme- 
rae,Germanie,&autres Prouinces qu'ils fubjugue- 
rent, ils fe nomrnoient fvn Arabique , Éautre Par- 
truque, Arménien, Germanique^ Afiatique, cha- 
cun félon les viâoires qu'ils atooient obtenues , & 
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hiagnifibit,Encore pour d'autres chofes &raifons, 
les Capitaines Romains eftoient illuttrez par des 
noms grands , afin de les magnifier, & aggrandir : 
comme on void de Marc Manlie,lequel pour auoir 
defFendu le Capitole de la force des François , fut 
nommé Capitolin. La famille jàts Tofquats print 
te nom pour auoir tiré du col d'vn ennemyvn cofc* 
lier, qui en Latin fe nomme Tatqnis. Quintus Fa- 
bius le grand, pourcç qu'auec longueur s, &diffi- 
mulationSjil entretenoit Annibal à la guerre, pouif 
la defFence de Rome , fut furnommé Cunâateur, 
c'eft à dire temporîfànt , & pour cette mefme rat- 
ion eftoit-il encore nommé le Pauois de Rome, 
qui tournoit à fbnaduantage,& honneur .Et Marc * 
Marcel, qui fut de ce mefme temps, pour Ci grande 
force, & vaiHance,& pour les continuelles batail- ^ a* 
les , que fans ceflèil pratiquait fur fennemy , fut tmitfs 
nommé le coufteau ^Annibal , & cét excellent Attty 
Capitaine Sylla,bien que cruel, fut nommé Heu* 
reux, à caufe de fcs profperitei & viâoires. Pom- 
pée pour Ces tant renommées viâoires , fut nom-* 
mé le Grand, ie ne /çay quel nom feuft plus efleuç 
ny contenté :& tellement s'eftendoit la grandeur 
de ces noms enuers les Capitaines vertueux , quç 
lçs conducteurs & Capitaines généraux , eftoient 
nommez Empereurs , qui pour le jourd'huy eft 
nom de fnpreme dignité & lequel ne fe pouuoit; 
donner finop à Capitaine, Preteur,Côfiil, ou Prok 
conful, qui eu ft efté vi&orieux en quelque notable 
bataille, Se euft defoléla Plouinceerinemie, auec 
la mort dVn grand nombre d'ennemis : comme fi 
. deux mil des fîens eftoient çiorts, il falloît qu'il en 
f& dcn*em:é 4e morts djx mil des ennemis , & noq 
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autrement, De ce tant heureux nofn, fut iouyflanfc 
Iules Caefar pere 4e Iules Cselar , pour la viébotre - 
qu'il eut contre les Samnites,& Lucans 4utéps de* „ 
Sylla. Pompée fut au0i appelle' Empereur, pour la 
mémorable vi&oire qu'il ôbtjnt en Afrique contre 
pQmitius. M. T. Çiçeron efbnt Proconful en la 
guerre contre les Parthes , fut par ceux de fon aiv 
raée nommé Eipperair, peur la victoire qu'il ob* 
tint. Iules Ç#far auffi, auaut que d'eûrè appelle ^ 
ï Empire, fut nommé Empereur à caufe defes vi- 
éfcoire$ ; mais fi ce Capitaine n'auoit eu grande re-» 
/iftanceen fes batailleSjilji'eftoir digne de ce nom, 
&toutesfoisilenfut repris , tellement que Marc 
Anthoineen murmura : & pour ce qu'il aupit pris 
vne grande ville defautre cofté du fleuue d*Eu^ 

Îhrates , il £e voulut faire nommer Empereur, 
depuis Iulçs Caefar, & fes fuccefleurs, ft youlans 
iftueftir de U Seigneurie dè Rome , & fçachans 
Cpmbien ce nom de Roy eftoit en horreur, Se de* 
tefUtion ejiuers le peuple , fe voulurent nommer 
Empereurs, lequel nom a dijré iufqu'aujoord'huy, 
qui eft le plus grand de tous. Si eft-ce que pour 
tels honeurs, les Romains ne laifïerent d'honorer, 
Se gratifier auffi bien leurs amis eftrangets , eftans 
à leur foude, comme les propres enfens de Rome^ 
pour ce que tout ainfî qu'ils furent forts & rigoin 
feux en côbattant contrôles ènnemis-,auflî efloient 
ils fort gracieux , Se libéraux à ceu* oui leuray* 
doien^qn forte que parce me/me benencè,îls dont 
nercntauRoy Attale .la Proumce d-Afie , auec 
tiltre de Roy,dont depuis il ne fut ingrat, car pac 
fpn teftament, il en fit lez au profit de RomcA En-» - 
qv?nei frère 4? çéf Attsle, pur reqtflauaitliifa. 



Digitized by 



t e s Capitaines Romain si 581 
kydé & feruy les'Romains en la guerre contre An- 
tiochns , le Sénat luy donna toutes les villes qui 
.aupient efté conquifes fur Antiochus en Afîe. Au 
Roy Dejotare de Galacie, pour auoir aidé à Pom- 
pée en la guêtre contre Klitridates , les Romains 
luy donnèrent la Prouîncedela perite Armenie.En 
pareil cas fut guerdonnéle Koy Maffilfe deNiimi- 
<iie,ayant efté reçeu par Scipion pour compagnon, 
& amy du peuple Romain, car il luy fut dôhé tout , 
ce quiauoit efté conquis du Royaume deSîphax^ ■ 
qui auoit aidé les Carthaginiens : encore ne fei- 
foient-rils point ces dons,& prefens, feulement ausr* 
Capitaines , Se gens apparens, mais auffi à gens dt 
bas eftatils failoientdesprefèns, pterogatiùes , & 
honneurs. Le Conful Marius,cognoilfant ledehoir 
que deux compagnies auoient fait à combatre varl- 
la,mmentcontreiesCimbres,peuples d'Alemagne, 
qui eftoient defeendus en Italie , les reçeut pouf 
citoyens deRomeîdequoy eftant repris pour auoir 
fait telle chofe contre leurs loix , îl nt refponcc 
qu'au retentifTement, & cliquetis des arme$,il rfa-* 
uoit point ouy la voix de la loy. 

X>* s couronnes^ dutrts rectmfunfes , C2T faUireî que Ut 
fymdim donnêient dux folddts:& la pnnitim des cwk 
pMestCompenAnt mceUvnfm bmndrtdegmni 
& gnèHtrmmto dtK*t*hliq*^ • 

C H A P. X XXI. 
fifl® Es Romains ne penferent pas feulement 
«Bp d'honorer , & gratifie* leurs Capitaines par 
la foulde ordinaire , mais eu leurfaifant encore 
* . infinité de grâces , & prefens , les honoroient de 
s plufieurs , Se dluerfes manictès de couronnes, 
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jfc joyaux > & les tçnoient en particulière eftîmc $ç 
reputatipn , félon le mérite 4e leurs faits d * l mes- 
& fe faifoient *infi. Q^n4 vp Çapitjritie ^uoit eu , 
Viâoire d'vqc bataille notable, fut îur i^er , oa fur 
terreau qij'i} erçft pris quelque ville par force, oa 
fait quelque fiqgujiereçatreprife,ilaupit accouûu- 
Vfié tout ihcpntiijerçtaprfs de faire diligente inqui- 
sition des prqiieflTe$ dzsj particulières bandes Se 
fquadrons : puis montoît fur yn Théâtre où apre? 
puoir ren4.u grâces aux dieu$ de la yidoire obte- 
nue^! loiïoit en gênerai toute Ton armée, & (ignam*? 
jnent il cpllaudoit les fquadrons , ou bandes qu{ 
fluoient plqs yaillan^me^î çpmbatu : puis en nom- 
mant les particuliers de celle compagnie par leijrç 
pon^s, publiquement les loiioit 4e leur verti* & y*? 
|eur,felon le njeritc,Ies nommant amis 4e la patrie; 
{k di&nt que la ï^effubiique leur eftoit fort obli- 
gée. Cela fait il leur faifoient^ons d'ov , 4'argeqt, 
4e couronneSjde ceintures, de bracelets,de joyaux, 
Çç harrççis de çheuaux forts excelles, Se 'bits 4e te| 
j|rtifiçe , §c aueç telles prohibitions &c deffences, 
qu'il n'eftoit permis à pèrfonne d'en porter 4e fem* 
bjables /an; auoir mente de lesfeceuoirenceftç 
jprte. Les hiftpires foattoutes pleines 4e ces cho* 
fes,fl^ particulièrement Tite Liue raconte duGon^ 
fui Papirius Cenfeur , qui donna des bracelet? 
l^'ai ^ r i4. Genturiqqs:puisà vrç fqadrpn U donn* 
Je ne /çay quels autres ornçmens en dit autant 
*4e Scipiorç eftant en Efpag^e , & autres^ lieux, Lef 
f ouipnnes qu'on 4onpqit , auoient dîners nojn$ 
felûn les (fcgrez & njérites. Il y auqitla couron- 
ne Obfid onale , la couronne Triomphal^ , la cou* 
X pi^ne Qwk , |a Çigû^f , la ^or^U ^juafoSg, 
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Ja Gaftrenfe : Pline parfe & Aulugelle: la plus 
cellente Se plus prilée de toutes eftpit fObfidio? 

. flale,qui vient du cercle ou fiege 4e camp,& le don- 
noit ieulçirçent pour auQir ç|eiiuré quelque exerci- 
te afiiqgé en ville plpfe , ou en camp efti qittemen* 
çnuirQnné: en lorte que par tel fait d'arme s la par T 
tie ou eéd ? an#erie fé rçputaft deliurée 4e mort qç 
4e pri/on:car nulle autre é/preuue que ce fuït,on nç 
donnoit point tel honneur &prix. Cçftecqurpnnç 
çftoit d'nçrbe , & ne fe foucioyent pas eje la fairç 
fTor ny d'autre njetail , ains 4 e l'herbe mefn^e 4u 
champ doà les ennemis auoienrefté chairez:4e ce? 
fte couronne fut couronné le grand Qmntus Fa? 
fcius,pqur ce qu'eftant Annibaj contre Rome , il la 
(JefFendit 3f deliurade ce fiege. -dïmilius Scipio en 
fut auili couronné en Afrique , pour auoir deliuré 

f le ConfulManliu; auec certaines bandçsiCalpfjur* 
pusFobtint au(E en Siçile : & pareillement le vail- 
lant &oo§aiq L. Ci^cimus Dentatus , & quelques 
autres. If&courqnnç Cinique,ou Citoyenne,eftoit 
(Je fueiUe$ de raineaux de Chefhe auec le fruiét , âc 
fe doqppit à celuy qui tiroit d'extrcfme péril quel-! 
que citoyen Romain^tûantrennemy, Çç deffendant 
le lieu oùcefte chofe aduenoit. Cefte couronne 
eftoit t^nfc eftii^ée , que quelquefois il fe trpuua 
fronpge ayant fajiué vncitqyen Romain , lequel 4 
*cefte deliurance tua deux defes ennemisrmais pour 
,çt qjr il ne pçut defFtndre & fouftenir le' lieu com- 
pte il eftoit tenu , pn fut envoûte s'il auoit mérité 
fefte couronne Oinique,tq|itc$foi$ il fut conclud 
gu*il fçroitdifpenfé, Se luy fut accordée, veu qu'il 
guqit deiiuré lç citoyen ,&tué deux de fes enne T 
B|û*e$ iiejj t$nt périlleux , cju'il n' eftoit k pui£ 
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fance le garder : ce neantmoins la loy eftoit telle. 
Et combien qu'on eult deiiuré vn Roy , ou vn Ca- 
pitaine des confederez 8e amis,cefte couronne ii*e- - 
itoi t pourtant donnée, fînon qu'on deliuraft vnRo- 
main. le trouue que Pline dit que cefte mefme 
couronne fe donnoit à celuy qui tucroit 1^ premier 
des ennemis qui monteroiét lur les murs de quel- 
que ville ou formel efle dçflfenduë par les Romains. 
Or, cefte couronne Cinique , eftoit la plus excel- 
lëte après FObfidionale, & fe pouuoit porter tout 
jours &en tout temps :& fi celuy quiauoit mérité 
cefte couronne eftoit en telle^ftime, qu'en feftes ou 
Théâtres il auoit toufiours Ion lieu au plus près du 
Sénat : & quand ilentroit le Sénat feleuoit fus eii 
pieds pour luy faire honneur :il eftoit aufli exempt 
Se libre de quelque office , ou charge que ce fiift, 
s'il ne luy plaifoit facceptçr , & encore à caufe de 
luy en eftoit exépts fes pere & ayeuls s'il viuoient. 
Plu fieurs Romains obtindrënt cefte couronne , 8c 
par fpecial le tres-vafllant Cinciniu s Dentatus, cy- 
deuant nommé , en obtint quatorze, L/autre fur» 
nommé Capitolinus en eut fîx , Se à Ciceroïi par 
particulière difpenfe , en fut concédée vnepqur 
auoirdefFenduRome de la conjuration de Catili- 
m :Ces couronnes dont nous auons parlé, bien que 
elles ne fufset que d'herbes & de fueilles,que plus 
proprement on pourroit nommer guirlandes , ou 
félon les François , chappeaux de fleurs , eftdknt 
neantmoins phiseftiméeéque fi elles euffent efté 
d'or. Qnant i la Muralle,elle eftoit d'or, & fe don- 
noit à celuy qui à Farfout du mur de ville , ou cha-_ 
fteau , montoit premier en fefchelle & franchît 
Jôit le mur , Se la faifoit-on ea guife du mur. Ij 
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premierjielonPline^qui Fobtint,fut ManliusOpi-, 
tolinus , Scipion auffi la donna à Quintus Trebel- 
. lius , & Sextus Digitus , pour ce qu'eux deux en- 
femble gagnerét premiers le'mur des ennemis que 
les autres. La couronne Çaftrenfefedonnoitàce^ 
luy,qui au cohibatentroit le premier dans les bar-» 
rieres des ennemis : ellç eftoit auflï d'or faiâe à U 
ïemblace de battions & reparts de caps de guerre. 
De pareil metail eftoit la couronne Nauale qui fe 
donnolt au premier qui en guerre Nauale fe jcttoit 
4ansles vaiileaux des ennemis : & eftoit faiéfce en 
forme de proiie ou pointe de nauire. Marc Varron 
ne defdaigna cefte courône, quand elle luy fut of* 
ferte par le grad Pompée en la guerre <Jes Corfaw 
res : Oétauius la prefenta pareillement à Marc A* 
grippe & à Sylla.-plufieurs autres auffi font acquifè 
dont ie me tais : & quand quelque foldat Romain., 
fuft noble ou ignoble , auoit fait quelque autre et 
preuue de Ton corps , fuft à courfe de lance ou ei* 
dueil,les Capitaines Romains, félon Pline & Sue* 
' tonej eftoient couftumiers de leur donner des col- 
liers d ? or & d argët 5 ou des bracelets ou ceintures, 
comme notes auons dit,auec d*autrespriuileges Se 
prééminences :& de ce prix,il s'çn pouuoit donner 
aux amis qui auoient aydé à la guerre: mais quant 
aux courônés 5 elles eftoient refèruées pour lps Ro- 
mains. Ûe toutes lefquelles chofes, nous trouuons 
notables exemples éshiftoires Romaines. Çuetone 
e/crit, qu ? Oâauius pet mit à Marc Agrippe , qu'il 
peuft porter bânipre d'azur^ à caufe dVne viâoiVe 
obtenue en mer contre Sexte Pôpée : Et fi dit que 
*e fut luy qui dîuifa descolicrs^de jaferâs Vautres 
; dons, cjuieftoiôht particulièrement députez pour 
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cet affaire , ce feroitchofe longue à reciter tout. 
Toutefois eft à noter, que lçs Romains furent G. 
vaillans que quelques- yns ont acquis toutes ce$ m 
chofes,ou la plus grande partie: car Pbne Se Sob'n 
nomment quelques vns entr'autres,que Marcus 
JSergius en obtint la plusgran4e part , Se qu'en la 
guerre de Trafmenon, Se Creuie, ou les Romains 
Furent vaincus par Annibâl, il y acquit la courônç 
Cinique,$: pareillement en ladeffaite de Cannes, 
Ceftui-cy fut fi vaillant homme,qû'ayant perdu la 
fnain droite à la bataille , il s'adeftrit fi bien de h 
gauche , Se auec vne main de fer qu*il s'eftoit fait 
faire au lieu de la perduë,qu'vn iour il défia quatre 
hommes en champs de bataille,Fvn après Fautre,$ 
Jes vainquit : auquel duel & autres batailles,il re^ 
ç eut au corps par deuant feulement playes. Et 
toutefois ceMarcus Sergiusny aucuns autres n'ôt 
point mérité ny tant acquis,que Ludus Cindnius 
Dentanus Tribun du peuple, dont noué auôs parle 
cy-deuant, duquel eleriuent Pline , Solin , Valere 
le Grand, & Aulug'elle : &di/ênt qu'en ioy aux Si 
prefens de prix les vns plus grands que les au* 
très , il en obtint par grands faits d'armes jzo. & 

Î>lus,& qu'il entra auec neuf Capitaines, en faifant 
eurs triomphes, & aufquëls il auoit aydé en leurs 
viéèoires.Il eut grande quantité 4e fîmples lances, 
ou hantes de lances, ou piques fans fer, qui Ce don-r 
noient par grand honneur > il eut *8. coliers d'or* 
d'argent : de harnpis &accouft remens décrie* 
uaux , à cela particulièrement députez , il en eut 
vingt-cinq, cent quarante bracelets, quatorze cou-» 
ronnes Ciniques,huit Caftrefes,trois Murales, vno 
Obfidionalç ; fk ie qe fçay combien de Nauales, 0 
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iuoit efté navré t cn ces batailles de 4$. playes' tou- 
tes audeuànt du corps, & pas vriè feule au derrie* 

• re: il audit par trente-quatre fois defârlné & dek 

* pouillé Fennemy, àc s'eftoit trouuéen fîx vingts 
batailles rangées. Il fut fi vaillant & fortuné aux 
armes, qu'on le ndmoit l'Achille Rômain : & com- 
bien que (es faits fèmblent incroyables , ce neanf* 
moins la multitude & conformité des hiftoires les 
vérifient. Les Romains pour les grands faits d'ar- 
mes contedoîent encore d'âutres hdnneurs & pré- 
éminences , comme de pouuoir aux iugemens pu* 
fclics ft leoir en la chaîfé Curafe, qui eftoit lefiegtf 
dçs Ediles 6c Prêteurs, ce qui fut permis à Scipiô* 
& quelquefois ils accôfdoient aux foldats des 
plus grfides authoritez,felon ce qu'il eftoit permit 
au peuple de faire : qui eftoit vn degré Ou eftat 
fourmis à la liberté des Patriotes, & du peuple. Ils 
permettaient aux Capitaines d'efleuerdesftatuës? 
trîomphales,& de fe veftir & accôuftrer tôutainli 
que s'ils eftolent Confuls.Le Sénat permettoitpat 
forme de falaîre Se congratulation, qu'ils peuflent 
mettre aux téples les armes & defpouîlles des en- 
nemis par eux vaincus en bataille ^ &fènômôîetft 
ces chofes Manubîes , ceft à dire , Butin de fenne* 
jfty. Les Romains âuoient encore vne loiiabfe 
couftume, de dôner aux enfarts de ceux qui auOiët 
efté tuez en la guerre, pareille folde quefondotf- 
noit à leurs pères lors qu'ils viuoient:&aux vieutf 
foldâts qui aqoient long-temps fuiuy la guerre, 011 
leur donnoit tant déterre en fonds,qu'ils en pou* 
tioient ayfément viure * & les fôufFroient habiter 
es Villes & Prouinces vaincues &.conquifês , ttU 
le$ qu'ils leur plaifôit eflirc En cette terte la vit- 
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le de Seuile fut faite par Csefar, Colonie Romaine, 
lefquelles Colonies nous pcAirrons proprement . 
nommer félon nôftre diétion Françoile 5 nouuelk - 
habitation, transmigration des peuples. Cordouë 
fut au(S faite Colonie par ce moyen, & vne infinité 
d'autres en diueriès Prouinces. Sôme les Romains 
ne lailTerént iamais vn bien fait irremuneré,&:fans 
grand priuilege : pour celle caufe il s eft trouué 
entr'eux des plus vaillans hommes, qui ayeht efte 
entoures autres nations : car chacun d'eu* taA 
choit d'acquérir ces degrezauec la vértu. î ay de- 
lai&é plufieurs fortes defalaires, que les Romains 
faifbient à caufe des armes , ce que ie fais pour en 
auoîr allez dit ; toutesfoîs c'eftehofe certaine, que 
s'ils ont pafse routes autres nations à recôgnoiftre" 
& fklarier les bien-fkits ± auflî n'y en a-il point qui 
en doârine & correéHon les ait fiirmontez. Car 
û quelqu'un eftoit poufsé de fhonneur & de la 
Vertu , ou de la neceflîté & du gain , Ci eftoit-iï 
forcé à ne faire chofe vile, fuft par Vergongne, ou 
par la crainte de punition : pour ce que les peines 
eftoient grandes &rigoureufès , contre ceux qui 
monftroient lafeheté : carouilsperdoîent l'hon- 
neur, auquel ils eftoient appeliez, ou Ponles flageù 
loit iufqu'au fàng : les aucuns on mettoit aux fers 
comme efclaues : & s'ils fuyoient àfabandon, laif* 
fant leurs Capitaines en la bàtaîlle,ôn les empaloit 
ou crucîfioit : ainfî félon le deliét,leur eftoit donné 
la peine. Tite Lîue e r crît, que les gens d'vn cfca- 
dron d'Appius Claudius , auquel auoiteftédonn^ 
vn lieu en garde , ^abandonnèrent & perdirent 
dequoy les voulant punir , & neantmoins vfèrde 
miiericorde , luyfut permis les mettre par dizaî- 



Digitized by 



Des se pt merv * i l j- * a,<xc. ^ 509 
îies , puis jetter au fort, & que ceux fur quî le lort 
tômbcr oit, fuffent punis par m or t pour tous lesau- 
* très. ïules Frontin dit , que Marc Anthoîne en fit 
autant à vne bande quî n'auoit pas bien defFendu 
les rempars^ufquels les ennemis auoiët mis le feu. 
îls vfoient encore de plufieurs autres punitiôsaux 
foldats defobeyiïans , qui feroient longues à dire: 
parquoy ie diray feulement, que comme en cetéps* 
cy il y a defFaut ^rémunérer en honneur le,s biens- 
faits,auffi y a-il defFaut de la punition des malfaits* 



Q*èlles furent les fipt mer Htities du monde. 

C h a p. XXXIL 
, fifiïE v x qui ont leu les Hiftoriens , Orateurs, 
SSS Poètes antiques , ayront trouué qu'ils font 
mention en plufieurs de leurs Hures des fept mer- 
veilles du monde , qui furent en diuers endroits. 
Tous ceux qui en ont eferit s'accordent de 6. mais * 
de la 7. il y a des opinions variables,& pareillemât 
différentes à les mettre les vnes deuant les autres; 
toutesfois ie me délibère parler premièrement des 
murs de Babylone , qui font mis au nombre de ces, 
merueitles,& à bonne caufè.pour ce que lagrâdeur 
du lieu^& fon aflîette femble incroyable : nous en j u fi.U à 
auons parlé fuffifàmment au chapitre de la diuerfi- du Ai- 
té des langues, & dit qu'elle a efté fondée au lieu où ftm** 
Nembrot édifia la tour de Babel,de laqueUe la ville J*J* J 

{>rint le nom. Les murs defquels nous parlons fe- j^ùn 
on la plus fajne opinion ? mçfine félon Troge Pom- M**ct- 
pée, & comme ditluftin , ont efté fondez , par U lin tin 
fameufe Royne Semiramis f mere 4e Ninus. Dio- Vauio^ 
% { dor^ Sicilien , Amian Marcelin, & Paul Qrok f9 f tU * 



Digitized by 



59° Des s e p f îî è r v e l l l e s 
le maintiennent, auec la plus grande partie des au* 
^ é jf* theurs Gentils : ce neanttaoins S. Àuguftin & Id- 
Dieu. ^ e phe en (es Antiquitez , difent qtfelle eft édifiée 
ioftphe par Nembroth^idédeGeans fuperbes: toutefois > 
K <k# ibit ou fondation ôu réputation que fit Sefniramis* 
wnftc ^ u ^ tc l u ' e ^ e fat grandement ennoblie par elle, 
«fc. î*. L'aGîette de cette ville eft en vne;pfaine d'vn collé, 
& de Fautre pafle le f)euue Euphrates. Le plan & 
figure de cette ville eftôit ën quadrâgié, Sç les ftiurs 
merueilléufement hâuts r & eflabourez d'vn eflnèr- 
Ueillable artifice ; Ta matière eftoit de pierre jbinté 
auec chaux Viue,& cimefît qui è'rbift es minières de 
ce pays-là.Par e/pccial dans le grand lac deludée, 
ou furent jadis Sodome& Gôrndrrhe , nbmtnéAU 
phaltide,qui jette Vn limon,tfcnafit comme pôix (ni 
glus, la plus forte qui fe puillè trôùuer. Les hiftô-* 
riens font difconiaris de la hauteur & iargeur de ce 
circuit, ce qui peut aduenir poux eftre diuerfe la 
fneftire qu'ils enfônt.Plineditqueiecirriiit de ces 
tours eftoit de 60. mil pas , tellement qu'vn desi 
quarrez eftoit de 15. mil. Il dit aufli qu'ils eftôienf 
de deux cens pieds de haut , lelquéls pieds exce-t 
doiét de trois ddigts la fhefùre des pieds kohiains, 
& d'efpefleur cinquante pieds de la me/me mefu- 
9ié S 1 re e ^ ^ éventé chôieadfajrablé. Diôdore Si- 
cilien dit , que lei fïHirs<fe cette ville auoieftt enf 
tout jrfô.ftades,& qu'ils eftoient fi larges, quefoff 
y pôuuoir traîner de front fîx chariots , /ans qu'ils 
nuififlent fvn à Fautre. Les ponts , les roches , les 
tours, & les jardins, Semiramis les fit faite, te qui 
eftoit de grand efbabnTement. tl fe trôuûe par ef- 
crit qu'elle tenoitâ cét ouurâge*, trois cens mil 
j hdmmes , de tous les Royaumes cgi Jùy eftoient ' 

Google 



b v monde* $9* 
futpjets. QjunteCurfey adibuftc encbreshuiôfta- Sttéték 
des de l6gueur,& les fait de cent coudées de haut: tuu l * 
.trtaisPaul Orofedit, qu'ils feftbientlflngde 48s. 
ftades qui tnontent( à pr£dre fîx ving cinq pis peut 
ftades)le$ foixarire mil £as que dit Pline. Sriaboii 
dit &: àfferriie, qu'ils cdntenbient trois censoébn* 
te 5 . ftade , & qu'ils eftbient fi larges,que Les cha+ 
riots pouuoient aller deffus,fans fe heurter ,ny ehi^ 
pefcher le chefnin. Ênç^jes 4ifeh*ce* autheurs 
chofesefrôerueiilabies , des jardins faits furies ar- 
çhfcs 6c tburs,oùily audit des arbres dédemefuréé 
hauteur : lûtes Solm en là lettre (è conforme aueë 
Pline, Quelques Vns de ces autheurs difent, qu'ait 
(dehors ils eftbierit enuironnez de fofôz pleins 
d'eaUjauflî larges & jjrofdnds^qùVnë médiocre rU 
uiere. En cefte Ville y aubit cent portas de itietail 
fort riierueilleu fes: Se pdur conclu fion tbut ce qu'il 
S'efcrit de la grandeur ét hauteur de les murs fe 
J>eut croire , pdur ce qu'à la Vérité cèfté Ville fut la 
|>lus fuiuape du mdnde ; & eut long-temps la mo- 
h^rcj^p^iierfeilé , qui eft vn grand argùinent de 

f grandeur èferite p<u* Ah'ftoteàtt troifiefîiie dé fta 
blitiquës : en difàht, qu*e{britvfle fois pr ifè de* 
ennemis , ceux qui dëmeurbieht àftaiitre bout de 1* 
Ville n'en furent adueitis que trois ibursapies; Lè 
fçcbnd lieu de ces merueilks du monde,ndus te 
donnerons au.toloflfe du Soleil qui fut k Rhb* 
des : c eftoitVne ftatucdu figure d'homme bfFer- 
te par les Gentils , dédiée au Soleil,iucuns difent à 
Jupiter. Elle eftoitfoite de itietail., d'vne inerbya* 
, ble grandeur & hauteur , ainfi comme vue gran- 
de t^ur , de forte qu'on fte jpeut imaginer comment 
#n Jaurbit p<eu haufler & fabriquer. Pline qui 
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trai&e de toutes chofès , dit qu'elle auoît feptanté 
coudées de haut , & combien que pour la faire ils 
fuflent plufieurs bons ôtiuriers continuellement* 
befongnans,fi furent-ils douze ans à la parfaire, & 
coufta troîs c^ns talens. L'entrepreneur d'icelle fiit 
Cares Indien difciple de Lyfippe. Cefte ftatuc 
eftoit fi démesurément grande , qu'il (èmbloît que 
la terre ne la peuft fbuftenir long-temps , pource 
que fclon Pline Se Paul Orofe , elle ne fut que 56. 
ans débouta la fin duquel temps elte cheut par vn 
grand tremblement de terrerapres laquelle cheute,' 
Se du temps mefme de Pline , plu/îeurs Falloient 
voir pour chofè merueilleulè: pource dit-elle que 
peu d'hommes fe trouuerent qui peuflent embraA 
fer le gros doigt de cefte ftatue , tellement que le 
moindrede ces doigts eftoit plus gran<J qu'aucune 
autre ftatuë pour grande qu'elle fut .Si parle- il tou- 
tesfoi s d cent autres Colofles de moind re gr âdeu r 
qui eftoient à Rhodes : mais cela ne fait à noftre 
propos , félon que quelques vns ont v£riu dire, 
qu'à caufe de grâd & les autres moindres,te*Rho- 
diens fouloient eftre nommez Coloflenfes : mais 
telle opinion n'eft approuuéepar Erafine : car il 
dit que les Coloflenfes à qui fàînârPaulefcriuoit, 
eftoient peuples d'vne ville de Phrygie nojnniée 
Colollas. Retournons donc à ce merueilleux Co- 
îoflè : ie dis qu'il demeura là ruiné en terre fort 
long- temps , iufques au Pape Martin premier qui 
fut en fan fix cens , que les infidelles , Se Soudan 
d'Egypte leur Capitaine , vindrent fur les Rho- 
diens , Se félon ce qu'en efreit Platine en la vie de 
ce Pape Martin , Se Anthoine Sabelique en la troj- 
iicfme partie de fon liute , ils emportèrent ce que " ■ 
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ils trôùuerentdes reliques de ce Cblôlïe : 8c s'eil 
troiiiia neuf cens Chameaux charge2 de metail. 
Des autres GoldlTes qui cftôient à Rhodes, & au- 
tres lieux, nous n'en parlei ôs point^pour ce qu'eri 
ceft endibît nous ne tràittons qùe'des lèpt Mer- 
veilles duïnôde : là j. defquelles font les Pyrami- 
des d'Egypte : & à la vérité fi ce que les hiftorientf 
en difent eft Vray * celte chsfe eft fort admirable* 
Lès Pyramides eftdieht certains édifice^, quicorti- 
ftiençoient en qiiadrangle, & allôierit airifi itifqûesi 
âu fbmmieteiiameniiiirant,à la forme dVtte pointe: 
de Dîamaht : & tôutesfois elles eftoient de tclte 
grahdetir & haiiteur,& de tarit 5c telles pierres, ôé 
tti telle perfcétiijn, qu'il ferôit fort difficile defe& 
crire,& aiifli que rdus rie le Voudrbient croire : cë 
aieantmoiris ces chofes font tant atithorifées far 
authetirs CHreftiens, & Gfentils bien a}>prôuue2, 
cjuefohnepeut en riîef la créance. Ces Pyramides 
doncfbnt Tours fort hautes, qui finifferit eripoiiï^ 
te fortaiguë. L'étymôlogie de ce nom Vient dcl 
Tyr en grec, c'eft à dire feu , pûurce qu'il femble 
^ùç le fbmmet Vient â faillir cétoine flambeau de 
feu. Entre tbutes les autrfes Pyramides, les Hifto- 
ïiens font particulière mention de trois qui eftôiéf 
en Egypte, entre la Ville de Memphis, qui eft au- Î1: 
jourd'huy le Caire, que fait le Nil , hôm- pj'J V 

jmee Delta,Fvne de/quelles eu mifê au nombre des $i f «*./ # 
fej>t Merueilies : car ôn dit -qu'à la faire il y auoit fanitr é 
continuellement trois cens toi xarite mil hommes, V° m ï*> 
qui y furent iô. ans entiers. PlufîeijrsfobferHent, 
éc particulièrement Plitle en pàr le àmjîlemèîït , & n u t# * 
/allègue dduze authetirs pdur feùrete $ iDiodore, Am**i 
Strabon, Pomp<wiiusMeia,Her{><ltftei -Àmiari, 6c ifo»*s 
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maints autres ; les vns difoient que le fondemet &C 
le plan de cefte pyramide empefehoit & couuroi* 
huiâ iournaux de terre , qui font enuiron 40. ar- 
pens : autres de fept iournaux, Se plufieurs autre* 
de fîx, & autant ou plus de hauteur. P line dit que 
chacun quadrangle auoit 883. pieds. Les pierres 
eftoiët de marbre,apportées d'Arabie, & de Pom* 
ponius Mêla , que la plus grande part d'icelles a-* 
uoient 50. pieds de largeur : par ainfi on peut co- 
gnoiftre que tant de milliers d'hommes y eftoient 
occupez Jes vns à porter les pierres,les autres à les 
tailler, & ks autres à les afTeoir, fans la multitude 
qui befbngnoit aux ferremens, & autres choies ne- 
cefl&ires. Des autres pyramides on en parle ainfi, 
au moins de deux autres alléguées, vne defquelle9 
fe fâifoit par la vanité des'Roy s d'Egypte , qui fu- 
rent les plus riches du monde, tant pour la fertilité 
de la terre, que pour ce qu'en cepays-là,milleper- 
fpnne ne poflèdoit aucune choie en propre, fors lé. 
Roy,& ce depuis que Iofeph fils de Iarob,confèil- 
la à Pharao de conferuer les bleds és fept années 
abondantes pour le temps de la famine , pendant 
lequel par le moyén de ce bled,il eut toutes les ter- 
res de fes vaflàux .Voila comment ces Roy s eftoi'ét 
riches, & fe faifoient feruir par leurs fubjets com- 
me s'ils fulïènt ferfs. Et diient les hiftoriensque 
les Roisfaifoient fabriquer ces pyramides , pour 
donner £ manger à leur peuple qui trauailloit : & 
auflïpour ne laiflèr leurs threfors à leurs fiicceA 
feui : ar ils aimoiëtmieuff les defpécer ainfi entre 
leurs gens , qurdonrter occafion à leurs héritiers 
d'auàcer leur tre/pas pour hériter à leurs biens & ' 
deniers, Ufetrouuepar efcrit que ces pyrajnide* 
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feruoientde fepulchres aux Roys,&bieftconfîde- 
rcra la multitude du peuplé Hebrieu qui fèruoit 
en Egypte, & par lefquels les Roy s faifoiët édifiée 

9 villes êc forterelfes , il ne s'en efbahira point, veut 
quec'eft chofe certaine que éooooo. nommes de 
pied , fans grande multitude de femmes Se petits, 
enfggafrttpnt de cette feruitnde , & qui eftoient 

„ tou^OTiByez à feruir à ces œuuresmerueilleu- 
fes : ainn cen'eftpointdemerueillejque ces édifi- 
ces peuflent eftre faits : car ils difent qu'en raues, 
aulx , & ciboules pour fubftanter cette multitude 
d'ouuriers,!! fut defpencé i8oo.taiens, qui valoiët 
au prix du jourd'huy 1800000. efeu s. Diodore dit 
qu'en fentour d'iceïte , Se bien loin à Tenuiron , il 
ny auoit pas vne feule petite pierre, ny apparence 
qu'vne feule perfonney euft efté, ny ligne d'aucun 
fondement forsfarene menue corne fel : tellement 
qu'il fembloit qufe cette pyramide euft efté là mife 
par la main de £>ieu,& qu'elle y fuft naturellement 
creuë,& fembloit que fît hauteur touchaft au ciel. 
Si nous taillons les anciens liures derrière , nout 
trouuerons des tefmoins denoftretemps , Pierre 
Martyr Milannois, homme do&equi fut AmbaC- 
fadeur pour les Roy s Catholiques, Dom Ferdinâcf 
8c Dame Ilkbel, vers le Soudan d'Egypte , en Fart 
1501. a fait vn liure de ce qu'il vid , Se en fit fon 
ambaflade : là dedans il recite, côme auffi a-il fa* 
de boiiche, auoir yeu de ces pyramides : & fe con- 
forme auéç cequç les autheurs anciens onteferit: 
Se particulièrement il parle de deux qu'il a veuçs 
qui eftoient d'incroyable hauteur, & dit qu'il me* 
fura les quarres d'vne, qui eftoient chacun de jif » i 
pas, 3e quafi 1300 . de circuit : & qu'en chacun cofté 
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il y a de fort grandes pierres aflemblécs pour au* 
très édifices. Et dit plus, que quelques-vn-> xle la 
compagnie montèrent en Fvne d'icelles auec grand* 
peine, fiç par longue efpace d^ ternps, &ç qu'ils luy 
reçiteret qu'aupïush^iut il y auoit vne pierre tou-, 
te vnie, fi grande qûç jo t hôme§ fe fuflent aifémçnt 
tenus deflus : # quand ils fuient en bgs»Jk^ifènt 
qu'il leur eftoit aduis qu'ils auoierçteiTe^e^Hiées 
t^n?- ils eftoient hauts : $c qu'il leur femUoirper^ 
drelaveuëj & que^cerueau leurtqurnoit led<:£ 
fus deflbus. TellemeiV qu'il dit,qu'ilne fa^t point 
douter du grand nombre de gep$, py de la defpecç 
que Fon dit auoir efté faite en ces choies. Le 4. mi-t 
racle eftoit de Maufql, Artimife fut femnie d'vn 
. " 0 ^.nommé,Maufol Roy de Carie, Prouiqce d'A|ïe la 
h nuits grande. Çefte feinme (félon Aulugelle fie autres 
ittiyttet hiftoriens) ayma tellement fon mary , que tous la 
mettent pour exemple notable, Le Roy mourut le 
premier, pour laquelle mort elle elle fit des pleurs 
fie des plaintes extrêmes plus que de oouftume * & 
fi voulut luy faire faire vn fepulchre eonforipe à la 
grande amour qu'elle luy portpit, & fut tel qu'il a 
efté mis au nombre des fept Merueilles du monde* 
La pierre de tout ceft édifice eftoit d'vn marbre 
excellent, cjui faifoit tour 8ç circuit de 4H.pieds,& 
£5.coudée5 de hauteur, il y auoit à Fentour z6„co? 
lônes de pierre merueilleufe, & d'admirable fcul- 
pture. L'édifice eftoit couuert de tous coftez, ajuec 
des arcs de 73. pieds de large , Se fut bafty parla 
jnain des plus excelléts ouuriers qui fuffent alers t 
JLa partie d'Orient fut faire Sç infculpée par Sco- 
pasrcelledu Séptétrion par Briax;le Mldy par TU 
mothéei&celle d'Qcci^ét pa* Lepçratçs.La perfi* • 
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Aionde Celle œuure fut telle , & Fedifice /î fom- 
ptueux & beau, que pour ce il fut nommé Maufble 
% à caufe du Roy pour lequel il fut faitrtellemét que 
tous les autres lepulchres, que iufqu'auiourd'huy 
on baftity ils font d'excellente manufaâure.on les 
nomme Maufoles.Deces chofes font mention Pli- 
ne, Pomp. Mêla, Hérodote, Strabon, Aulugclle & thaf„ y. 
plu/leurs autres hiftoriës.Ilfetrouue qu'Artemile Vmp. 
après la mort de fon mary , vefquit en continuelles M £l? u 
pleurs & triftefle, & qu'elle njj^rut auantque fon JJ^/" 
baftiment fuft acheué , ayant beu en poudre les os strai. 
de fon mary, qu'elle fit brufler pour Fenfeuelir , & li.7. 
luy foire vn fepulchrede/bncorps.Le 5.édificede 
ce ^ mcrucilles fut le temple de Diane , que la folie 
des (g entils adorolt pour DeefTe , & r fut bafti dans 
la villeaEphefeen Afie , en la prouince de Ionie. *M'- lê 
Pline dit que les Amazones le firent édifie*-. De ce c ,4 
temple fut faite grande mention par tpnt le monde, 
tellement qu'vn nommé Democnte en fit vn parti- 
culier liure.Pline écriuant de teple dit qu'il con- 
tjenoit quatre cens vingt cinq pieds de longueur, & 
z. cens vingt de largeur. L'œuure eftoitdefî mer- 
ueilleufe artifice, qu '01 fut 200. ans à le parfaire, 
& fut bafti en lac pour éuiter le péril du tremble- 
ment déterre , & dit on-qu'au fondement fut mis 
force poudre de charbon, 8c à[ (Tus de la laine pour 
affermir le lieu humide &marefcageux. Il y auoit 
cent vingt colomnes de marbre excellent de foi- 
xante.dix pieds de hauteur , & chacune d'icelles 
auoit efté fai&e faire par tous les Roy s d'Afie, Les 
27. eftoyent de fingulier fculpture & artifice , & 
les autres de mirbre efleu. Le principal maiftre 
• de cefte œuure , félon Pline , fut Crefiphon , ôc 
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ielon Strabon ce fut Archiphron. Toutes foi^eeflç 
fliuerfité 4'opinipns eft fupportable , cpnfiderant 
^ar conjbien 4e temps II fut neceflaire d'y befon-> . 
jjner :& partant y auoit plus 4Vn maiftre , pielme- 
ment pour auqirçfté racouiiré par plufieqrs fois 
Se en diuers temps. Solin &r Pomponius Mêla di- 
fènt que les Amazones édifièrent & dédièrent 
temple , & dit encore Solin,qus quand le puiiïànt 
S* 11 ™ 1 *' Roy Xerxesalloit à la conquerte 4e Grèce, Se qu'il 
Vwpo- brullqittQus les tet^tei , il referua ceftuy-là lepl^ 
nitàt M* Tous les hiftoriens ^ifenr d'vn accord que les ca- 
lomnesde ce temple fuppoi toient le plancher dq 
bois le plus excellemment élabouré qu'il eftpit 
pqffible faire, & e{toit çefte couuerture de Çedjre, 
felon Piine,& lesportes & les lambris 4e Cyprès? 
4â ^ è P u * s Vn me f c bant voyant ce folemnel & fbuuot 
*^ ' raîq édifice,eut volonté de le bruller,ce qu'il fit,fiç 
eftant pris pour ce delift .cofefià nefauoir fait poup 
. autre chofe que pour laiffer renommée de luy au 
1. monde, & $k Vatere le grand au tiltre^du defir 4$ 
fe* 1 ** renommée , de Aulugelle , qu'il fut 4«ffendu £iç 
* grande & griefqe peine que nul efcrhiît fonno^ 
^finqju'il perdit ce bruit & renommée qu'il défi- 
foit. Mais cela fer uit peurcar Soliq & Strabon dn 
fcnt qui! fe nommoitf Eroft rate, $c que de luy vint 
le prQuerbe , que quand quelqu Vn te youlpit ren- 
4te fameux par vn vicieux afte , on difoit , c'eft la 
j renommée d^Eroftrate ; Encor peut-qn dire pour 
!| fhpfô notable , que le méfiée ipur que ce temple 
j fut brufM nafquit Alexandre le Grand , qui fubju- 
; guà toute F AQe 3 de ce font autbeurs Plutarque en 
! la vie 4'Alexan4re , Se Çicéron au fécond liure de 
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relllemçntau Hure deDiuinatiQh,& fi dit que peq- 
fiant que ce temple brufloit, les fages pronoftique- 

• rent la deftruétion de toute F Àlîe , comme auilï dç- 
puis elle fut furjnontée par Alexandre. Quelques 
Vns difent cjuece tçmple fut reédifié beaucoup plus 
grand & oflfellent qu*auparauant ôç que lemaiftrp 
defoeuure fe nommoit Dempçrates. La fixiefipe 
qjerueille , fut le fimulachre ou image de lupiçer 
Olympique, qui eftoit en fon temple en Açhaye,en- 
tre les villes d'Ellde & Pife , Te lieu eftoit nommé 
Qlympie, & pareillement le temple, à caufe de lu- t 
piter Olympique, duquel Strabon efçvlt , & Pom- *J*p tf _ 
ponius Mela,& di font que cefte ft&tuë ou image qui WflM ^ ê 
eftoit eh cç Temple fut renommée,tantpeur ferti- U U. *. 
ficede fa perfe&ion & œuure admirable, que pour 
fa, grandeur. Elle eftoit faire de PorçJiy re ,. aucuns *" 
difent d'Yuotre,par la main de phidias, le plus ex-r 

. çellent fculpteur 8c imagier qui fut iamais: Pline erç 
fait mention auffi fqfjt plufieurs autres.StrabondJt 
que Fexcellence d'icelle eftoit en la grandeur , & 
qu'encore la rendoit plus admirable , c'eft qu'elle 
Eftoit de Porphyrerattembléen infinité de fortpe- 
tites pièces. Ils difent que Phidias fut taxéd'vnç 
feule imperfe<5tfon,c 4 eft qu'il n'auoit pas bien com- 
pare la proportion deKmageauec le temple, pour 
d^f qu'il la fit affifc,& fi grande, que quand on con- 
fi<teioit qu'elle euft efté (a hauteur , fi elle eufe 
efté debout & fur pieds , on trouuoit qu'elle n'euft 
jruamenwmt peu fë tenir dedans le temple. Tou- 
tefois la renommée de cefte image, ilfuftrabeau* 
froup d'auantage , & fut ce temple plus cogneu 
fluMI rfeftoit , encor qu'il fut auparauant en grand 
ç^ifne y pouf ce qu*en ce jrçefme lie u fe failoicnt 

* • • * • » ' ! ï ; 



éoo Des sept merveilles 
les jeux ou luittes nommées Olympiques. Delà 
vînt qu'on contait les ans par Olympiades , qui fe 
feifoient de cinq en cinq ans , lefquels jeux furent • 
premièrement inftiruez par Hercules:depuis eftant 
delaiflTécétv&ge, ils furerit reftituez Se reftablis 
par Emonies,& félon quelques autres, par Sphiron 
4. ou cinq ans aptes la deftru&ion de Troye, uief- 
me felon Eufebe,& là commença fan de la premiè- 
re Olympiade. Q^nd à la feptiefim merueille,au- 
cuns diient que ce fût la tour qui eftoit en flfle de 
Pharos près la ville d'Alexandrie en Egyte. Pha- 
ros eftoit vne petite Ifle, longue , & eftroitte, 
aflifeenlacofte d'Egypte:vis à vis des bouchfesdu 
Nil,laquelle au temps jadis,(èlon Pomponius Mê- 
la^ Pline , eftoit quafî tôutecnclofc de terre fer- 
me: & depuis au temps de ces mefmçs autheurs el- 
le embraflbit la terre ferme moyennant vn pont par 
lequel on alloit de Fvn en Fautre.En cette terre rcr- 
me eft la grande ville d'Alexâdrie,édifiéepar Ale- 
xandre le Grand, laquelle ville fut depuis Colonie 
de Iules Cae/àr. En ceftelfle ( ainfi nommée Pha- 
ros , à caufe du nom <Tvn grand Pilote qui eftoit à 
Menelas, Se lequel y fut enterré) lesRoys d'Egy- 
pte firent édifier vne tour de marbre merueilleire 
en hauteur, & artifice, fur vne montagne euiïiron- 
née d'eau : Partifice de laquelle eftoîttellè qu'elle 
coufta 800. talens , qui valent 48000. e(cus à la 
computation de Budée,& fi ne fut édifiée pqur au- 
tre chofe, que pour allumer de nuiâ du feu defTus 
*fîn de guider & dreflfer les nauires qui venoient 
y prendre port: laquelle félon la plusgrande opi r , 
n ion , fut conftruite par le Roy Ptolomée Phila* 
d ;!phe,& le maiftre Architefteur qui la fit,ft nô* 
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doit Siftrate , ce qui nous eft certifié par Fl^e.jP'M-}} 
Csefar en fes Commentaires, prife fort la hauteur 
&fœuure de cefte Tour , &dit qu'elle fut nôméç 
* Pharos,prenât le nomde fi/le. Autât en dit Amian 
Marcelin , traiftant de fhiftoire de cefte four , & «^Jj 
Solin en Ion Poly fthor,à la fin du chap.34.d1t , que I# * 
toutes les tours qui depuis furent faites , pour pa- 
reille occafion furent nommées Phares du nom de 
cefte-cy, comme fut le P haros, ou Phar de Mcfline 
& autres lieux : encore ie croy que les feux qu'on 
porte ordinairement dans les nauires pour garder 
de nui£t les autres , à cefte occafion font nommez 
Phares : ainfi cefte Tour eft la dernière des fept 
^lerueilles,encor que de plusieurs elle ne foit mife 
.au nombre d'içelles , ains en fon lieu y mettent les 
jardins penfiles de Babylone. Laftance Firmian le 
.dit, &que cçs lardins eftoient furdçs Arches, & 
Tours , en forte que delfpus on fe logeait, & au 
deflus eftoient les Arbres admirables en grâdeur: 
guec grande abondance de foaraifiçs ; la forme de 
cét édifice eft amplement efcrit par Diodore Sici- 
lien.Celic Rodigin trai&ant des fept Merueilies> 
ne met point pou r la feptiefme cefte Tour de Pba- 
ro ; ny ces lardins Penfiles , ains FObelifqûe de 
Semiramis, qui étroit de mefmc ftruâ:ure,& façon 
que les Pyram'des : car il commençoit ainfi en 
quadrangle, & finiflbit en pointe, & n'y auoit au- 
cune différence entre la Pyramide &PObelifque, 
lînon queïDbelifque eftoit d'vne pièce, pour cela 
non gueres moins haute que les Pyramides : & fe 
trouue par efcrit,que quelques vnes eftoient grahr 
des comme Tours, &de fort belle pierre: il y en a 
..j)Qur lç jourd'huy vqe à Rpme pommée FEfguillfy 
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qui fut apportée d'Egypte , & eft chofe efmerueîf- 
lable de voir la grandeur, & confideret^ la manière 
comme elle y fut côduite. De PObelifque-de Serirf- v 
ramis que Celle, comme i'ay dit, met au nôbre des 
fept merueillçs , il trouua par efcrit qu'elle auoit 
50, pieds de haut, & 34. pieds de groffeur en qua- 
4râgle:par ainfî tout fon circuit eftoit de gé.pieds, 
& fut cefte pierre ainfi entière, tiréç des môtagnes 
d'Arménie, &par le commandement de Semirami$ 
conduite en Babylone Càldeïque : mais à la vérité 
quand on confidereroit comment on la peut tirer, 
haufler,& conduire,celafcmble incroyable, fi Fan* 
tiquité- n'auoit eu des chofes autât ou plus eftran- 
ges , qui nous font certifiées vrayes parautheurs 
dignes de foy,& autres grands Obelifques que fi- 
rent faire les Rois d'Egypte. Pline dit la manière 
•le les tirer entiers hors de ces carrières 6c minie- 
TK.te. resde pierre. De ce* Pyramides,Obçlifques, Sta-, 
*' tuës & ColoflTes, fait mention ledoéte autheurda 
Polyphile au commencement de fon Hypneroto* 
machie* 

Quelles furent les Sibylles, & de leurs Prophéties > <t 
principalement âe ce quelles ont dit de U 
Religion Chrétienne. 

C H A P. XXXIII. 

gMGJ 'Histoire des Sibylles eft généralement 
Éfâ tenue pou r certaine, pour ce que chacun fçak 
qu elles ont prophetifé plufieurs chofes : toutes- 
fois de fçauoir particulièrement, quand & quelles 
çlles furent, ce qu'elles ont fait , & en quel temps 
elles ont çferit 6c prophetifé , cehty feul le fçajt 
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quialeu les liurcs antiques; Parquoy i'ay voulu 
Recueillir icy leur hiftoire, d'autant qticc'eft cho- 
fe efmerucillablfe de contempler le dôn de Pro- 
phétie* queDieu a dôné à ces femmes en plufieur* 
manières, Sq>articuliercment à prophetiier fadue- 
nement du Chrift , Se fâ vie , & paflîon , & autres 
gfands myfteres de noftre fàin&efôy :dequoy nous 
traiterons en partie , afin que ÎEthniqUe Payenne 
fe puifle aucunement excufer 5 encores qu'il lié 
vouluft lire que fes propres liureS feulement , nott 
plus que le Iuif a d 'excufe en lifant les fîens, Se ne 
voulant crôireny accepter noftre foy,îe le dy pour 
ce que d'vn commun confentement, tels liures fu- 
rent receus de toute la Gentilité , & ces Sibylles 
creuës , par fpecial des Romains , qui en toutes 
leurs affoires Se neceffitez auoient recours aux H- 
Ures Sibyllains, & fç confeilloient fur iceux. Tant 
iThiftoriens Grecs Se Latins efcriuent d'elles, que 
ce fera le meilleur d'en eflîre les principaux, pour 
n'en aflembler vne fi grande abondance, Dîoddre 
Sicilien, Pline, Soliii, Seruie;Marcian Capelle,La- 
dance Firmian , iClian , Suidas , Strabon , Mare 
Varron, Virgile, auec la plus faine partie des Poè- 
tes* S. Auguftin, Eufebe, Orofe,&la plus grand 

(?att de nos hiftoriens efcriuent, &tn»i£tëta'icel-* 
es. Diodoredit, que Sibylle vaut autant à dire, 
comme femme Prophétefle,& pleine de DieurSer- 
uîus fur le quatrieime des Encïdes,& Laétance ert 
fort premier liure des Inftitutions diuines les 
nomment confeil de Dieu : Suidas la nomme Pro- 
piietelfe. Les autheurs ne font point d'accord,com~ 
Wenily a eu de ces femmes, Se encor moins , & en, 
cpieltefs, pour ce qué les vns en mettent plus, les 
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autres mains. Marcian Cappelle ne fait mehtidrt. 
que de deux, autres en mettent quatre, comme fajt # 
Àlian en fes dîuerfes hiftôires Marc Varron eni 
met dix , lefquelles La&ance Fîrmian raconte en 
Ion premier , que i'enteris fuyure* La première fut 
£erlè nommée Saniberte, de laquelle fait mention 
Nicanôr,qui a defcrit les faits d'Alexandre le 
Grand : aiitrcs difeftt qu'elle eftoit de Chaldée, ôc, 
d'autres qu'elle eftoitluifue, liée d'vne villfcaiEfë 
près la mer rouge, nommée Noé , le peré de la* 
quelle fenommoit Berofe, & la mere Erimâterelle- 
compofai4. liuresenvers , efquels elle conta de 
merueilieules chofes touchant l'aduenement de. 
Chrift, & fes miracles , & fa vie , bien que ce fut 
fous couuerture, & auec artifice obfcur * comme - 
myftere reuelé, qui n'eftoit pour eftre eritendu de 
tous ; à quoy toutes les autres Sybilles fé cônfor-». 
merent,en fofte que Laftance Firmiari ail quatrié-» 
me liure, & autres lieux, fans particularifer aucu-» 
nés d'elles , defcrit leurs particulières Prophéties, 
de Chrift. S, Auguftin fait vn fommaire d'aucune^ 
chofes que cefte-cy,& les autres 6ht dit de Chrift^ 
Se entre autres chofes ces paroles. Vuis il fera prins 
fur les iniques mains des infidelles,& luy donner ont des 
coups en la face, avec leurs facrileges m*tns % & crache- 
ront f*r luy t auec leurs foies & maudites bouches * Csr il 

i leur àonnera fes efpaules , permettant à'efire en k elles 
flagellé, & fife taira fans dire aucun mot % par ainfi *n 
ne cognoiftra point dfoù procédera fa parole: il fera pareil* 
lemtnt couronne d'cfpines, ils luy donneront du fiel à math 
ger,*? du vinaigre* boite. Voila le fejlinqvils Ittjfno'i 

^ tellement qttetoy gent ignorante*, autuglee^ tu ne co- 
gnoiftras poiru ton Dieu i omet font entré les bamM g 
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kins le couronneras d'effints \mettant four luy fiel ' 9 & vi- 
naigre. Jl près , le voyte du temple fefeidra , àe plein 
\ tour amidy il fera nuttl obfcme par l'ejpace Je trois hen« 
tes % ainfi mourra le fofte , & fa mort , ér dot mie dureront 
trois tours :& quand il auîra eftéaux enfers 9 il retourne* 4 
en rie & reffuf citera. Qzs mots font fi fort preignans, 
que ce font les propres termes Euangeliftes eferi- 
uans de Ghrift , & ce que les Prophètes en ont 
Prophetifé, & principalement Efaye. Et font ces 
Prophéties des Sibylles tirées de Laétance Fir- 
mian , de fainft Àuguftin ôc de Ciceron , de Marc 
Varron & autres autheurs Gentils, qui font mtfrts 
auparauant lanaiflànce de noftrë Seigneur Iefus- 
Chrift, comme le prouueLa&ance:quiditencores 
d'elles mefmes , qu'elles difoient: il reflufeitera les 
morts , les eftropiats, & impotens ÎEont,& cour- 
ront gallamment, les fourd s oy r ont clair, les aueu- 
glês verront , les muets aufli parlerontjlibrement: 
Et vn peu plus deuât:Decinq& de deux poi'flbns, 
il nourrira dans les deferts cinq mille hommes , & 
ce qui demeurera fera pour Satisfaire à Pefperance 
de plufnurs. La féconde , ils dife nt qu'elle eftoit 
de Libye , & en eft faite mention par Euripide au 
prologue de Lamie. La troifiefme fe nommo't, 
ThemiSjfurnommée Delphique , pour ce qu'elle 
fcftoit natifue de Delphos , & d'icelle par le 
Chryïîque au Hure de deuination : à ceue-cy, 
félon Pline , les Romains firent vneftatuë, elle 
eftoit auparauant la deftruôion de Tioye / tel- 
lement qu'Homère adjoignit en ces œuures plu- 
/îeurs des vers d'icelle. Diodore Sicilien dit que 
s 'eftoit Daphné fille de Tire/las , Se que les 
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Argiues ayant fubjugiié Thebes , Fenùoyerèhs èH 
£)elphasou depiuseïle fe fit Propheteflfecnf ora- 
cle d'Ajppôliôien forte que de tà (ielon luy ) elle fut , 
lîômmee Deljpbique, Ca qiiatriefme fe nommait 
Cumée,ou Italienne, de non Cunianè Amalthée y de 
laquelle nous partirons bien tôft. Elle eftoit nari- 
ne de Ciraerie,viile de Campagne prés.Cumas : les 
Prophéties de laqueliè font efentes par ÏSïeuius, 
aux liures Puniques, 3c par Pifbrt en Tes annales, Se 
teferées par Laétâce & par Virgile en fon Eglogue 
qui commence Sicdiâis m*f*XA cinqmefine eft celle 
tant ramentu^ Èrytréc , qui a Prdphetifé la plai 
gjande partde noftre religion:parquoy,comme dit 
Laftance , au temps iadis ces Gentils d eu oient re+ 
puter à folie & defïaut de cerueau les Vers de çèg 
Sibylles, d'autant qu'il* îi enf ëndoient pdint co&~ 
tfcent il fepouuoit faire quVnè vierge enfantait, Sè 
autres diofes fiiperiiatsurelles quelles dirent,rcci* 
tées es liures des hiftoriens & anciens fcoctes* 
Apollodôre efcrit de çefte Sibylle , qu'allans 
Grecs afiîeger Troye , elle leur prophetî/a <\iiA t 
Troye leroît délimite, c'eft pourquoy tftusceutt 
qtit en parlent la font plus ancienne que la deftru* 
âion de Trôye,Eufebe la fait foft ntfuuelle,, car il \i 
fait viure du te |>s qiie Rdmule viuoit à Rôine.$tra* 
bon dit qu'elle eftoit du ternes d'Alexandre le 
Grand. De cefte Erytrée font les vers recitez j>ar 
^ Eufebe, les prernîeres lettres defquelsxûât traduis 
tes en François , difent ces mots, L C filsde Diert 
Aloateur;qui eftebofe admirable à pehfer t La fen4 
. tence d'iceux vers ëft rtîtfe£ar fiunâ Auguftiti ail 
i8 t liurç de la cite de I%u* & &nt traduits tH 
vers Latins, dilansces motsi La (erre fuir 4 > fane Af 
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ÏUgèment, du Ciel viendra vn , qui fera f{oy touf* 
ioArs,fçavoir efi % cn chair bumaine 9 afin que par fa prefcn- 
ce il inge lt won Je , far ainfi l'incrédule au fit bien qui It 
fideleverra Dieu defesyeux^eui parmyfes Sain&s: <T 
en ta fin de ce fiiclè apparotftront lis omit des hommes en 
leur propre chair y <jr lès ingéra flry mefme quand la roton- 
dité de Utetre inculte Jeraphinè àemottés Je terre & 
atberbe. Les hommés jetteront an lob les idoles & mulot 
cbres, tons lès ioyaux & tichejfàs, il pénétrera tes parties 
inférieures i& rompra les portes du tenebrèUx enfer. Mort 
i la chair des Sainffs fera donnée U lumière lit»éS& 
tlairè* & tafldmme du feu éternel bruftera le* mefoansk 
Tous fecfets feront defconnertsicbacun fcaura celuy de fort 
Compagnon , & Lieu defcouurira là confcièncè & les 
cceurs de tous i là feront pleurs & grincements de dents,& 
fc Soleil & les ejtoiUes s' obfcnr riront 9 les citux fe rom- t 
front J a Inné p&dra fa lumière^ Usmontagnès s'humilie* 
rént, <? les vallées ft feront efgates au* mont fjln y aurat 
rien au mondé qui f oit plus h aux ou plus bas tvn que F au* 
tre,les montagnés & vallées feront en plan % & toutes cbo* 
fes finiront : la terre fera àeffecbce <St thife en poudre -, lès 
fontaines & les tiuieres brnfleront j & de ce mefme feu 
feront bruflées la terré 9 &lath&,& Pair aufiii Motte 
* du ciel fanera vnè trompette d'vnfon efyouuentaUe & 
horrible % & la terre en s ouuraUt def courir à fobfcuriti 
& confufion £ enfer\ & les tourments & péines des tni- 
fptfablei condamne\. Ces chofeS Scflufieurs aiitre$ 
ont efté dites par cfcfte Sîbille en ces Vers : moti- 
ftraftt claireftiérit Chrift Dieu incarné, aUec dei:- 
nier iugfeirient , là refurreôiôh des riiorts. Qr tes 
chofes, auparauant qu'elles fuflent adiîenuës ri'e- 
ftdient point intefliçibles : c'eft poiyrquôy les 
fcthqiques Se Gentils les pouuoient tenir pour 
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folies & mocqueries : aufli cefte Sybille Erytrée?, 1 
cognoiifant bien ce qu'en eftoit àadutnir , dit de 
foy-mefmeces mots. Ils me reputeront Piophe*' 
tefle aueugléé & mocquerefle : toutcsfois <^uand 
«s choies que ije dy feront accomplies & vérifiées, 
ils fe fouuiendront de moy , &ne m'appelleront 
plus menfongere , ains Prophetefle du grâd Dieu. 
Les Romains auoient beaucoup de vers de cefte 
Sibylle Erytrée , dot parle Feneftelle enfes quinze 
Forces : & dit qu'ils enuoyerent par ordonnance 
du^enat, des ambafftdeurs vers elfe,à çauiè de fes 
projettes , & qu'ils en rapportèrent des vers en 
grande qnanmé, qui furent mis au Capitoie , auec 
ceux qu'ils auoient auparauant. Elle eftoit d'Ery- 
trée ville d'Ionie, prouince en Afie la mineur , & 
.continguë de Carie, ie le dy pour ce qu'il fe tr ouue 
plufieurs autres villes auoir efte de ce nom , com- 
me vne en Libye, enBoëtie.en Locres, &enPlfle 
m de Cypre : mais que cefte Ibit de cefte Erytrée en 
*' Ionie, Strabon en eft autheur , & dît qu'il y a vn 
Port de mer pre'sd Vne montagne, Vnc autre /î- 
xiefme Sibylle natifue d'vn lieu nommé Phiton en 
flfle de Samos, qui eft dedans la mer Egée prés la 
Thi ace , ou bien de l'autre Ifle de, Samos en la 
mefme mer vis à vis d'Ephefe, pour cefte cau/e 
fut nommée Sibylle Sammiëne : de laquelle e(crit 
Erofthençf, La feptiefme en ordre,, eft la Sibylle 1 
Cumane nomijiée Ainathée , autres la nomment , 
Demofile, Suidas la nommoit Hieropbile : on la 
nommoit Cumane, pour ce qu'elle deraeuroit & 
prqpheti foîr en !a ville de Cumes en Italie, prouio- 
cede Can pagne, prés Bayes : decefte-cyelcriqiei* 
Denis de Halicarnas, Solin, Aulugelle/& Senuê; • 
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Elle porta vendre à Tarquin le luperbeXoy de 
Rome,neuf liures, toutesfois Suidas dit que ce fut 
x à Tàrquin le Prifque,pour lefquels liuréis elle de- 
mada trois cehs pièces d'or^mônbyed'alôrsîmais 
pour te que ce prix fémbloit exteffîf au Roy, ilhë 
les voulut âcheteti au moyen dequoy ellë enbrûlat 
trois en fa prefence, & fi ne laifla poiht de deman- 
der le meïme pi ix pour les fix qui luy eftôient 
demeurez, dônt le Roy qui trôuua ceftfe demandé 
encore plus i inpertitichte que la première, fe inoc- 
qua d'elle : parquôy des fix elle tn brtiflâ eiicôrè 
trois : puis luy dit,qu 5 il h'aurbit point ces autres 
qui luy eftôient demeutei, s'il ne hiy bailloit ce 
qu'elle auèit demâdépbur les heufrle Roy efbahy 
de cefte détermination Se cbnfiahce de foy j & iu- 
géant à fbn adùls , qu^ils deubieht contenir quel- 
que grand myfterfe. acheta lès trois feiîls , le prix 
qu'elle auoit demandé pour tous : Se fiireht ces 
trois liures mis au Capitble,où ils Fureht tbufiours 
tenus en fduueraiiie retierënce &veheràtioh*Plinë 
dit qu'elle n'audit quëtrbh liures en tout, Se que 
elle en brufla deux, & heahthioins qu'elle eué 
d'vn felil autât qu'elle audit vbulu âuôir dés trois: 
mais il fuffit que ces liures fureht^cdnferuez eti 
grande réputation , âUfec ceux que les Romains 
peurent aubir des autres» Sibylles : car cbrflhie dit 
Marc Varron, recité par LaSâce,lesRbmaihs mi- 
rent toute peiiie & diligence d'aubir de tbiites les 
villes dltalie, de Grèce, & d'Afie , & faire pôrtet 
à Rome, tous les ver$ & prof hetîes qûfe Pdn pbu- 
uoit recduurer des Sibylles , & particulièrement 
d'£rytrée:pour le fbifl defquèts libres il y audit 15; 
homes députez, & n'y audit nul aiitre qu'eux qui y' 
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touchaft. Feneftelle dit, que quand leCapitoIé»6S 
bruflé,le Sénat renuoya de nouueau prier Erytrëç 
leur aider de fcs liures : à cefte caufe il eft à prefïi- 
mer qu'il n'y auoit pas à Rome feulemét les liures 
de la Sibylle Cumane , mai? auflî de toutes les au- 
tres : & que la Sibylle dfe laquelle Virgile fkift 
mention au commencement dû tf.des Eneïdes,qui 
fe tendit en Cumes,où il dit qu'Eneas s*embarqua 
deuoit eftfe Fautre Cumée , dont nous Ruons ja 
parlé, & non cefté feptielme : Car il n'eft point 
vray femblable,que Virgile ait fuppofé vne Sibylle 
du temps qu'Eneas entra en Italie , ny qu'elle vef- 
quit iulques au temps du 5* Roy de Rome. Auffi 
Seruie interprète ce paflàge,dilànt : .ou bien il faut 
que cefte-cy qui vendit les liures eftoit nommée 
Cumane, encore que ce ne fut fbn nom : Se heant- 
moins elle mourut enceftelflelà. On dit que la 
8. eftoit natifiie du territoire de Troye,en vn liea 
nommé Marmifè , 6c eft çefte-cy fprt antique : car 
Heracjides Pontiquedit , qu'elle eftoit du temps 
de Solonle Philofophe, &du grand Roy Cynisf* 
l-a 9, Sibylle , ils difefit qu'elle eftoit du pajrs de 
Ph rygie, & qu'elle prophetifoit en la ville d'Âiicy- 
re. La îo. fe nommait Albunée natifue de Tybur, 
qui eft onze mil loindcRome; de là fut nommée 
Tiburtine. Or toutes ces Sibylles laiflerent plu- 
fieurs liures & vers , efquels elles prophetiferent 
ce qui eftoit à venir,& principàlemér des fortunes 
de Rome , fufltnt bonnes ou mauuaifes : tellement 
qu'aux affaires d'importance, les Romains fai/biét 
dîligément reuifîter les liures Sibyllins, & fe gou- 
uernoient par iceux;& tout ain/î quand nous vou- 
ions eftre creus, noùs difons cét EuâgilCjaijffi eux 
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difoient fes paroles de la Sibylle,tant elles auoient 
de crédit enuers eux. Et pour cette caufe difort 
^ Iuuenal : Crédite me yobisfolium récit are SibylU. Pour 
ce que f on dit que ces Sibylles donnaient leurs 
refponces en fueilles d'arbres efcrites , comme le 
tefmoignerVirgile en la fixiefi^e Eneïde. Ciceron 

{>arle de ces Sibylles en grande reuerence,au fecôd 
iure de la diuination, où il dit : corne nous auons 
defià fait-; que des lettres capitales de leurs vers, 
on tiroit de grandes fentences Se bons mots. Entre 
plufieu^s autres chofes elles ont parlé de noftre 
Religion Chreftienne, de la naiflance , de la vie & 
mort de lefus Chrift, comme nous auons dit par cy 
deuant , & mefme la Sibylle Delphique dit : Le 
Prophète natftra d'vne Vierge fans copulation 
charnelle : & vne autre , celuy qui eft à venir 
viendra, & régnera en pauureté , callànt fa fei^ 
gneurie, & fort;ira du ventre virginal. Et Iofephe 
(bien que Iuif de race & de profeffion) parlant de 
la tour dé Babylone,dit cefte chofe: la Sibylle s'en 
iouuient difant,lors que les homes n'auoient qu'vn 
fèùl langage, aucuns d'eux édifièrent vne tour fort 
haute , comme fi par icelle ils euflent voulu môter 
au ciel,mais Dieu y enuoya grands vents qui la rui- 
nèrent, & diuerfès langues fe mirent parmi les ou- 
uriers , & pour ce fut la Tour nommée Babylon. 
Ces choïès,& autres femblablcs font efcrites dçs 
5ibylles,par Chreftiens,luifs,&Gentils,ce que les 
Gèiitils bar leurs péchez n'ont peu entendre : mais 
iî firent bien depuis les Chrefties , entre les mains 
defquels vindrènt ces Hures, comme Laâance Fîr- 
v itiian , Eiifèbe , S. Auguftin, & autres, la cognoik 
lance defquels liures , pu du moins de ces prophe- 
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ties, édifie grandement le Chreftien,& confond! te 
Payen Se Gentil. Il y en a eu encore quelques au- 
tres,qui furent nommées Sibylles, pouree quel- 
les fijreqt réputées deuinereÏÏes &Prophetefles, 
çonimç Çaifandre fille de Priam , &Gampufie 
, Celophonie fille deCalcas , & Mante Theflàlique 
file 4w Cirefias le Thebain : mai? lçs hiftoriens 
parlçnt feulement de ces dix, 

— . — r-tz — ^ , , „ v r — t j . — r ' — 

u Vmt<[H9y Ufommeil f*tâf>nnp 4Cbommr 1i <& comme U 
trop dormir efi dommage aUc & ri deux ^ 

e h a p. xxxiiii. 

@SJ E dormir fut naturellement donné à fhomme 
^f y j/?. Igfië» pqy r fa conferuation, pour ce qu'il n'y a ceu- 
iu 4. lu ui e naturelle qui n'ait befoin de repos,Ariftote àx% 
Us «iî- q ue tQut an i man t qui a fapg dort , & là il preuue 
|j ar ^if 0 ^ Sç par expérience qqç \es ppiflons 4or-? 
ment. Le fôixiçil eft vn rçpos de tou$ Içs fèntirçjés, 
Se procède des éuapprations & fumées,qui & çau- 
fe des viandes vont de feftomach au cerueau* pour 
}a froidure duquel ces vapeurs chaudes la teperent 
Se endorment les mouuemens fie fentimens extei 
rieurs, alQrs fe ^retirant Fefprit yital au cceur , tou$ 
les membres s'endorment & repofçnt leur trauail, 
iu/qu'à ce qu'ayarçt cét efprit vital (qui efy finftru- 
ment par lequel Farçie fait £bs operatiôs , gouuçrne 
& cor^mande à tout le corps) recoqqre nouuelles 
forces, &quecelïans qu diminuaps ces vapeurs, 
fhomme viçnt à fe refueillçr , & lors les fentimens 
Se puiffinces retournëtdenouueau auec plus grâ-. 
de fo: ce à foire leurs opérations. De ces occa fions* 
ij de fommeil Af ittote trfiidsQ lôguement au liyre du 
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Sommeil , & du veiller, & Plutarque recite diuer- 
fès opinions des philo ophcsauec plufieurs autres 
naturelles. Miis combien qu'il fôit repos & fàlut 
au corps , fi eft-ce qu'il le faut prendre modéré- 
ment , pour ce que le long dormir félon Ariftote, 
afFoiblit les efprits corporels & animans,tout ainfi 
que la modération d'iceluy leur donne vigueuncar 
plufieurs chofes font neceffaires , qui neantmoins 
font dommageables, fi on en prend exceflïuement, 
le manger eft neceflaire &ftuoureux,& tôutesfois 
s'il pauemefure,ilnuit,& n'a point de gôuft,auflî 
le trauail modéré eftfalutaire , au contraire il fait 
dommage : pareillement le dormir rte doit eftre 
prins finon par neceflité , pour la récréation & re- 
pos dss fen 4 -îmens,& des efprits, & auflî des meai- 
bres»Or le trop dormir (ou're ce que les membres 
& fentim^ns s'enappefantiflênt, & d^uiennent pa- 
reifeu*,# s'afFo'bliflèntpar oyfiueté ) engendrç 
tatnitd-hum'ditez du corps , qu'il le rend malade & 
le tué : pour ce qu'en dormant, toutes les h timidi* 
tez du corps fe retirent auec là thalieur naturelle, 
aux parties extérieure ne fe fait aucune éuacua- 
tiofi des fuperfluitei 5c humiditcz d'iceiuy. Auflî 
non feulement lé dormir , outre le deûoir eft de£» 
fendu par les médecins 8c Philbfophes naturels, 
mais encore eft bien fort reprins des (âges & bien 
nâis.Ariftote dit que pendant que l'on dort , iln*y 
a aucune différence entre le fage 8c le fol , &à ta 
vérité encores que le fàgfc n'euft point d*'autre oc- 
cafion pour le faire dormir peu, finon \ fin qu'il ne 
s'égalaft à celuy qui ne feft point , fi le deuroit-il 
fuir ( bien que le dormir fubftâte la vie, & foit fàlu- 
taire)en confiâerât que celuy qui dort n'eft point 
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viuarçt. Et comme dit Plutarque au liure de la cou-* 
tention du feij & de feau , celuy qui dort n'a non 
K.J. y$ plus de force , ny de Içauoir en dormant , que s'il 
eftoit mort, Pline eft de cefte opinion , di&nt que 
Ieiommeil nous ofte la moitié de la vie : veii que 
quand nous dormons nous neJ(çauons,fiy Tentons; 
h nous viùons,. Ouide auec d*autres Poètes ôç hô- 
i^es do<$es, appelle le fpmmeil fimîlitude de mort, 
^ Et en la faiqte Efcriture le fommeil eft figure à la 
' t dt mort. S* Paul dit, Frères nous ne voulons point cjuç 
t aux vous ignorez de cçux qui font endormis : en dilanfc 
htffkl. ces paroles il parle des morts $ç vn pçuaudeflus» 
Dieu tirera auec luy ceu* qui auront dormi en 
fus Chrift. Le dormir eft pareillement la figure dç 
négligence & parefle : le raefme faind Paul lé de^ 
monftre , dilans mes frères ilçft maintenant temps 
de fe réfugier du fommeiK Ilfignifieaufli le poché 
& la cpulpe félon S. Grçpqirç qui, dit ,que. le dor^ 

m4u. dor W r W'^uft e#c eiitérçd^ pour le pççhé , S, Paul 
'n'euft p^int dit tant $e fois ilTeillez iuftas , & nç 
veuille? plus pécher* Que fceluy-là dont aie 
hon£e dp defpenfer la piflfp^rt dç fa viç dans le 
lid à^ormir : car il ne pèche pas moins, que ce* 
luy qui tout le iour eft aflis £;la table & mafage: 
veu qi*e ces chpfes fç dpiueût predre pour le fou-r 
ftçnemeqtf de h vie , & non pour le dommage d'if 
celle, & 4e fa W pareillement : ainfi le dormir ne 
doit effcreiprins que pour lêfouftqiir , & non pour 
voluptç.Puis donc qu'ottle doit employer au feul 
falut du çorp5,/çachons jtjaintejiitfit eh quelle forte 
Fhôme fe doit mettre dans le li# pour dormir,afia 
qu'il luy foit profitable* Vçn dit que le plus prçfa 
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fitabîe fommail pour la perionne bieq difpofée, eft 
de fe trouuer au premier dormir fur le coite droit, 
ik puis U plus grande partie de la nui& fur le gau- 
che^ à la- fin du fommeibfe retourner vn petit fur 
le droiét : la raifon eft pour ce que Feftomach de ' 
fhomme eft fitué en forte , que la bouche eft vn peu 
plus vefs le cofté droit , que vers le gauche , tk le 
fon4 $c creux d ? iceluy décline vn peu vers la partie 
feneftre : ainfi en fe mettant à dormir fur le cofté 
droit vne heure ou deux,Feftomach s'eftend & aua^ 
le fur le foye:& dp cela viennent deux vtilitez.Fvne 
quePeftomach fe dreflfe : & en fe d reliant la viande 
defcend plus aifément en bas :1a féconde , quefhu- 
mtdité delà viande, rafraîchit le foye,& auec fe ra- 
fTaichiflement , la chaleur naturelle prend force à 
Féftomach , pour commencer à faire digeftion. 
Af>re$ <$ue ces deux bons effets sNenfontenfaiuis, 
c?e& bien fait fe retourna de Fautre cofté , pour ce 
qti'eftaot sdnû toirraé le foy e vient £ couurlr Feftô- 
œiach,&fembraireiiueç fes aifles , tellement que la 
vianderetient plus de fbye Se ainfi parfait la di*- 
gcftioai, taatesfois il eft bon fur la fin du fommeil/ 
4q & retourner encore fur le cofté droit , afin que 
feftomach fe commencent fedreffer & defeharger 
du. foye&àciéchafler Fair oufuperftuitédela di- 
geftion patlee.Gefte reigle eft bonne, 5c fe'cognolft 
hien par iceluy quiale foyé tempéré ;'&Feftomach 
iionfroid & duquel ces deuic membres font fàins 
& tempérez , maisàœluy qui à le fpye trop chaud 
^tlfèftornach froidïcomme fouuentiladuient, il ne 
Iiry eftpas bon de dormir deiïus le cofté droit, 
•pour que tombantFeftomach délais le foye, &r 
•ffçjfteignsnt 4e tput;es parts , il s*en efchauffe Se en^ 
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flamme exceffiuemmt,& de neure Feftomich de£ 
couuert de la partie fuperieure, Se fe refroidit d'à- 
uantage , auec ce la plus grande chaleur du foye 
emporte , & prend pour ioy ce peu qui eft en Fe- 
ftomach:de là vient la mauuaife digeftion, & con- j 
fçqu^mmeni: la difpo&ion mauuaife. Parquoy à j 
cçluy qui auraFeâomach froid 3c le foye auud,il 
luy ett làln de dormir touûoars fur le collé gau- 
che , pourxe qu'en Feftomach eftant de toutes 
parts couuert du foye,il faiéi fa digeftion:&quât 
su foyeeftant ainfi en la partie fuperieure,ileft dé- 
couuert & déchargé , &par ce moyen iife rafraiA 
chit, &ne s'enflamme point. Il y ehaauffi quel- 
ques vns qui s'accouftument à dormir le veurre 
4eifous,ce qui *yde Se conforte la digeftion, pour 
çe qu'il re(Temble& retient la chaleur naturelle à 
la partie ftomachale , qui eft en meilleure difpofi- 
tion d'éuacuer les fuperfluitezsle côtraire 4e quoy 
aduient à ceux qui d&rment fur le dos , ayant la 
face au découuert,pour ce que la chaleur naturelle 
s'eftend : & par ce moyen elle débilite la digeftid, 
Se les fuperfluitez ne peuuent courir iufques à la 
bouche,ny par les conduits ordinaires, ains s^arre- 
ft ; t en la poi&rine & en la £brge,ce qui caufe bien 
fouuentdes eftouffemens, des epilepfies 8ç autres 
infirmiez. Lesfagesconfeillent encore, qu'on ne 
dorme point fort eftendu dans le liéfc , pour ce 
que la digeftioïven eftrplus débile : Car félonies 
Philo r ophes,quand les vertus Se forces font vnies 
enfemble, Foperation en eft meilleure : Se puisre- 
ftant ainfi médiocrement entafle , la carnofité qd 
couure Feftomach fe ioinft mieux à luy 8e W~ 1 
chauffe & fortifie dauantage* Ces relgles quels j 
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De ce mot, Here.&c 6iy 
4y fontneceflaires àceuxquifontdelic.ats &debi« 
les:car au fain & gaillard,la meilleure reigle qu'on 
luy peut donner , c'çft qu'il obferue & tienne la 
couftume qu'il aprinfe. 



P cft vient l'origine quonaftait acçeufiumjt en E$4gne 9 
4t compter depuis U Hère de Ctftf l <? queUt 
chofe efi Hère : &pûwqnoy& quand 
cet àtUi^t. 

Chap, XXXV, 
N auoit anciénement accouftume en Caftill* 
quand on vouioit dabtèr des inftrumenfs 8c 
eferitures , d'eferire la Here de Cae/ar , en la fçrtç 
qu ? aujourd'huy en France on met Pan de grâce: 8c 
s ? obferuoit ce mefme ftil és Chroniques & hiftoi- 
res,cpmme peut auoir y eu celuy qui les a leuës,& 
côbien que celle chofe foit veuç & traitée de tous, 
peu de gens ont voulu fçauoir Foccafion & origine 
decétvfàge, & comme, &pouvquoyaeftédit ce 
mot Here,en cecy félon mon aduls fe peuuët tenir 
deux opinions, la première que ce mot Here, s'ef- 
crit auec afpiratiô, & ainfi Pay-ie trouué en Phiftoi- 
re d'E/pagne, en quelque lieu, encore qu'en quel- 
ques autres elle n'y foit point. Or eftant ainfi, nous 
dirons qu*il vient de ce mot Latin Heru* , qui veut 
direSeigneur: & partant il s-enfiiiuroit que Here 
fe peut entendre pour Seigneurie,ou règne, & que 
„ Here de Cafar veut dire Monarchie de G#far, 
c'eilàdire commecement de Monarchie, qui s'en- 
tend d'Oftauian. De cefte mefme opinion a efté 
. Antoine Nebiifence : car en fan vocabulaire delà 
f JUttgue Efpagnole, il dit Hsrt de Grfàr, fçaudr 
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eft Monarchie de Caefar. Les Aftrologttes en leur 
compte, & par efpecialle Roy Alfonfe en fes Ta- y 
blettes,nomme le cômencement des règnes, Here, ^ 
comme celuy de Philippe , celuy d'Alexandre, ce- | 
luy de Nabuchodonofor,celuy de Cx far, & maints 
autres. Et toutesfois encore que cefte chofe fem- 
ble toute claire, i'y ay pourtant vne difficulté, à la- ! 
quelle il eft befoindefatisfaire : c'eft que comme 
Eufebei Paul Orofe, & maints autres efcriuent, i 
Chrift nafquit en l'an 42. defEmpire d'Oâauius, 
éftant ainfi dope, il femble que Here deuroit anti- 
ciper de 42 .ans la natiuité de Chrift, veu qu'il a re- 
fped au commencement de f Empire de Cxfat, fé- 
lon ce que nous auons confideré, ce neantmorns, il 
n'anticipe que de 38. ainfi le met le Roy Alfonfe, 
ce qui fevoit clairement par toutes les chroniques 
d a Efpagne,parquoy le texte n'auroit pas failly:car 
toufiours la Here de Cefàr précède la naiflànce de 
Chrift de 38. ans. Ce que i'entens vient de ce que 
Eufebe, Orofe , & tous ceux qui mettent la nai£ 
fance de Chrift à la 42. année defEmpire d*Oéb- 
uius : commencent le compte de fon Empire dés 
le premier iour qu'il entra dans Rome, toit après 
la mort de fon oncle Iules Caefar : ou luy arriué 
> fut Capitaine auec les Confuls Hircius & Paufk, 
contre Marc Anthoine : car faifant le compte dés 
ce temps-là , & non autrement , la naiflànce de 
Chrift vint iuftementen la 42.. année de fon Em- 
pire : ce neantmoins ceux qui faifoient ce compte 
de Here , laiflerent les quatre premiers ans de ce 
commencement. Et femble qu'ils auoient raifon, 
pour ce qu'en ces quatre premiers ans, Oâauios 
ne commanda point à Rome , & ne tint le gou- \ 
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tiernement 6ns refiftance , aîns des Centrée de ces 
quatre ans il eu ft guerre contre- Marc Antoine: 
depuis allant à Rome auec gens de guerre ,il eut 
le Confulat par force au lieu deHirciequi eftoit 
mort : après ces chofes,il fit vn accord & conuen- 
tion auec Marc Antoine, &Lepide, par lequel ils 
deuoient tous trois Fvn après l'autre gouuerner 
par certain temps, & firent la cruelle profcriptioil 
en laquelle ils firent mourir beaucoup des princi- 
paux de Rome:& encore,luy &Marc Antoine paf- 
ferent efi Grèce à lâ pôurfuitte des meurtriers de 
Csefar, où ils curent bataille contre Brutus & CaA 
fiusrapres la defeonfiture & mort defquels,il laifïa 
Marc Antoine es parties Orientales, &luy retour- 
na en Italie, où il s'efleua côtreLucipAntoine, frère 
de Marc Antoine, &Faffiegea en Perufe, le côtrai- 
gnant fe rendre à luy. Ainfi ayant vaincu^ chafle 
tous fes ennemis,il vint fans côtredit à Rome pour 
gouuerner Italie, France, Efpagne,& Allemagne: 
car Lepide eftoit en Afrique , & Marc Antoine en 
Afie, partant fon entrée &feigneurie, fut quatre 
ans après fâ venue de Grèce, Au moyen dequoy le 
compte de Here&feigneuriè, commença à bonne 
caufè delà, qui eftjS. ans auparauant lanaiflTsnce 
de Chrift : tellement qu'Eufebe , Orofe, & tous 
les autres qui mettent la nailîànce au 'qt. an de 
¥ Empire d'0<ftauius,commencercnt à compter du 
iour que Iules Ca?far fon oncle fut tué : ce qui /e 
prouue clairement , pour ce qu'il appert par tou- 
tes les biftoires , que Iules Gefar fut tué en l J an 
710. de la fondation de Rome , & noftre Seigneur 
liafquit en fan fept cens cinquante deux , par ainfî 
il y a diftance de quarante deux ans, tous iefquels 
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font donnez àFEmpire d'Oâauius. Pareillement 
félon Eufebe,Iuks Caelàr fut tué en Fan delà créa- / 
tiondu monde, 500015 7. & le Seigneur, feldnlc 
mefmeEufebe, nafquit en fan 5000199. qui fai£fc 
différence deFvn à l'autre des mefmes 4a. ans : & 
en comptant part* Olympiades, Iules C#far fut tué ' 
au fécond an de la 184. Olympiade , & Chrift naP- 
qurt auj.ande la I94. inclunuement , qui eft en- 
core en la mefme différence des ji. Par te moyen 
ils mettoiçnt FEmpire d'O&auius quarantç-deux 
ans auant la Natiuité : combien quefonvray Em- 
pire commençait quatre ans après le têmps que 
commença fa Here, &trente-hui£fc ans auant la 
Natiuité : car pendant les quatre ans, il ne fut pas 
feigneur , comme toutes les hiftbires Romaines le 
demonftrent. Plutarque, Âppian,Dion, Suefcfticj 
Se plus que tous les autres ,Tite Uue \ on pour 
mieux dire, Lucius Florûs \ en fonEpitome dit, 
qu'O&auius venant à Rome , qtiand fon ôncta fut 
tué,n , auoitquei8.ans,& fut Confulau 19. Puis 
eftat les guerres pa(Tées, & tous fes ennemis vain- 
cus & furmontez , il retourna vidorieux à Rome, 
êc feigneur eiî Tan 23. de fôn aage : de fôrte qu'à 
ce compte , & pareillement au cômptç de ijke 
Liue , fËmpire d'Ôdauîus commenta quatre ans 
âpres la mort de fon oncle iules Caefar, ce qui viet 
auec le compte de la Here j8.ansauât la Natiuité: 
On peut predre encore vne autre ôpiniôn ou conf- 
édération fur cefte Here ,.qu| fera en Fefcriuant 
auec vne diphtongue JE fans afpifatidn , qui fe dit 
de ce mot Latin, ^ew, pour pecune , ex ^fere cm* 
Jldtd , & qu'elle a eu fon origine du cômencêinetf; 
du cenSjOu tribut, qui fe payoit à Oâauius $ &fe 
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tiommoit i£re,Ou*ribut de Cgefar 5 & non FEmpi- 
redeCselar,& qu'il (cdk,tJer« y *Aet*. Et comme 
^ dn dit , reftoit k nom du coin qu'on mcttoit en la 
monnoye d Vne certaine valeur , & que du temps 
que ce tribut fut acquis & iftiposé , fe nombra , & 
con pta la i£re, îfidoreeftdecétaduîsicar au cin- 
quième liure de fès Ëtimologîes au chap. jé. il dit 
ces mots : jttra fingulçwin dnnortm conJlitMd eft i 
Ctfat* <Augiiflû 9 quando primo cenfu excogitdto I^etn** 
mrum o* btm dejcripfu. ùiïïa autem jîetd , qwd cmnis 
wbU *s rcddereprofejfué eft t et public*. Partant il ap- 
pert clairemSt que cefte manière de compte* vient 
&a pris fonnom de cefte monnoye, & cens qu'on 
jfeyoit : autant en dit au Chapitre fubfequent , en 
parlant des années quinquemnales, oiiildit l4 ^<J- 
bue enimCovMes , ttlbuc jîeyotnm erat. Semblable* 
ment il femble qy'Àmbroife Calepin en fon di- 
ctionnaire , donne à cefte diéHon telle origine, 
diïant : ^ifirologi qttoqne initmm k que fnppntar tories 
incipiunt , Ji 'è,*m yoCant : di&d o4erd % ex to » quod 
emnis orbis as r entière profrffus efireipublic*. Frère 
Alphonfe de Foidre de iainâ Dominique fuit ce$ 
autheurs en foiîEnchiridion des temps, où il dit 
ces mots : Autres commençemens à compter de la 
iEredecemefme Odauius , lequel ayant tout le 
monde en là main , voulut fçauoir quelles geiisil 
auoit fous Ton Empire, &commâda par Ediâ,que* 
chacun fe fift enregiftrer en la ville de là flaiflànce, 
afin qu'il leur donnait en figne de ièigneurie , vne 
efpece de monnoye, & pour ce que cefte mnnnoye 
cftoit de metail , telle defeription fut nommée 
^4 i'rd, telement que felon ces autheurs , cefte ma-* 
Miere de nombrer les ans par Hères vient du 
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tribut qui-fe payoit , & s'efcriuoit ainfî en Latin 
*>#fi^Toutesfoi$ il refte vne autre difficulté de non t \ 
petite importance, c'eft qu'il femble que î Ëdiâ de ' 
Caefarne commença fi longt-temps auparavant ht 
hatiuité, comme ils difent des trente huiéfc ans que 
ce compte la Here. Aufïi femble-îl par le deuxie A . 
me chapitre de S. Luc , qu'il commença en l'an que 
noftre Seigneur riafquit : car il dit : txit ediftum a\ 
Cefarî. Par ainfî commencement ne s'accorde pôint 
auec celuy 'delà Here. A qudy félon mort aduis, oii 
peut refpondre que deçà es parties Occidentales* 
fçauoir eft d'tattie^dé Frâcîe, & d' Efpagne :cét- ËdiéÉ 
pouuoit eftre commence par le commandement 
4'Oârauius,deflors qu'il Te fit feigneur, & Erhpe* 
feur paifible de Rome , qui fut 38. ans auparauaht . 
que Iefus CHrift nafquit,& qu'en Aflyriej& Iudeé 
cétEdiétnefe fit , pource que ces prouince* de- 
. meurerent f ous lé gouuerncment de Marc Anthoi- 
lie, iuiques à ce qu'il paruint fous la monarchiè de 
Cxfal%&nefe trbuuepoint deContradi&ion, qtjtf 
38. ans auparauant il ne fe feigneurîaft France , Se 
Efpagne, & qu'à itiefure qu'il s'empatronifbit dés 
Prouinces ,11 faîfoit publier la Here : parquoyil 
peijt eftre que la première qui fut fàîfte en ce f>ays, 
fur celle dont parle fainft Luc, Scneantmoins , il y 
iuott d'autres Prouinces Ou cefte Hereatioit prins 
/on commencement. Ce que morrftre clairement 
Beda,fur le mefme chapitre de fainâ: Luc,expo(àfit 
la païoîe , vr c/eferiberettir vniièerfis or bis , 011 il dit, j 
Signant hanc deferiptionem , rel prirham iffé barumrfva} 
tmm orbm concluferint % qui* pletique iam parte r er- 
rprum hgenter futffe Jefcript*. C'eft à dire , & fem- 
ble cefte deferiptionj eftre la première qui fut' 
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^ijiejriellç àtôjat le méde^ pour ce qu'aiiparaîunt 
icelle 5 il le trouuçplufieurs villes particulières 
a4oif\ lié d&rite5,Sjftmbroitè eh ifitaiÂ^htibr fë 
tha.de S; Liic 5 4iûnt qu'il fe trômie maifates autres 
terres & prournces^uoir èuéehregiftrées, Liitiuà 
Florns £i> feWeûiation des Hures de Tith Liùs , ef- 
crit que Caeiar peu après qu'il euft vaijKu Marc 
Anthoine, mit tribut à tbute la France, tjui fuf peu 
hioins detrehte ans £àrauaiit qtte le Chrîft nàfquit; 
Mais ou foit à caufc de la première raifon$bu de là 
dernière qu'on difbit Hereyilfuffit qu'on cômença 
Hë compter par J-îërefc 38. ans auparauarit lanati- 
uité. Cefte couftunië eft fort antique, mefmemeht 
fen Efpagne, ôt aufli entre les Arabes 6c Sarrafcins; 
Se fi xe jienfë que depuis que les Gbths en vfèrënt, 
elle ne fut point delaiflfee. , tant qtfè le rçghe dès 
Romaihs diiraJfiddre etriuartt de ces Gdtns,& de 
çefte Here, eh parlé comme de chôfe fort antique. 
Et combien que ie iie buis dire,quand on côriiença 
k s'çnaydèr, fi fçay- jfe bieii qu'elle a efté vfitée par, 
long-temps , cdmhie on peut voir par les Chroni- 
ques d'Efpaghe , & Mques à ce que JeRoyJeaii 
jprémieiç d'Elpagne,qui perdit la bataille d' Aliuba- 
rateenfancinquiefmedëfon r.egnè , commandi 
^uedelàenauaqtonhemiftplus , ny en inftru- 

eén$,hy enhiftoireç, de la Herede Cselar, ains de- 
naiflànce de Chrifbce qui fut fait ëh Fan 1383. Ô£ 
en lia Hère de Cadari42i; 
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PARTIE DES DIVER- 
SES Leçons de Pie rr b 
. Meflîe , Gentil-homme - 
<le Seuile. 

Trois notMes Joutes que les anciens vbitcfêpbes riait 
inaptes fçeu refendre , Ct pênvquoy 

C H A P ï t R E t. 

ES Anciens Philofophes illumi- 
nez par lë don de Dieu , ont cu- 
rieufement cherché les câufeé de 
toutes fes chofes de nature, & ont 
vérifié toutes leurs proportions, 
faits contradiâion ou répugnan- 
ce d^auttes proportions naturelles. Toutesfbîs 
ils ne fçeurent oncqties f efoudre troîs chofes 
douteu fes, & d'importance , ny cogtioîftrè les 
caufes de leur rtaiffance. La première eft , qu'ils 
cognoillbient eftte donne' à fhomme par là na- 
- ture,vn defîr de ne vouloir îamais mourir , ny fèn- 
tir douleur -, du auoir fàfchcrie aucune ,aîns viure 
heureufementàplaifîr ed ce monde , fans auoit 
faute de chofe qui foit : & neantmoins ne pou-» 
uoient obtenir la fin d'iceluy.Èt d'autre part ayans 
proportion que Dieu , Se la nature ne font rien 
en vain ^ & que cet appétit prouient dL'icelle , p$i- 
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faut en trouuer la caufe : & attendu qu'en tous au- 
tres efFe&s naturels,cefte prbpbfîtibnfeverifie,il$ 
ïe confondoient , & n'en fçeurent ôncquea venir à 
bout. La féconde fut,qu'ils difoiehtjqùe naturelle- 
ment chacun leritoit en foy vne peruerfé inclihatid 
en ^a chair, & vrie fenfualite toute contraire à fap« 
petit fufdit, de ne vouloir iarnàis ipourir, comme 
en f appétit charnel qui fait encourir fhbmme eiï 
Hiuerles maladies , qui luy abregept la vie,&yoi-* 
ie iufques à la mort , Se le fcmblable fkit la gueu- 
le : outre plu heurs defirans paruenif à riçheflès; 
èc pompes, ife mettent à faire guerre, là où ie plus 
ïbuuent ils meurent , ou bien en rapportent trou- 
blement d^fpri^ouquelqueautre grâd raal'heur, 
qui éft vne fin contràire à leur appétit* La eft 
qu'en Fordrede nature, tbutes les çhdfes ipferieu* 1 
res font goùuernces par iesfuperieurçs; tomme 
on void les éiemensobeyr âiix corps celeftes , & 
les çieux aux intelligente* fribuua<ntes , 8c tbutes 
les inteUigétiçes à la première, ^qui eft Dieiiay me 
& defire' : feulement par ïhomme ^eft pertierty cet 
brdrç , car eftant compofé d'amè & dec6rps,nbuis 
voyons que; la chair qui eft la partie plus vile , èft 
répugnante à la railon, & àiame.partieplushd- 
ble, &r qui pis eft ^attire à fon vouloir, & pour cë 
<iifoit î*Apoftre, fenti.r tnfes membres vne loy fe«* 
bugnante à la loy je la peijieç , Se fôt^irçr à pèche; 
Les Philofophes qui ontefté auanf feduehetftent 
4e Çhrift, n'ont oncqiies fççu trbuteer Foccaiîbn de 
fe deffendre : le yauhuis plus curieufe ment cher* 
cher font tombez en plufîeurs, & diiierfes erreurs;. 
Pourtant difbit Anaxagoras , celle mbnftrûôfité 
èttre aduehuë au cômençement du monde, &lbrl 
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que toutes chofes eftoieht cOnfefts en fantfqtie 
Chaos : car fiparant cet intelleôparladilcôrde»' 
& le rejoignant par la concorde, il créa toute chd- 
bonne, & bien O'dônée en fon efj$ece,fers fhôm- 
me,duquel il vnît la chair mat difpofée , ôc dîfcor- 
iantauecfamérailônnable. Et pourtîî-.ain/îcom* . 
me enee Châbsces deux chofes cftoiétdîfcordan* 
tes , ainfî depuis elles /ont toujours demeurée» 
i^ûg^iantes contre la reigle 5 & ordre de toutes les 
autres chofes du Monde : en cefte manière ce paû* 
i*re Philofôphe donnôît la côttlpe du tout aù diiiirt 
intelleârvqui eftDieu mefme. Autres dîfoient cela 
procéder des celeftes conftellatiôns,fôus leftftielles 
Ihomme eft éfigèndré, & a pris naiffance. Àrîftote- 
n'euft iamais la ft^rdiefle de vouloir appértefoent 
refoudre cefte diffieulte^ains femble qifil fe cotre- 
4?t a«cunesfois,dilant la fenfuàlite éftré naturelle- 
ment inclinée au mal : Combien qu'auec grandè dié 
ficulté,ellefe puilfe dompter qùelquesfois,auéc le* 
vertus morales; Et eri autre èfcdroit il dit que la fe* % 
heité qui s J àcquiertpar les vertus fnôrales,& don 
de Dieu ? par canfequent doneques ces vertus md^ 
fcdes , èh foperation defqùelles tGàfïftela feficiti 
de fhommeleroîent dons de Dieu , & fton pas na«> 
turéÙes. D'autre cofté les Maïïîcfieens voyanS ren- 
dre rai fonde ce peruers defbrdre, dîfoient qu'eri 
f homme y auôît deux ames,fVnè bonne, faite de 1$ 
fubftanctfdu Prince rfe lâ lumière, &Fautre maij- 
uaiiè, faite de la fubftance du Prince des ténèbres, 
caufe qit'en fhôme eftàît ce coùtinuel debat. Ôri- 
gefie a dît apres,quedemmt la création du monde 
toutes les a mes eftoîeftt conferùées au Ciel , qui 
peclierent contre Dieu , petor^uoy pour puQitio^ 1 
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forerçt çolloquées en corps mal complexionnez, 6ç 
que de la naift cette controuerfe en Fhomme. Tott- 
jtescesdeteftables opinions font cpnfutées par S. 
Auguftin contre les Manichéens, au liure de tmtb* 
*mm. &au liurc de Katar* bonit. Car auec longue* 
• raifons , il preuue que la caufe pourquoy ils n'ont 
i$e« entendre fpccafionde lafubuerfion 4e cet or* 
4ré : Se pource qu'ils n'auoient cognoiflànc* de la 
fain&e Efcriture* par laquelle nous eft déclarée U 
jrefblution de ces doutes, & voit-on paricelle,quo 
ces deux proportions font bonnes & vrayes tou- 
tes deux enFordre de Nature, à fçauoir, que Dieu 
& Nature ne font rien hors de propos , & qu % il eft 
conuenable que l'homme ait de la nature ce defir 
fie ne vouloir mourir, & de mener vie heureufe, 
iâns toutesfois le pouuoir obtenir : non pourfcujt* 
qu'il luy ait donne ce defir envain,car Ueftvêfib^ 
blement nature:!, mais n'obtenir la fin &effeéè d% 
çeluy, eft chofe accidentale àfhomme,& non natu* 
relie : car Dieu créa Fhomme immortel , de forte 
qu'effeâuellement, félon U plus laine opinion des 
théologiens , il ne fuft point mort ny fubmis àmi- 
iere aucune, obferuant foncomman4emeitt : mais 
fayant tranfgréïTé , il doit foitfftiria mort, &les 
mifères du monde : pour ce donc qu'il n*a obey à 
lorç commandement , il eft encouru à la mort, & 
aux affli&ions. Tellement que par le péché d'ïno- 
Bedience (comme ditFApoftre) la mort fut intro- 
duite au monde. Paf de appert doneques la mort 
n'avoir efté naturéHement en noftre premier pere, 
Wf fucoeffiuemét en nous, mai* àccident:càr cen'e- 
ftoitpasfirttentiën de Dieu.Ainfi donc vint à eftrfe 
x^fblu Cfc doute : que le defir de fce mourir ianuis 
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ny endurer peine, nous eft donné par la nature, Se 
tlon vain, d'autant que lepouuoir pous eftoit dopT 
né d eji obtenir FefFet : mais pour ce que ne fufmés 
pbeyflans,nous eft demeuré le defîr, & le pouuoîr 
nous en eftofté.Auec lâmefme raifon eft f éfolu Iç 
fécond doute : car rçous mefmes par paillardise & 
gourmandife, nous ppurchaifons la mprt , proue- 
mnte decemefmedélbrdre. Pareillement le 3. eft 
tefolu par le péché commis par Adam pour lequel 
il vint à perdre laiuftice originelle que Dieu auoit 
tlonnée,quiluy fefupit de bride pour modérer foy 
mefme par jeùfne ordre, parquby ceftç harmôniç 
ie trouuaenconfufion : car Famé qui deu oit gou- 
uerner le corps, comme chpfe excellente 8c noble 
$ft puis venue àeftregouuernéepar Içfens&paf 
le corps. Pour ce void-on clairement que çefte 
fubmerfipn n -eft point naturelle, mais accidentale, 
Par ce moyen dô'c demeure ferme & vraya lapro- 
j>ofition,que la choie plus dignes plus noble,doit 
gouuerner la chpfe plus baffe Se tàoins noble , & 
cela ne faur point, hy peut faillir,côme bien voyons 
es corps celeftes : & fi en Fhomme k faid autre- 
ment, c'veft parfaccident delà coulée, qui meritoit; 
cela* & pis, & non par nature. 

- ~ ^-r— — — r — : rr* 

fys ccremmes nue Its Hpmdins y/oient denant, 
yuefeoMQir guerre* 

C H A P. II. 

gK! E v x qui liront les fain&es cérémonies & 
&SS ) eligieufès obferuations quV/pient les An: 
ciens Romains, tant aux chofes de paix comme 
aux entreprifes de Guerre * ne s'efmerueilleront 
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point des grandes viâoires qu'ils ont obtenues cô- 
tre tant de furieux peuples 6c tres-puilfantes pro- 
vinces :Sç au contraire ne s'çftonneront point de la 
décadence de cet Empire,laqueUe cômpnça quand 
eux commencèrent à les méprifer : car on volt par 
• exemples infinis d'hiftoires , que d'autant qu'ils 
eftoient plus obferuateurs de la religiô,tant mieux 
profperqient ces republiques, ôç plus heureufemët 
luccedoientles entreprifes des Capitaines d'alors: 
comme on yoid des fuccez dç Pompée, de Brenne, 
& autres infinis, lefquels bien qu'ils fiiffent idolâ- 
tres & ne cogneuflent le vray Dieu , il fembloit 
neantmoinsquepar certain moyen auec vne ter* 
reftre rétribution, Dieu fauorifaltceux qui eftoiet 
Religieux , & ce , peut-eftre , à celle fin que tout 
ain/î que ces gens eftoient ialoux de celle religion, 
de laquelle ils n'auoient fondement de parfaifte 
créance, ilsferoientpar plus forte raifon bons ob- 
feruateurs de fa vrpye foy, Ci elle leur euft efté re~ 
uelée comme à nous: Tant y a donc qu'on voit par 
les efïfe&s , qu'il ne les a voulu laitier ians quelque 
peu de propriété, auec çét heureux fuccez tempo- 
rel* Les cérémonies que les anciens Romains ob- 
feruoient en temps de paix , font plufîeurs Se di- 
uerfes , defquelles ie me tais, pourcequeles reci- 
tant toute?, feroit chofe trop longue, Se feroit mal 
d'en raconter vne partie feulément; Pourtant mon 
intention eft d'en raconter cinq feulement qu'ils 
obferuoient payant que s'émouuoir à faire guer- 
re contre aucune prouinee:, afiq que les Princes 
modernes voyent combien ils errent à Intenter la 
guerre inconfiderément 5 & fans fe côfulter à Dieu, 
qu'ils iùgent que ce n*eft pour autre occallon 

Rr 4 
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qu'il leur en vient mal , & de combien ils font 4e 
religion inférieurs aux Ethniques & idolâtre^ 
C^4 on apportait iiouuelle à Rome^ larebeilioa 
fie quelque prouince,qu de trouble , que quelque 
Prince barbare euftdonc à leijr proprfc pays, ou à, 
leurs confederez, ils luy enuoyqienrdesambafni-- 
fleurs par lesquels le Se^at luy faifqit remonftreç 
par bpn moyen de vouloir reparer le dommage 
^^V^^abftenir de tels airaus,pôur ÏPaduQnir,& 
S'il eftpit qbftiné en fqn entréprinle , la guerre luy 
eftoit intimée. Le Sénat après aupir créé le capi- 
taine pour cefte expédition, faifbit appeller les là- 
crificatcurs aufqtiels eftoit cô mandé de faire orai- 
Jqnaux dieux;car iamais les Romains nefortoiept 
pourFçffu/xondufang de leurs ennemis, qçepre- 
jnieremet les Preftres pouffent plpre^ # fait orai- 
ion au^temples.En après le Senats'aïlèmblojt Se 
$'en allqit au temple de Iupiter , où aueç tres-fo- 
lemnpl ferment tou^siuroient que f putes les jfoi& 
que fennemy ( contre lequel îaguerr^ efïoitpji, 
bhée)vqudroit nouuellecôîejerationauec eux, ou 
dëmanctei oit pardon de finjure paflee , quefecle- 
n^eiice ne luy fèroit déniée, Çela fait,Ie ConfuI efleç 
à c^elle entreprifejs'en allpit a;u Capitale, & là ?ai- 
ibitvn veu folemnçl à cil ides dieux,auquel il auoit 
eu plus d e fqy ^ de luy offrir vne chofç fînguliere 
qu'il aupit, s'il retou rnoit viftoriçux de ion entr©^ 
prife.Ër cobien quçFqffrande fuft deerande valeur 
Je peuple ^ean^mqins çftQit tenu eje le payer. Eq 
après qti miroir ciehors avç camp de Klars la bâniere 
de FAîgîe : qui eftoit F; nfeigne a^ciepne dés Ko^ 
maiçs,& çe|a fe faifoir pqi*r faire entendre au peu^ 
quç deckfis gn j çe pouupk ce|^'ÇÇ fez 
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ou fpeétaçles , pendant que leqrs citoyens 8c 
p^rens eftoient à la guerre : 8ç finalement vn Prê- 
teur moqtoit fur la porte Salarie , & là faixQjt ion- 
jier vne trôpette pour foudoyer les gerçs de guerre 
& mettoit-on les enfeignes hors pour les bailler 
* aux Capitaines, Par cela peut-on cpgnoiftre qu'il^ 
ne mouuqient leurs exercites, qu'ils n'eulfent pre-? ( 
inierementappaifé & honoré leurs dieux : Se dif- 
courir, que Dieu faiibit profperer ces Capitaine^, 
à caufç delà vertu qu'ils vfoient à la conquête de 
leurs ennemis. C*r fi les Confuls qui eftoient or- 
fjonnezà vne çuerre,auoient la puilfaîice de fubju- 
guer vne promnce,ou vne cité pgr autre moyen que 
par la vertu ils rçe FeulFent point fait : car ce fatfànt 
euflent efté griefuemeni: pupis par le Sénat. De ce 
y a plufieùrsexéptes, mais i'en reciteray deuxfeu^ 
lcmentjFvn de la vertu qu'ils vfoient, & fautre du 
ç haftiment que receuoit celuy , qui pour eftre vû 
ôorieux faifoifc œuurevicieufe. Fabriquer eftant 
campé aûec Fatmée des Rqmains deuant 1$ ville Fi- 
dene , vn maiftre d'école dç la ville fortit dehors 
auec les enfaQs d'aucuns citoyens principaux , lef- 
quels^penfant luy gratifier) il luy prefentaXe Cô- 
(tù ( combien que les retenant , il euft peu fe faire 
feigneur de la ville ) non feulement ne les accepta, 
fnais ayant fait lier le maiftre, &4ô,nant les verges 
erçtre les mains 4e ces enfans,pour le fouetter, les 
rçnuoya en ce point à leurs pères. Ceftc bénignité 
eùttarçt 4e puiiEmce au cœur de; ces citoyes. qu'ils 
fe donnèrent en la puififance des Romains, D'autre 
fofté Pan çle la fondation de Rome ji8. la guerre; 
fut délibérée par les confuls contre les Sarmatcs, 
flf autres peuples habitaqs le mont Cauafe,lequçl 
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I^ES CEREMONIES DES- ROM AIN5» 

( félon les Cofraographes)diuifant FAfie par le mi^ 
îieu,termined'vn coftcla Scytie, &de Fautre finit! 
en Inde,oà parFextréme froid * ny croift point de 
vin.Lucius Pius fut crée Conful pour aller à cefte 
expédition , & là ayant meu cruelle guerre con^ 
tr'eux, il eut quelquefois la fortune fàuorabîc , & 
quelquefois contraire auflî. Mais durant vne trêve 
entr'eux accordée, Liïciuscarefla fort les Capitai- 
nes des Sarmatçs: & après les auoir fouuentesfois 
conuiez à banqueter auec luy, voyant qu'ils eftoiet 
fi friands du vtn y pour la rareté qu'ils en ont, fina-r 
lement leur fit vnfçftin où il leur donna à boire en 
. ii grande abondance , qu'eux fe contenons fort de 
luy , difpoferent toute la prouince tributaire du 
peuple Romain. Cefte guerre finie , & le Conful 
retourné à Rome,il demanda le triomphe , qui luy 
fut non feulement dénié par le Senat^: mais auffi 
cefte forme de vidoiretant abhorrée, qu'ils le fi- 
rent mourir publiquement, 8c pour plus grand vi-< 
tupere, fut mis vn Epitaphefur fa tombe , quidi- 
fbit : Cy giû Lucius Pius Conful , lequel non par 
armes en campagne, mats auec viandes à table , ny 
aulîtaijec la lance , mais auec le bon vin vainquit 
les Sarmates. Le Sénat non content encore de cela, 
fit crier publiquement dedans Rome , que tout ce 
cjueLuciusauoitfkit au nom du peuple Romain, 
çftoit déclaré nul : & outre ce fut écrit aux Sarma- 
teç.quefon les remettoit en leur ancienne Hb^r r . 
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l'aspe'ct dVn Prince. djj 



Qtfil profit e affe\ à vn VvinQi d'être ât 
yttntrakU afteïï. 
C h A P. III. 
JNe des parties qui mefemble rendre la ma* 
f jefté 4u Prince plus vénérable ( parlant des 
-grâces extérieures ) eft la beauté Ji\x corps, que 
nous voyons accompagnée dVne fingijliere graui- 
té, qui donne argument de prudence & fçauoir. Et 
combien qu'on voye fouuent faillir la reigk de 
Pithagoras , qui dit qu'en corps tortu ne refidc 
ame droite (d 'autant qu'on voit fouxient en corps 
mal proportionné régner grande ver tu ) fi eft-cp 
que le plus fréquent eft de ne voir point le côtrai- 
re. Et quand Fhonorable afpeift, ou reprefentation 
ne fetuiroit d'autre chofe à vn Prince , û luy fait-il 
accroiftre lôn authorité & reuerence ; mefmèmeiit 
Vil eft accompagné, & qu*on y apperçoiue quelque 
fïgnè de vertu & bonté : ainfi comme au contraire 
fe peut-il diminuer par la laideur : car comme dit 
Cicera, ^habitude de vertu eft de telle efficace, que 
'elle nous fait ay mer celuy que nous fçaupns la pof-v 
feder. Ainfi la majefté de laperfonne d'vn Prince 
à vne vénération en foy qui attire les cœurs de fes 
vâffàu*! Faimer,pouirezpo{ïïble dVne fantafiencrç 
-exprellè, que le Prince doit eftre vertueux, & con- 
foi mer fes œuures à Ta beauté de fon corps. Çefte 
raifô peut eftre a induit plufîeurs peuples Barbares 
à iurer, qu'il n*y auoit home capable de ion e/prit, 
pour conduire à fin les grandes entreprinfes, hnon 
• ceux qui eftotent douez par nature de belle pro r 
portion de corps, & honorablcpreftl.ee. Microbe 
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#$4 De l'aspect 

recite qu'en fîfle de Meroë fur le Nil, les h^bitans 
(quefon dit viure la moitié plus que nous)eflifent 
pour leur Prince celuy qu'ils cogftoiilènt eftre le 
plus fort, & de plus ^elle prefence qu'vn autre. Il 
n'y a celuy qui ne iuge que le Prince laid. & ver- 
tueux^ à préférer àyn beau qui .ft vicieux r mais 
eftans efgau* nqflre affedion pîuftoft fe range» 
px beau, qu'au contrefait. Detnefrie fils d* Antigè- 
ne , fut de fi belle & honorable reprefentatiao* 
qu'il n'y eut peintre ny fçulpteùr qui ofàft entre- 
prendre de le pourtraire : car il auoit ea fby ve-f 
nufté, & terreur enfemble , corajoiijâe auec vue 
manfuetûde & grauité , qu'il fembloit eftrç né 
pour fe faire aymer & reuerer en vn mefmeinftan^ 
On litdeMarius qùi rapporta tant de triompher, 
qu'il eftoit de fi vénérable prefence, qu 'eftant prî-i 
ionnier de fon ennemy Sylla , luy fut enooyé vu 
François pour le tuer : lequel entré en la priibo 
auec fon efpée toute nuë, & voyant vn fi graue Se 
furieux afpee, fut tellement efpouuanté, quesVn 
retournant arrière, il laifïa la pri/bn ouuerte 9 
par ce moyen fut caufe qu'il fê ianua la vi». Àfe- 
xandreMacedonien pQur eftre de petite ftature,& 
non trop beau de vi&ge , fe promenant juiec fon 
l?on aoiy Ephiftîon, la mere du Roy Daire voulant 
falucr Alexandre , s'adrefià à Ephiftîon , Se luy jfit 
yeuerence : car le voyant hômede fi belle & hono- 
rable reprefentatîon, elle iugea que c'eftoit AIexî T 
drc. Les hiftoires recitent qu'Alcibiacfe, Scipîon $> 
plu fleurs aijtres , honorèrent & agrandi rent b«ành 
coup la dignité de teur office , par leur belle appa- 
rence , laquelle conjointe à tours vertus, profita . 
beaucoup à leurs republiques» D'autre co&eaout 

t 




trouuons que plu fieur s Princes & Capîtaines,taat 
anciens que modernes , ont efté mefprifcz par leur 
baffe ftature , & d'autres à faute d'honorable prç- 
fence encourir péril de la vie : defquels iameneray 
deufc feulement pour exemple, Fvn ancien, Faurref 
Inoder fie 3 combien qu'on en pouri oit racôter d'à V 
£res infinis. Philbpœmen Duc des Acheycns,taqt 
ienommé, fut de petite flatùre, laid de viiâgfc, <te 
de regard difFoifrie tellement que quand il lis 
Veftoit d'habits mechamque$,(cômme il auoit do 
tôuftume bien fouuent) il fembloit pluftoft eftré 
de vil & vulgaire lieù,que digne du gouuernement 
du peuple. Il aîmoit fort la chaffe. Se pour ce al- 
lait bien fouuent k Megare, Èt Vn iour la grande 
àuidité de lachafle, le tranfporta plus loin qu'il 
ft'euft poflible VÔulu : tellement qu'il arriva en 1* 
fîiaîfoh d • vn citoyen de ce lieu,fvn de fes finguliersr 
fiftiis , $c lequel s'eftoit nôuuellement marié , & 
h'àuoït qu*vn feruireur auec foy , pour ce qu'il 
auoit etouoye les autres en ^utrçs lieux : quand 
il fut arriué â la porte du logis àc fondit amy, 
il heurta à la porte, lors la femine fè mit à la fene- 
ûre, éfcleur demandant qu'ils cherchoietit , fàà 
ieruitéur ref|>ondit,que ç'eftoit Philopœmen Dtfe 
des Acheyens qui venoit pour loger leas. La fern^ 
melôrs eftonnee quVn tel homme fi à Fimprôuiftè 
deuoiteftre fonhôfte : penfmtque tous deux fiifc 
lent fenjiteurS du Duc, qui les vinlibnt aduertir^ 
de là venue, mefmes les voyaristous feuls^iâni 
dire autre cho/è leur alla ouurir la p6rte:puis qua4 
ils furent venus en la fàle, elle commanda à vn cfe 
lès féruiteurs , qu'il allaft en diligence en aduemr 
foh mary,qùieûoit pour lorseri vn village ; & 
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puis dit à Philopœmen & à f autre, qu'ils saflifent 
\ pendant qu'elle apprëftèroit le fbupper* & alors 
commença auec fa chambrière à tràcàfler par la 
inaifbn, bien empefchéie&cbnfufe tout erilèmole, 
fcommençaùt vne chbfe & yiie autre, Se rien rie pa- 
tacheuoit: &peù après cuidarit h'aûoiriamais fait 
à temps,iregardant Philbpœméri,qùi s'eftoit enue- 
loppé en fon taartteau, & qui peut élire aùoit plus 
de frôid qu'il n'euft Voulu, & aùecplus de niée 

3u'il n'efperoit, de fà lôurdifë : élle luy dit ou d 
efpbdillàft fon manteau, & qu'il lùy ai'daft à faire 
le feu,eh attendant que fon feruiteur feroit dere- 
tour,afiri que le fdupper fuft prëft à tëps pour fon 
Seigneur : 16rs il priht vnë coigiiée , & commenta 
à fendré dubois;ayant àduerty foh (èrùiteur dene 
fairé femblaht de rien,à ce que la Dame ne s'âpper- 
çeuft de fa propre tràperie. Et pendant qu'il eltoit 
' attentif à fa befohgne, iemaîftre du logis furuint, 
qui recognôifTaht Philôpœmérf ^embrâtti auec 
grahde relierence,&ïuy deiîiôdarCiiie faites vous 
MônfeigtleUr de celle côîgriée : Auquel il refpôdit 
tout en riant : Mon amy , laiffe tiiby faire , car ie 
£aye la peine de ma laideur. t)e faôftre tèmps Fer- 
dinand Roy d'Ëfpaghe , qui eut tiltre de Catholi- 
que, Prince fbrtfage & diferet , mais de ftature 
pluftôfi petite que mediocrè: côbien qu il eut face 
* rôyale, & fut homme de grafad gbuuernement , fî 
ne femblbit-il point que les autres niébres fuflènt 
fcorrefpbndahs, &jbint qu'il audit accouftuméde 
fé veftir toufiôurs de drap, tellement que qui ne 
Ifeut point cogiieu^euft plûtôttprinspouf quelque 
citadin, que pour vn Roy tant efiimé. Ce Royyô 
îour allant à Naples auec la Roynelfabellé, ou i 
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iéftoît attendu auec grade deuotiôn^arriua par mer 
Vne matinée, &àfimpouîueuë à Pozzuol,auec là 
JTeulc galerie (eftans les autres moins preparées,dé-> 
meurées derrière ) & là décendu & receu des ha- 
titans honorablement felbn leur puiflancè : cepen- 
dant que le mander s'appreftoit , & qu'on ordon-* 
Jcioît le palais , il fe promenoit tout îeul dans vne 
falle, en laquelle arriuavn pefcheur du lieu, qui 
iuoit tout alors prinsvn fort beau pôifFdn, lequel il 
âuoît intention de prefenter au Roy : ce pefcheur 
lors ne le cognoiflant luy demanda où eftoit le 
Rov,atîqueï il refpondit que c'eftoit luy-mefme:lé 
j>elcheur feprintà rire,penfant qu'il fè mocquoiti 
il k pria derechef luy vouloir dire où le Roy eftoit 
lequel luy afferma que c'eftoit luy- mefme ïmais ne 
fcmblant au pefcheur qu'il en eut lafemblance , ne 
voyant en luy la preftaiice qu'il s'eftoit imaginée, 
s^en retourne auec fon poiflon : dont le Roy 
pnntfort à rire^&lors entferefit quelques^ Vns de 
lès fkuoris>qui après luy auoir fait la reuerence ac- 
couftumée le Roy leur dit en riant : Seigneurs , G. 
Vous ne faites foy à cet homme que ie fuis le Roy, 
nous perdrons ce poîflbn pour. ce matin : dont î 
ftnftant retôutfta le pefcheur, & voyant qu'il eftoit 
fi grandement honoré des fïeiïs, comprint que vé- 
ritablement c'eftoit le Roy , fe mettant à genoux 
â fes pieds, luy préfeflta le potfibn : maiscetôur 
fut fort plaiiànt au prix d vn autre , cjui luy 
âduint pour la mefme occafioft. Car en autre 
tempseftarit ce mefme Roy à Barcelone, & allant 
aùecfa Cour accompagner le Sa înâ Sacrement, le 
iour delafolemnité d'iceluy, il fut afîailly par vu 
Efpagnol à ïimprôuiftc , qui luy donna fi grand 
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coup d'vne grSde dague à trauers du col que n*enft 
éfte Vfce grôflè chaiiie.d'ôri qu'il pbrtoit qùi fba- 
ftint le coup , il luy euft ôfté la teftp de défias let 
cfpaules:ÎEfpa2nol fût prins & <fôutaiit qu'il euft 
des compUces,?iit mis à la torture pour le luy faire 
tonfefTer : mais pour tburment qu'on luy donnaft, 
line confeflaiamais autre choie , , finon qu'il eftoit 
lneù de fa proprë fantaiîïeà ce faire, pour la haine 
qu'il portôit au Roy .Puis interrogé podrquoy il là 
Hayoit ainfî, il répondit que non pdur autrfe chofe, 
finon que fa phyhonomie ne luy plai/bit point , éè 
tju'ilh'ettoit pas en la grâce, joint qu'il luy dcplai^ 
foît tant, que quand dh le deliureroit , qu'il le tu& 
rôitquoy qu'il en fuft. Véritablement voila d'e* 
ftraiigescas,que#eftans formez afa gré d>n hom- 
me, nous deuions encourir danger de mort. 

> m,- ■ ïz—ï — * ' ■ i 

û 1 ** ejttdnge décident aJuenU àt n*lÛ initié dhiiièi 

ta a p. ut h 

t aura leu les hifloires anciënnes,il ne s'é* 
inerueillera point des choies qu'il voidadue** 
nir de fpn temps, ou orra reciter à ceui qui les ont 
veucs : car on trôiiue qu'autrefois les fnefines cas # 
ou en parties fëmblables,font aduenus én quelque 
autre lieu. Entre les merueilleux accidens que i s0 
ku aux anci^nhes hifloires ie trouue fort fingulièr, 
&ç digne d'eftre noté, celuy qui aduint â Agaéocle* 
tiran de Sicile enÀfrique.Cét Agatôclesquieftpit 
homme fort vertueux aux armes , par lefquellès 
eftât debas eftat,à fçauôir fils dvn potier déterre 
il fe fit Seigneur de ftile de Sicile, & ayant grande " 

guerre 
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gûerrè côîitre les Carthaginois, & fe vbyaris afliegé 
tant par met que par terre dedahs Syr^cufe , par 
Àmilcar qui auôitgrbfîe armée de Lybiçhs, îlfuç 
de iî grand ccçur, que lâilfant la ville à la garde 4e 
ion frère Attendre, & âyâiit préparé qbelques na- 
tures , ilfbrtit par vn beau ftratageme , aùec enui* 
ron fept mille hdmrnes de pied , & quelque petit 
«ombre de cheuau x, èc alla prendre terre au riuagè 
:ë-Afrique:tà c)ùiIarrondaenc6re enuirdnfix mille 
-Grecs puis alfiegea Cai thagejaqùelie il mit en tel- 
lé terreiir,qiie les Sehatfeurs de la ville hé (Çâubiét 
^qùtelparty prendre. Là furent donriétes j^lufieurs 
i>àtaillei,efquelie$ Âgatocles demeura quafi tout 
jfcurs viéfcdrieux * potxrcë qu'il audit attiré à foy 
^lufieursgèns de<:iieual,àueclfetem{>$; Les (jais 
thaginois ( dutre les citoyehs. & plu fielirs Soldats 
; ihèrèenaires qil'ils au.oicht S la garde de la Ville ert 
li grand nôWe, qiié leur caùaîeriefë pfcuuoit éga- 
ler à celle d'Âgatdcies ) firét encore Venir de tybie 
Vh dô leurs Capitainès , aiiec vrie autre bonne ir- 
iriée, qui fè itiit en campaighe pbur dôntier la iour~ 
fiée à Agâtdcîes. Ôr âduint qu'acres fclufîeurs et 
fcàf roducHeS , vri ioîir ÀgatScles aflaillit le tam jt 
defennemy (carfesgeris quin'aùqientdesviures 
he demâtidoieht que de venir àti fait des armes ) 
hiais les ennemis qui fe trouuôient eh lieu fort, ne 
irôûlëient^ointfortir, s'ils n'eftqieht alTailliscji 
ièlir fert , qui leur ëfioit grand aduantage * /Ça- 
tbaris la heceflïté d^Àgatôçles , & le defeîpoir des 
liens. Àgatoclés ne ceflàrit de les aftaifïir à fort 
defàuantage porta la peine defofi audacè i tar le* 
ehnerais lerefouflerent auèc grande pêrteie fe* 
8ôldats,defquels fut tué vue partie , & fautre vinf 
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Ofo Accident 
en la puifTance des ennemis. La nuiâ enfayûairf 
après cette batâille,aduint vn cas que ie vous dirajr 
de memeilletix exemple.c'eft que les Carthaginois 
après telle viéfcoîre facrifierent à leurs dieux pour 
les grâces delà viétoire, & auecvneh-uellefuper- 
ftition, vne grande quantité de ces priionniers Ita- 
liens & Grecs, & mirent fî grande quantité de bois 
pour bruflet ces corps , que le feu deuint Ci impé- 
tueux , & qu'il brjifla non feulement la tente du 
fàcrifîce , maisauflî lepauillon de leur Capitaine, 
& vne infinité d'autres , aue&cruel fpeâacle d'yn 
chacun : par ce fait, il fe leua yn grand tumulte en- 
tr'eux , tellement qu'il en mourut grand nombre, 
"les vus voulais efteindre le feu tomboient dedans 
les autres en voulant fuir heurtoient entre les ar- 
mes les vns des autres.Â cette îulne la nuîâenad- 
jouftavne bien plus grande y pour ce qu'au camp 
d'Âgatocles il fetrouuoir,bi nenuû on cinq mille 
Lybiens , aiifquels il ne fe fioit beaucoup , lefqueh 
del itérèrent celle nuiâ: de s'uifuir & de s'aller 
jo'ndre auéc les Carvhagino!s,,paiquoy Fob/curiti 
d'icellefe mirepr en chemin , & eftans ouys ,de$ 
ga des & fèntînelles du camp Carthaginois v 
perilàns que ce fuft farinée d'Acafocîes qui Vint 
j ourles aflailli^ les cuidanttrouuer defot donnez 
f corne ils eftoient parfexcez du feu) leuerët yn tel 
bruit,quë tout leur câp femit en fuite, & fut rom- 
pu, de forte que nul ne fe trouuâ qui fîft tefte , les 
vas fuyanspar tes champs, & les autres deuers la 
villc.Lcs citoyens oyans le bruit de leurs gens qui 
yenoieir pou r le fauuer dans la ville , & cuidâns 
que ce fuflent les ennemis qui les venoient aflàUiif 
cftimans que leur camp fut ja deffait , enuerea* 
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feh telle peur, que laiifant la deffenle ,1e mirent en , 
tel delordres que fi Agatocles en euft eu quelque 
indice, & y fut allé leur donner vn afïau£> il fefufi: 
fait cellenuîâ feigneur de Carthage, 6c du Royau- 
me. La fortune ne s'arrefta point encore là 5 Câr tés 
cinq mille Lybiens retôùrnaps au camp ^'Agato- 
cles (yoyaqs ce qui leur eftoit aduenu) mirent en 
tellç rpute & de/ordre le camp d* Agatocles, qiii 
penfoit que c'çftoientles ennemis qui les vehoiertt 
a^ailUr, que fuyans les vns deçà, fes autres delà, 
s'entre^heurtoient Fvn Fautre , penlàhs que leurs 
gens propres qu'ils rëriçôhtrôient fiilfent Carthai 
gihois y & ainfi ft tuoient F vn Fàutrfe par grandie 
cruaut^ne leur permettant la nui<S de voir Ferreùr 
bd ils eftôient , tellement que par inadutertaiice, 
monriirçiç cinq mille Çrets, & autant atiparauaïit 
de Carthaginois , eh fuyant & s'ehtte-tuànt pat- 
vne mefme confu/îort. De manière que cinq mît 
nommes jansarmei rompirent (cohtreîeur vou- 
loir ) trois çxercites, auec nierueillebx exemple dî^ 
pouuoir de fortuite eh la guerres 

btismfurt àtscheutux des Prèftres, & tqacllc oticÂ* 
fiën 9 duec autres ebofn mahUi. 

//, Chap, V. 

àjjg 'E s t o i x anciennçment yne grande jrnoc* 
S3S querie, & dërifiôn, de râler la tçfte à yn tiqiTj* 
hie, dcpoliible que jjourcéftebcçaiîon t)iéii def- 
ïendit en la loy ançiemiç* quyiiP relire ne fedfc- 
uoit rafer,ny la tefte,ny ja barbe, & moins la jaiA 
jfer crôiftre , mâisbiende la tondre ; &fé faifàit 
p^rauanture , pour mettre différence entré ceS 
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Preftres, 8c ceux d'Egypte, lefquels cômehcërëàt 
-à pi end* c couftume de fe rafer les cheueux ^ à U 
mort d*Apîs , qui fut adoré en Egypte pour Dieu, 
Se dtpuis ils s'accouftumerent encore à fe ra2er 
tout le coi ps, afin qu'auec la môdicité qu'ils vfbîet 
pour facriner à leurs dieux, ilsn tufllnt fur eux 
aucune o.dure :Nous voyons àu vieil Teftamerit 
tnplufîeors endroits , que la tonfure des cheueux 
cftoitvn grand figne de mocquèrie,& ebofe ignb* 
m'nieufe,T& mefit enent au Pai at'pornenon, ou on 
lit que Dauid enuoya aucuns de les ambaffàâcàrs 
i Harinon^Roy des enfans d'Amon, pourlecôfo- 
1er delà mort de fon père, & Hanndn fbupçôfent 
qu'ils fuflent là venus peur efpler la fîtuàtibn 9c 
gouuern<nn?n*de fon Royaume, pout le luy vfùi> 
per a les fit prendre. 6c leur fit rongner leurs vefte- 
mens iufqu'âux fefTe$ , pareillement leur fit râfàr 
les cheueux, en figne de mbequerie & vituperfe dSt 
en aprei fe fufeiterent grahdes guerres ehtr*eux. 
tn fhiftoîre des Lombards on Ht fêmblâblement, 
que quand Archpert eurprinslë Royaume , il $f 
rafer la tefte à Rotaîre , lequel auoit donné faneur 
à Lîmpert; On vold auffi deidanS quelques luire*, 
que quand S*Pietre prefehoit en Antioche, aucuns 
mefehans pour Iuy faire grand vergongne , Iny fi* 
rent la cout ône lîir la teftë. "Ce Jeroit chofe de bon- 
ne confideraticn, que quand on vôudroit côfacrer 
quelque Preftre en FËglifè Chreft.'enne , 
pleoftaux Prélats dé leur rafer la ttfte : annqnfc 
cême la croix oui eftdît tâht ignominieufè, fut ren- 
dre digne iJe h gràhdegîbïrie,apres que le Rédem- 
pteur du mode eut r ôuffe*t en icelle,àuffi la tôfurè 
des chtueu*,qui eftoit figne de Vîtiiperç, fat re«te* 
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téepar Us Chre ftiens, puis que S. Pierre, fucce£ 
feur de Iefus Chrift en terre , a efté mocqùé & vi- 
tupéré en icelle. Outre, que (comme dit Bcda fc/f. 
B 'cle$. % Avglû um) par la ranitedcscheunix d.* la 
tefte eljt d^monftree la renonciation que le Pieftrc 
doit faire d^s biens temporels qui luylbnt fupern 
fluSjQ eftans les cheucux que fupei fluité du corps. 
S.Ie q ok dit pareillement, quel* rafure des che- 
lieux dVn Preftre, eft faite en fîgne qu'il doit refe- , 
eper defoy les riçhefles terriennes fuperfluës,que 
le refte des cheueux qui luy demeurent fignifie !a 
partie que d'icelles il doit retenir pour leiubftan- 
temerit de la vie : autres y ad'onftcnt , que celle 
forme de couronne qu'on leur laifle.denote la cou* 
ronne, &lçguerdon qu'il aura de Dieu , fe com- 
battant vaillâment contre le mond?,il enrappot ter 
la viâoire. S. PauI,outreFanaenne loy , deflfenA 
aux Preftres de nourrir leurs Perruques* Il eft 
iêmblablemft prohibé par Anaclet premier Pape 
Romain, lequel a inft'tué que les Preft es fuflênt 
confierez par trois Euefques, & que le Pape qui 
èftoit Euçfque de Rome, fut auffi foufmis 4 cefte 
loy , & qu'il deuo»r eftre cojifacré de ces j. EueC- 
ques,à fçauoir d'Oftîe,de Pprt,& d<? Velitene. A- 
naftafe I. fut celuy qui t or4Qnn4 v qu'onn'acceptaft 
au nombre des Preftres,aucuneftrppié,ny tmtlé 
de membrçs , ayant entrait cçfte conftituf^op de la 
loy ancienne. Car ençetépsapres quelesPrtftres 
furent ain/î confierez, il fembla bon aux pères de 
la primitiue Eglife,<pe les offices côcernant le fer- 
uice dùiin,& la cure des araes fuflent entr'euv df- 
ni fez , afin qu'en Fexercice d'iccux ne vînt à na 'ftre 
corfuûqn, ne içacfaant chacun d*eux , îujqncs où 
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le d^nveit eftendre fon authorité. Euarifte donc 

&£ lepreipier qui diuifa les tiltres aux Preftres de 
Rome, &c inftitua les fèpt Diacres , à fijnitation de 

ïinftitution des Apoftrés. Depuis , & enuiron faq 
de noifoe falfct z6j. Denis diuifa les PàrroifTes, 
tât aax Preftres deRpme,qu ? à ceux d'autres lieux. 
Ce nom 4e Parroilfes, felbh Polydore & Virgile, 
femble eftre tiré du nom d'vn Magiftrat des aiiciës 
Romains, qu'ils nommoient Parrochien , lefquiels 
au oient le foin de ppuruoir & fournir aux Légats 
publics, du bois pour faire le feu, & du fel ^ parce 
que fans feù,& fans fel, les Hebrieux: ne pouuoient 
faire ûcrifice,donc les Chreftiens en ont^rips ph* T 
fîeurs cérémonies : de là vient que les Preftres qui 

v doiuët adminiftrev à leurs fubjets,les chçfes nece£- 
/aires à falut, qui font les Sacreijiens,furent nômez 
en Lafin Parroiffiens (nous lés appelions Gurez) 
& ceux qui font fous leur Cure,& cjiai # ge,Parrpif- 
liens, le fçây qu'il y aura plufieurs Preftres qui fe- 
ront bien aifes d-entédre d'où eft deriué cefte cou- 
ftume de rafer les cheueux:mais poffibleaufli qu'il 
yen aura bien peu qui fe mettét à obferuer la fîgni- 
fication du fîgiie , qui eft de renoncer au defir des 
richefïes tépbrelles, retenans pour eux feulement 
ee^qui ieur eft neceflàire pour fbbriete. 



k HqiïHe tyrannie , & fubie& àt tragcdit 
j < d'jfriftotimB. 

c h a i. y h 

\ R t s t q t i ivi e „ fous les faueurs de force 
Roy Antigqrçe. , auoit tyranniquement 
Qcçupf la feigqeufiç dçs E|§u4eas, ça laquelle g 
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èxer çoît la puiâance fi intemperément , qu'il ne 
laiifoit forte de cruauté ou d'injure, pat laquelle il 
n'affligeait ces miferables citoyens : car il eftoit de 
ia naturelle plus inhumain, & cruel qu'homme d^ 
fbn temps.il adjouftoit à la cruauté le côfeil d'ho- i 
• mes barbares & beftiaux ,aufque)silauoit donné 
non feulement fad niniftration du Royàume : mais 
auflî la garde de fa propre perfonrie. Entre les au- 
tres grandes cruautez qu'il commit, eft digne d'e- 
ftre recitée pour exemple, celle qu'il exerça contre 
Philotime citoyen alfez honorable. Ce Philotime 
auoitfvne fille d'excellente beauté Se merueilleufe 
grâce , nommée Micca , de laquelle eftoit ardam- 
ment Amoureux vn Soldat fauori du tyran.appellé 
Luçius : lequel manda au pere de la fille qui la luy 
deuft enuoyer :Philotime troublé d'vne fi malheu- 
reuse requefte , & cognoifTant le pouuoir qu'il 
,auoitenuers le tyran, craignant que pis n'en aduint 
luy & la femme exhortoiént la fille d'y allertmais 
laieune fille, qui plus que fa vie aymoit fa pudi- 
cité, comme celle qui auoit efté noblement nour- 
rie , le jettant à genoux deuant /on pere , & fem- 
braflànt le fupplia ne vouloir permettre qu'dle 
$'expofaft à tel deshonneur, & qu'il deuoit plu- 
ftoll defirer la voir morte deuant foy , que fi vitu- 
perablemétdeshonorée:le pere émeu de lès larmes 
en grande compaflion,commença à plorer chaude- 
ment,aulïï fit la mere. Et ayant quelque temps de- 
meuré lans refolution,Lucius impatient de fon im- 
modérée paillardife,& elbrkté,ne la voyant point 
venir, alla luy-mefme tout indîgné en farfiailon, 
où la trouuant à terre embraflant les genoux de 
fon pere, par grandes menaces luy commanda ' 

S f 4 
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qu'elle ffcleuaft fur fes pieds, & le fuiuit ineanti- 
|*ent : lors elle reçqmirçençant Ql plainte retardant 
$c refp&nt dé fe leuer,ce cruel hotnm^ luy mettant 
lès habilletflens jpar pièces, la dépouillai toute nuë, 
& la bâtit treSr cruel le ment :mais elle fupportoit 
les battures, auçc telle conftance 4 e courage , qu^ 
pqn feulement nejettayn pipindre foufpiriraais fe 
jnQnftroitétiCQre préparée à en receupir d'auanta- 
ge. Lepere &la meremtus à copafiîon de Ci hor- 
rible fpeftacle , aqec grands cris & larmes cçjiti- 
nuçlles fè mirent à gjenoux deuant lpy 9 le priant de 
vouloir prendre pitié d'elle & d'eux : mais voyant 
qrç'il ne pouupient rien obtenir de ce cruel barbare 
f ommencererçt à inuoejuer Fai4ç des dieux , & des 
hoinn^esjdequpy plus indigné çe Barbare, tiia forç 
gMue, Çc tua la vierge , embralfant les genoux <fç 
ion père. £>e laquelle horrible cruauté , non feule* 
met ne s'émeut le tyranrmais descitQyens quiblâ- 
moient cet a#e,les yns ilfeifoit mourir, âc le$ 
autres bannilîbit.-tellement que plus de8oo. $*en- 
ftiyrent enEtolie,iefque}s depuis écriuirent au tyr 
ran,le priant d'eftre content de laillèr retirer leur$ 
femmes Se çtîfans par deuers eux,ce qu'ils ije peut 
rent aucunement obtenir. Quelques iours après il 
fît câutelepfement publier par yn trqmpette, qu'il 
eftoit content que les femmes des bannis peuilept 
librement fè retirer auec leur? biens & leurs en- 
„ fans , par deuers leurs maris : dequoy les femtpej 
tpijtes réjouyes , commencèrent à faire leurs far- 
4çaux, & à chçrcher les ynes des chariots , les au* 
très dos cheuaux,pour emporter leurs biens & eh* 
fans: mai s au iour determiné,eftâs toutes à la por- 
te par pu elles croient fortir, aueç Içurs çtaïipM 



Digitized by 



p'ÀRÎSTOTIME. #47 

chargez dé leurs biens, & fie leurs petits enfans, ôç 
comme elles youlpient s ? acheminçr , furuindrçnt 
tf s fatallites 4u tyran, qui auec horribles menaçeç 
letjr crièrent de loin qu'elles s'arreftaiïènt , àc ar* 
riiiarçt à elles leur commandèrent retourner ar* 

• riere : puis furieufement renuerferent leurs cha<- 
riots parterre , auec leurs biens Se leurs enfans, 
Les mifeirablçs par la grande prefle ne pouuoien* 
tourner arrière , ny feuremçnt 4emeurer en cçtu-. 
milite , & ce qui cftoit de plus grande compaffioq, 

^ eftôit quelles voyoient leurs petits enfans mourir 

* tous brifez fous les chariots,fans lejir pouuoir dô^ 
ner fecours quelconques.Et apres,ces foldats ayâ$ 
aflembiéles femmes , auec les enfans qui eftoient 
échappez, les firent cheminer comme vn pare 4ç 
brebis , auec des baftona vers le Palais du tyraij ; 
if quel après leur auoîr ofté tous leurs biens, les fit 
toute* emprifbnner auec leurs enfans. Cette gran- 
de cruauté déplut grandement aux citoyens , le£ 
quels ne fçachans comme mieux émpuuoir lç ty- 
ran à prendre pitié de ces femmes , prindrent les 
iàize Veftales confacrées à Denis , & les firent ve- 
#ir d'habits Sacerdotaux, & prendre les chafesla- 
crées du temple : & en ordre de proceffion lesi 
^tfiçmiaereût deuers le tyran, qui eftoit pour lors 
en la place , à fin de luy demander mifericor4e 
perces femmes & enfans , les Soldats qui eftoiéft 
£ la garde 4u tyran émeus de la reuerencede ces 
Reliçleufeç , leur firent vne aifle , à ce qu'elles 
peu(Tentparueniriufqu*à feprefence : Ariftotime 
s'arrefta lors pour entendre que ces Dames luy 
youloient dire, mais ayant compris par le corn- 
ptçqceqvqt 4? leçr harangue çe qu'elles deman- 
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doient il fe tourna tout dédaigné a fes Soldats , 8c 
les reprînt rigoureulement de les auoir laiile ap- 
procher de luy rparquoy ces Soldats payant égard 
au (èxe^iy àûrelîgiô,aujcdes haftesxyi'ilsauoiét 
leurs donnèrent de grand s coups baltonnades : 
& par ce moyen furent déçhafsées de deuant luy: 
&îî furent condamnées de ce qu'elles auoient fait, 
chacune à deux talens d'amende. H y audit va no- 
ble citoyen en la ville nommé Ellanique, auquel le 
tyran auoit fait mourir deu < enfans>& neantmoins 
à caufe de fa vieille (le ne le tenoit aucunçment firf- 
peft : cét homme ne pouuant plus fupporterf ou* 
trage & cruauté faite à fa partie détermina trouuer 
occafiondç la venger par la mort du tyran: cepen- 
dant les citoyens quis'en eftoient fuis (côme npus 
auôs dit ) en Etolie,ayât fait vne aflèmblée de quel- 
ques gens vindrent en armés au pays des Eleufiens 
& occupèrent quelques confinsqu 'ils fortifièrent, 
& là s'arrefterét,deliberans de ces lieux émouuoir 
guerre contre Arifhrime : & auec eux fe joigni- 
rent plufîeurs autres citoyens, qui eftoient fortis 
hors delà ville, tant qu'ils auoient défia forme 
d'armée. Ces chofes donnèrent fi grande crainte 
au tyran, qu'il s'en alla vers les femmes de ces ci- 
toyens qu'il tenoit prifonnieres : & pour ce qu'il 
eftoit de coura^p félon & cruel, il penfapluftoft 
pouuoir obtenir d'elles par menaces , que par 
douces paroles ce qu'il leur demanderoit, pour ce 
leur commanda, par paroles rigoureufes quelles 
récriuiflent à leurs maris par Ambafïàdeursqii*ik 
le defiftafïènt de leur entreprife , autrement qae 
il fçroit mourir leurs enfans , & fouetter Lur* 
femmes pat toute la ville : à ces paroles les da» 
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mes ne refpondirent rien : parquoy aùec grande 
jeholere s'eîcria, qu'elles luy donnaient refolution 
«le ce qu'elles en vouloient faire ; lors aucunes 
d'elles n'eurent la hardiejfe de refppndre vne pa~ 
rôle, mais fans dire mot fe regardoiét Fvne fautre, 
* demonftrans ne faire grande eftime de fes menak 
fes. Or entre les autres y eftoit Mcgcftene femme 
de Timoleqn, laquelle tant par fenoblefle de ion 
mary , que pour fa propre vertu,eftoitcômc prin- 
cipale , honorée de toutes les autres : cefte-cy à la 
venue du tyrâ,ne fe voulut lcuer, Çc ne voulur per-r 
mettre que nulle autre fe leuaftrmais quâd elle eut 
<rtiy les propos de ce tyran, fans foy leuer de terre, 
ôç (ans aucun autre figne x de reuercnce luy refpon^ 
dit: Si en toy Âriftotime,regnoit quelque pruden- 
ce , tu ne t'adrefierpis aux femmes pour leur faire 
eferire à leurs maris ce qu'ils doiuent faire : mais 
bienlesdeuois renuoyer à eux, vfant de meilleurs 
•propos, &auec meilleure confîderationque tu n'as 
fait, quand te mocquant de nous , tu nous as ainfi 
trôpées : & maintenant que tu vois que tu ne peupe 
faire autre chofe , tu prefumeS par noftre moyen 
deceuoir nos maris par paroles,commetunousas 
trompées.De fait,tu t ? abufes toy-mefme, car nous 
ne foufFrirôns eftre par toy derechef trompées: &: 
ne penfe point qu'ifs foient fi fols , que pour re- 
médier à la mort de leurs enfans,& au dômage de 
leurs femmes , ils délabrent à faire ce enquoy ils 
font tenu s, pour la liberté de leur pays: car la perte 
de nous &de leurs enfans ne leur eft point fi grief- 
uc,qu'ils ferôt iàtisfaits, s'ils peuueiit deliurer leur 
patrie ôc leurs cifoyens de ta cruauté. Megeftene 
vpjloit encore fuiure p]us outre, quand le tyran 

Digitized by Google 



f$0 X A T y R A N N î * | 

ne pouuant plus refréner ion ire r o>mmanda qu'^Qj} 
luy appo'taftftnfant de la Dame , & qu'il le vou-f 
lo!t ojcir en /i prefence : mais an&$ iju< les mâii T 
ftres le cercholcnr parmy les autres enfans pri.on 7 
nîers, la mçre auec grande conftance Fappella paf 
fon nom , & luy d*t ; Viença vers moy , mon fils, * 
afin que tu meures pluftoft par mes mains qyf 
d^fprouuer la cruauté' du tyran. Ces paroles et 
m mrent A 1 ifto^me à plus grand defdain , lequel 
jnit la main àfe pée pour la vouloir tuer : mais fç 
trouuant prés de luy vnde fes grands familiers 
notpmé Çilon, il lembrafla , & lffgarda de fi cruel» 
Jement appaifer Ton ire : ce Ctlort eftoit vade ceu* 
qui pourchaflbîtauec Ellanique la mort de ce Ty r 
yan, ne pouuant plus fupportçr fes meichancete^: 
ce fait, il appaifa tellement Ariftorime , qu'il luy 
fit reme;tie fon çfpée (on fourreau, luy remorw 
ftrant que c'eftoit chofe vilaine , ôç indigne d'va 
Prince.de fe fouiller les mains du fang d'vne fem- 
me. Peu de temps après aduint vn grand pr odigg 
à e la mort du tyran , car eftant au liâ couché auec 
la femme, pendant que les cqifiniers appareillQiét 1 
à manger , fut veuë vne Aigle voler impttueufer ! 
ment furie couuert du Palais, qui lailïa tonber 
vne pierre droîftement fur le toift de fa chambre, 
Çc à Pcndi oit o\i il dormoît : puis jettant vn grand 
cry difparut d 3 la veuë de ceux qui la regardaient* 
Le tyran lors s'efqeîlla par le bruit de ces gens qui 
auoîen* veu ce cas , Se fQutefpouuenté de ce pror 
dîgequi luy fut raconté, fit venir à foy vn deuina*» 
tcur, auquel il fe fiole grâdcmen*\pour fçâuoir que 
cela %nifioit:Mequcl luy fit re r pqce qu'il euft cou* 
Cage , que cela denotoit que.Iu^it^r suait fond* 
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tuy, &lefet]ûrLoit: mais il dîioîtbïëhîe contrai* 
i*e aux citoyens , aufqucls il fe pôuudlt bien fier 
feôûr la haine qu'ils portoîeht à Anftôtitne : car iJl 
leui iTi'oit que pour le leur , la Vie du tyràft citait 
hienacée duj>lusigrand p'erîlqtiî fat ia mais, Pùut 
cette caulè Ellariiqùe , Ôdfefc conjure z , penfereht 
^tï'îl n'eftoit plus ternes dVteadrè,&£jt enri*eux 
frefblude le tuer le lendemain. Lanuî&enfuitiarit 
JÈHanique dôrmânt , luy fenït>la en fonge Voir de-» 
lûaiit luy Vri de Tes enfans qùi auôît efté mis à mtitt 
par ce tyran, qui s'efcriaht luy dîfqit, Mon pere, 
'|)6ufq! ôy dormez- voué ? qûe tard». £-Vôas i atiejfc 
vàûs doute de h'eftre pas demain Princede la ÇU 
te? Èltahiquedonc confirmé par cette fifioft ^all* 
'lé lendemain de grand matin ti dtiuer fts coxrpa* 
rghohs, qu'il exhorta donner exécution au fait de- 
«re.TËh ce mefme teitfps Ariftotime eut des ftoii* 
litlles que Cratère venoit à Ion fêcôuts àuec forcé 
gens r Se qu'ils eftôiênt de/ii logez â Oly mfne* 
dpnt il fut très- joyeux , que luy femblànt n^udu* 
plus occâïîoh de crainte, fortit hors du Palais ac- 
compagné feulement de Cilon^ & n'attendit p$ïn€ 
les autres qui vehoîent vn à vu i quoy voyant; £11** 
aîque,& iugeânt lors auoir bône ^ccafion de mêf~ 
tref éhtréprife à exéciition , fins donner le fiante 
qu'il aupit ordonne à fes conjurez* leua les fnan» 
aux cieux^difant à haute voix : Qi^attendez-vouS 
% Vaillâns liommes,que ne faites vnbeau fpe&acle au 
Wlieu de voftre cîtéî Alors Cilonme^nt le pre- 
Jfhier la main à Fefpée, tua Fvn de ceux qui eft oient 
Ja fbrtis du Palais pour accôpagncr le tyran :d"a ti- 
tre wofté Ariftotime voyant Thrafîbufe &: Lipide 
^(meas contre lay } çuidît e'm'ter leur furie, fe reti- 
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ra au temple de Iupiter , où il fut occis par fes per^ 
fecuteurs : puis eftant fon corps tiré dehors publi- • 
quementjfut criée la liberté au peuple : là' s A a(Tem- ! 
bloit la tourbe,mais peu de gens y arriuerët deuant 
les femmes, lefquelles de prime fâcè,ioyeufement ] 
congratulèrent à ceiix qui par la môrt du tyran, j 
auoient téridu le pay s libre. Ce pèhdarit le monde j 
courut vers le Palais,la femme cTAriftotime auoit 
entendu la môrt de fon mary, & fe doutant de ce 
qui luy fer oit aduehù,s*enferma dans vue chambre 
ôù dé fôy-mefmp s'eftrangla.Ce tyran auoit deux 
•fort belles filles preftes à marier, lefquelles ayans 
fçeuja môrt dé leur perè s*enfermeret toutes deux 
en vne chambre , d'où elles fiirerittirées par force 
pat le peuplé , doiit quelques vris les voûloient 
tuënniais -Megeftenë auée autres Dames deliurées | 
s'y Ôppôfererit , difari$ que ce fcrôit chdfè mal 
faîte & digne d e blafme, attendu qii è les cruels ty- 
rans n'auoient éii Jecourage de.cè faire à elles mef- 
inés : aiix prières de ces Dames vn chacun s'arre- 
ftà, & futprififé refôjutiôn qu'elles mefmes fè ft- 
fôieht mourir de leurs propres mains : eflifaijt 
telle mort quèchacuhé vôudroit. Lors elles furent 
mifes en vne chambreront la plus grade ne mon- 
tttaht de vifage , ny de fait, aucun fighe d'eftre ef- 
^pouuehtée de môrt, s'ôfta fa ceinture , & fattachâ 
àvnépiece de bois pour s'y pendre, exhortant Ùl 
fœur auec viril côiirage de faire le femblable: mais 
la plus ieune prenant /à fœùr f>ar làmâih , la pria 
qu ellelàvôuluft laifTer mourir la première, & elle 
*efpdndit: Tout ainfi comme cependant qu'il noui 
a eue permit dé viure comme fœurs ,iene t'ay i*- 
inais rien refufé, auffi fuis-je contente de t'accàr- 
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cter , ce que tu demandes en cefte dernière fin , qui 
eft que ie furuiue à toy,combfen qiie ce qui m'affli- 
ge le plus,foir de te voir mourir.Apres ces propos 
Jaiëune prînt fa ceinture , &PautreFadmonneftpit 
de la bien accouftrer prés defos,afin qu'elle mou- 
ruft pluftoft & plus facilement. Q^and elle fut 
morte, Feutre dépendit Ton corps & le couurit du 
mieux qu'elle pcut.Puisfe tournant deuersMege- 
ftene,Ia pria qu'âpres famort , elle nepermift ion 
ion corps demeurer fur la terre tout nud , &cefo 
fait,ellefe pendit auffi du mefmekcqs., (V 

tûMrqmy les hommes m petutçvt cegnoiftre U y&iti 
dncbofts ptndmt <\>*ik1tiutnt4 
Chap. VII. 
fij^L y a cinq caufes principales pourquoi 
***3Phomme ne peut fçauoir la vérité des choies 
pendant qu'il eft én ce monde , & s'il les fçauoitj 
il pourrait fe reputer vrayement eftre /êâiiant* 
JLa première eft Kgnorance défa illi : c'eft à dire^ 
ne çauoir àquelleJin il eft crée ,\car c'eftchofe 
certaine que; s'il le fçaufcit , qu'il ne fe tràùaille-» 
aroit pas moins pour y paruenir , qu'il fait pour 
acquérir dfgnitez & nchelTes,,efquelies( parce que 
luy rebrefente ion appétit) il luy femble que doiue; 
cqnfifter tout /on tien. Mais il luyaduint en 
cela comme au fils d' vn Roy en fon enfenceté , car 
qui luy demanderoit , qu'il ayme le mieux ou la 
/ucçelliéin d'vn Royaume, ou vne pomme, ou de* 
cerifès, qui lors on luy monftreroit. Il n'y a point: 
de doute qu'il choifiroit pluftoft la pomme ouïes 
ceri fes que le Royaume, d'autant qu'il les trouue 
meilleures, par ce qu'il en aveu & expérimenté; 
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Ainfien aduiét à fhomme,auqnel fi on demandent 
lequel il ay me le mieux oii richëfle ou Icience il e- 
liroit bluftôft eftre riche & puillànt : ignôraht que 
le féul/çauanteft riche 2 & qu'il eft beceflàire qUe 
le fage ordonne $c gouuerne:& que fans là icience 
le pouuoir ri'eft puiflaiit 3 mais impuUrant,& priue 
de ptiitfâftce,& auffi que lâ richfeflefans fçauoir efl 
Jpôifeflïoh de beftife , abondance de jprèibm jrcibo 
& accomoliflement de lourdife , mais le fç^uaini 
iuffit'toufiours à foy-mefine > & à d'autres : ayant 
en luy vnthreforabdndari£qiu lamais ne peu t fail- 
lir : ou tout cela p rocedej à ihomme bôtii: ne fija- 
4]oir quelle eft fa fin. La féconde caule éft de f v- 
fàge s des délégations corporelles , Vôlôntaires & 
fenfîbles, iefqiieli fufcmergeiït &côuurentles lên- 
timefts, nôn feulement Mù corps, mais auffi ceux 
defefprit & de ftntelleâ : teileiçfcnt «pie cët holtf- 
me ainfi eftuek>jjpé en la fange de ce Mônde , eft 
/ femblabîe à Vnè belle fille de Roy , à laquelle doit 
fcppâitehir le Royaume du beré , 6c pimr auoir 
commis adultère auec Vn efcfauelaid & faôir^ vient 
à prendre la fucceflîorh La ttoifiefmecaùfe dé- 
ment de findifpdfitiôn de la ftiatieite , qui feôà 
feiommebien fduuent incapable des fciences:& ce 
aduient quelquefois à câufe des Héux & régions de 
fa nailïànce ? par lefqtiéls il vient à receûôir mau- 
liâife edmblexion ? comme en Quelques parties Ô± 
nerttaies oc d'Afrique , où les nommes naifFeftt- fi 
beftiaux , à caufe de la trop grande cfialetfr, qu'ils 
lie font capables d aucfcné raifbn : au contraire 
és parties Septentrionales eh aucuns lieux , péta 
fèxtreme fro : d, s'engédrent d'hômefs àuffi fiirietî* 
que font les Goths & Oftrogpths , jîejijuèf s w# 
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ci»s mangent chair humaine. Et ces gens là Te peu- 
vcât comparer à vue Aigle au pied de laquelle on 
aitliévhe pîerrequi la gardeiïe s'cnubler, par la 
violetice qu'elle fait à la nature de cet ôyfëau, qui 
4eft.de tfoîer par <ic (fus les nues. La qtiatrie'infc tft li 
• ^^ficul 4 ^ des fciehees, car encore quçfhonievoyè 
que Je <tefir de foh ame ift de chercher attèntiiie- 
hiènt, & fcauoW la %o rite des chbfes hautes S: pro- 
fondes îitodfes trouuanf tarit de difficulté à les eh* 
teindrè^l.en abandonne fcritl*cj>rile, Se Te itfttî fem* 
©lable àfoeil, ejui fe ferme efttehtiuernenf I regar- 
Âer li Soleil y duqiid fort fae fplehdetir fi J>cne-i 
traritfc, qu'elle écîipfë & le trouble tellemeht qu'il 
éié la peut rëgarder. La dernière & jplus forte d'e 
'tôutefvéft ^heàffeAîon que Fhdirîme a prihfe en fa. 
jeimeffè j éscfobCs e /quelles il a efte inftrùift. , & 
iiie/mttneht quand il a efte longtemps eh cedefir: 
4rar l<&rs la couftume fe conuértit eh nature, &• pour 
tè eft caitïféeenfarae dé.cét hbmfnevne très ferme 
fdy,& vw phiour fingulier à ces chofes , hayàntce 
fcjui Itfiir eft contraire: Se tout le monde eft prefque 
ènfèiiely èiricét erreur .Ne voyons nbus pas les en- 
feu^ des Turcs, què deuant qu'ils ayrht âge de rai- 
/on^&bhdrrilTent noftre foy, &, femblablèjiient font 
lesluifs. Nousvoyon^^arëillernent què les pay- 
sans , pour eftre aceb^ftumez .aux lieux champe- 
{lres,viuahs grofRercmënt, abhôrrèhtkcbniïeria- 
•$ion des gens de cour & des villes :& de là eft venu 
le ^rbuerbe qui dit : que mal-heurcii:î tftfbyfeau 
^ui eft né . en maimaifè vallçe , car jhr. ÎV/age & 
ironuetfatiôn d'icelle il ne s'enpeut partir , enco- 
re qu'il èh voyes de meilleures.. Non feuîetrîent en 
cela fi tôgnoift la fôrte cefte habitué : cài 
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6^6 Des, choses 

nous mefmes hayons ceux d'vn autre pays Jans ici 
auoir veus ou hantez,mais feulemen" pour en auoir 
eu'mauuaife relation. Cet erreur eft pénétré iu£ 
ques aux femmes,au{quelies eft tant à gré ce qu'el- 
fes ont accouftumé,que combien qu'il foît mauuais 
elles ont en horreur le contraire , encore qu'il 'oit 
meilleur. Finalement cet amour deFvfage , & Fab- I 
horriflement de ce qu'on ne fçait, s'eftend qiiafî en 
toutes les chofes d'efleétion. Pour ce eft de befoîn 
chaffer de nos cœurs ces empefchemenS , à fin que 
puiflions cognoiftre (s'il eft poffible) la Vérité dés 
chofes:car en la cognoiflance d'icelles gift tout c6- 
tentement en ce monde, & la voye d'auoir feliciré 
en F utre,imitans le bon laboureur,qui voula" bien 
cultiuer vn champ,on ofte premiereinét les efpînes 
& mauuaifes herbes , puis feme fon grain. Auffi 
quand le Médecin veut donner fânté à vri malade, 
il luy purge premièrement Ftftomach,des humeurs 
corrompues , par ce qu'en matière mal difpofée, 
l i forme ne fe peut introduire. Nous nous deuons 
donc efforcer en toutes fortes,car fhoauneraiJon- 
nable oui ne veut confentir à la raifon , mais feule- 
met adhérer en fon apetit, eft comme qui voudrait 
nauiguer par les montagnes, & b* ftir en la mer : 
car lors Fc fFeéfc de Fvn Se faun e feroit priué de fa 
propre fin. 



Des chofes mm^rueufa qui feraient d'duçura 
au temps fa fit. 
Chap. VJII. 
3V temps pafle , quand par la permiflîon Ai 
Sray Dieu, les oracles ( qui eftoîent des faux 
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%f^rit§ cachez en ces iîmulathres) donnoient refc 
pônce aux idolâtres, on vbyoit plusieurs prodiges 

• en feir > & en la terre. Et pbtir et qhe 4e holtre 
temps, que femmes en là vrayefoy, nous ïiVn 
voyons point , il nouà eft difficile à croire ceuÀ-là 
xjue J*s âuthetirS recitent eftre aduenus e'nleut 
temps. Êt me fenible qù'é nbus y deubns adjbufte'r 

-foy i càfrpuis qû J ils ont efcri't le$ hiftoirfcS des 
aguerres 6c a\ttres chofes aduenùës de leur temps, 
y eftant inférée là mémoire dt ces prodiges , ïiôiïs 
âne deuons point les crôire eh partie 1 , airts cftVmet 
qu'ainfî qu'ils ont fidèlement ttaitté dvfte chbfe, 
qu'ils ayet par la nïefme fidélité traitté des autres, 
mefmemeht quand elles fdnt ebrifirrriées par 1 plu- 
iîeursautheurs. Entrfe les autres prodiges du tepâ 
des RôhiainS , lé plus ndtablé fut cfeluy du Mbde- 
fidis,fôus leCôfulàtde Lucitis Mâriiis, &deïuliu$ 
Sixtius Cbnfuls : Cfc^e dewx mtoritagnes & leuerent 
de leurs propres lieux, & fe rencontrèrent de teliè 
impetubfîté , que lailfànt graride flamme & fumée 
partir pat leur heurt furieux, i&.leur retour eii 
arrière, nOnfeulemet dcftruifereiit les villages qui 
eftoieiit eîitrle deiix, maisaufîi exterminèrent ton- - 
teà les blettes en la prefèhcëdes vnyageur$,& aufli 
dVne cbmpagnié de CheUàlierS Romains. Pline 
tacbntè au mefine lieu , & dit que de fBn. temps; 
& lôus FEmpirede Nerbh,V^ ffus Xiarcellus Che- 
ualier Romàiti , que ^Empereur audit mis pour 
luy auRbjfauiïie de Naples , aubit au territoire dé 
M4rruciri,qiielques champs, Fvn dcfcà.fautrè delà 
du gi'âd chemin* ÎVn cftantVn pré, &F^iitre plein 
4*ÔKmers , âduint parvne efmeriieillable Vertti 
>: jjuccc&éeux champs changèrent de plke : car le! 



Digitized by 



Des choses 
Oliuiers fe tranfportcrent là oûeftoîtle pré, 9c ië 

!>ré au cas pareil fut veu fetf âfptoter là où eftoiét 
es Oliuiers s qui fut iugé procéder par forcé de 
trémblériieiit deterre.Cela n'eft ]>*s leùletnent ré- 
cité par Pliiîe, friaiseftauffi raconté aux Chroni- 
ques de plufieurs hommes de fçauoir,& eri vn lîure 
de la guerre de ces deux montagnes, combien auffi 
qtiePlirie ftecrôyé pas quele$homn|es fdiéttran£ 
muez en Loups 5 il récite neantmoins $ qu'Êûante 
iâutheur çienô médiocre âuthorité entre les Grecs^ 
raconte que ceux d'Àrcadie dnt eferît , qti'en Afc- 
cadie y auoit vtteftang, auquel les homes eftoieglf 
jour certain temps conduits par fort à letrausn- 
ier, & qu'ils fe veatitroient enferene d'irêltoy , fe 
trartsformansen figiire de Loups i &qu y ayans de?« 
ineuré en cet eftat îefpace de neuf ans , ils Upt±* 
fcoient leur forme ancienne, felôn qaelçfecitÉ Fa* 
tins ; lequel ad joufte ainfi que Çopas, qiiuéfcrit 
fOlimpiade, raconte qu'vn nome' Peiqarqûe^aùoit 
riiSgé les entrailles dVn ieune fils, que ceux d'Air 
endie auoient facrifié àlupiter Lycée, & qu'il s €r- 
ftoit tranfmue' en Loup, & qu'iîdeînefcra ejicefU 
forme dixans,& qu'acres eftre retoyfftehemfnje, 
il auoit obtenu la vi&oirede 1> luire, ap mo^t 0- 
lympe. S. Aug* au î4.1iure de la Cité de Dieu 9 dit 
que Varron recite le femblable* le fle pui$ croire 
quê ce /oient faites cés transformations, maisplu* 
ftoftqu 'elles fembloienttellesparart diabolique. 
On fe deuoit éftici ueillev des chofes merùeilleufes 
que dit Pline,car il eferit plufieurs chofes réputées 
împoiïibles , comme de traai$ formation de&mme 
en home , & f ôutesTois il ne le veut pas proire des 
fafafe&khks , jty mQW j*flpoffiUfê> &Qui 
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fc/Qt apparues comité i'ay dit. Neantmoins qui 
^onfid^ef a bienle^efçriturçs,pofl[îble ne s'efmer-* 
Hôillera pàittt $t ces transformations reallemçnt 
^duenuçf, & non fitintement. Car nous fçauons 
qtfil eft côntenûen Genefe,que tes verges des Ma-f 
gicietas' furent non en apparence, mais en effet par 
voy#$ fèerètte$,tnuées eqferpens. Or quelle çhpfç 
eft la plijs fecile , muçr vne v^rge en (erpent , ou 
enyfay ctfrps 4'Vn homme (ie ne dis pas Fefprir} 
transformer en befte ? L'opinion de S. Auguftii* 
$ft vailable, par ce qu'il <Jit qu'il fembloit à yi* 
certain hônwne que fa fille fuft muée en vne ieonQ 
Itrrttént , ôpFayant menée à fainA HHarion fayaqt 
icelijy Sàirtéfcregardéîe , il dit qu'il voyoit vne fem* 
m^, àînonvhëlument : pour çt il fit fon oraifon,' 
laquelle finie > Je père reuçid là fille en fon pre- 
mier eftat ; pafrquoy fon peut iuger que telle cho(<? 
fy taondre ^l'homme, qui n*eft pas , & quç telle 
frhçfceft? apparente, 8t rton point e£ftente. Mais 
retctyrndns ai** augutes. On a yeu par piufiçurs 
fois, qtfà fôuuettijrfc cf vne bette , on ne luy trem- 
liott> point de eaéfur : conyme il aduint la prèriiief 0 
fdfcs qiie CÏaéfttf di£fettet*r s'aflît en la chaire dotée, 
£tf lq'f* filt cfifp'utté entre les^rufpices, s'il fe pou-» 
uois fttriràeâr vrf arrimai farts cççur, Pline* recite, 
& O'fciptv fcbmn. qiife Çajtft' Marius* immolant 
&i "V¥ique, il vit fût point au- cas pareil , trduue de 
cfc&it 1 en 1 là* fceflk : maison p^Ut bien prefin^tr que 
cfclâ- rte vêlait ' point dè'ty nature, aîns de ce que fes 
fkix*€ffprit^trdmpo\ct|t? aînft îesgenS, oftaps le 
cd*&V dt$ BefÇes lors-qu^ne^facrifiait fçachans 
fcft'eivcé qu# en l 4euaît axfuentr. Il s'eft aufli înainte- 
'fois trouué deux coeurs çn vne beftercar nous lifons 
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$6q Des choses mônstrve v$e il 
qu'aii làcrifice que fit Marc Marcel , auant qu'il 
jnou rut en la bataille , qu'il eut contre Annifeal, te 
premier iaur il ne fut point trouué de cceur auiç 
bettes qu'ils facrifierent, &le iour faillit enfau- 
trefaçrifice il erifuttrouué deux. Pline çecitc au 
lieu préailegué, qu'en Paphagpnie les Perdrix ont 
deux cœurs, ce que pareillement dit Theopfrrafte, 
entre les Philofophe? tres-experts aux chofes na- 
turelles , comme recite AulugeUe en fpn 6. liure, 
15. ch, Theopompç dit qu'en Bifàltrie , le liéure 4 
4eux foyes : & en aucuns lieux les brebis n'ont 
point de fiel, comme au pays d'Euboée, Eç Nafle 
elles font tout ^u contraire , car elles font très- 
grand & double : & les grenouilles qu'on appelle 
Rubettes ont deux foyes, Yvn venimeux, &iautre 
niedccinal : & quand elles meurent , les fprmis y 
accourent, & mangent le medecinal. Onditque le. 
iour que mourut Pyrrhus, on vid enfacrifiant le* 
teftesdesbeftes mortes , qujrl échoient par terre 
leur sjfr. L'an qu'Anrjibal fut vaincu des Romains, 
Tous Publius itlius , & Cnejus Cornélius Cô/iils* 
Qn vîd les fo.rpiens naiftrç fur les arbres : & Art- : 
ftand.re Greç, recite en fon fiure des prodiges, ( Se 
eft confirmé par G. Epide Romain, en fçs Cômei>. 
taires) que quelques arbres ont efté muez en au- 
tre çfpece d'arbfës.Naus lifons pareiHemët,qu*eti 
la guerre des Cimbrçs , fut ouy en fiair vn bruit 
d'ange?, &fon de trompettes ; auflï la troîfiefineu 
ajinée duConfuUtde Mariu$ , furent veucs^Jeux 
armées ai; Ciel, qui s^alloieat rencontrer d'Orient * 
en Occident, &pluûeurs femblables prodiges, 
defqucls fait mention fainâî Auguftin, ea Ion Uure » 
ds la Cité de Ç>ieu, c 
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Combien ejl grande l'erreur des princes Chrejlient 
de permettre le duel. 
Chap. 1^ 
{SftjftOvT aînfi comme Fabus çft venu,quafi en tou- 
çy© es les chofes du mondé , par la froide charité 
qui eft é$ homme$:& par leur malice tant augmé- 
tée , ainfî eft aduenu du duel , lequel eftant par les 
grands Princes,lors qu'ils s'exerçoientaux armes, 
tant honorablement admis en certains cas , &dif- 
ferens de trçs^grande importance , qui ne fç pou- 
uoient terminer autrement : eftvenu a eftre telle- 
ment corrompu , que tout (impie & priué foldat, 
pour petite occafion prefume luy eftre licite de le 
tentçr.Etcç qui me rend plàs eftonné , eft de voir 
que les Princes Chreftiens feulement le permettet" 
combien qu'à eux plus qu'à nuls autres j>ar loy ex-* 
prefle il /bit deffendu : Se eft augmente tellement 
cet abus, que Ci Dieu ny pouruoit ie crains de voir 
vn iour , que les Prélats de fEglife le permettent 
au(Ii# Ce duel & combat eft prohibé au Chreftiear 
qui le fait:à celuy qui le permet , & à celuy qui le 
voit par raifon diuine &humaine,tant Canonique, 
que Ciuile, Il eft deffendu par raifon diuine , par 
cet argument.Tout a&e par lequel Dieu peut eftrç 
tenté , éft prohibé au Chreftiçn par le comman- 
iemen- de Dieu : Car il eft eferit ; Tu ne tenteras 
point le Seigneur ton Dieu , que Dieu (bit ten- 
te, par lequel on leprouue encefbfbite. Faire 
preuue des chofes qui ne fe p^uuent conduire à 
fin , pair vaye naturelle , mais feulement par œu- 
. tire diuine les tentant, eft teitfçr Dicr t -ommçtf 
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aduieqtauxchofesdepurgatiqn, pùilefttout np- 
toire , que par voye naturelle Je plus a4extre ôc 
puiiTant vaincra le faible, & moins adexrre ; Sf le 
contraire Ç qui éft que le plus fort fait vaincu du 
plus faible ) ne peut aduenh* fin©» miraculeufemét, 
mettan; donc ces periQnnes en vn cap fi ditfembla- 
Wes , fon cherche Ja viâqire ea celuy qqi à la 
lon,i fin que; la vérité iplt manifeftée : amfi donc 
|on tente Dieu en youlan* qu'il faire miracle , ce 
fjui aduiedrait û le faible eitoit yiâorieux du fort, 
ce qui feroit contre nature. On le'pronue' encore 
aftre deffendu par raifpn diuirie , par céc autre a r- 
gument:QTjand vne Iqy deffend yne chq&,ellede£- 
iendaufîï de faire ce pourquqy pn peut faire 1^ 
fhofe defrenduc^eftat dc^c 4e#en4u par lalôy di- 
uiiwde tuër pçrfontt#:ie duel eft pardttematdef r 
*fen4« ? veu que par irejuy peut aduepir homicide; 
îlfe prpuuc epepre par cet $atre:Le diwa cé*nan- 
4eMéiit de Ifrnd toute action , qui s'éloigne 4* fe* 
fontaine de charité , laquelle eft guide detput$$ 
vectus^& déchal%is tout vice* i/aéte ducfrieieft 
*lteqé de charité vnyau vice , pour ce que charité 
p'eft aotrecbo& qu'aymer Dieu & ion prpchaî% 
Se yenaitft au combat $n cherche eje tuër ion pro- 
chain, en defofceyflàntà Dieu. ït eft pareillement 
prohibé par la jLoy caponiqi*e 5 4'3utam quelle firis 
toufio^vlapiuiqe , &pa^l^ raifonque Fvrçe lo 
defFend, eft deffèndu par Fautré, Le duel eft auf$ 
dciFendu par la loy des h&WS. # la preuue eft quq 
tout cequi repugrçe ^ contredit è Féqiuté natu- 
rel! - , eft prphibé par la raifon 4es hommes , car 
cefteraifon fqnde'e fur Fequité naturelle : Fcquité 
de h raifon des hommes , veut que celuy qui 
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pqmmet crime fqit puny , & que Finnocept fpitab^ 
fqus: toutesfois parce duel aduient bien fquuent 
le contraire, Ilfé prQuue encore par cet autre ar- 
gument : fequité naturelle fut laquelle ( CQmmQ 
pqus auqns <$it } eft fondé la^ai fqn des homme^ 
eft et^ferement pour la cqrçfenjatipn & augmen- 
tation 4' icéyx. L'adiqndonc qui tourne en lade-r 
ftru6tk>^ ^ diminution des gens eft d^fFen^uë : qr 
çpue ce fqit le duel, il feprquue , pour ce que par 
iceluy tes hpmmes s'znttetuètë , lefquels fqqt de 
plus; grand prix quechqfe qui fqit au nrçqnde. Oij 
le prquuç encore p^r ^argument fuiuant tputaéte 
qHi répugne aux préceptes dô Féquité paturpllç;eft 
prohibe pour la raifon des hpmùies , car elle eft 
^ndéefiir icelle cqmmcnousauons dit. L ynde 
fç&preçepte? eft quç nul n*aquiere honneur ny 
prqfit^u 4onvmage <#ai#ruy:F3uti?c que nul ne de- 
#re ^arçtroy , ce qu'il qç voudrait pour foy*mçk 
yne : <p cet aéte de duel çqntredift à Fvn &: FauTe, 
pa<cr que ceh*y qui s'y conduit cherche fa gloire, 
parle vitupère & doinmage 4e egluy contre le- 
quel il çqmbat y qw eftfofipiwharn, &^efire à 
«Wtruy ce qu'il ne vQudrpit pqur fôy-mef$ne , ï 
fçavKÀT le vai$c*e & tuër.ti eft defféndu encore de 
faifon cîqife , par ce% reigte ; Le droi& Ciuil'def- 
fcmitqut aâe par lequçl h tuftice fpit déniée aux 
parties, ou faii e injure: qr en ce combat aduient le 
plus fquue^t leçpntraire,c ? vft que Fînnocent meurt 
fie le coulpabte rcfte en vie , tellement que par ce 
jnoy en, la Iuftice a a point de lieu. 
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jNîrrc toutes les propriété? des beftes, celle 4* 
^Afneeit émeruçillablç, car il eft fi donjeftic, . 



qu'Uidoreditquefon non* eft prouenud*2 ce mot 
Aifeoir,d'aikant qu'anciennement les homes mo^ 
toient ddlusrou bien de la di$iorj Çreçque Aim$ 
corn^ofee d^A^ui eftdl&ion Grecque priuatiue, 
qui lignifie Saiîs:<% ^i»w,qui fîguifie Sensitellemét 
qu^ces d?ux dirons affublées figni fient , fiw$ 
iiens,aulE dit-on quil a peur d? paflfer fur vn pont, 
loas lequel orç peut voir pafler Feau , pour ce qu'a- 
yant le ceruea j dsbile,il a peur par inftind naturel 
detorrçber dedans: il craint auffi pareillement (çTen-i 
trer en F^au pour baffe qu'elle fott , craignant quo 
par le cours d'icelle, (on ceruçau ns fe trouble, Se 
qu'il rçô fçno/e, ce qui procède de la cognoiflanc* 
qu'il â d; fou impcrfeâion. Cet animal eftpareA 
feu î, & mélancolique y pour ce qu'il eft froid, fec* 
fins rçiïmoire, laborieux, & propre à porter faix : 
par fa grands fragilité , il ne peut viure es régions 
froid i$,Sç s il y vid d'auanture, iln'ayms pointFar 
âîon generatiue , & ne peut engendrer. Il porta 
mieux fur les reins que fur le dos , ny fur les épau- 
les :car eftant mélancolique , il a les osde derrière 

Ijlus forts ôt plusfeçs , car là eft le figne de la rac- 
itnçQlie,& pour ce il a la peau fi dure &efpefle et 
cet endroit , que combien qu'on le frappe de gras 
baft5s,an ne le peut faire mourir fînon qu'à grade 
t^ine : auffi parce qu'il eft ainfi de terreftre nature 
îkft p-u difdplinable, 3c s'erigraiijemal aifément«\ 
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'^Ibcrt le Grand dit, que pourcefte mefme eaufe 
il endure grand mal de tette,& meurt fouuét tref- 
bûchant U tefte d'vn coftéy& que par lapefanteuc 
de fa tefte i\ luy tornbe fpuuent fus le poulmon, 
vne humeur .efpaUTe §c vifqueufe , qui luy caufe 
■ difficulté 4'haleinç, 6ç le fait tomber en pafmoi ioh. 
Il mange peu , $c tant phjs §'ennieiUit d aût£t plus 
boit qu'autre animal. îSa grande froideur & fîccî- 
té 5 nû le perirçet efmpuuoir £ engendrer au temps 
4es antres aaimaux , à fçauoir , ^uant féquinoxe 
feyemal, ou bien fous ïéquinpKÇ ; ains au mois d© 
May, qiiftnd lç Soleil mente , quafi à ftmgle dr0io 
de féquinôxe , &C lors fa groife humidité eftant 
dilperfée, & çliroinuée, ils'efmeut àcétaéfce pat* 
telle furie, qu'il femble deuenjr fol,& mefmemenc 
quand il eft jçune. La grofl^ur de fon cuir pro-. 
nient comnrçe nous auons dit , de fes grplTes hu-> 
meurs , & çeluy qui fera femeler fes foulliers da 
càir fur lequel t&fne ^uralong-téps porté la char* 
ge, il ne les eonfumera point , Içs pottaft-il long 
temps , par long voyagé & chemin pierreux , & à 
la parfin s'endurciront en forte que les pieds ne les 
pourront endurer, Albert le Grand le raconte pat 
preuue, Pe cette, fîccité vient quelelaiét d'Ak- 
nelfe eft $fubtil qu'il n'a en foy point de caillé , & 
pp jr ce pn le baille aux éthiques v ou Phry fique: 
encore dit-on que la blancheur de ce laiâ. fert de 
beaucoup à faire belle chair, & la nettoyer : pour 
ce raconte Pline, que Poppée concubine de Ne-? 
ron, fe baignoit fbuuent aii laift chaud d'Afnefle. 
Cet animal a par couftume d -vi iner au lieu où il 
lent quVn autre 4Ae aura vriné. Il eft for*' hay 
>- ^e^petits pyfeau^, pour ceqjj&l rpnge leseipines 
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à -s WflbîTs,oà ils font ltur lïîds&auee Eyti fy^rrf-- 
î>Ie voix \$% iette par* terre, & \t% frit fuyr y s-'ii^ 
font dsdaqs. Le Corbeau eft fcm»eiînerçy capital*^ 
telleoient que $'ila quelqus efctfrcheure fur l*e£* 
chine, il vole 4 -(fis, & fy picque auec fo*n bec , <$? 
par ce mefme moyen les petits oyfeaitx aqfÈfeP 
yçrçgent cbluy ; mais Jç Corbeau, fur tous les auy 
tres,tafchs-à lijy creuer les yeux auec fpn bec,, cot»-' 
tt»e lequçl luy fett de deffeitcel^ fpcaujté 'g'iccfci»,- 
k durté $e b peau , & la* propre afgitafcioti de fetf 
oreilles: car en fermait les yeuiô il les çhatfe de fe? 
preilles. L'Ours eft auffi fcm enrçenty , lequel te 
cherche ppur le tuer , feiîrstàt Ranger de fa chai* 
crue. Il ne veut boire qu'aux fontaines qà il eft aey 
CQuftumé, Se o&il peut paifer fatefemofuilter : Sâ 
ce qul,eft eftqerueiilable , eft^ cpjte Scln luy troin 
Me l'eaus encofTe fju'ilait grand fotf, à grand' peirief 
yÇfudra-il boire , fi on ne luy baille eau femblablef 
à. cefttf-tëL Et dît Pline, qu^firvqu'il bqme , $ 
faut defcha*ger de fon frr deau 5 ii on se l'y peut? 
éoip rainure autrement ; U Afoe fp» Afriaa <fc 
fi grande attîrqfur y que pou* crèintiùe qu'elle /qîé 
dénature, necraind>a*pdiirtaî|t de pàifer à f rauer* 
a^^. 4 Vi* feu pqur folle* tr omifcr . Ar ifttyte dit qtfè f A£ 
l. *. 4 e nelfe demeurer* autaqt de tçinps à cdcea^rqu'oii 
i U luy baillera à mangea 4 e gttrins d'orge , baigrieç 
f"!** en ^* n S ^ e J^?' î &qu'àlaget>6raTQndes Mu- 
$ btfi)s % ^ es , on n e doit preîktré lurent cfuï ait moins de 
| quatrearrs,ny plus de dix.» Et pèur 'ce que naturels 
lement? nulle befte n'Habife a?uec a*{tre que de foà 
| efp2ce,lcs Rafcurftcpii veulent foire engendrer v1 
\ Mulet, par vn Afne, & vne Iin^rf, vfèrtt decétar- 
j tific^c'eft qu'ils noi^riifentFACdSde jeuneffeaucc 

j 
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■Liait îument en Heu obfcur, afin qu'il k f renne; 
l?ar £e moyen paouenu eri aage, compie aîulterty 
■vi<ant à ay mfcr les lumens , &c par meftae moyen 
éiouiîriffènt les poulains desiumésaiîec lai&d'AA 
jUelTè, puis après habitefrt volontairement âùéc ks 
'Afaefles. Et s'il aduiehtque laliimentfbkf rinfe, 
A: >qiie fÀftie yfe encôr nuée ellé , incontinent fit 
£tt©tfefle fe rôrr ômpra , par la grande ft 6idelir4e , 
lAliie : aiftfi eh aduient-il à Wnéflè fi le Cfacùal ~ r £-,* 
ie joint à elle , & par la mefmeraifot*. Le MuteÉ ' " 
xjui r#Ift de FAfrie &: de la lumerit ne peut erig-en^ 
iiret : la caufe félon Ariûôte v ëft.qu'eftant (corn- 
toe fcous aut>ns dit) la&meriœ defA/he froide, & 
£ icelle £e joignant la iimeriœ de la Iument , la- 
quelle (à fefpe& du feice féminin) eft auffi de ' 
complesiôn froide , f artant cê qui eft mgmAté 
fft û froid, qu'il rie peut eftre propfce 5 gefieratifta. cap. 44. 
JEt xàmbien que Pline dit , qu'elles orft fôuuènt 
pouliné, c<e fi'eftpas pourtant naturellement, aihs ***ift. 
pluftoft coçime chofe prodigieufc. Ariftéte ten-'iJ^'* 
cède auffi qu'ils engendrent : riiais que le fruidt 
fiefe petit efle&er. Theôpfcraftec!it ? qu y enCappa- 
4©cc ils engendrent & £6uKnent. Ariftote recite, 
que FAlhe s'engraiffe plus en beuu5t de feau trou- 
klç, <jae de la claire,& qu'il fairtie mieux au con- 
traire de la vache. LepoulindeFAfnefleeft de $ 
tourte mémoire qu'allant apfes fâ mère , Il elle 
s'efloigne dç luy de cinq pas, il rie la fuit plûs. mais 
s'arrcfïe-là. On dit que fAfnelTe a parcouftume 
quand elle veut pduliner, fe retirer en lieu obfcurf 
&Fopinion d'Albert le GrâH efî qu'elle lé fait pouf 
k débilite des yeux de /on petit. C'eft chôfe expe- 
taaeûtéç (ftléle-mefine autour) que prenant Iojï 
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foye, & le faifent bouillir, pour roftir en Vnmëfmé 
iour, qu'il profite aux malades du mal caduc , mb- 
yennant qu'ils en vfent : & leur fait la mefAie ope- 
ration les bngles bruilées,en beuuanten pbudre le 
poids de troii ducats , & tous les iburs vne once: 
Femplaftf e qui fera faite de ces ongles diffoudra les 
efcroîielles , & guérit les fentes qui viennent art x 
mains en hyùer, à caufedu froid. Ses ongles pilées 
& mis en poudre., puis appliquez fur vhe apoftu* 
me percée , feruerit beaucbup. Soavririe eîl fort 
profitable à la dbuleur des reins, cauféé par grbflè 
humidité, & fa fiente bruflée bu non , fi on en fait 
emplaftre rettreint le flux de làng,& fi on feit de la 
fumée en vne maifbn auec le pbulnion dVn A (ne, 
Jës vers s*enfuirdnt. Derechef fa fiente baignée en 
vinaigre, & appliquée au nez en vn drapeau par 
jriuiîeurs fois,reftreint le 'flux defiirig qui en vîetit, 
& mettant vnem|>laftre au front delà mefmema- 
tiere,fait le mefme.efFed. Et dit Pline que fba 
laid , & fbn farig lèrùent cbntre la morfure da 
Scorpion. SbnVrineauec du nard , augmente & 
conferue lescheueux : & fes 6s pilez, &beus,deli« 
urent^hbrrimedeyenin. Àriftôte, Albert le grande 
& Pline récitent infinité d*autres vertus , quîJont 
fcn cet animal tant mefjfrifé, qui ferbient trop lon^ 
gues à racdnteft 



Là grande confiance d'Jtrctapbile Cymce: * 

C h À P. X h 

[À conftarice de la noble Aretaphile de Éy- 
I renée, eft dignfe d'eftre mentionnée par ton 3 
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lès .fieclcs:el|c tftoit fille d'Eglator , & femme de 
Fedin,qui efloit par nobleife &r richdfe vn des pre- 
miers de celle ville:elle fut de fon tëps non moins 
de beauté douee> que de prudence, & dlôquence 
€n Ion parler. AduifttqUe Nicocrat ayant occupé 
la tyrannie, Se condamné plufieurs citoyens à mort 
entre les autres cruautez qu'il commit , il tua Me* 
lampe Preftre d'Apollo , pour encore vfurper cét 
efficelicerdo^al. En aptes ayant par tromperie fait 
mourir £hedin,mar y d'Aretaphile, printà femme 
Âretaphile par force & contre fa volonté:& ne cefc 
iant de iour en iour à s'ennorguillir enuets les ci- 
toyens, v&nt & augmentant fa cruauté , eh fît par 
vne furie fienne mourir grand nombre : Se pour ce 
qu'il les faifoitenfeuelir hors de ta ville : & citant 
aduerty qu'aucuns feignoient eftreau nombre de s 
morts, & fc faifoient porter dehors pour échapper 
fa cruauté,il fît demeurer fes Soldats à la porte de 
lia ville, lefquels au ec dagues & grands poinçons 
dçfer,tous rouges de feu perçoient ces côr ps pour 
s'afleurer s'ils eftôicnt morts ôu vifs* Ces chôfes 
deplaifbient merueilleufement à Aretaphilô- fk 
femme , laquelle m^uc à grande compifïïon de fa 
patrie, outre la grande hajne qu'elle luy portoit, 
poui faiTailinement qu'il auoit vfé enuers fon bien 
aymé Phedin, détermina hazarder fi vie pour luy 
faire perdre la fienne. £t combien que Nicocrat 
faymafttres-ardemment,&que poùr luy complai- 
re luy fift infinité de grâces, non pourtant ofta de 
fon efpritcefte magnanime deliberation:& quand 
par la puifïance du tyran tous les Citoyens per^ 
dolent Fefpoîr delà deliurance de cefte tyrannie, 
elle ftule ieconfermoit toufiours eri^îus grande 



Digitized by Google 



elperance de trouuer Foccafion de le faire mourtrï ' 
Elle adjouftoit à fa délibération lataentfcire de ta 
Thwbaine Pherée,ta#trenbmméeati intinde 4 & efl 
defirôit fort Firoitation : mais pour ce qtf elle n*a- 
fcbit la cbrom&dite des copagnes cbintnc eût Phe- 
tée y délibéra poùr mettre à fitt £bn ehtrepriiê , de . 
Élire mourir le tyrafl par ye&in: par lequel moyen 
*lle encourut de grands; dafrgers ( comme nous di- 
tbns ) d'autant qu'elle faillit par plùfiedrs fois à 
fôn deffein, & fatalement y eftant fu rprihfe , fte fût 
fuffiiantefa dîflïmulation, laquelle fot coriuairicûc 
4uec très-certains augure jben s. Alors Caluie rrieré 
4u tyrari qui grandement la hayoit cdoime fenrané 
de fier courage, perfijadoit qu'dri la fift mourir de 
grief fuppïice i mais la grande #m#ur C[tie Nicc^- 
crât lùy pbrtoit * & le grand cœttr qu elle inbn- 
ftroîit , refpdqdant à fès gccuiâtefcjy';* luttai: canfe 
tju'onriediligèfitafa mort* tôut©foi$ après gran- 
des contraintes , eftant par clairs indicés côftuain- 
tue, & fie pouuant plus s'exciifef qu'elle n'euft pré- 
paré ce venin pour luy eh la preferîte des Iugei 
z cottrâgeûfement liiy dit:Ie confeflem6n iriâry que 
te breuuage a efté par moy a^prefté , pefarte le 
ddhrier, hdn tbutesfôis que î'aye jamais pen/e , ny 
aucunement fçeu que ce ruft venin ^ ains vn breu- 
tiage amoureux :car me voyant enuiée de plûfîelirs 
Dames, à caufe de Famdur qu'elles cognoiffeflt que 
tù me portes : & d'autât que ie fuis efleuée en gloi - 
te Se richeifes par deflus çlles, doutait qu'elles rie 
procurent par tous moyens de te attraire i lesay- . 
mer , i'ay fait céfte liqueur ât fin que tu m'ayiùaffes 
plus fermement :Parquoy fi i'ay failly eneekjene 
#ois foint eftrc punie, Veu qu'à cç ai a incite' Fa-* 

, âiàirf N 
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imoûr q^ iete p^rté , ^ tton point parhaihe : ôc 
»eàntm6ilis^fi ie dois eftre punie ie ne mèrke point 
la mort comme jempoiforiheufe, tmk biéb Comme 
femme qui ay Vbufri pratiquer des e**i:hànteinen$ 
i&Kreôuages par trbp ây mer mon ifiaiy, &'pbur 
remî*e/ôn amitié cor rëfpbndahte à là mîeçfie. Se 
fàefftndaht h î)âhie auec cefte cbnftance , Fexcufë 
iêmblaa*i tyran aucunement vray lemblable, pour 
çeneVQulntqu'ônla fit mourir : triais il permit 
feieh qu y ôn lâ tbnrkticjfttaft par gehenrie , jpbur luy 
foire cbnfeffer la yerité.Caluie ayant fait appareil- 
ler les tbiirmens lù^ en fit tant donner, & tant elle 
feefine Iqy en dbnba qb'eiîc en fut iallW,tbutesfoià 
Àretaphilctîeconftilà àucune chbfe,/au mdyen de- 
quoy elle fut deliurée & itigée incbulpable par Ni- 
cbcrat, lequel fé repetit fort d'auoir perfnis qu'ellç 
Jiift tourmeritë&i bien peu après vaincu de grandi 
amour sVfForfcoitauec.plufîeursdons de la récon- 
cilier en fpn amitié. Elle comme prudente &fâge, 
âiuimuloit deiaymèïau poffible,, mais retenant 
bnfbqefpritle fduuenir de tant d'offences teceucS 
ittendoitJelieu& temps de s'en venger: Arpen- 
tant qu'elle refoliioit en loti ëfj>rit le moyeh que 
elle pbijrrdit tenir ^ iè prefènta â elle cèfteocca- 
J^bn:EUe aubit de Phedin vne teahe fille , de gran 2 
He beauté Se vertueufescouftumeS , &a^àhtN& 
cocrat vn frère nommé Leandrfe , jeunç fort Hifio- 
lu, #raddonné àFamour deifemmeSjëllfctafcHadç 
fattirer eh famour de fa fille , fen fôrtè qqe par en- 
chantemens & breuvages amoureux qni luy aubiét 
eftéenfeignez , facilement fattiraà fityriier prin- 
cipalement pour ce que la fille èftoit ififtrui^ 
te par k mere 4e luy monftrer iîgne d'ambqf f 
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Apres cela , elle fit tant que Leandre pria fon frère 1 
'4e Juy donner pour femme , ce qu'il obtint par le 
côfentement d'Aretaphile. Apres les nopces Lean- 
dre qui aymoit fort laieunedame , ne fepouuoit 
faouîer de luy faire des carefles, & luy donner cô- 
tjentèment : parquoy vne nuiét par le confeil de â» 
îhere^eïleFexhorra par bon moyen de vouloir pi<>- 
curerlamortde fon frère , & faire cérade géné- 
reux de vouloir deliurer fon pays de fi grand * ty- 
rannie^ qu'il fe tint tout alTeuré que pour retoiu- 
penfe de ce bien,ilferoitefleu par les citoyéspour 
Roy legitime:jointques*iIne lefaifoit, & que fon 
frère vint à eftre tue' , ce qu'il ne pouuoit aucune- 
ment échapper,fa vie mefme ne ferôit pas trop feu- 
re,luy remonftrant par diuers exemples la cruauté 
de fon frère , qui non feulement vouloit tenir les 
citoyens fous le dur joug,mais aufli lui-mefme qui I 
eftoit fon frère : & qu'il foit vray, difoit-elle, , re- ' 
garde qu'il n'eftoitpas en ta liberté de prendre 
femme fans Fen prier. Leandre à la perfuafion dc # /i 
femme fut induit à Fmftant à conspirer contre ion j 
, frère, & mefmemét oyant que cela eftoit agréable 
à Arctaphile. Parquoy communiquant fon <cntre- 
prife à Dannides,fbn familier & fealamy,ai?ec fgy- 
d: d'iceluy, vniour le tua,&fe fit Seigneur doRo- 
yaume, par la pofl'eflîon duquel il fe fit fi puiflànt, 
que ..meprifant Aretaphile&fes exhortations, il fit 
Par efflâ: cognoiltre au mode, qu'il eftoit pluftoft 
homicide de fon frère, que confpirateur de la mort 
du tyran : parce qu'il gouu<*noit le Royaume , 
auêc.inj ifticç & imprudence , encore qu'en après 
^ commençât! quelque peu à auoir fà belle mere 
tn aucune rcuerence.. Au moyen dequoy elle 
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Yoyantn'auoir encore deliuré fes citoyens de ty* 
rannié, délibéra de le faire mourir aufïi : j>ârqutrp 
fecrettement elle fufcita Anabe, homme fôrt belli- 
<jueux.Jîatif de Lybîe. de faire la guerre à Lëandret 
ce qu'il fit, lequel s'eftârapproché âtiec foo armée, 
djeappella Leandre$ & lu y dit que ces Capitaines 
rfeftoient efgaux ny en prudence ny en force à Fen- 
nemy,& que ce n'eftoit point fonadu-Sîà'ge d auoif 
noiie £ personne , iufques à ce que par puifFance 
iln'euft bien alTeurc fon pied dans c£ Rôyâiime: 
pourtant le confeilloit de tafeber par tous moyen* 
à pacifier auec Anabe : luy promettant de troquer 
moyen elle mefme , qu'il pourroit parler &corq- 
muniquer facilement aaec Anabe: Leàndre trouua 
bon le confeil de fa belle mere , & Fscceptà , lors 
elle commença à pratiquer Faflembkmeht d*eu£ 
deux ; ràais deuant le temps defigné , elle ënuoya 
quelques fiés meflaf ers fiables pôur prier Anabe, 
oue quand Leandre fortiroit, il le tuait, ôu fift pri- 
forinîer, luy promettant pour ce faire, grande fônv* 
me d argent. A quoy le Lybien preftarit Foreille* 
le promit faire. Leandre craintif dénature (com- 
me font couftumierement les tyrans ) differoifc 
toufiours ce partement :^ais pôur la hôte que luy 
faifoit fa belle mere , mn Faccufoit d'eftre couard, 
& voyait qu'elle sVrffrôitïiiy faire compagnie,fi- 
nalement fè mit en cheniin \Jk fortant hors tout 
de/armé, & voyant approcher Arubeaiicc les funs 
il commença fort à craihdré,.& s'arrefta, difoht nç 
vôuloir aller plus 'outre,aihs attendre là ceux de fa 
garde : Aretaphile o-es par fremonftraricès. & ores 
par parôles içnôrmnieufes , blafmant fà coiiardife, 
talchôittôufiours le pbu(fer aiiant,& finalement le 

y v % 
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prenant pair le bras,tant ptfur luy donner coùfâgcÇ 
que pour Fy pouflef- pâr force : tant fit qu'çlle le 
conduifit deuant Ànabe, ôc le liura prifonnier eh* 
tre fes mains,lequel le fit curjeufement garder, at- 
tendit que la fômme d'argent qu'on luy auoit pro- 
mîfe luy fuft enudyée : Elle alôrs s'en retourna ei| J 
la ville,oi\ elle manifefta tout le fuccez, & ce qu'el- 
le auoit fait pour deliurer la Patrie des mains diï 
tyran : adonc fût amaiTé l'argent promis, & enuoyé 
à Anabfc,lçquel liWa Leandre érître les "mains d*A* 
retaphile , laquelle le mît en la puiflàncedu Magi- 
ftrat,qui le fit ecjhid re en Vn fac , & jetter dedans li- 
ftier ^& fa mereCaluie futbrufle,e. Àdonctôus les! 
citoyens accourôieftt ver s Àretapfiiîe , &femet- 
toient à genoux déuant elle, & la ctlebroient digne 
de grandiflime loiiangé , pour auoir auec fi grand 
danger de fa pcrfbnnc, ftuué fg Patrie, & la force-* 
rent de prendre âuec le Magiftrat la charge de ïcé 
gouuerner * ce qu'elle fit , Se s'occupa en ce gou- 
uernemët iufques à ce qu'elle feuft réduit en eftaC 

{ucifîque : & depuis ayant remis fbn office entre 
es mains duSejut, (e mit en vn Monaftere des 
Vierges fàcrefes, où elle vefquitpriuéinent &paté* 
Wement tout Wfte deja vie. 

Vne UtM (fetiie far le Stndt fjlthtntt 
aux Ldctâmonitns* 

Chai». XII. 
tre les Athéniens, & les Laccdeftiôu 
-S*» nîens, futfufciré vhe tres-cruelle guerre , foê 
H différent de quelques cônfins , pour ce eftant 
venus en bataille campée a les Lacedemeniens fe* 
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setxt rompus & dcfconfits par les Athéniens : les 
vaincus dimanderent trefues aux viâiorieux, fie 
pot*r plus facilement les y dlfpofer, y enuoyerent 

{>our ambafladeur le renômé Philofophe 3 Euxîn: 
equelauec fi éloquent ftil parla à ce Sénat en la 
. louage dé la paix, & auec fi belles & doâes raifort 
fit fa remonitrance , que non feulement la trefuc 
leur fut accordée par les Athéniens, mais auflî leur 
«mirent par don les confins qu'ils pretendoient 
leur appartenir , tant eut de pmllance la harangue 
4'Euxin : par lequel lç Sénat d'Athènes leur refera 
uît^efte lettre.Le S§nat & peuple d'Athenes,mâde 
ialut & paix aux Lacedemoniens. "Nous appelions 
les dieux eji tçfmoignage , qu'en la bataille paflee 
nous auons eu plus de defplaifir de vous voir ain/ï 
fâqguineufement vaincus,que rç'auons eu de plaifîr 
4e nous voir victorieux : parce qu'à la finies effets 
4e la guerre fonttels,qu*aux viftorieux le domma- 
ge eft certain \ &aux vaincus Tvtilité eft douteufe. 
Nous euflîons bien voulu que ce que maintenant 
nous demandez , eufltez demandé auparauant* 
.mais qui peut-on faire fi le fort eft tôbé fur vous, 
$c fur nous, & que vous ayez beaucoup perdu en 
cette guerre, & nous ayons eu aucune vtUité de 
Voftire perte l V uis que la relgle eft certaine , que 
tout ce que les dieux ont erdôné, ne fe peut fçauoir 
par humain iugemenfc , ny empefeher par humain* 
puilfance : vous riou s demandez la trefue pour 
trois mois : afin que durant ce temps , accord foit 
traitté entre nous: Nous vous refpôdonsque le Se^ 
nat 4^Athenes n'a point accouftumé de faire tréue, 

E>uren apres*recommencer la guerre :ainsa pour 
y tfes-aiicienae , quUl accepte librement guerre 

Vvj ^ 
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cruelle. ou bien il accorde libremét la paix perpé- 
tuelle. Nous nous offrons entemps de paix d'atti- 
rer en nos Académies des hommes fages , pour 
nous valoir de leur confeil en temps de guerre : & 
iceux nous cô eillent maintenant de ne faire point 
ttefue jous çodîtion fufptâie* &: nous femble qu'il 
nous coufeiilent bien rcarvne paix feinte eÛ beau- 
coup plus dangereufe qu'y ne guerre ouuerte. Le 
Philofophe Euxih yoftre ambalîadeur a fi elo^ 
quemment parlé en ce Sénat, que ce feroit choie 
irraifonaable luy dernier choie qu'il ait deman- 
dée : auffieft-ce chofeplus honnefte concéder la 
paix à eeluyqiii la requiert par paroles, queà cè- 
luy qui là demande àuec la lancé. Or nous difans, 
Ce Vous failons fçauoir maintenant , que noftre 
Sériât accorde de bon cœur à vous Lacedemo- 
ïiiens, loyalle paix, vous deliurant du foupçonde 
la guerjre : &cefaifons afirj que le monde içache 
que les Athéniens font de fi grafid coeur côntre 
les audacieux, Sç fi grands amis dés iages, qu'ils 
içaueat chaftifcr les fôîs Capitaines , & le laiiïent 
commander par les liges Philofbphes. Vous 
icauez bien que toiit noftre différent eft ylïii par 
jpoireiîion des Villes -affiles fur lç riuage du fleuue 
Milin : Par cçfte lettre donc nâu$ vous di/bns, & 
iuroris par les dieUx immortels , que nous vous 
Renonçons tout le droit que nous y prétendons, 
â la charge que à Fencontre , vous nous donniez 
Èuxin voftre Ambatfadeur 2 carfheureufe Athè- 
nes àyme mieux vn Philofophe en ion Académie* 
que toute vue Prouince pour fâ Republique. Ét 
^Voiis Lactdcmoniens, nerepùtezaâe delegereté* 
ë'autfir change" fÊtnpire & faigwmé de pUfotir* 
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pour nous iailïer commander par vn feul homme: 
car ce Phllo'ophe nous cnfcignera à bien viure,là 
où nous donnions en ce pays-là occafion de mal 
mourir.Et puis que de fi anciésennemis,nous nous 
déclarons vos fi vrais amis: lious voulons non feu- 
clément vous deliurer de la guerre, & vous enuoyer 
la paix : mais vous voulons encores donner confeil 
pour la conferuer :'car la médecine qui conferue U 
fanté eft de plus grande excellence que n'eft celle 
qui chafle les maladies rOrvoicy le remède. Tout 
ainfi que vous fouhaittez que vos jouqenceaux s'e- 
xercent aux armes,ainfifoyezdiligens, que vos en- 
fans apprennent les lettres au temps :car tout ainfi 
qu'on fait la guerre auec les cruelles lances , auflî 
auec douces paroles s'obtient la paix. Ne penfez 
pas Lacedemoniens , que nous vous perfuadions 
cecy fànscaufe,car en delaiifant le confeil des /âges 
& laiifantcroiftre oyfiueté parmy le peuple, cela 
engendre les feditions & guerres ciuiles , pour fc 
fake mourir Fvn f autre. Et ne vouldns point pour- 
tant que vous penfiez que nous foyons amis des 
grands parleurs , car noftre pere ancien Socrate, 
or donna que la première leçon qu'on lii oit au dis- 
ciple enfAcademie , fuft que pour Tefpace de deux 
ans ,il ir'ofaft aucunement parler : car il cft impôt 
£ble qu'aucun foit prudenren parler, s'il n'eft fort 
parient à fè taire.Plaîfe vous donc que Euxin refte 
auec nous ? Se imaginez que fi nous efperons vti- 
lité de fàprefence , vous pouucz eftre afteurez, que 
des confeils qu'il nous donnera , ne receurez au- 
cun dommage : car e*eftvneLoy fort ancienne 
en Athènes , que le Sénat ne peut faire entre- 
" prinfe de guerre , qtte premièrement tes Philo- 
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Jophec n'ayent examiné, i\ elle eft iutfe. Nous ne I 
Vous dirons autre chofe, fors qibe nqus prions les 
pjeux immprtels vpftre^&nctftres, qu'ils foient 
garde die voup & 4 j nous, 5c Lujr pUife npus cqn- 
ieruer perpétuellement eq cefb p.îixicar cela feu- 
lement eft perpétuel , qui eft confirmé p$r la vp- • 
Ipnté^es pieux, ■ k 



Oro/w 4 D/f M * onfanmU ^ouutfnjtmet^ de la ref^kli^u^ 

C n A P. XIII. 
fêfëjA république des Mouche^ à miel , mêlent 
S^lblefi propre & conforme à la République 
des hommes, qu'on ne peut en prefu mer autre 
chofe, finon que Dieu lerçr a donné cet ii*ftiné| 
Ipturel, pqur finftrudion de nqftre gauuernç- 
merçt. Ces petites beftçs font nommées $es La* 
tins, ^/>*r, qui fî^nifiç fans pieds, non pas qu'elles 
n'en ayent, mais ppurçe qu'elles les retirent 8c 
joignent fi bien contre elles ? qu'elles femblent 
n'en auoir point. Plufieurs ont écrit de leurs qua-f 
lites & proprietez, mefine Ariftpte, Pline & plu T 
iîeurs autres ; & fetrpuue qu'au tfeclç. ancien fti- 
Jifque Thafie, voulant npter la pVpprieté 4e ces J>e- 
lies , 8ç en rendre bpnne raifpn , *uec très-grande 
diligence fe mit à la confiderer par les forefts , Se 
lieuç fplitatrés. On dit pareillement qu'Ariftor 
maque , par Pefpace de quarante; ans fans faire au- 
tre chqfe , s'eyjîofa \ cefte înefmepeinç, 8c toa$ 
^eijsen pat eferit des liqres oui ont efté fort ag- 
gréables à 1* pofterité. La premier? Se plus 
nouble eboff ^ui en ào*t eftre efçritc , & qui 
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a efté apperçeu par hommes modernes & diligcns 
çn ce petit animal , vne merueilleufe religiqn , car 
^uant qu'elles fbrtét de leurs ruches, elles croiient 
leurs iambes e^ telle forte qu'elles en font vne for r 
me de croix, laquelle faifant, fe baiflent au deuant 
fornrae fi elles (c mettaient àgenôuxiquî nous de- 
mqnftre qu'elles ont vn ini^inâ: de nature de ne 
f pirçmencçr aucune chofe , fans premièrement 
auoîr honoré Dieu : ce qui peut fèruir d'exemple 
àFhomme, qui ne doit fortir le matin deû maifon 
iki\s faire Je figne de la croix, Sç fe recommander à 
Djçu, à fin que les œuures foient commencées ^ 
ion nom. Elles font fort foigneufes , aueclenour-* 
riifement qu'elles prennent des fleurs , à produire 
le miel, au bénéfice fe nqu$ , & d'elles me/mes, 
pour démonftrèr que fhômme par œuures ver- 
tueufés doit tafcher de produire bon fruiéfc durant 
qu'il eft envie,tantpourluy que pourautruyrveu 
quec'eft le propre de Shomme n'eftre point ne 
feulement pour îby , mais *t|ffi pour fon pays , Se 
pour fesamis. Elles sforreftent en leur propre de-* 
nife«ire,& aucune ne v* prédre fon viurç en la mai- 
ipnd' vne autre, ce qui nqusenièigne pour la paix: 
de la République que chacun fe doit contenter du 
fien,fims céuoiter ou occuper autruy. Chacune ru- 
che à fou Roy : elles fuyent le vent & le bruit, qui 
ih>us dématnftre que nousdeuonsauoir vn chef en 
poftre Republique , à ce que les autres en foient 
bieji gouuernez : &que nous deuonsfuir la fumée 
{T^nADition d'eftre plus grand l'vn que l'autre en la 
République, à fin qu'il y ait bonne corrçftion : & 
fuir les vents , à içauoir les vaniter , les tumultes 
ifles partialité* Se lc$ iniirçitif?. Le voter, h, peme^ 
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la viande , & le fruid eft commun à toutes , pour 
nous donner à entendre la charité & famour i^ui 
doit eitre entre les citoyens , quife doluent ayder 
les vns aux autres, & participer au, mal Fvn dw l'au- 
tre :par lequel moyennes cœursdes citoyens s'en- 
chaînant par telle amitié, que- la Rc publique fc 
maintient en paix & en bon repos. Ces animaux 
fantians lubricité , encore qu ils engendrent plus 
que d'autres, qui nous enfeignent que pour la paix 
Se repos du peuple, les homes doiuen: entendre à 
là génération des enfans,pour perpétuer leurs el- 
peces & la Republique , lans conuoiter adultères? 
ainsviure chattes & tempérez au plaifir charnel^ 
duquel naiHent haines , inimitiez & morts. Elles 
ont leur Roy en tel amour & obieruance , qu'elles 
xeputent chofehonorable,mourir pour luy:& dit 
S.Ambroife,qu*elle$ ne fortent point hors,qu'clles 
rayent premièrement veu s'il veut iortir> à fin de 
luy tenir compagnie à trouuer pafture:& autres ef- 
fets pour le bien commun : & ce pour donner 
ex&rapleau* hommes d'honorer leur Prince , au- 
quel Dieu a donné» telle principauté pour l'ayder 
& imiter en la peine qu'il prend pour le bien du 
pcuple s côme chef de la Republique, Elles tafehent 
to Jlioursd'eflire pour leur Roy celuy qui eft d'ap- 
parence le plus noble Se le plus dou* , & qui ne 
s'ayde poinr contre perfonne de FéguiJJori, duquel 
elles vfent à poindre pour vengeance , nous eniei- 
gnans- par cela à eflire des gouuerneurs & Magi- 
ftr^ts , qui foient de nature genereufe , diicrçts* 
pmdens & d-bonnaires* Ces petites belles font 
telles dénature^ que celles qui font les plus gran- 
de de corps > fontks plus humaines & .gracie»* 
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fès,qu'vne nous figni fie autre choie, fors que celuy 
doit eftre b plus gracieux Se courtois, lequel en la 
Citéeftefleuéen plus grande dignité , tant en no- 
bleiredefang^u'enricheires de vertus, lefquelles 
cho fes naturellement engedrent enuie aux autres, 

• laquelle neâtmoins fe deftruit par cette humanité, 
& fe conuertit en amour. Elles font tres-obeifTan- 
tes à leur Roy , & fi quelqu'vne a vsé par dcfdair* 
d'aucune inobedience , s'en eftant apperçeuë, n'en 
attend point la correôiôn,mais auecFaiguillô s'oc- 
cit foy-mefme,par cela fommes admonefte2 à por- 
ter fidélité & amour à noftre Prince, ou magiftrat, 
<&deuons craindre de fofFencer iufques à la moi t. 
Nulle abeille n'eftoyfiueen la ruche: carlesvnes 
fortent hors, pour combattre contre les autres en 
campagne , les autres veillent pour chercher des 
viures, autres contemplent le temps,pour voir s'il 
viendra des nuées ou pluyes: les autres compo- 
sent les rayons du miel : autres mettent k cire à 
part,& d'icellefautre fait des petites logettes,car- 

- iréc^s ou rondes, auec ordre efmcrueillable : toute- 
fois en tant diuers exerciccs,il n'y en a pas vne qui 
cherche d'occuper la befbngne de l'autre , ne qui 
pourchalTe fa vie en defrobant fa compagne : ains 
par fi propre vertu, & labeur, fe va paiftre dehors 
entte herbes & fleurs , & après elle rapporte vne 
partie de fa viande en fa Republique. Nous auons 
icy vn notable enfeignefnent,qui nous moftre d'^b- 
lîorrer,& ne point confentir en nos villes lesoc- 
ciêux & vagabonds ,quineviuentde leurmeftier, 
. ce que deuons faire à fimïtation des noMes & an- 
riends Republiques. C*r par Foyfîueté & delbau- 
icheaieat de* h6mcj,nattlçiit dedans le j villes tous 
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vices, qui corrompent lesbonnes mœurs : poifr ce 
que chacun doit viure de ion labeur fans viurper 
îautruy,Ô: du fuperflu, en commun ayder à la Re* 
publique, & aux neceffîreux. Nature leur a donné | 
vn efguillon pour (t d effeii^rç, Se offeqcer ceux qui 
les veulent alFaiilir ou entrer en leur cité, Sç cpbiea | 
quelles nefoient de gçande eprporence, elles ont 
jieantmoins gran$ courage & prudence : car auec 
gomme d'arbres files oigne t la fuperficie de leurs 
juches , afin que Us aijtres belles n'y puillent 
trer par aucune fente ou creuace : & fi le trou en eft 
trop large, elles tafehent à le reftreindre , par cet 
exemple , le$ hommes font adnpneftez à eftre vi-» 
rils, pour la defence dq leur pays , fc prudens \ 

{>reuoir qu'en Içur Republique ne puilTent entrer 
es vices , qui la peuuent corrompre & enuenlmer. 
Elles oqt par inftind naturel , que chacune d'elle* 
Carrelle en la première fleur qu'elle trouuc, & ne 
fe .partent de là qu'elles n'ayent prins leur refe- 
âion & nourri tfement , puis fe chargent du refte, 
(ans en aller chercher ailleurs. Elles fréquentai 
fort les fusilles Se fleurs de fOliue, & s'y tien- 
nent long-teqps : ce qui nous môftre autre exero* 
pie , que la fobrieté que les hommes doiuent tenir 
quant au viure. Et paiflant les fleurs desamâdiers, 
leur miel eneftplus fauoureux & tempéré : Sçzu 
contraire fi elles paillent d*herbes tmeres, ilejieft 
* moins doux,toutesfois iie$ appetiflfêmt, fort.mon- 
d^ficatif, Se profitable pour fbpilation du faye, Se 
pp ir les hydi'Otpiques , Se guérit la morfure d'va 
chien enragé. Ceux quiont veutiexpçriencedec** 
anî maux, difent,que quand leur Roy ne peut voler, 
il cflgqrté jfcr h troupe d'iciçlles* & cependant 
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tjtrîl vit amfî malade,les femeHes font feparées de$ 
mafles , &puis quand iieft mort elles <©nuer/ei#: 
toutes ehfemble: laquelle chofe nôus defnbnftre la 
£itié, que nous deu&ns auôir de noftre P rincé , 6} 
de nbftre pays : & qûe les hommes doiuent vôlori- 
* tiers fuppdrter 6c endurer pour IVfc & pôur Pautre. 
L*e(guiilon des femelles cft plus aigu , que celuf 
âes mafles, & encore y â-il plù fleurs mafles, qui 
n*eh ont point, qùi nous cldnne à entendre que les 
lafigues des femmes font plus poignantes que cel- 
les des hommes , & caufeftt quelquefois de gi Sds) 
tnzxix : ô^pour cfcfte caufe nous les deuons tenir 
de edurt &attrerfcf>erj afin que par leur caquet n# 
ibrtè haine Se detât entre les citoyens. La bohfte! 
abeille doit eftrc pyrite, rônde , ferrie , courbe atr 
milieli,& moyennement peluë.Les vnesfe paiffenc 
ëe llèdts des montagnes , tes autres de celles des 
jardins ic lieux cultiuez , dont les prefmeres font 
jblus petites , plus fdrteS 6c robuftés à la peine* 
& félon Pline, de plus furieux regard, & habitent 
és creux des arbres , oùèn quelque petite grotte. 
Èt quel plus bel exemple fions peùt donner la ha- 
t&tèd'icelles que delà force ? Car le* citoyens qui 
Ae fôntpômt nourris en deKces , ains en conti- 
nuels exercices d'efprit 6c de tôrps, fônt Us plus 
Vtiles pour la Republique; Elles ont accouftûmé 
de Ce tenir fiir leurs ruches, pour mahger ce qtit 
Unr furibonde dé leift croufteati,cogîiôiflànt pat 
foîftinâftaturel que fï elles ne faifoient ainfi , hi 
araignées y viendroient,& le* ferùi'ent mourir^ Ét 
ijp&ùû elles n'ont gtieres demiel , elles fe tiennetftr 
dehors pour deffendre qu'il ne leur foit ofté:ce qui 
ftat4'exëj>le atw hâmes de dbaffode leurs Rcf>u«* 
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blique les chofes fûperfluës , afin qu'à Foccafîori 
d'icelles, ne s'engendre entr'eux le vehin de haine, 
qui lespourroit faire mourir : Se àuflï quand la 
cherté furuient dedans les viHes,*les citoyens do*- ' 
uent eftre vigilans à conferuer ce qu'ils ont , afin 
qu'il ne foit tranfportc ailleurs y de peur que le 
public n'en foufFre. Il y a vne forte d'abeilles, quï 
ne trauaillent point à produire le miel, mais maa* 
ger celuy qui eft fait , Se font icelles plus longues 
que les autres, & les bonnes combattent côtr'e^les 
pour les déchaflerde leur Republique : ce qui ne 
nous fignifie autre chofe, fors que doiuent eftre de-> 
boutez delà compagnie des autres hommes ^ les 
occi%ux,& ceux qui fans rien faire, veulent mâger 
le bien d'autruy . Leur Roy ne fort point dehors 
qu'il ne fe voye enuironne de grâde multitude d*a«i 
beilles : & quand il fort ainfi, fi elles trouuent vné 
autre compagnie d'abeilles auec vn autre Roy,eUes 
lailTent lç leur propre pour s'accompagner auec le 
nouueau , & s'il aduieftt quelle s'effôrce <le le» 
retirer fous fon empire , elles le ttf ent , & fui uent 
celuy qu'elles ont nouuellement efleu pour Royi 
Ces excez aduiennent peu fouueht, & eft fvne des 
deux imperfe&ions qu'ont ces animaux , en leur 
gouuernement ; auffi il eft neeeflàire qu'en toute 1 
efpece il y ait quelque vice. Si d'auâture elles pof- 
gnent fort, y mettant toute la longueur de leur cA | 
guillon,elles mefmes en meurenticar leurs boyaux 
ibrtent auec Fefguiîllô, Leurs Roys & gouûerneïiri 
ne poignent que bièfl peu fouuént : encore qu'ils f 
• foient prouoquez , & difent aucuns qu'ils n'anf 
point d'êfguillon , toutefois Pline dit n'eftre cet-b 
tain, s'ils en ont ou non , mais qu'il eft'bieaché$ 
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"certaine , qu'ils n'en piquent pointrauffi ne fe fou- 
cient elles point que leur Roy foit armé , pourueut 
qu'ilfoir de bon gouuernement, vaillant & de bon* 
neMajefté , cecy dénote que les Princes dokteut 
eftre bénins. & doux & patiens, & qu'ils ne doiuét 
. prendre plaifir à cruauté, ains à douceur &mife- 
ricorde. Ces animaux font fort nets , tellement 
qu'ils ne peuuét endurer ny fentir mauuaife otjçtar 
pourtant quand ii$ veulent retourner en leur ciré^ 
premièrement ils déchargent leur ventre en Faif, ' 
4k bien fouuent par h mauuaiie odeur ils deuiçiïr- 
nent malades :fi elles fiententen leur côgregation: 
dlesle ferrenttout en vn lieupûis le iettent de*i 
hors, & incontinent que quelqu'vne d'elles meurt, 
les autres la iettent hors de la ruche.Elles deuien- 
nent malades pour .demeurer oyfiues j pour ce ne 
veulenNelles point foufFrir les oyfiues, elles meu- 
rent par Fodeur de Fécreuiife cuit , & autres mau- 
uaifès lenteurs. Exemple merueilleux à fhomme, 
qui doit eftre en fon viure pur & net , fans mener 
vie vicieufe,&mondifié principalement defame & 
du corps. Le vent eft fort contraire à ces beftes^ 
pour ce qubnd il eft grand on doit couurir leurs ru* 
ches. Elles ayment les lieux chauds en Hyiter corne 
les! autres belles* & en Eûé les lieux frais leur font 
agréables Jl eft neceflaire qu'on vfe de grande dili- 
gence quand on leur ofte le miel,pour ce que fi ©a 
leur en ofte trop,elles trauailleyôt peu, & fi on leur 
en lailïè plus qu'il ne fàtît 3 elles feront moins dili- 
gentes à en faire d'autre > pour ce on leur en doit 
k.ilïèr raifbnnablement , felon<la quantité qu'elle s 
Ibnt.Êt quel plus grand exeple pouuôsnous auoir 
que ceftuy~cy pour monftrer qu'en la R' publique 
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bn doit mbyenner & mcfurer les chofes, à fin qûé 
les trop grandes pompes & luxurieufes viandes ne 
faflènt périr les familles qïri abondent eh chofes (u- 
j^erflucs , nyauffinedoiueht eftre fi étharfemené 
traittées,que de les rendre ïbuffiretteufes des cho- 
fes nefceflàires : car eh premier lieti les enfafcs ôt • 
feruiteurs deuienneht ày fifs & négligera, Se fècbn- 
dément iniques &éefefpèrez. Vne autre diligence 
dbit vfer encore celuy qui à le foin de ces animaux^ 
c'eft que quand il oyt Qu'ils font gtand bruit dedârf 
leurs rucHes , cela figmfie Qu'ils s'en veulent aller 
6c delaiffer celle demeurâfccë bais en arroufaiit 
leurs tûchfes àùec du vin doiix ils he s'en irôt pbint 
& r de cety fe pourra ayfement apperceubir le gar* 
dien d'kellfes v par ce qil'ils ne font ordinairement 
autre bruit que de leur vol : &cecyhbûsehfeigi!ie, 
4U*auec noftre douceur & eracieufeté hbus jpou* 
uoris appaifer les courages de nôs frères ihdignez; 
Âriftote en foh quatrième Hure dit, ce qu'on Voit 
par ex£ërience,que leurs pieds de deuâht font pliis 
Courts que ceiix de derriëre,cequi leur a efté don- 
né par la nature pour plus aisément le pouùoir 
leùer de terrç,& fi dit encore quë quand le miel fe 
corromp eh la tuche>il s'y engendre certains ver$; 
qui font vné toiile cbmtne leà araignées , pâr Ja- 
. qtiellè ils deuîennent malades &nieurent , qui de- * 
hôte à fhômme eftre vigilant & fègarcjer tjuè ii 
douceur delà prbfperitédu mondenélecorrotan- 
pe : eh forte que , lever d'ambition ne s'y engen- 
dre , &ne le tuë. Ils fe multipliéht fort en temps 
de pluye à caufe de fhumidité , & au contraire, il* 
fe diminuent au temps de feichere(Te , par fainé 
d'humeur, & en Hyuer leurs forces leur deflfàil- 

icnt * 
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jjfettt ea /brfe, à caufe duftoid, des faèîges Se vmtà 
&ptetttrionaux qu'ils né peuuènt foire fruift, p^ 
quby ils demèurerit cac&ees : mais quantf lés feb- ' 
W-commferKfeat à fleuri» , ils fartent hors pour 
frauaiîler, & premièrement s'employât* à Fairé 
Jeurf mailoni de cire : puis à engehdrèr, 8t puis £ 
pçâilmi«k fAiëiJls'metfcik'tr'bis rampartsaude-* 
tiartc de leur erbuteau pôui- ieiir garde : car ili fout 
Ja pteàiieré crbute amere , tme autre fii peu plu* 
, douce , .& vne arçtre vh peu plu s gr ëlle qtii fe cou-* 
loielkî5tic¥»dtft<^u : cecy eft le fcrçdemefctde leuir 
âëffép^e.Ct^eft enféignemetit aux hommes de traî- 
nailler ^cnirTiabitèr au monde, & vfer àè. diligencè 
4 f;H*e|ïrbuifion,^ peut, 4éfschofes 

toece(Taires 5 ac de le marier & engèftdr^r ehfens, & 
$ f t}m ployer aux exercicéi naturels. Q'Tand el- 
les fôrteilt jiour qèelque bc€afiori, & quelles 
font preuenucs delà nuiûÉ v en fofrte qu'elles ne 
twfTetit retourner eh leurs logis , elles, dbrftient $ 
»uers,à fin que les broiïiIlards,bu la pluyeiieieur 
f^fteie£àiliçs 3 dbntnc pèurroient tolerpour re- 
tourrter pateur maifonl \ , bu èxècuter^ leur chtre- 
priiifo. Elles brdoanent letirs fëntinelles , tjui aii 
-p&in€k du iour font bruit , auquel elles s'éueill ent 
toutes, &fetbiirriaris for leurs pieds,font Quelque 
bruit en të? ciéchargeaht en figne cîe joyè r mais 
àuffi quand la mefme fentineïle leur fait figne, 
cll^sfe taifertt toutes : qui eft pour nous, enfeignet 
qu'en la guerre on doit çftre vigilant , bien pour- 
ucu , & non négligent. ËJIfes ont jugemènt quani 
il doit plouuoir , & faire jnaifuais temps lequel 
preuoyant bon x fortènt le fëir pour aller à leur 
. %xfeditfèn^&ïe1cogD6i(Fant maùuais,, elles ne 

X* 
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bougent; 11 y a encore vn merueilleux ordre entre 
elleSjC'eift que les plus ieunesvont dehors trauail» 
ler, & apporter les viurcs, & les vieilles demeurent 
en la màUbn pour les apprefter & ordonner , & ce 
qui efténeore plus étnerueillable,quand les ieunes 
arriueHt ainfi chargées d'herbes & de fleurs, au-, 
canes des plus vieilles viennent audeuant^our les 
ayderà décharger. Celles qui font chargées cer- 
chent en volant fcir doux , & craignent que quel- 
que grând vent ne leur faflTe tomber kur recueil- 
lie, & ne defféiche leur miel :& pour ce quandil 
fait vent elles volent près de terre, & ceUesqut ne 
portent rien font couftumieres de fe charger de 
petites pierres , à fin q*e par la peikfiteur d'icelles 
«lies puiffent mifcux refifter à fitnpetiiofité des 
vents. Par cela no»$ fammes admoneftez, que les 
ieunes homme* doiuent ^trauailler en la Répu- 
blique t & les vieils la doiuent côferuer, & que <es 
jeunes gens qui fe trauaillent aux foufflemens 
d'ambition , doiuent voter d'vne penfée ba#è , de 
prés detèri i é,& ne dkmjent s'eftimer plus qu hom- 
me* , &ptenfer que le profit qu'ils ton?, par hur 
trauail à' la République, çft par obligation. Par- 
quoy nul d'eu* rté fe.Vueille ta*it eftimer ou haiif- 
fer,pour vouloir eftre deplus'oueles aatres,finon 
entant que ce feroit la commodité & profit de h 
Republique.Cependaftt que ces beftçs font dehors 
.à trauaiiler,leur Roy detpeûredcdans,lequel à au- 
près de % vne mtîfetude bi tn armée de leurscf- 
guillons, pour la gard»de fôn corps. Il fort bien 
peo fouuentdehorsrmais quandil fort, il a pareil- 
lement grande compagnie : & s'il veut aller auec 
fon exercite à quelque expédition., trois wars 
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<|eûajjrt, elles font la criée de fe mettre en ordre, $c 
js*il s'ëïgare quçlque trouppe d'elles de leur ordre, 
elles Tentent à Codeur par où leur Roy apaisé; & Te 
logent eii cet endroit pour lefuiure. Ç'eftchbjç 
efmerueillablé, cbmbien elles font cônfôlees de 
. jprefence: car quand ejile^ font perdujeitf exer'cite 
iè perd. * Se chacune d'elles Te va joindre à y n àutçe 
Roy. Pline recite, qu'il y a certaines faullès abeit- ?B 't 
les, qui entrent dedans leurs rucbes,^leur mah- c ** * 
cent le miel : mais quand elles, les y ^ttrâpent, elles 
les tuent. QnandFHyuer eft fort Humide j elles 
ïè multiplient, & augmentent çohim^ hbus auons 
.jja dit : ,& au contraire elles .diminuent en Eftq: 
yray «ft qu'elles fbnt jptiis abondante* eç raie). 
Qnand la. viande leur defïaut eh leurs ruches , là 
aieceflité les contraint d'aller impetueu/emét dans 
les niçhes d'auçrùy , poujr leur çn offert mais Jçs 
autres fe 4effendent , $ç alors côbatteht en tatallld 
rangée* Elles ont aulîî contentions eh la j?rèlence 
ite leur Roy , r $c pour peu de chofe ; rçiais inconti- 
nent le^rs différents font appaifez. Celles qui ëri pi- 
ijuant tirent tdut leiir efguillon, fi elles n'en meu- 
rent, çllçs ne fônt non pliis propres à lâ §eneratiori 
que fi elles eftoieot cHafîreçs , éc ehcores mbinS 
jpçutieht produire le miel. Ctwmcl leur Roy rfieurt,* 
elles fènteht vn Ci grand defplaifir, qu'elles ne man- 
dent point 5 nv iortptà la pifture, ôç Ci bn ne fofto.it 
clç deuaht elles, elles mourrbieht de. dpuleur : <j.uî 
éftpour nb^s ehfeignér v que le defdaîn qu'auôds 
fvn contre Fautre , riç c|g}it durer long-temps & 

auelledoulçur nous deuôsauoir de la perte de nen 
:re f hef & Prince qui notis gouuerhe ? Ët £tnfi qud 
* ces. belles font délicates ^auffi font-elles iq jettes S 
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maladies foudaines : car elles y tombent pifr ôy/î- 
ïieté,& quand elles n'engendrent enfaifoà, ôc leur 
eflk fort contraire le reflbn dePÉcho, ou retentifle* 
ment des val&s qui les efpouuente* Les areîgnées 
qui entrent dèflbus les ruches,lésrong*nt, & leur 
donnent ennuy, & y a certains papillons qui leuf 
«jftent & fuccent le miel, & les nuées corrompent 
les fleurs dont elles le paiflent $ & eu tombent ma- 
lades* Qfjand elles ont grand faim , s Sc quelle* j 
fnâftgefît tlrôp plus gloutOnneuient , cela letir eft 
fort contraire :ftmy le les tue, &letrmaîgreleut 
profite qtrand elles en font âi-rôuféeS. Auicenne 
dit, qué quand elles font malades, elles lie fôrteuf 
point délëurs maifons, & mangent le ftiiel , éfc 
qu'elles font volôtiers le miel efivailfeau het, éb* 
quel elles refferrent la bouche aaec quelque amer* 
tume : Cela nous demohftre, que nous deuôs hàyf 
les humeurs, & ne deuons eftre auides ennoftré 
Wangfcf Outre le deudir, aîns nOns contenter de 
peu , & iû refte Oh cogfioit leur prudence. 'L*of+ 
donnaneé qu'elles tiennent eft efmerueillatle, fânt 
en leûrt logis que dehors : car et! leurs mâiïdrfi 
elles Ordonnent leurs châmbrtS, 6c leur .crdutcatf 
auec grande prudente , méfrans comnÇun&neftfc 
Beaucoup de miel deflbus, Se peucletfuSj&àu tôt*' 
tir dehors , s'efleuenten haut en forme de Pyra- 
mide. Le mefme ÂuicenneaU mefine lieu, dif 
ijue le Rôy deces animaux eft au dou&le plus grid 
que les autres, & qu'ils ont de nature cet eïgniU 
Ion duquel ils piquent, fbur deux râifons : fW 
pour conformer leur ihumidîté fuperffùB , fëtfti* 
pour ce qu'il fait purifier Se côforuer le frtiel. £lle* 
/ont mokftces par aucunes tnoufchés qui feùrf 
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petcent les aifles , toutesfois elles les dechaflent 
fins les laiflèr approcher : Se quand elles font lç 
nxiel j (jles maflesles fafchent elles les tuent : 6ç . 
irçefme leur propre Roy , s'il ne les gouuerne bien, 
ou s'il marçge trop de miel : & pour cefte mefmç 
occafion , elles tuent auffi lesmoufchçs longues 
inutiles, qui ne font point de miel , & les mangent, 
& par leur fuite le miel en eft meilleur. Voyons 
Jonc pour noftrç exemple , combien elles fontat- 
tentiues à leur exercice , & comme elles perfecu- , 
tent les oyfeufes , qui mangent lâns trauailler, afin 

* qu? cela nous foit enfeignement en Pordre de nos 
Républiques. Il y a vne Torte d'abeilles nommées 
Labiones , qui tuent Jes autres qui font le miel , & 
qui gaftent, Se deftruifent leurs ruches , & font (î 
glouttes de miel , qu'elle* fe plongent dedans , 
d'où ne pouuans fortlr > les autres furuiennent 
qui les tuent là dedans. Auicenne dit encore,quç 
chacun Roy 'a vne multitude dç fçs adhérât**, 

3ui toufiou rs luy affilient* & qui ne veulent point 
'autre Roy que çeluy qu'ils ont pr eujlwmeflfc 
çfleu. Et fi quelqu 'autre auçc tous fçs coropUr 
çes,afpiroit au Royaume, ils corpb^ttent contra 
eux y&c tuent s'ils pçuuçifrt cèluy qui fevfcut ftlr$ 
8-py. Il n'y a créature plus ardente à la vm* 
geaaaee, flu'ift febèille : car pour re(îft$r à ceitx 
qui luy veulwtofter le.miet ellg €tft teuf /effort, 
^TTem^rfe tout ce qu'elle treuupjpourfortir à û 

* defjfenqe. Les ieqn^s abeilles , fie qui font encore 
viejgçs p font paeilleiar ttlielque lesweiUe*-, & fi 
ne picquenç pas fi fort. Elles font4e miel au Prinr 
%ëp$ f $c emfAutbomne :,majs celuy du Printemps 

' ffk meilleur à CAufedes fleuri. Auicene^fferjoae sor 
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côre 1 qu'elles t>oiuet en eau claire,& bien purifiée; T 
6c qu'elles ne beuroient aucunement de Feau od 
elles auroient purgé leur ventre» Il dit encprè, ôç 
Pline le confirme, qu'elles aiment lefon, &l'har- 
riiohic,tçlièment que quand elles font flehors 5 elles ! 
fe rappellent au fondé JPairairi : combien tju'Ari- 
ftote die, quittes n'ont pqiat defentinient , mais 
que la rppercuffipn de 'Fàir,qiie fait le fqn , les fait 
retourner. Or cppAôiflqns donc maintenant com- 
bien les Républiques de ces beftes/ont conformes 
aux kepubjiqu es,qud les hpmmes deiii oient tenir. 



Çwfytt le md efi grand de defirer duoir rqteldfm $ 
fa cjwjgs de l'tMrt monde, 

Çhap.. XIII I. | 

IM® Ov t àinfi qtie Dieu qui nous a créa fqns. 

ndus , ne hofts vèutfauuer lans nous i auflt I 
nous a-il donné le fondement de tous les moyens 
dé noftre ïâlut, qui ëft la foy aùec tefperance des; 
biens qûHl nous a]proriiis eh Fuutre vie , pour Fan^ 
tienne Loy 8c lequel îl nous eft Veuele par forç i 
propre fHs , Se qe pouupns les obteni r , farts croi- I 
te , Ôé efperer eh luy. Mais fhumaine fragilité, 
ou ( pour'mieux dire ) la foy de {homme éft fi dé- 
bite , que quand on luy prefche que la gloire de 
Dieu luy éft appareillée par delà , il dit qu'il la 
croit ; mais toutefois il dît que c'eft grand" 1 chofè,' 
que de tant d 'hommes qui font morts , il n'en fbil? 
tçuenu vn feùl par deçà, pour nous dire les fecretsi . i 
4e i-^trè vie. Le p.hiJf gr id £gne d'incrédulité qui ' 
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feit aûcœur defhomme,eft (àirçon aduis)ce grâqT 
«iefirdeyouioir auec Dieu , auoir reuelationde 
fautjre vie:car puis que la foy confiftç çn croire, ôç 
cfperer les chofes qui ne font apparentes , fi elles 
nous eftoientreuelées,ce ne feroit plus foy,& par* 
• tant nous feroit ofté ce moyen fingulier de lama* 
tion. Encore dis-je plus , que non feulement par 
ceftç reuçlation la foy feroit deftruite , mais au(B 
elle feroit ocçafion de nous faire encourir en grâr 
de erreur contre Dieu , comme pourrons facile* 
ment iuger par cet argument. Pofons le cas , que 
noftre pere,mere,pu frère retournait en oe monde 
& fuft re(Tufcité auec la mefme chair qu'il a uroit 
laiffee, Se qu'à fin que nouscreuflions fermement 
que ce fuft luy-mefme,il conuerfaft,beuft & man~ 
geaft auec nous, ( comme fit leSauueur du mon* 
de auec les Apoftres,^ fin qu'ils ne fitfTent en dou* 
te^uecefuft phantofme ou ombre ) &quiceluy 
noftre parent nous reuelaft les chofes qui font en 
fautre vie,U n'y a point de doute que fécouterion^ 
& croirions indubitablement que ce qu'il diroit 
ieroit vray. Or ceftuy-là feroit homme, pour ce 
qu'il auront ame& corps, de croy ans à luy , nous 
croyrions à vnl^omme, qui de fa nature eft merç- 
teurrpar alnfî s*enfuiuroit qu'en luy preftant foy, 
nous monftrerions pluftoft croire à vn homme* 
menteur de nature, qu'à Dieu, qui eft fouuera'n* 
vérité , & qui ne peut mentir , & lequel nous a dit 
& réitéré tant de fois , le guerdon qui eft pv cjel^ 
appareillé aux bons , & à la punition d ;s mau- 
uais : Il n'y a donc perfanne qui ne confc(T? que ce 
feroit vn gfiçf péché, fl nouspreftioas foy à cefte 
r euelatîoa tant dwfirée par Fhomme , croyant plu- 
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jlUacraktùre que le Créateur. Q^eFhomme 
ào\\c ne fcHtplqs ddfîre^x d'obtenir céqui pour- 
roktourner à Ta damnation , & qu'il coniïdere 
tout ce que Dieu nous donne , & auilî qu'il nous 
4énicèftVepoàr nç>$rc ûlot, lequel il procure pha 
que nous raeimes. Et fi rqus fe doiueatrengef à • 
çefte fin^dè tant pkis appartient auGhreftiea , au- 
quel le Stùuénr-yôulapt-^éciwifti'er qufcoousde- 
^f^ctKwrecequitKyjs en eft reuele' par liiy enïé- 
çritutie,^iten h parabcrle du rich$ ,tp*epour /ci- 
voit les chpfesd? cjelà ,30113 deaonsltre la faiaôe 
Jifcritur* > la Lpy * & les Prophètes qui nous le 
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PARTIE DES PIVEFL- 
s e^s Leçons d ç Pierre 
Meflie , Gentil-homme 
de Seuile. 

première inuention de porter anneaux > & i qu$$ 
fin cefutidn/Zi deplufieurs cbafes anttqnes 9 & 
admirables fa ifant a ce propo f f 

G h * P % ? * * \. 

Ntke toutes bagues Se orne- 
mens inuentez de fefprit & indu- 
ftrie , cm pluftoft de Ja vanité de 
Khomme pour ^'embellir eq 
a ïpqint à comparer aux anneaux» 
fok en richefle , pu en iubtilite 
'crtmr^ge ; car outre qu'ils font faits en figure 
crtîde & cwailâire, qui eft la «plus parfaite de tour 
;s, ils fbfot d'ailleurs fi fubjets & legers,que méf- 
ies on les porte au petit doigt de la main. Et 
santmoins on k fait toujours déplus riche me- 
1 de tous ' iy accompagné de pierres les plus pre- 
eu/es & exquifes qu'on peut rencontrer : qui 
ut fchofes les plus eftimées en ce monde. Voil$ 
) ne les moyens que Fam^ition humaine atrpuuéç 
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de porter en vn doigt U valeur dVne vîlle:câr coii^- 
19c chacun fçait , il y a des pierres precieufes qui 
font eftiraees vn mondé d or : & toutesfois cela 
n*empefche Fçxercice de la main en ibrte que ce 
foit.Et jaçoit que les anneaux ayent fèruy 8c feruet 
encore en partie £ autres effe&s plus neceflàires • 
•M^âS* queceusquedeifus : ce neantmoins le principal 
r khifjt$ poînft qui les mit en vlâge, fut pour réjouyr Fœil, 
ér & pour donner parade de noblelTc , Sç monftrer 
hUflkt. qu'efn à dequoy . Et pour ce qu'ils font fort com* 
Ji**dît lXÏVLns * e ftimez à prefent,ie mjettray en auant cer- 
f*<i*f«* taineshiftoires anciennes faiians à ce propos , qui 
ne feiont fafcheufes à puyr. En premier lieu on qe 
fçait refoluirçent qui en fut le premier inuenteur : 
, joutesfois aucuns (Jifentque les premiers anneaux 
cju'on porta fut en mémoire de Prométeus, lequel 
comme feigient (es Portes , s eftant enchaîne par 
fqrdonnancedeliipiter , en yn roc , fut délibéré 
par Hercules auec la permiffion' de lupirer : à h 
"charge toutesfois que pour mémoire perpétuelle 
dfe fa prifon , ledit Prométeus fuft tenu pprter ig- 
N «cflàpiment vn anneau d'or,auquei feroit enchaflfee 
vne pierre dti roc od il eftoit prifbnnier, &: tiennent 
cjueFviage des anneaux ait là prins fon commen- 
cement. Pline & plufieurs autres Autheurs tie»- 
nent cecy pour fable, comme aufl5 tous Chreftîens 
lcdonient tenir: Et pour ce que c*eft chofè men- 
fongere 8c cpntrouuée ,-ie n'ay délibéré m'y arre- 
fter d auantage. Q^and à moy,ie tiens que Finuen- 
tion des anneaux n*eft venue d'vn homme feul,ains 
de plufieurs^ en diuets temps :veu mefme, qu^i/ 
n'y giit grand efprit à prendre la grofleur de Cm 
doigt atbc vn fil, pour faire fur çefte mefure % m 
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anneau d'or ou de fer -, tels que portaient ancien-' 
démenties plus grands feigneur s de Lacedemone, 
& de Rome, auant qu'ils ftjflent abandonnez aux 
lupcrfluitez & dilïblutions qui regnerét par après 
ën toutes çThofes. Et de fait,çeftc couftume & ce- 
* remoniedura long-temps eqtre les Romains, que 
Fanneau d donneur qijelemary eftupypjt à fpo ef- 
jpoufe'^leiourcierçs nopçes,fuft de fa- Pline trai- 
tant de fantiquîté des anneaux, dit qu'ils n'eftpient 
en v/àgé clu temps cje$ guerres des Grecs & de$ 
*Froyens , yeu qu'Homère, qui les a deferit bierç 
amplement , n'en fait ppint de mention : Se ir o'n* 
qu'on cachetaft lors auec anneaux : &ne5tmoîn? 
il parle sllez des chaînes & bracelets qu'on portort 
lors, & de la manière de clorre & cacnçter lettres, 
&c de plufieurs autres chofes quieftoient lprs en 
yfage : tellement que fi les anneaux euïTent efté vir ? 
tez, Homère ne s'en fui^ teu. Mais le bonhomme 
£e Pline fe trompe auec fes conjeftures & argiv- 
ments 4e triquenique : car nous liions çn Genefe 
qup Iofeph (qui fuft plus de cinq cens cinquante 

s a'ns âuant la guerre de Troyè (ayant déclaré fe 
ibnge à Pharaon Roy d*Egypte , ftit-eftably dudit 
Prince fuperbe intendant fur fon Royaume:& que 
pourFcnlaifiner dudit eftat, le Roy luy pailla Fan- 
heau qu'il pprtait en ion doigt. Ét certes les Roy s 
ieuls ne portoiët anneaux encetempj-là rcarnoiis 
lifonsque Thamar voulant auoir pariùrprinfe de 
h race de Iuda ion bcaurpere , qui eftoit frère de 
îofeph, eut fa compagnie fous couleur d*«ftre pu- 
tain publique : & eut de luy pour prefent, ia ba- 

• guette & fon anneau : au temps de Moyfe , qui fut 
€>his de quatre cens ans auant la guerre de Troye^ 
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{pi trduûe cjue les anneaux eftoient en vGge : car Hf 
eftoîent comprins és orneraens que deupît porter 
le Sacrificateur Aaron, & ceux de la pofterité , fc- 
lon que dit lofephe, Et par ainfî on peut aifémeqt 
voir, quefvfage des anneaux , eft beaucoup plu* 
ancien <^ue Plinen'eftime aqecfes côjeé^ures;niai?' 
comme 4 eftoit Payen & ignorant des faintes Let* 
tres,;séVeft de merueille fi ces chofes ont pafsc 
ftrt^fç^uoir. Ce c^eplusilmanifefte^arlant 
jra de ceux 4e fa patriç : car il dit Fvlâge des co- 
peaux auoir eft é anciennement iî rare à Rome, & 
jmocipaleinent 4e ceux d'or,^ qu ? iln*y auoitlbt | 
tuë ancienne ou on en veid : horimis en celW 
jp^ois Numa,& Serulus Tullius , & <|ue toutes Jtf 
autres ftatucs eftoient fans anneaux, Dit 4>utW| 
que là or4iqairement «wineportottqu ^aneauxde 
fer à Rome : 3( que la couftume des .Romains loi? 
jpftoit, de donner <ks agneaux d'or par nuniere de 
prerjogatiue, auxAmbaflickursquUlsfinvoy^iaii 
vers quelque Ray 4 ou nation eftrange^ & fceatf- 
4XU>ins ceux qui entroient^tripWjphei Rome,# 
jportQtent; qu'anneaux de fer , encore qu'on leur 
taillaft courpruaes d'or en la teûe : &4«ra cefte 
çouftume longuement. Du depuis les Romains<k* 
ubdrent plus lomptueux braues : tout es fois il 
eftok defFendu à Rome à toutes gens mécanique*, 
ou 4- baiïe c édition, de porter anneaux d'or^unoo 
qu ils-fuiFent 4~s ordonnances de la gendarmçric 
qjicauallc*ie Romaine, qui eftoit vu tyrTeftat ^- 
tre Pomfi^ des Sénateurs, Sf le o>mnlunpopijlnj|«? 
comme encore au fol! rdHiuy gSl la Noblc^Iç. Et ^ 
iait les anneaux eftoient^lî priuilegiçz^ue dtàffî 
nur licenjçe ^ quelquVn d? porter ipa^eag4'j$ 
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ffôit autant quefennoblir, & pafler £entil-hoflH 
ne : car comme Pline , Dion , & pluficurs autres 
>ntlaifséparefcrît, on cbgnoifl?>it les Cheualiers 
Lômain^&ceùx des ordonnances, parmy lecom-* 
nun peuple, aux anneaùx qu'ils portôtëraù doigti 
outainfi que lesSehateurseftoiétcôgheusà léuri 
oiigues robbes dè pburpre , brodée» de large? 
eftes de clbux. Ceftpourqaôy le Poëte hôracô 
ttribuë les anneaùx à lacauallene : les attirant! 
le c« nom Equcftre. Ce pnuilege dbnc de porte? 
nneaux d*or nefe dbnnôit fînôïi àceu* quîauoîéfc 
►aracheué qùelque haute entrfcprMe, où qui eftûîâ 
;ens de pOuuôir, & de bonne mai/ôn. Et certes 
éfte prerôgatiue efiôit lî fouhaittée dVn chacutf, 
[ue Iules Êaelar Voulant enhardif les foldats par 8 
eftîuneiatiôris & prômeffes , après lesatioîr ton* 
piiement prefchez , haufla le doigt en figne qu'iJ 
sur tîendfoit tôut ce qu'il leur pramettôlt : maîi 
bute Ton armée eftimant que par ce figne il pr6- - 
nettbit aux foîdats de porter atfneaux d'or , qui 
ftoit autant que de les pafler CÎheoalîers , print 
□eilleur courage de le bien feruir en (es affaires: 
ray eft que du teps des Empereurs celte préemi- 
réhce futpermifea plufîeurs qui nelâ meritoient,* 
slôn qi *on peut voir en îuuefiàl, &: Suétone, mef- 
ne és Chroniques deîules Caefàr^ Ôc Je Vitellius.» 
*dûtesfois FEdîft tfar lequel eftôit prohibé au* 
;ens mechaniques de pôrter anneaux d'or,n*cflbi£ 
n rigueur du tèmps dé la féconde guerre cotre les 
!arrhaginois , Se de la deffaite des Romains t\vu 
duintà Cane : car félon quedifent ,ï*line & Tite 
.iuc, tiânibal mâda à Carthage trois rïiuîds plein$ 
Anneaux «les Romains qui eftoitftt demeurez, 
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èh la journée de Cane.Piutarque auuî dit en la ▼îè 
d'Anriibal , que les (Carthaginois auoiçnt licence 
de porter autant d'anneaux qiie de fois ils s'eftoiet 
trouuez eq journées de bataillès* Mefrne félon 
que dit Cicerdn èn fbri ciiiqmçfrçre j>laidoyé con- 
tre Verres, quand vh General de farinée Romaine, 
bbtenôit quelque viéfcbire , il donrib.it ordinaire- 
ment à fbn fecretairé vn ânnçaii pour le rémunérer 
de là fidélité : eftoiëteil cotitëume de plufieurs au- 
tres cKofes que nous toucherons préalablement 
.auarit qye mônftrer par exemples &,hiftbires , i 
quelle fin 'on portoit anciennement les anneaux. 
En premier lieu dônclaplufpartdes anciens pôr^ 
toient les anneaux ^u prôchàin doigt du petit de 
la main gâuçhë , félon qu'on pouuort remarquer 
parles Aatuës deNuma, & Seruius/iulllus Kofs 
Romains, à caufe dequoy ce doigt fut appelle Àn- 
nulaire. Et certes félon que dit Pline* ce qu'on le* 
*Irf * k P orroit ^ l a njwtf gauche eftbit par vhe certaine 
L m4fA modeftie , eftimahs les Romains que porter aq- 
g**cbÊ â neaux fut chôfe par trôp curîeufe & fuper fîuërtel- 
&pw lemenf que pôur les mettre en fi grSde monftre ils 
Vfr, les portoient 1 à la main gauche. Car comme dit le 
me/me t>line,ôn ne fçauroit dire que cela fût pour 
àubir la main droite plus libre à manier les arn\cs: 
car àurii les fbldats auoient la gauche empefchéç 
à manier leurs Tolafches & Pauoîs, Toutefois il 
y en a qui difent qu'on portoit les anneaux à la 
main gauche, pour cè qu'ils y font plus afleurez,at- 
tëdu'qùe c'eft la main qu on trianie le moins, &qu« 
le doigt annulaire fut efleù pour cè mèfme refpeéï, 
j>our ce que c'eit k moins mis enœuure de tous Ic9 
doigts, félon que dit Macrobejlequél pourfuiuaiit 
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fendîre, & alléguant Pline fur cepoinét, dit qu'il 
y a vne veine ou vn nerf venant du cœur , lequel 
/ prend fin aii doigt annulah e,& que pour cefte cau- 
le ce dôigt mente couronne d'or. Aulugelle aufli 
eft de cefteopiniô. Les autres difent qu'on portoit 
les anneaux au doigt annulaire pour médecine : ôc atmiam 
que la vertu des pierres precieuies y enchafleei,pe- £jj£ f ^ 
netroit iufque s au cœur pair le moyen de la veine faim* 
fufdite.Macrobefe fondant fur les nombres Pitha- 
goriques dont les Egyptiens vfoient,aîleguent plu- 
iîeurs autres raifons fur le; fait des annèaux , les- 
quelles iepaflède leger,pourmefemblerchofe$ cb 

Eeu d'importance.Nous nous résoudrons donc fur 
l dernière opinion, qui nous fetnbie la plus rece«* 
tiable,encore quV>n porte différemment les baguer 
<en tous les doigts de la main.Macrobenèantmopâ 
dit que la principale caufe de Bnuention des an- 
neaux 5 fut pour ternir de cachet : car anciennement ***** 
chacun faifoit grauer les pierres y enchalfees , ce ^T*"* 
qui luy venoit en opinion pour cacheter lettres. 
Voilacloc d'où eft venu Fvfage des anneaux,Iequel 
jieantmojns eft bien autre à prefeht , que du paffé* 
Et certes les ancieps eft oient fi curieux de bien gar- 
der leurs anneaux ôc fignets, qti'ils ne les pofoient 
iamais, ce que ie ne penfeauoirefté vftté entre les 
Romainsrcariis eftoiçnt de fi près prenâs^ue non 
feulement ils cachetoient les, lettres de leurs fi* 
gnets : mais aufîi en féelloient les coffres, les ar- 
anoires , {ôc les bourfes où eft oient le&clefs de la 
^piaifontiufques à féeller & cacheter le vin de peur 
.qu'il ne fuftdefrobé: car Cîcerôn dit que fa mère 
en vfoit ainfi. Et de fait Fvfage cacheter auec 
k \n anneau eft fort ancien , feUn qu'on peut 
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Voir en plufieurs exemples & hiftoires, mefiSeéîjf 
la lainfte Efcriture,où eft dit que la Rdyne Iezabel 
femme d' Achab Roy de Samârifc , feellk àufec fian- 
fceau du Rdy,le mandement par lequel efttfit mah- 
dc de Étire mourir Nabbth: & neantmoins cela fat 
plus de quinze cens ans auant fa fondation de Rq- . 
yne. Item quand le Prophète Daniel fot mis p# 
î brdonnâce du Rby en la fdfle des Lyons,là pierré 
qui fernibit la bouche de ladite folle fut cachettëê 
auec les anneaux des principaux du Rdfaume , tà 
quoy il f ppçrt que lors on le feruoit des aitneanx £ | 
tacheter , comme tin vfe des feaùxen Caftille; 
quand le Roy veut, confermer quelque £riuiiege; 
Caranciehnement on enchafftrit es anneaux dti 
pierres erâuées de plufieurs &; diueries figures J 
pour cacheter: c'eft ppurquoy lePoëte diç : Iecàë 
gndis ïa lettre, & k pièrre fidèle, c*èft à dire,!* fi* 
guregrauee en la pierré de fanfiteau : cornue s*i! 
vouloit dire.Jècdgnbis. le cachet: A càufe dequoy 
chacun s'eftudioît de foire fôn àiineaù à càchettèr, 
le plus richè qu'il pàuudit , & principalement lei 
îLois Sç autres grands Seigneurs,téindiâ le renom- 
mé cachet de Potycratçs tyran deflfle deSamos. 
Et jaçôit que plufieurs tiennent le narré de ce ca- 
chet pour chofe fabuïeu/ê, ce àeàntmôins Cicerori; 
'Pline , Strabo Se Heroddte le tiennent pdur vraye 
hiftoirerdifant que c'eflrolt vfîe Efmeraude grauée, 
dont ce Prince fe feryôït à çachettér fes miffiues & 
patentes : Se de fait ce Prince ayant long-temps 
vefeu en grande profperité , fans iamais auoir eà 
fortune contraire, & cognoiflant d'ailleurs finfta- 
Milité de fortune eftre telle , qu'il çft impoflïbleï 
fhdtwm pafler cefte vie fans expérimenter fd 

trauerfe^ 
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bauerfes, fat cbntent 4e tomber en vhc des ffci tu- 
hes votâtairement, eftimatpar dembyenfatisfair* 
à deftmee de Fortune : à cefte càufe prenant foii 
>tfhct>qti*il cftîiiîoîtrant,il leietra en h haute in«r 
pour auoir moins d'efpoir de le recbuurer : ce 
• qu'il fit fclbh que dit Hcrodbte,p*r le confeil d'A* 
mafias Roy d'Egypte fon confédéré. Alais aduiiit 
que quelques iburs spres vn pefclieur îuy fit pre>* 
jfent 4'vn poiflpn mârin de grandeur fort remar^ 
ijuable : & comme le cwifinier de Polyipr^tes lé 
voulait curer il trouua dedans fcs bdyaux le ca* 
chêt que fon maiftre aubit jette en la mer , qui fui 
yn cas fort admirable , & bien aduantureux pouf 
jPolycrate*. } Ce qu'ayant entendu Amafias Roy . 
d*Egypt<efe départit de la ligue Qc alliance qu'il 
auoit faitauec Polycrates:luy mandant parambaf- tu fa e ji 
fâde exprès 9 quWpoilibleeftdîtqu'vh homme fi fté dt 
fortqné, ne tbmbaft en peu de temps en,défbrtunc «•««•wt 
jfi grande ; qûe mefme les amis s'eri reflentiroient: ^ or " 
çe quiaduint peu de temps après i car leRby t)ar. 
tias eut guerre cdhtre luy , eh laquelle il fut prins 
bar Qràndus, Lieutenant général de Darius, pour 
lequel If fit jien<ïre èc eftrangler : ,ceia aduînt eh- 
UÎTon deux cens trente ans allant la fohdatibn de 
Rome- Pline <J+t que la pierre de ce riche cachet 
ftoitvne cornaline ; toutèsfoî$ Hérodote dit quë 
ç'eftoitvpe e'merapde : mais ilfemblë qu'ily aiè 
faute en cec^ cav cbintne dit Pline, cbmttieferbiu 
il poffible qu'en ce temps-là on gtauaft les ëme-r 
rendes ? en lbmme v c'eftoit vh ordinaire entre le$ 
P rinces de feetlcr auec leurs anneaux : ainfi qu'on 
peut voir par Aie xidre le Grand, lequel félon que 
Siit Qgintus Curtius, & plufieërs autres vpulât 4ç^ 
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jnonftrer à Epheftidn fbn grand fauory , qu'il tînt 
jfêcret le contenu d'vne lettre qu'il luy auoit mon- 
ftrée tira Panneau de fon doigt, & le mit en la bbu- 
che d'Epheftion, en /igne de tacifurniré. Suetontf 
dit que PEmpereur O&auian vfoit d*vn * Sphinx 

* c * e J? en fon cachet. Et de fait les Poètes feignoient les ' 
Sphinx i cftrc vn monftre femblable it vne Àrpie, 

Çuenn. l-quel interrogeoit les paflansde plufieurs dou- 
tes , ^précipitant & tuant ceux qui ne loy fçàuoiêt 
refbudrefes guettions. Les Romains doncblafon- 
nant le cachet d'O&auian^difoient d'ordinaire que 
ion Sphinx cauferoit quel quedoute qui fèroît fort 
fafcheufe à refoudre, & cela fit chîger de cachet ï 
O&auian, & lors fit grauer en fon cachet flmage 
d'Àlexandî e le Grand. Mecenas grand faûôry du- 
dic O&auian auoir vne grenouille pour fon cachet, 
& encore que cet animal foit fort timide,ce tîeant- j 
moins les Romains craignoient fort la grenouille 
de Mecenas : pour ce qu'en vertu des mandemen* i 
cachetez de ce cachet , onpayoit grands fubfides j 
& tributs. Pompée le Grand auoit vn Lyon en fbn 
cachet. Et fornme les cachets eftoient fi refpeftez, 
que pouf faifon de Panneau & cachet de Silla , 
s'émeut vne grande guerre cinile , Se tant cruelle 
qu'il m?na contre Marins: En fcè cachet eftoit gfa- j 
■ùéePimagede BoccusRoy de Cartay , que Silla 
pririr auec le Roy Iugurthà , ce que dépleut tant à 
Marius, duquel Silla eftoit Lieutenant qu'il print 
occafion de là,dç luy mener guerre. Pline dit auflî 
que la guerre Sociale que les Romains menèrent ï 
contre leurs confederez , s'èfmeut à caufe iTvn [ 
cachet , qui caufa inimitié entre Drufus & Sci- 
|)ii>n. Lailfëns donc- en arrière les cachets pa*^ 
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ticoliers de plusieurs Princes 9 faut no$er que les 
Romains ïaifoient grau er leurs figures propres ett 
Jcurs ^achets,ce que bien demonftre Pkutfe,lêquel 
introduit vu ruffiehen fes Comédie*, qiiicbgneiiè 
à fetnpreinte d'vn cachet \ tes gefteS Uc It vifagé 
«Tvn foldàt fien amy. T outesfois quand les Empe- 
reurs régnèrent à Rome, ceux qui leur vôuloient! 
complaire portoient lfcars imagés empreintes ert 
leurs cachets. Veu donc cç que deflus,ie titans pour 
certain que qudfi dés le commencement du mondd 
on a comntencé à porter anneaux : maintenait 
encore* on en vie fort; en Caftîllej car 611 Voit plu^ 
iîeurs armoiries & deuifes grauées es piètres eri-î' 
«rhafleèsés anneaux qué les Gaftillans portent ôr* 
dinairément. Nous conclurrons donc que les an- 
neaux le firent dù commencement pour bràgardi- 
ife, & pour donner feulemënt plaifir à Pôeil, & pour 
autres raifons qiie n&us deduirôns cy âpres; Et 
certes la couftume d'en, porter eft venue de filbn- 
gtie.main, que outre lés exemples & hiftoiresqu^j 
àeflus , àous lifons de là magnanîms IuditK , qut 
ayant iuré la mort d'Holbfernes ; elle po(â Ibnna* 
birdé dueîl % 6ç pour exécuter fon Jeueiri , fe para 
4e fesbeaux habits , enrichiflirit fon béait teint dé 
t>agues,anneaûx &ioyaux.Les Romaîns auiîi por-* 
toieht des bagues & anneaux en tdu s les dbigts de 
la mainyhorfmis au doigtdu milieu, qui efl; le plu* 
grand ae tous , lequd ils tenaient pouririfaniej 
pour vne rai fon que ie ne diray pour le prtftnu 
- Pline dit qu'acres la vi&oire que Pompée obtint 
en A fie^ les Romains s'accbûft&mererit fo rt à pqr* 
ter 'anneaux , 2i que la braueté dèui/it fi grande/' 
♦l'aen Hy ucr on pOrtoit de gi03 anneaux, mais 
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ceux pour FEftéeftoient minces & fubtils : tneft 
mes ils nommoient leurs anneaux félon les doigta 
OÙ ils les mettoient , ainfi que dit Iulius Pelagius. 
Pline dit que le fecond doigt où les Romains com- 
mencèrent à porter anneaux , après Fannulaire fut 
le premier doigt, qui eft prés du poulce:& que par 
après ils en portèrent au petit doigt , dit outre que 
plufîeurs de fon temps portoient trois anneaux en 
ehafqug doigt : toutesfois les plus mignards n'en 
portokot -quVn en toute la main. De là vient que 
toutes cations commencèrent à recercher curieti^ 
jfement les pierres de grand prix pour s'en/ènrir 
eocachets, &ygrauer leurs deuiles. Toutesfois, 
eqtre les: Camahus & cachets de prix , ecluy de 
Pyrrhus , qui mena guerre aux Romains 5 fut an- 
ciennement iuge très-excellente Caronvoyoit en 
esCamahu (fans toutesfois aucun artifice bamain) 
poudrait de neuf deeilies , & dVn ieurie enfcnt 
fortant J 'vne nuée, tellenqent que les anciens ingè- 
rent quec'eftoit le pourtraitdes neuf Muiês, ôc 
d'Apollo : qui eft va cas fort effrange, & bien dif- 
ficile à croire : toutesfois plufieurs Autheurs di- 
gnes de foyîé tiennent pour vraye hiftoire, de ipe- 
çi.aleirient Pline, & certes &k>nfopihioa des Phi* 
lo/bphçs, cela peut aduenir naturellement, par la - 
grande & demefurée chaleur de la matière , dont 
fut"£aite ladite pierre : éu par quelque rapport ce- 
kfte,& influence des aftrés & plancttesrny plus nj 
moins quVne femme peut produire vn monftre d^ 
tout diuers à la forme humaine,par les mefmes in- 
fluences. ÀlbertleGrâdditauoirveuvne pierre i 
Cologne,enla chappdle des trois Rois, oïl eftoient 
aatu rèllement figurées deuxte&es d'hommes 
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fées fur vn ferpent. Léonard Camillus dit en fon 
miroir des pierres precieufes, que cela ne peut ad-» 
nenir naturellement : dilant outre auoir veu fept 
arbres tous dVne forme,naturellement pouttraitsf 
en foe pierre. Et pour ne m'arrefter aux tefmoi- 

• gnages d'autruy , i'ay veu des marbres & iafpes oiî 
y auoit des hommes pourtraits,& plufieurs autres 
figures qu'on pouuoit remarquer és diuerfitez de 
çouleurs & es ombrages qui y eftoient. Par ainfi 
veu que tint de gens dignes de foy efcriuent du 
Camahu du Roy Pyrrhus,pëut bien eftre que neuf 
Mufes y furent naturellement pourtraites. Au re* 
Jte, ce qu'on dit de s f!anneau de Gygez Roy de Ly* 
die, femble chofe eftrange & incroyable. Pline at- 
tribue cet anneau au RoyMidas: mais iepenfe 
qu'il s'abufe.Cét annearç donc auoit telle propriété 
que le tenant au doigt, & tournant la pierre au de^ 
dans de la main, on eftôit inuifible, & la remettant 
çn dehors de la main, on eftoit vifible , & veu de 
tous comme auparauant , & défait cela eftôit fi 
public, quVn homme fe fentoit outragé quand on 
rappeiloit anneau de Gygez.Pktoh cediuin Philo- 
sophe, dit cafés liures de la Republique, que pat 
vne certaine tempeftç & tremblement de terre , la 
terre s'ouurit, Se fit vn grand abyfme^ Auquel dek 
cendant Gygez , qui eftoit pafteur & homme de 
eœur,y trouua vn grâd cheual de brome, qui eftoit 
creux : au dedans duquel y auoit vn corps mort, 
de grandeur gigantale &prodigteufe, & comme il 
xTonfîdcroit ce corps mort,il luy veid vn anneau au 
doigt, lequel ilprint , & Payant misaufîen 7 s'en 
retourna vers fes compagnons garder fon baftail: 

* aduint par cas de fortune que Gygez ayant tourné 
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yers la paulme de la mairç la piçrrêde (on annexa, 
ouyt fes compagnons parler de luy comme s'il fut 
abfent : mais luy qui eftoit cauteleux & fin , corn- 
prîqt incontinent quejcela procedoit de la vertu de 
ion anneau. Et de foit,fe confiant en k vertu d ? ke T 
ïuy,il s'en alla à la Çqui* <te Candies Riiy de Ly- 
die , où il fit tant qu ? il acquit fymour de la-Roy net 
de lotte qu'ayant tué le Roy , par le moyen de la 
femme, il s'empara du Royaume de Lydie, 8c s'en 
fit Roy, voila qu'en dit Platon. Toutesfois Çice-r 
ron prend cç narré de Platon pour vne fable mora-» 
le appliquée par Platon, pour dôaer couleur àlbn 
dire : Philoftratê parlant des Serpçn&& Dragons 
des Indes , dit qu*en certaines pierres on vaid des 
twftes de Serpens & $ragons naturellement pour- 
traites,& que cela fe peut prouuer par fanneau de 
Gygez. Veii donc qu'il y a tant de grands perïbn- 
nages qui fontmention de ïanneau de Gygez* nous 
pbuuons tenir ce qui en eft #t pQur yray e hiftoire, 
genou pour fabfo 



Des vertw & pripriete\<les pierres prerieufes % & 
procède U vertu qrn eji es ameknx magiques. 

©jg O v c h A n t Panneau 4c Gygez, encore que 
wpJe ije viieilles affermer refoluemcnt ledit 
anneau auQÎr eu telle propriété, (Se que d'ailleurs 
ieloh qu'on yold par expçrrence , & qu'on peut 
lire és Autheurs , Jes pierres precieufesayent de 
grandes & indicibles vertus : ce neantmoins* 
pour ne trouuer çét apneau fi çftrange , lçs Uifgh 
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oîens promettent* d'exécuter par leurs forcelleries 
4e plus grandes chofes que Panneau de Gygez ne 
fai/oit.Er de fait,fi ce qu'on écrit de Gygez eft vray 
i'ay opinion qu'il vfaftpluftoft d'art magique que 
4'autres cbofes : comme encore font ceux qui font 
. tpmes chofes par le compas deFAftrologie, pre~ 
çap§ garde au temps , <5£aux afpe<âs& influences 
4es aftres,dequoy mefrc\e ils en eftabliffcnt j^igles 
«Jefquelles nous parleron^uaaaement.Maispour 
retourner aux vertus Se proprietez des pierres 
precieufes , il eft certain que les anciens enchat 
foient les pierres precieufès en leurs anneaûx,pour 
le reflentir de leurs proprietez , les potans au 
4 oigt. Toutes fois encore qu'elles foient douées de 
grandes vertus: cçneantmoins elles n'ont les pro- 
prietez fi grandes quçfoiicneJ'onrne m'arrefter 
donc à déchiffrer par le menu leurs vertus , ie ren- 
uoyeray Us Ledeurs aux liures qui ont efté parti- 
culièrement drçlfez pour monftrer leurs natures, 
me contentant de dire quelques moî;s d'aucunes 
particulières. En premier lieu On dit que, le Dia- Diam 
mant eft /ingulier contre les forceleties , & forti-0» U 
fiant naturellement le cœur par fa vertu , & prin- 
cipalement contre-les illufîons d^s fairofmes , & ,f * # 
e(prîts qui pourroient efbranler la perfonne. On 
dit qu'il eft bon aux femmes enceintes pour con- 
feruer leur fruit. L' Amathiftç fert contre poi- ^ m 
ibn,& garde la perfonne de s'enyurer.Le Balais re- thiftt 
. frêne lès appétits deiordonnez delà chair, & ayde M* 
fort à la faiité de la perfonne. Le Cat boucle & Ru- ^ 
bis eft bon contre lair peftilenrîeux &. infeft. ll f ^ 
ipadere les appétits de la chair,& réjouît le cœur, ^ubi 
. Irf Çorail porté fur fçj à de grandes proprfctcz : c*r< 
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> car il eftanche le iaag , & preierue la pcrfonjoe d«, 
yifions <$ç fonges épouuçnubies j iqefme on dit -. 
ïbtxftdl qu'il réjouy t le cœur. Q^jnd an Çryftal il eft fou- 
Hevain cpatreceux qui euiotcellent p*r leur regar4 
*f il gar4e de fonger chofes fafcheufes.La Iacinth* 
refîqi/yt le cœur,comme fyit 1$ Corail» &prefènrç 
4e la pefte s On dit que portant vns Efmeraude au 
dqigt , e l' e ren ^ la perfonne plus chafte , comme 
celle qui refrène les appétits de k ehai* : mefnies 
on dît que cefte pierre le rompt eft^nt au (ioigt d'yt 
fie fille quj perd &n pucelage : «lie fert auffi contre 
lps ritmuais efprits , contre la tempefte , & contre 
fapqplexie.Item elle fortifie la naemQire,maintient 
inp4- Ja veuc, Sç guarit toutes morfures venimeyfcs. L$ 
*#. Cornaline frçodcre les appétits de luxure,& neant-r 
moins réjouyt le cœur : cefte pierre eft la meîl* 
ieurede toutes à faire cachets,c^r lacire n'ypreftd 
iamais. La Topaze appaife les paillons de jfe/prit, 
ù t 4 '\*- h^o^erePimperuofité de lacolare & frcfae£e : de* 
ftropipe 8ç mitigue fhumeur mélancolique* 6ç à* 
nalement purifie le fang. Voila quand aux Vertus 
<Jes pierres quedelïus. Il y en a plufieurs autres 
c|Ui font (Je gtande vertu, defquelles ie me pafle de 
^ léger, remettant le Icéteur à Ariftote(encore qnç le 
liure des pierres intitulé de fon nqm , femble n*e- 
j u ftre de fa fafture) à Albert le Grand en fen traidé 
tuft d:s chofés minérales ; & au Poë^e Marbodeus au 
' liure qu'il a fait des pierres precieufes : Serapio en 
m . ion liure dbsfimples : liîdoreau fixiéme hure de 
*ptL ^ es Êtymologies , Banhelemy Anglais en fort trai- 
^ de la propriété 4 chpfes naturelles , & fur 
tous à teonar4 Camille un fon miroir des pièrres 
precieu/q, Plinç oi| sl efçrft fktfieurç 
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m^roits > au(fi à Vineentius & plufieurs autres au- 
heurs dont iç me tais à caufe debriefueté.Mais ie 
roas prie , confierons vn peu laperfpicacitéde 
'efprit humain , qui a trouué n^aniere d'enchaflèr 
es pierres precieufes es anneaux pour iouyr de 
etlrs vertus &proprietez. Mefmes il y en aqufy 
închaflerçt du poifon pçur fe faire mourir,fi d'auâ- 
ure il$ fe trouupient en quelque çxtrémç defaftre: 
outesfQis çeia eft venu de fiiiftigation du diable 
\ni induifoit à ce deféfpoir les anciens Payens,fe- 
on qu'on peijt voir es anciennes hiftoires , mefme 
ï f endroit du renommé Annibal,qui portoit ordi- 
îairerçjsnt du poifon en vn anneau, duquel il fe fit 
•npurir enBithtnie , pour netoirçbçr es mains de 
Titus Flaminius AmbafTadeur des Romains fon 
amemy capital, à clufedu pere de Flaminius qq'il 
tuok tué en Itaiiç,auquei P raflas Roy de Bithinio 
rautoit rendre Annibàl, pour acquérir parce mor 
rea la grâce des Romains, Pline dit que Demo- < 
Ih^nes ce gran<{ orateur Athénien e **V& de me£ 
ne.Heliôgabale 'airiS Prirtcefort mal conditionné 
pârttéwt ordinairemét du poifon en vn anneau pour 
:ét effe&rtouteslbîs , félon que dit Lampridiuset* 
\ vie,il ne merka vne mort fi honorable que poi- 
on * en fomme Pline parle de cette manière de 
?ort?er pqifon,comine d*vne chofe ordinaire Se co- 
mme do fort temps. En outre les anciens obfer- 
îoient fingulierement lesafpe&s & influences des 
iftre*,tant à forger leurs anneau» qu'à grauer iJs 
nerres qu'ils y enchalToicnt, pour leur donner 
r citu : chofemaibeureufe, mefchantfc& indigne 
l'eftre recitée entre les Chrefttens. Et de fait, il y 
t plufieurs Autheurs , qui trottent da ce$ images, 
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& charra&eresainfî faits fous Fobferuation des c<3- 
ftellationsaftronorniqucs,.& qui promettent mots 
inné*** &merueillcspar ce rnoyenrdiiàns qu'outre U ver- 
m *& u tu naturelle qui eft en la pierre : elle acquiert vas 
*7iïs oouuelle force par fimige qui y eft grauée tous 
fo«f fin fluence de certaines eftotlles y Se par falliaace. 
i'ob/ir- qu'elle a auec le metail,auquel elle eft enchailèc:& 
àu^4 ^^^ ntc l ue ^ es aftres^: eftoilles influent, & com- 
f uu m munîquenî: leurs vertus à ce$ anneaux , ^infî Icm^ 
puleufement forgex ceigne à chofe fujçtte à leur* 
influences, & que par ce moyen la vertu naturelle 1 
des pierres eft fortifiée par la vertq magique qu'el- 
les ont acquifes, Et défaillis baptifentdunomde 
magie natureUe cefte liailqn Se meflange qu'ils font 
d'herbes, métaux , parfums & charraéteres qu'ij$ 
vniflent enfemblç en vne bague : difarçs que les ai^ 
jieaux ainfi cempofez font bons pour l'apoplexie, 
pu douleurs de cofté : qu'il y en a qui font propres 
àréjouyrlecœur, àguarirdelaragQ, àmiriguer 
la furiçd Vn homme jnfense :& que mcfmes ib 
fçruent de contrepoiforç , Sç à plufieurs maladies, 
& que finalement ils conferuent ttîomme , meîbc 
Juy augmenter i^force naturcliç. Et foin me ils 
attribuent plufieurs prbprietez à cçs anneaux, 
dsfquclles ie me tais àcaufede briçfueté» Tou- 
tesfois qui en voudra eftre bien informé, pourra 
auolr recours au miroir des pierres precieufès de 
Léonard Camille > $c à Agrippa en fon Uure de 
Il PhiJofophie occulte. Albert le Grand, Sç Ta^ 
bit, Philo ophes fort renommez en ont -parle'; 
_ commo auffi ont feit Iuftinianus , StoSenauj^ 
Se plufieurs autrçs : Toutesfois ie nem'aflènrq 
beaucoup fur es quHls en difent : car ie qay çx 
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perimente la vertu de ces anneaux magiques, %A+*. 
Vray eft qpe ceux qui en font profeffion diient , 
qu'obferuant les conlkellations requi^s,tanren la^^ 
forge 4u i^e^ai^qi^'cn la gravure de la pierre ep- c h 4C unp 
chaffée en Fanneau feus la planettç de Mar$ , çeftç pj*^ 
bague fortifie le cœur, Çc à la vertu rçtenriue , Sç M. 
opère plusieurs autres grâds effets qua£ incroyar 
bies. Pareillement ceux qu'on fait lous fififluencç 
cie Mercure,ornent le parlgr de fhornme, $ç le font 
giand Qrateur,& prppre à mener marchandise:^ 
ainfi peut-pndire de ceux qu'pnfcra fous Fobferr 
uatîon des autrçs Planettes. Les autre§ grauent e» 
anneaux les chara âeres $e$ fignes du Zodiaque 
ielon leurs triplicitez : difans que cçux de la pre~ 
mierp triplicité, à /cauoir, Arie$, Leo,& Sagittar- 
rius, feruçnt aijx maladies froides,aus fie'ures pro- 
uenante* fleifegme, & aux appopiexies. Item que 
les charafteres dexeux de la leconde & açrïenrçç 
triplicité, à /çaupir , Gemini, Libra, & Aquarius, 
font fiû^uliers contre les corruptions & putrefa- 
jftionJdufanç : &ainfi $ifent désastres triplic'tez 
des fignes/c Ion leurs qualitez élemenTaires. Etd$ 
feit cette pbferuation eft fort antique , & prati- 
quée de longue ma'n entre les anciés Pfrilofophes, 
tant Çaldeens, Egypticns,que luifs. Auffi tiçpt-oo ^ m 
que les fept anneaux fortune^ qué le Roy Iarcas nettiX 
.^ona à Appollonius Thyaneus, îelon que <lit Phi-/«rm- 
loftrate, erfoient de cetrç trempe : (fiCant que le- wc ^* 
dit Prince mettpiupus les iours vn anneau, felcn 
U Planette qui re^npit ledit iour : & que par ce 
' jnoyen il fe maintint cent ai $ eft ât roufiour s com- 
me en fleur d'aage. L'ayeul auffi di Roy Lucas 
^uqityefcui^o. an?, par la vertu délits anneaux, 
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ayant toufïours verdeur d'homme. Et de fait, 1« 
anciens Grecs vfbient fort de ces anneaux magi- 
cjues & fophiftiquçz,felon qu'on peut voir és Co 
JT^^'medîes d'Ariftophanes : leqijel introduit vn ma- 
quereau fe rcbecquant contre vn certain Difeus, 
<]ui le mçnaçoit, oïl il dit ainfi : le ne me fonde des 
menaces qu'on me faffè, ayant au doigt cefte bague 
que fà Slgnore me vendit pour vne dragme. Et 
monftrant fanneau, il dit ainfi : Auec cet anneau k 
me garderay de fa dent , & de fes abbois. Erafîne 
auffi parlant de ces artneaux magiques , dit ainfï: 
On porte aujourd'huy des anneaux où y a certains 
cha rafteres grauez , fou s Fobferuation des conftel* 
lations & afpeâs des Aftres: & tient-on qu'ils fer- 
uent au mal de cofté , & qu'ils font propres à pla- 
ceurs autres maladies ; d'autres eftimans la chofe 
«ftre ainfi , les contrefont , mais le tout n'eft qu'a* 
bus : car pour leur donner celle vertu,il faut obfer- 
tier diligemment le cours des Aftres, & les côftel- 
lations,. quand on les fait : toutesfois plufieurs ne 
regardent point aux influences des Àftres, ains ont 
efgard feulement à la nature de la pierre qu'ils en- 
chaflent en Fanneau , & aux charaôeres qu'ils y 
grauent : cela fe peut voir au liure des aifles de Ro- 
ger, & és eferits de Lebnard Camille, & de Tetei, 
êc de Caclus en fes liures qu'on attribue à SalomÔ 
pour leur donner crédit, lefquels en tratétent am- 
plement. Car félon que dit Tetel, vn Iafpeenchaf- 
fe en vn anneau , où il y ait ïi mage d'vne fille gra- 
tiée,prefbrue la per/bnne des mauuais efprits, & de 
Peau. Etygrauant vnauneau, cefte bague pre/cruc 
d'Apoplexie, &guerit de la fie'ure quarte.Vne Cor- 
naline auffi y ayant graué la figure àSja hqjpmcrt- 
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nant en la tnaîn quelque chofè belle & refpeôâble, 
eftanche le flux de fang. En fomme on en dît tant 
<$ e chofes qui font plaifantes à ouy r, & fort mal aî- 
fees à croire, que iene fcay qu'en dire ctoutesfoia 
Pexperience n'en eft trop mal aifée à faire. Pour 
retourner donc aux anneaux , & cachets , on s^eti 
lert en Efpâgne en tous cohtraâ:s,enlîeu d'Arreft: 
me/me és trâiftcz de mariage , les deux parties 
s'entre-donnent des anneaux pôur fignal&confir- 
matîon de là promefle mutuelle qu'ils ont fai<$ô 
tvn à fautte. Pareillement quand les Religieiii&f 
prennent le voile en figne de profefïîon , on leur 
baille des anneau* , tant du coftéde la religion^ 
quç de leurs parens, en fignede vray mariage. Aœ 
refte, il y a encore vn poinâ à toucher fur ce £uâ v 
qux eftde petite importance, toutefois il ftrt de 
beaucoup :c'cft que plufiercrs. changent leurs an* 
neaux d'vtt doigt en autre, pour fe mieux femuenir 
de quelque fedende qu'ils ont à faire. Et par ain& 
qui bien confîderèrâ IVfage des anneaux, il to'eft; 
tant à blafmerqtie Pline, &plufictrr$ aûtres ié 
font ; carde refot temps les gens d'honneur Se de 
vertu en ont vfé. loint que Dietra créé for êc lei 
pierres predeftfespouriefettriced^fhomrae , ÔC 
pour le maintenir en tenté , Ifeut* baillant- les pro^» 
prîetez que deflus, afin de s'en fèruir félon la com- 
modité de fhômrtie é Finalement les anneayx font» 
particulièrement attribuer aux Êuefques ,en iîgn? 
àe dignité.- - > . ; 
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Z)'cè fjf v*/t* ce »«» Je Gentil bommta effe attrité 
tant aux Cbeuéliërs , qu4»x enfdris dès VrefiJens à 
Confeillers : 4r quelles armoiries ffartoycne ancien»? 
ment les fymains i & <£bù ejl ïentë l' huent itH à 
bUJênner les ar moitiés en eftufftni 

C h à p. 1 1 f. | 

figtà A couftume de France^'Italie Se d 'Efpagnc; 
WÊÊ ell d'appeller ordinairement Gfentil- hômè n | 
Œeualier,extraiddehobleifcaifon i mefmequacd 
il eft Gentil- homme de nom, &. d'armes. Àufli 
quand vn Roy dépefche pour AmbaflTade quelque 
homme de noble maifdn,il met en lès Patentes. le 
tous enuoye vn Gentilhomme de ma maifôri. Les 
Roys & PriiKtstàntdemâîntenaiitquedupâ/sé, 
auoient ordinairement enleur$ Ooûr$ ieshôfiicJ 
doéfees, & desCliéualiers quieftotent nomezGen : 
tils-hdmmes de la maifon du Roy , ou Gentils- 
hommes feruaris. Et eftoient ces Gentîls-hommeî 
yflus des pltjsgrôffesmaifons du Royaume, tant 
de longue que courte robbe:& demeuraient ordi- 
naîrement à la Cour ,fuiuansle Roy en tçmps de 
paix & eh tétnp*' de guerre: paralnfi donc Gentil- 
nomtftefipni fie autant qu'homme noble, & extrait 
de nôble lîgixcé. Toutefois il me fèmble n'eftre 
hprs de propos de parler d'oi\ font vernis les noms 
de Gentil homme, & de GentillefTe , enfèmblela 
fcoùftmné de porter armes en efeuflon. Qr»antau 
premier poiriéï, ce nom de Gefitîl eftvenu des La- 
tins qui appelloient Gentils ceux qui eftoiét d'vre 
mefme race & d Vn mefme nôm,eftans libres & 4e 
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franche condition de toute ancienneté , & appela 
lbient ces maî/ôns ainfi antiques Gentilles : corne 
èncôre aujourd'huy nous appelions les iftaifons 
hoble de race,maifons deGentils-homfties.Ce qùe 
bien démônflre Ciccron en fes Topiques , diiâhi 
• aînfi.On appelle Gentils ceux qui font d'vn mefmé 
nom, &qui de tout temps ont efté de franche cô- 
dition : de forte queiamais aucun de leur raçe ne 
futferf ny e/claue, & moins dégradé de Phonneuf 
& de la Bourgeoi fie Romaine, Boëce auffi en fes 
Topiques dit qu'on appçlloit anciennemet Gentili 
tousceux qui eftôicnt ifliis d'vne maifon & rac£ 
antique, franche & libre:côme eftôicnt les Scipions . 
Brutus,&: autrefc riobleS maifôns de Rome, Ci ce- • >. 
ton prend auffi ce nom de Gentil , pour vri qui eft c 
dehôftre racé , & qui porte mefme non & armes 
que nous. Le dofte Bude'e parlant des deuoirs de * 
parentage obfertiez entre les Romains dit qu'il y p €9 
en auoit trois : e'eft à fçauoir deuoir de cohfàngm* 
riitëjdeuoirde fàrig & de lignage en droite ligne*& 
deuoir de Gentilité : c'eftàdire, quand On eftoit 
d'vn mefme nom & armes. Ce tiltre de Gentil S: 
de Gentilité' s'ârtribuoit feulerrtët àux maifons no± 
ble«. Et par ainfî cenom de Gentilhomme enuers 
les Romains va loît autant qu'home noble entre nos 
Caftillans & entre les François. Et de fait les Gen-* 
tils-hommes Romains rhettoient toujours en xnô+ 
ftrés les images & deuifes de leurs predecefleurs* 
. qui aiioient illuftré leur mémoire par leurs haut* 
faits, & eftoitcefte rcprelentation fort eftiméeen- 
treles Romainsrcomme encore aujourd'huy "ont 
les armoiries anciennes , & les penoris &: eftcn-* 
darts des predclfeurs- des Gentils hommes , 
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lefqueis n'oublient rien de Faiitiquité de leur Ifi 
gnage , es harangues funèbres qu'on fait es obie- 
ques de leurs parera : de forte que tant plus les 
eftendarts & en feigne s font anciennes, tant plus va 
homme cftoiteftinié noble. Et c'efi ce qlie Cice- 
ron reproche à Pilb , au plaidoyé âc changement, 
qu'il fit contre luy t diiant que les honneurs exf 
eftats qu'il auoit obtenus , luy furent donnez feu- 
lement pour le refpeâ des images enfumées de les 
predecelfeursaufquelles il retirait de couleur 
lement : de forte qu'il ne pouuQÎt nier qu'il ne fuft 
Gentil-homme. Et fcnvn autre pâflagp parlant de 
foy-mefme , il confefle n'auôir aucunes images de 
- -j&1race:car par fdn fçauoîi* excellent, prudènee ad* 
xnirable r & eflôquéce fouùerains. Us' ennoblit tek 
Wient,qu'iï vint à eftre Coniul de Rome , jouyf- 
; fant des autrç$,eftats Sr prêt ogatiues x coram« s'i| 
• euft efté Gentilhomme dé race * & jflu de uwfoa 
de Sénateur : cequeîuy mefme confeifeau dernier 
plaidoyé qu'il fit contre Verres : difant que luy c4 
ftant grand Voyer de Rome,pÔur les grands ferui- 
çes par luy faits à la Republique , luy fut penni* 
Uiettre/bniniage en la place, &. iouir des priuilege* 
des gentils- hommes. Et de fait, les Gentils-homes 
Romains eftolent fort foigneux de Ces images que 
ilsappelloient Stemmates r elles eftoient commu- 
nément decire:& les mettaient fur les portails des I 
Jtiaifdns : ou bien les garcjoient curieufementen 
q j yaiffes& armoires,felon qiie di/ent Iuuenal,Mar- 
tial, Seneque, Pline, & pluneurs autres : & quand 
il eftoitqpeftîon de quelque cérémonie, publique, 
ou de quelques funérailles ^ceux de la ihaiibfl 
me:; oient en mon lire, & parade les images dt \ 

leurs ' 



Digitized by 



ileèw «ncGftres^me^kurs noms, fjfelon qufe dît Pfo 
éte^e^uelaufïÎTfftfoiitaquè tes fâpmaihs mettdftfè 

lft>awtfes*rm<es '&<d^poiiHfes quWs *mJDFéiit ac~- 
♦quîfes fur«&nnemy^guerré: tfcfqueife» y^Wmeu- 
• »*o^t4tpênpetcuisë^ 

«wwé'huy ^Ies»6Gnïî!s*bmmes:Tèutte^is ilfetn^ 
^^^edes^Wfons-Ôe'S armoiries •àyetitprms kut 
H?dmtTnrencemefTt*8e9âeuîfes qui eftoîent^sibanhfe^ 
*c*4S:<eii{êighes, qutrtamtfes&bmams yqii^utrcs^^ 
^à^t1^st^K«^s«poi»t6if*Hi»€n guenrencbrrihie fl'ôu* 
Soyons wjourd^uy lcsiEmper-turs«^wt ,; v^ Aï-* 
^^fleurs*rmdfi«s , pduree que îilfe Csefe* 
-$>remkriÉmperfeuT^eft^ pèntëit eh l ks eh- 
«èîgnes. Autant <en p'etft-ôn dire4es $eun fleïjis 
«quetles&'oysde'Primee f*brtent:^ami(ï<iesautres. 
Qtiartt^à rrfbyi'efrduuèqué longtemps atfâiît que 
4esRomaiïiK biffent,]®*** mbirifes 4e Geirfilsn ? hoih- 
Aies eftoienteti eftre:car iî-eft dit au i.k'b. des Ma- 
chabëcs,que Simon Capkaihe gênerai de fàrhiëe 
^esîurfs, fit^hïcprflclirë fëtt i^tifeiix^ fes j>erë 
'&1hère,& à fe frères, lequel eftbit iehrichy de pi-; 
ramîdes & cb L IoiBnës,efguè ? Hes ?I fit'grâbfcr des m* 
inres pariramieréde ëeufle : y ayaiit^ti préàlls'blé 
attache les a nues , auecîéfq&elles ft aubît yaintii 
Tes frerèî , Méfia la èorumu en femifbrî qti'il fità 
^honneur de h îîgnée -de fempérebr ©ftaùîùs 
( jaçoit qiie celte ôraifoh ne mérite le tiltredé 
-Wcflaîk , alléguant Virgile, fut ce qtrîl dît qu'Ain 
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. ténor Troy en en fonda Padouë,& y mitles araaès 
de Troye)dit que tes armes Troyeraie$ iurent po- 
fees par Anteftor au temple delà nouuelk Pa?douc: 

. & que le blaso des armes eftoit vne Truye en chip 
doré: de forte que jiMeflàla dit vr^fvlage des ar- 
moiries efl: fort antique.Etde fait,ie peftle que les 
blafons des Gentilshommes priftdren* le nom d'ar- 
mes ou armoiries, pour <?equ'on les graubit tout 
jours auprès des armes : car comme dit Mèflkla, 
les anciens après auoir obtenu quelque viâxâre, 
mettoyent ordinairement es temples, les armes & 
çnfeignesauecquoy ilsauoient obtenu la yi#oirt 
fur Fennemy. Ht par ainfînous pquuonç dire que 
fènam de Gentil-homme, & la manière de porfer 
armes en écuilonn^ft pas moderne , aies fort an- 
tique:: &que le nom de Gentil cft venu de cew 
des Ordonnances de la Gendarmerie 8ç Oualc- 
riç Romaine , qui eftoit vntierseftat entre ^e com- 
mun pçuple,&;ceux delogue robbe,c'eft ài^ilpir 
ï ordrç des Sénateurs &c de leurs enfajis qui cftoiet 

"anciennement appeliez Patricij rç'eftàdire, iflos 
des peresrçar du temps de Romulusjfelon.q^edi: 
Tite Liu£ , les Sénateurs eftoient appeliez Pères, 

. & leurs enfafts Patricij : & eftoit cet tftat le plus 

. Noblç & le premier de Rome : les autres Gqntils- 
hommes qui n'eftoient d , i cét Eftat , eftoient dits 

. Cheu^liers : de là vient qu'on appelle les Gentils- 
hommes d'E'pagne * Cheualiers. Auflî tenons- 
nous les gens de longue robbe , qui ont X com- 
mander au peuple, comme Sénateurs : toutes foi s 
ils von} après les autres. Enfomme, ce nom de 
Cbeualier.eft venu en tel crédit , que les plus 

. grands Te tiennent honorez d'eftre appeliez Ch*- 
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lialiers : encore que le nom de Cheualier foit prô- 
- prennent le nom d'vn foldat des Or donnantes , bu 
jAp Gaualerie légère; ' * t f 

À â> es feptdntt tr tapirent le vieil Teftdment d He&ôék 
en Grec : di fàwbtrhe de UJite irAdt&ion : O* en 
, ' 1*Hl(*mps>Cr pw'quêjiÙe fut faite* 

Chai*. II IL , : 
'SS H a g v ti eft abbreué delà tradudià des 703 
££&â qtH traduirerit le vieil Teftament d'Hebrieu 
en Grec : mais peu de gens /cauent quand cela ad- 
ui^pôupquoy cette traduâiô fut drdTéetenquoy 
^èrtes plufieurs qui fe mettent de prefeher , mon- 
trent bisn leur grande preffe & làfcheté* En pïer^ - 
taier Heu donc il faut: noter qiie cette tradudiôfl 
desjeptanteaefté feule en f Égliiè à fain<Semertt & 
tfcligîeiifcirient obferuée : mais Au temps du Papa 
Datttâfus.SJerofme latraduifit en Latiri. Et défait 
la traduction des feptahte a efte de telle authbrité* 
qu'elle eftoit alléguée cbmme diuinè : ainfiqu* ap- 
pert par noftre Seigneur, & les Àpoftrfcs* qui aïfe* 
guent fbuuént FEfcriture felôn ladite tradu&ion.Ei 
pour ce qud Fhiftoire de cette traduâidn eft fort 
pelle, ie rrtettray icy ce qu'endifentS. Augtoftin en 
fbn liure de la Cité de Dieu, lofephe Hebrieu,Eu~ 
&be, Iréaée, Iuftin, Ruifin,^: plufieUrs âutres. IÎ 
faut donc n&ter que les cinq liurés de Mby fe > les 
Prophètes v & autres hiftbirei de la fainék Bibld 
furent premiçremét écrites en langue Hébraïque^ 
qui fut la première langue vfitéç eiitre les- bôméS, 
auaht la confufion des laflgues,<^ui aduiftt en ledifi- &î*0 
cation de h forterefîède Babylorie. En cefte langue H* 
Pieu pariôit à fes Prophètes : aufTÎ faifott 'fttoftre^,^ 

•Zz S 
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Seigneur lors qu'il conuerfoit entre les bommw; 
Celte langue doûcefbnt particulière aux Iuifs , ^ 
les myftefes des Prophéties, 4c Faduenement de 
lefas Chrift, eftafys côme cachez en icelle, il eftoit 
bien requis que tels ihifteresfufTentefcritseft lao- 
guejpluis commune,quen'cftoitlWebraïque:c©iB- 
me eftoit celle des Grecs, quieftoient lors domi- 
nateurs de ÎVniuers , par les fraî/cbes 6c récentes 
viétoires d'Alexandre le Grând,tellementquep^r 
ht fréquentation & trafique des hommes , la lan- 
gue Grecqueaudit cours par t©tit,& eftt>it eftimée 
la plus commune de tôutès. Afin donc que le* my- 
stères de la fain&e Efcfiturefuflenr entendus d'vft 
-chacun auantïaduenemènt de IefusChrift 5 îl eftoil 
requis par rieceffité , que la iainéle Efcriture f&k 
fidellement traduite en langue commune & vul- 
gaire : de peur qu'à la vènuë duMeffias, les ïiHft 
^'aflbpiflerit fEfcriture fainde , ou lie la falfifiaf- 
ient ( car cefte race de gens eftoit de tres-malin 
courage ) où qu'on ne dlft que les Chreftîenseuft 
fent ad joufté ou diminué à fEfcriture félon leur 
fantaiîe. Et par àmfi,enuiron deux censfeptante 
ans auahf ffncarnatiofi delefus Chrift, il fileur \ 
la bontéde Dieu d'infprrèr Ptolomée Fhiladelphe 
Roy d'Egypte , à faire traduire fa fainôe Bible- 
Mais puis que nous fbmmes tombez fur le propos 
d'idit Pî ince, nous rëprëdrons fonhiftoire vnpeu 
|!us h;>ut. Apres cju'Alexandre le Grançleut iîrb- 
juguéfA/îè.cecJu'il fit en peu de tëps, &r qu'il eut 
range' vne^bririe partît de fËurbpe Se d*Àfriqoe t 
9 mourut fèns laifler aucun héritier légitime, qui 
p^uft fiicced^r à fi gratid^Etnpires : luy donceftSt 
iocçdé, les Princes & Capitaines dé la Cour, qui 
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t^ibient tlkiftres & vaiUanS , tâfcherént par 
force dermes de s'emparer de ce qu'ils peurent; 
de lottetqbe les Royaumes' d ? Atexandre furent di~ 
uife^enpiutfi^urs^rtdes f :car Antigonus s'empara 
de fÀfie t Seleuchus de Chaidée : & de plufieur* 
• autres Prôuinces : par iriefme moyen aufli Ptolo^ 
îBée,filsde Lagusie fit Roy d'Egypte, de Pheni* 
cejde C/pre,& de plufieurs autres contrées, entr# 
lefqueïlesUudée fut* Eftât donc fçigneùr de ,Iudée 9 <. 
il fit de grands butins: mefmes il mena plufîeurs 
luifs fcaptifs en Egypte 9 oà il auoifc â<Bs le dief de 
fon : Royaumc,tellement que cç fat le prémSer Roy 
^'EgypUquis'appeUa Ptolomée : lequel nom de^ 
raeuu héréditaire és fuccelTeurs dudit Royaurâer- r 
car guparauant <|ue Câmbyfes fils de Çyrus Roy 
de Perfeeut conquis FEgypte,les R6ys Egyptien* 
jSLapeiloient Pharaons. Mais pour retourner à no-, 
ftre Ptolomée* après qu'il eut longtemps régné ïh 
ai0urut:& àceluy fucceda Ptolomée Philadelphie^ 
lequel aufli rçgna paifîblemét en Egypte. Ce Prin- 
ce dohna congé & remit en liberté tous les luifs 
que fon pere auoit menezprifbnniers en Egypte. 
Adui^ donc comme il pleut à Dieu , que ce Roy 
drfeflTivne ghmdè librdrie en Aiéxàndrieville ca-» 
l^taled'Egypte, par iRnoyende Demetrius Pha- 
lqrew&s Athénien, hothihe de grand fçauôir, auquel 
ij aiiottdonnç ceftecommiffion -, de forte quc pa* 
la diligence de Phalereus , il fit la belle &la 
plus renommée Eibîrairie qui depuis ait efté veuS 
aû mondie, tarft emtcrmbre de Hures qu'en- quali- 
tés d*autheiits,& diuetfitéde difciplines.ee Prin- 
ce donc ayant entendu que les Hures des luifs 
cofitenôient defc niyftercs admirables & inénwa* 
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bles,delibera les faite traduire en langue Grecque* ? ' 
& à cet efFeâ dépefcha vne Ambaflade pour en- 
uoyer à Eleazar Prince de la Synagogue des Iùifs ? • 
auec de grands prefen s , le priant qu'en mémoire 
4es plaifirs qu'il auoit faits à ceux de la nation, Se 
pour le bon voifinage qui eftoit entr'eux , il luy 
enuoyaft Vne Bible en Htbrieu , auec gens fçauans 
ôc idoines pour la traduire en lahgue Grecque, j 
Iofephe &~Eufebe, mettent la teneur de la lettre, 
qui eft telle : Ptolomée Roy,au Sacrificateur Elea- 
zar , fâlut. ftjiUne peut ignorer que plufieurs Iuifç- 
p'ayent habite' çn ce pays d'Egypte^ àyas efté me- 
nez p ri fonnier s par lesPerfes,lors qu'ils fubjugue-r* 
-^-rtiît la iudëei Srd'autres que le feu Roy mon përtf 
y amena, aùfquels ncantmoins mondifc feigfceur 8s 1 
pere ferla, qu-il s'en feruoit au fait de fes. guerres* 
mefme les mit és places fortes>par manière de gar- 
âifon, pouf tenir les Egyptiçns en crainte. Q^iant 
çft de moy, de's que ie paruins à la Couronne, i'ajr . 
loufiours humainement traitté ceux de voftre na- 
tion : mefme i*en ay renuoyé plus de cent mil, qui 
eflroient icy tenus comme efclaues , payant leut> 
, rançon à ceux qui les tenoient prifonniers : à ceui 
qui ont voulu fuiure les guerres, i'ay dohaaeloMe, 
me/me leur ay départy les marges félon qu â ils mei 
ritoient : & en aiy couché plufieurs en feftat ordi- 
naire de la mailxin,eftimât par ce moyen faire choie 
aggreable à Dieu , qui m -a mis ce Royaume entre 
mains. Pour mieux monftrfer FafFedioa que i*ay de 
faire tout plaifir à vous, & à ceux de yoftrenatiô, 
tant de prefent, qu*à faduenir,i*ay délibère de foi- 
re traduire vos liures d'Hebrieu en langue Grec- 
que , à ce que la Librairie cjue ie dteflè n-en foie 
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.dépoiirueuc , Se par ainfî me ferez grand plaîfir de 
choifîr de châque lignée fix hommes anciens, bien 
expers en voftre Loy y & bien verfez en la langue 
Grecque , pour les traduire, efperant faire par ce 
moyen, chofe qui meredondera à honneur, &cô- 
* lentement d'efprit.A cefte caufej'ay depefché par 
deuers vous André, & Arifteus , lefquels vous in- 
formeront plus amplement de mon intention,auf- 
quels i'ay fait deliurcr bonne fomme d'or 8c d'ar- 
gent pour faire les fkerifices félon que leur ay or- 
donné : vous priant me mander par iceux ce qui 
pburraeftre de ce negocervotfs aflèurant que plus 
grand plailîr ne me fçiuriez faire,& qui férue plus 
à entretenir Pamttié qui eft entre nous, qued'exc-^ 
cuter en bref ce dont ie vous prie. Apres que le 
Sacrificateur Eleazar eut receu les lettres du Roy, 
& entendu la créance des Ambaffadeurs , iilesre- 
ceut honorablement : receuant 4'vn bon vifage For 
& forgent que le Roy Ptoloméç enuoyoit , qui 
eftéiteivgrande quantité félon que dit Iofephe. Et 
ayant alfomblé le* principaux des 11. lignées d'I- 
fi-âël,il leur déclara Pintention du Roy , & à quelle 
fin il auoitenuoyéfès Ambaflàdeurs, pour auquel 
iâtisfaireils efieurât de châque lignée fix hommes 
vieux expérimentez en la loy,& expers en la langue 
Grecque ( car les Iuifs auoient de couftume d'tn- 
uoyendp leurs gens enAfie,pour apprendre les li- 
gues* Grecques & Latines : & les arts &fciences 
comprinfes /bus lefdites langues , comme encore 
aùjourd'huy on fait)4e forte que tous ceux qui fu- 
fent efl^us furent en nombre 72 .A près donc qu'ils 
furent^choîfis,il lesenuoya auec les Ambaffadeurs 
ditRoy Ptolomée > & auec eux les ihires du \lt\l 
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slUnjçtlt; écrits- (feloiique ditJol^be«)*ei*#leÊÈi9 
ç^or en pîufieursendroitSv &c££|),\m,parch&toi&i 
lfc.plus iubtil qui ait elfc' dppui^yei^Et^wtreil e^-i 
ua/a Audit Rrince.4 & gwds t prferoqs. : luyfai^nc 
ridpançe.à laMnymiereqye S'ei|fuit:,Eleaz3r aûRep 
Rtolôme^ohaniy,folut. le fois Fort ioypux<iu4>eo* 
pûtrtomejit dç vous „ de la R/a/nç Atûuoë, voftr* 
fcmmç, &.ds Àieflïeurfc vos-enfans , r auffi 4e ce>q«# 
toutes <jhofes vous viennent à .fouhait* Q^giid e& 
de^mQB portement* il eft tresrbQn. Au^reite ayan* 
cfctçndu j^r ce que m'auez q^andé la bonne- vole&r 
té &an*itiécjue portes à ceux. 4^ rtoftre qatioH* 
iiay.fiHç lire vos lettres publiqt*em$nt deuatit le 
JfëitfUn Se pour luy faire: entendre» au plein 1# der 
Uotian q*rauçz à>noftcer|I)ipu ,, i'ây déjd/tfyé publia 
qtienietft les 20; vafes<l or 5c jp. 4 argçn* qii'âtisf 
enuoyesienfembieles ^.copppeç^la'talJed^ar^ 
gçnt pour fârç les i/àcriiKes *ueo 5^^^#.dJ l Pî*> i3& 

guîaivd'argçnb * <pUufi?»i^»4^pP^f)^f^J« , s^o^ 
neir^os de nc^re temple : lequel s i -ayrrreoeus p» 

lesîiîiain? 4és SdgneiKiSiAi^e^ Arîfltfe v0»Co* 
feillers ; &.Amba(Çi4^s fidelles : arçfqueli auon? 
dit amplsmçntce qui eHàfaire^u ca$ <que<detttaii» 
4ez;& pa v ainlî nous lejs vou^^r^uoiyoïiSînpa^-QfÉ^ 
frais par iceux d^açcoroplir à voftre bon plaiiïr^ 
ht pour céquèles giaî^s biens q^anea %iu àxeira 
ffe noftrematiôn/ontttls^ qu*il nous eft impollîbi* 
yfer condignement de reuenche : nous nous coa* 
iiertfrons à faire Prières ; <Sc Sacrifiées pour 1» 
profperité de vous , de la &oynç , &*de> Mfeffieur* 
vos enfàns ; à quqy tout le peuple^ s'employer* 
pour prier Dieu de voulebr acheminer vos affai- 
res fetoaque itfyc*. y &xp% luy j^aifii eçtf*fi?f MS£ 
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^oftre^ftat &; Royaume en gloire & honneur. Eû 
quant à la tradù<âiondesliures de noftre Ipy que. 
tatitdefïrez, nous auons efleu de chaque lignée iïx 
Oiioieni, lêfquels nous vote enuoyons , auec les 1U 
urefrdçnéftreBible : fgutesfois quand latradu- 
•âion fet*a parfaire., il vous plaira les nous renuo^ 
yjer ren^qwoyfer^z Feftatde Royiufte & amiable, 
Apres cp& le Roy Ptolomée eut receu la lettre. 
#Sleazar,auec les Hures de laBibJe v & les prefçns 
q^Eleafcatvluy ènuoyoit,il careflà fort le$ feptanfce 
anciens,^ éjotryflfant fort de-leur venue, félon que* 
dk Iolephei Et ayant pourueu à leurs logis , & ^ 
tbutes chofes necelïàires , ils fe mirent à traduira 
lar Bible. EnquOy ïladuint vn cas admirable 8£~ - 
& miraculeux : c'eft'que les fepftante cteux tradu- 
cteurs eftans mis fepjarément par lacommiilïon d#» 
Jloy,fkn$ pouvoir confererles vns auecles autfes,, 
aprarauoir» faic ftparétoent chacun fa tracju&iôn ; 
compirureht ; d<mant^ le Roy <, tous auec leurs tra 1 - 
duâions , fefquel les néant moins furent trouuées 
fiiconforraei , qu'il*n a y aUoit' vné fyltabeplus ei* 
Fytrefqu^énfauîre*: oe'que ne pduuoit eftre iaas 
R>p»aciôiî âf-grax& fpeciale du S.Efprit, felon que 
dffènt Sj'Akgûftins-Irenée, &Tertulien : lequel ut -g t. 
d«<«aëirveitd)e foh temps à « Alexandrie d'Egy- 8 ^f «>. 
pto; lMimrés e&rîts de la main des feptante deux ^ 
tî«du&etrrs\ quieftoient enHcbrieu &en Grec; ** nt ' 
autant eadirlbftb Philofbphe , ^u Hure dès ad- r*ûm. 
uertil&nrettfs qu'il fait aux Gentils &Payens, oùTtrtai. 
il drt qucleRcty P;bîonié<* fit baftir hors la ville'""? 
d*ÀJexand*ie fepraftte deuxfalies, pour y logeç 0émiU ^ 
fep4 rément tcsfeptante deux tradu&eurs : Ôc que 
lèiis ierjwtlruÇiiÇ^^ ce qui 
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leur eftoit neceflaire : auquel lieu lefdits tradu- 
cteurs demeurèrent fans fe voir iVnfautre, iijfques 
à ce que leurs tradu&ons Aillent par faiâes : ëc 
afferme auoir veu encore les ruines ^vieilles mu- 
railles decebaftiment^ Içfquellesontenoit comme 
reliques & chofes facrées. Ez jaçoit que S.HÎerof- 
ine& Ruffinus ne conuiennent au nombre dcfdites 
chambres,toutesfois cela ne fert ds grand cas, vea 
que felonS.Auguftin &plufieûfs autres «autheûrs 
chafque tradufibur faifoit ia traduction à part, 
fans conférer auec lesautres:& neantmolns toutes 
les traductions le trouuereat conformes. Et certes 
jjuand ie penfe à ce myftere , ie tiens pour grand 
miracle cette conformité de ftile>& d'ordre de.tra- 
ditire vne chofe Ci dtuerlè & fi longue: encore que 
tous les traduéburs éulfent éfté£ntembk>3ç qu'ils 
eulFent conmencé cet «uure tous par enfemblc : 
catf nous voyons qu'il y a alTez àfaire à accorder 
des hommes en vn feul poinét, quand ils ont àdé* 
meiler quelque choie par enfemble. Apres que la 
traduction fut achéuée , les Iuifs qui demeur oient 
en Egypte., de qui éftoient bien verfez en leur lojr, 
recommandèrent au Roy cette Efcriture Sainéb : 
dequoy le Roy fut tres-content. Et de fàiéfc fé- 
lon que difent Iofephe. Se Eufebe, le Roy Ptolo- 
mée s'eftonnant deFEfcriturefain6b,des myfter« 
ycoTiprirvsdcmTndaà Demetrius Phalefeus* qui | 
auoit la'charçe de fa Librairie $ d'où venoit que 
Lycurgus, Solon , & les autres Lçgiflateurs fl'e- 
ftoieht rous de la Loy des luifs. A quoy Deme- 
xrius refpondant, dit : Sire, cette lpv,comme poll- 
uez airez voir , vient de Dieu ! au fïï n'y a eu Le- 
giflatcur fi hardy de la toucher , n'y d'en prendre 
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<Juelqùetrai<â. Mefme Théopompe fut frappé de 7W 
la main Diuine>de perturbation de fens,& de Gar-^ m ? f 
ciiaque paflion, pour auoir voulu mçflerfhiftone 
fainâe des Hebqeux parmy la fienne , ïenrichil- 
lant de belles paroles , & de couleurs de Rethori- frtpta- 
" que : toutesfois fe rçtournant à Dicu,& le recpmr 
mandant à luy , il luy fut reuelé en fonge que ce 
defaftre luy eftoit aduenu pour s'eftre aduanragé turg . 
de vouloir embellir & enrichir la iincerité deFE£- 
criture,par paroles ornées & agencées ,& la com- 
muniquer par ce moyen aux nations Payennes & 
infidèles. Il me fouuientrauoir entendu que Théo- 
dore Poète Tragique perdit la veuë fublteme^t 
pour auoit prins vn palfâge de FEfcriture pour ar^~ - 
gument d'vne fienne Tragedie:& que le repentant 
décela, & faifant pénitence de ce forfait, il recouf- 
ura h veuë comme auparauant. Le Roy Ptolomée 
eftonnç du dire de Pemetrtus , fit mettre la Bible 
çraduifte en fa librairie, & ayant traidé & remer- 
cié les anciens Iuifs, il les licencia, donnant à chât- 
ain 4 e riches prefens , remerciant par Içttres le 
Prince Eleazir, auquel rlenuoya encore de grands 
prefens. Voilà comme la tradu&ion des feptante 
fut faire : leiqueîs, comme difent S. Auguftin , Se 
S. Hierofme, eurent lorsFefprit de Prophétie : ce 
qu'appert afllz eri ce que noftre Seigneur Arles 
'Euangeliftbs allfeguentf Efcritùre félon leur trad'3- 
ftion. Et fi d'auânture on trouue quelque chofe 
en la Bible Hébraïque, qui ne foît en la traéuâip 
des feptante , nous dirons que lefainft Elpiit ne 
fa voulu reueler par Jeu r moyen : & au contraire, 
s*ii y a quelque cho r e en leur tradu&ion qui ne foft 
texte Hel}ri*u , il faut tçnir& çroire quç k 
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S. Efprit a voulu reuelercè paflagèpâr leur iftôy& 
Car le mefmç efprit qui poufïbit les Prôphetes, 
îors qu'ils efcriuoi et leurs Propheties,gomieTnoic 
les 70. tradufteurs lors qu'ils traduïloiet la Bible. 
Voila que dit S. Anguftin touchât cette traduéhoii 
du vieil Teftament;" qui fut la première auanffad- 
uenement de Iefus Chrift : cat après la Palîion de 
noftre Seigneur , Àquila Iuif en fit vne autre. Du 
depuis furent faitès encore deux autres tradu&iôs: 
mais par qui, on ne fçait : toutesfeis elles tôbererit 
es mains de Si Hierôfme, Se d ailleurs Eufebe eft 
fait mention au 6. liure de fon hiftoirëïcclefîafti- 
j^uc. Sur ces tradu&ions on a traduit la feîble dte 
"Grec en Latin , toutesfois S. Hjerofme Fà traduite 
d'Hebrieu en Latin fans s'airVdler à la tradu$id& 
4^ 70^ ny aux autreitradu^ions Grecques. Et dç 
feit enfEglife Romaine en chante des Pteirame$,& 
aiïtfes' chofes de rEfcriture , félon la traduébon 
commttne v laquelle il fout fuiurelans s'ari-efteV à 
difputer^it elleeftde S. Hierôfme cm' nbn. 



<p*h exemples ûn peut fremire de/fus. 

C ir a p. V. 

HH L né mfe feroit tre* difficile de jftrter de la 
SIS nature & propriété des animaux , ayfcnt pour 
patrôn Ârîfioté, Pline j Elian, ôc phifieufis autres 
qui en <5nf efcritf : pour ce que mon deflfein eft de 
tràiâe^des chafès curieufefc , Se cognues à peti 
de gens, ie pprlefay de la Formis: encore que pour 
& potiteife aucun* pourront ntffpriftr fowdtf- 



Digitized by 



bc LA J? O RM I $1 7jf 

coûts : pour.ceU neantmoiûs ic <ne U c^ialTeray 
hors denoftreforeft :qir il n'y a jardin, pour bien 
dos cju il foit -, que la Formis n'enfonce malgré le 
maiftre d'iceluy. Et certes lâipetitefleii'a pas gar- 
de plufieurs autheurs re^ômez Redire d'ddeiha- 
&& raertteilleufes. Vray cftjque Pline dit cétani* 
maLeftre inutile, & de point de profit, iinon .pour 
foy-mefme: & qu'au contraire , la mouche à miel* 
encore quelle foit petite, doctteoe^tmoinsgouft 
aux viandes pour La douceur xie fou miel , au lieu 
que la Formis les ronge & mange, loutesljbis ea 
vii autre lieu il dit merueille des Formis, & parle 
fort à leur aduanÇige. Car quant àre qu'il les 
l>Ia£iaie , cela procède d'vne certaine auarice , qw^ 
fait tant adonner fhomme à fon profit particulier* 
qui .voudroit tirer profit de tous animaux joaiur 
petkp qu'ils /oient : eftant marry fmoftrepauure 
formis fe pouruoit d'vn petit grain de froment» 
Mais £ nous confiderôns les chofes comme il ap- 
partient , nous trouuerons qu'on trouue rJus d* 
profit de la Formis, quedu miel d^ Abeilles. Car 
la Formis nous fert d^exemple^d'iadufirie, depru* 
dence, d'amiti^&^e plufieursautres vertus, de£ 
quelles parle Salomon en fèsProuerbes : lequel 
renuoye fhomme pareflèux à la Formis,^our cort-> 
fiderer la peine & folicitude qu'elle prend , & /on 
ind uftrie, & pour a ppredre fad retïè &pouruoyâce 
qu?elle a : attendu que fans guideny Capitaine, & 
tans auoir qui luy monftreou commande , elfe ie 
pouruoit de viuresfEûé pour fHyuer.D'ou vient 
que S.Ambroile parlât de ce petit anîmal,dit aîniï* 
Les delTeins &entreprifes des Formis , à les bi>fi 
çaniïderer,furpaflrent de beaucoup leurs fdrçes. Et 
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jaçoit qu'elles n'ayent perfbirae qui les iiicfoe iS 
trauail , ce ncahtmoins par vne*certaine donum- 
tion elles pouruoyent àFâduenir & aux tfeceffira 

" futures : vôi la qu'en dit S. Ambroife, lequel râtk 
bien amplement des propriétés dé cette beftektre. 
De laquelle aulB traitant Giterori , dit que la Rie» 
publique des Formrseft à préférer à tctafe Ci*£ 
pour belle qu'elle fôit r car non feulement «fies 
ont fentiment comtrte les autres animaux : mais 
auffi elles ont entendement 9 ràifori , de mémoire. 
Pline* Arlftote, de Etiari fe font fort àrréftez fur k 
considération de la Formis; & non fans grande rai^ 
fon : car à bien confiderer fa formerai detir deïoa 

~* regard, fa dureté, fa viue cduleur, & foh irrafle j»c- 
quant, il n'y a Lyon fi fier quettétanitnâl, s'il èftoit 
auffi grand qu'il eft petit, rit hardi^fort, *8c tfpou- 
uëtable. En premier lieu,il n'y a animal qui pëfflc 
porter fon pefant : mais la Formis porte & triffic 
dix fois plus pefant que foy,telIèment qfce 4ï cefté 
befteletteeftoit grofle comme vnrheual, ellepor- 
terôit aifémeqj; la charge de quatre charrettes: 
D'ailleurs , il eft bien difficile fe deffendre centre 
iès aflauts : car encore quelle foit bien petîte*elka 
fteantmoîns les dents fi fortes f que le grain de fro- 
ment quUeft bien dur *n'eft allez fort contre iês 
dents : rçiefme elle fait meftier d'emporter des 
pierres dures, léfqueHes elle cafle auetles dents, 
& quelque pàrt qu'elle mette la dent, elle fèrrè û 
fort,qu'il n'y a tenaille ny ferrement qui lùy puîfTe 
faire ouurir labôucherains eft fi dpiniaftre,qu'elld 
fé tairra pluftoft mettre en pièces que de lafcheisrè 
qu'elle tier :1a quelle force /eroitgrâdè, fi tlleauoit 
le corps à féquipolent. Lajflant donc j& faffe^ 
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idofit on fait peu de cas, pour ce qu'elle eft petite, 
confierons vn pçu foo inftind naturel, & u pru- 
dence & vertu de cet animal ; car nature n'en a 
- |>oint produit en fon vniuers , qui aitplus grande 
monttre de, veitu,que ceftuy,lequeî fait profcflîon 
* d'amitie, d'induftrie , de prudence & de plufieurs 
aytrss vertus que noijs déduirons cy apres.En pi e- 
rinier iieu , les Formjs tiennent; fôrme de Republi- 
que entremîtes, félon que dît PJinercar elles n'ont 
: ny Roy ny Seigneur qui leur commande :autant en 
dilcnt Ariftpte & Salomon , & eft leur republique 
./î bien policée & ordonnée,qu'ii n'y a iamais guer- 
. re , ny contention, ciuile entr'elles : aufli ne les 
.void-oa point iamais combattre & s'entretuër,. 
.comme font les Hommes : ains , comme chacun 
. peut Voir , toutes tiauailler pour le bien public, 
faire le leur àpartfoy, comme les autres ani- 
*-HH9$qui combattent pour fa tripe. Les Formis 
. «'aydent Fvn Pautte à conduire leur munition , 3c 
faire la prouifipn générale pour toutes, & s'il s'çn 
trouuevne par trop chargée ou fort lafTe, fà pro- 
che voifineluy donne ayde, & ce auectel ordre, 1 
que Pvne n'eçnpefche point foutre. Et s'il y a 
.. quelque chofe tjop pe/ante qu'elles veulent traî- 
ner à leur munition , elles s'y mettront tant que 
. debefoin pour la trainer , cheminans enfembie 
tantvnimcnt& fidextrement , qu'on diroit que 
ce font gens fai&s & duits au meftier de porter. 
Les autres animaux ont leurs nids & retraites à 
, part, de forte que fouuentesfois leur conuient 
auoir guerre contre ceux de leurs efpcces , pour 
Jeurs nids & gifte : Mais les Formis n'ont qu'vne 
/aie & tafhiere générale pour toutes , faus auoic 
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chaulbrettes ny Aanibrillorapairtkuliers , ocp** 
ainfi elle* s'entretiennent en a«nitié1es»vnsauec]«s 
gutres , nous donnant vri grafld«:empie.d , vfer4e 
ntçfme comme elles fbnt.Dauatage e^ft<:l>ofe «i- 
tâcukufe deîînduftrie qu'elfes&ht à faire leur ta£ 
hiere : car s J H leur -eft poffible^lfes la ferottt touf- 
jours auprès dVnéfiuiere,où^vn*niifèau courôt, 
& mettent la terre qu'ils eo tirent à kbbucfee de 
leur ta/niére,poùf 'fertiir de rempart en *Hy uer, de 
peur que îbau njf entre i le dedans de f entrée <ta 
tournoyant deçà cVdelà , à fin dewtrduttfcr fiayj 
sçment Jeur tà/nyere, êc font fëntreeplus <ftroke à 
la bouche qu'au deda.ns.Àu i?efre tt y â trois tftagts 
eh leurs tanières : dont ÎVn eft pour les mafles,& 
' filtre pdyr Ie$ femelles, fefquettesy feat leurs ^ 
tits : car îl y ^a maflès & femelles «n<es animaux, 
)efqiidsparie^en{êmble& font 4es petits , ieSfc 
quels ils uourrilTept &lôn leur mftintâ-natpwii. Ad 
trotfïéme eftage élles , fontleirr«grcnier ,a»qud el- 
les mettant leur prouilîon 3c taUtiition , felouque 
dit Àriftote: v/ans de leur proui fiôn auec telle mè* 
fure qu'elles rfont iamakiairte deviures. Et poùt 
te que U plufpart de leur prouifion eft de froarât t 

(>our gardèr quèfhumidité ne la fafle germer , -fil- 
es roneent & cficaflent le dedans du grain de fm* 
ment d'où fort le gerrnèfchofe admirable & mk*- 
culeufe en nàture ) toutefois Piiri« 3 £lkrti, 8c jAt- 
/ieurs autres autheurs la tiennent pour certaine 8c 
Véritable: mefme fi leur munition Je trowie mèuH- 
lée des pluyes d'Hyuer, ^llesoiît bienFefttend<-i 
ment de la rafaifehir & fecberaufoleîl pour la gar- 
der de pourrir rteilemet que cet animal n'eft i'amais 
Oy/if,ny de iour njr de nuiét à la Lune : quiiaîr 

Yiejat 
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«Wieiit de çrandç Prudëid* JEar comme cîî&Ht fccu£ 
kpiiete oht écrit, ce^qiw ferperiehce ça dmairemô^ 
fire^GHivciâ les Formates plus ctuttes.il ce îneftter 
/&Hrteus>l*s ii>ur« de louis tafpiei tx ap- 
porte* nouvelle munitiiàh : fcapje? qu'vbe a ap- 
porté liproiûfion fiàiiich^/iwtqu'fJks la'cbg£ûi£ 
ieHt àfodeu*, (wu qucfityftinâ: aîmifable que Dieu 
leur a doîiiie , leur'ehfeigne oa elkl le ferment* 
^butcsfi^rtèht |>bpt raftaifc^irkçr rkhiimbfr : <Ê 
fuiùms lfeuts guides à grande foule,appbrteriî leur 
itramtioii jpat yii nre/ilk chemin ^ /IhstbutésfcMi 
^entt-eheurtprîVrrfaatfe :<ar irfem d2 çbùrtbiiîë 
ftrne^uersfeûère, etlc&staitre-fbnt f)lac£ p jbfir 
pjrfTç* , & duel^uë^bis etamihent ehfejmbl e f Ce- 
fondant féùtesfpife iî faut iidter ïbrdrè kpi'tÏÏëi 

Îiénnpnt eftant £arùenuHé au lieu où ellès chargeât 
tw mrçnttibîi ,: çaf les Vues tireht le graiji horé 
#fcla*jj^iiîe Se le^portcnt hor«:ië$ âtitces le pbr- 
fcfeàt à' la tifhiere,'! f entrée de laquelle y erf a d'au- 
très'qtii recoi lient la «iimitibn t à: la pbrtent aîi 
grenier : defdf te que çhacuhe rcnèlfon deûoix fé- 
lon ftneftat.Ët quand elles apportent vn bois cP 
che, ou quelque autre grain plus pefant quélegraitf 
fle froment", elles.fe mettent trois bu quâtrè , bu 
tafat que feit^e befoip pour le porter , & çhemi-L 
flèntvnimeht enfemfele fins aucun de/ordre: Et 
iLdau^nture ëlles rencontrent qublqtie lieu, fa£ 
*fietix à pafler , c^eft itierùeillès de ferdse iju'ellesi 
tiennent* le palier : car les vnes. ibuffhéhnënt Je' 
fais d'enhâfit: & les autres le jpouflfent cbntremônt: 
4nefmes celles qui fiimienneiit là par cas fortuit 
leur aident à montât ce fardeau. Et dkms . par- 
^enoc^à feutrée dfe -la tafftiere , fi Vgtain c# 
- t . \ % r . Aài 
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, plus gros que la bouche de f entrée, elles le mettent 
en quartiers 3 &ainfi les portent au grenier :cepq^ 
«larit neantmoins les antres ne laififenr de retourner 
à la proùi/îon:iî qu'on peut dire , far conclu/ion, 
que toutes trauaiilent généralement pour le bien 
public .Apres que leur prouifitfn efi faite, 8c qu'el- 
les ont de munition aflez pour leur faiion , elles 
s'enferment & fe fortifient en leur tafniére, contre 
les phiyes de f Hyuer : & cependant elles fe nour- 
riflentde la prouifion qu'elles ont faite : lequel in* i 
ftinét naturel eft dénié à tous antres animaux, I 
horfmis à fliomme.* & encore y a-il plufïeurs hom- 
irçes qui n'ont point Ibucy du lendemain. Dauart- 
-tage, ce quela Formis fait double prouifion pour 
la vieilleffe eft bien confiderable, car félon que dit 
Virgille y elle pouruoit à fes vieux ans : ce qui lu? 
vient d'vn inûid naturel* par lequel elles preuoiet 
tous les ans vn Hyuer à venir* Item cet animal à 
Vne certaine inclination naturelle , contraire à fa 
brutalitércar iïfemble qu'ila cognoiflance de Dieu 
Se quelqiierlèntiment de religion , attendu que fé- 
lon que dit Pline & Eliah,etfes obferuent religieu- 
fement certains iours de feftes, comme tontes nou- 
îuelleslunaifons : chofe fort mal ayfée à croire , & 
neantmoins poffible. En outrefelon qué di&nt les 
mefmes Autheurs , elles ônfcvne certaine charité 
.entr elles :car elles enfeueliflent celles qui meurent 
par vne certaine compaflïon. Cleante Philofiv 
plie récite vne Hiftoire admirable, touchant la 
Formis r fitoutesfqis'elle eft véritable :c$r félon 
que raconte Elian , Qeantéscftantvn iour aflb 
auprès dVne fornuliaire , pour bien confiderer 
lem naturel , vid certaines Par rais portans vn.att- 
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ère Tôrmis morteVler^xielks arriuées a l'entrée 
de k tatou re de cfcllè qui eftoit morte, Yarreftè-, 
^rent, &tvid d'autres !ovtk delà ^al^iere'cjuife joi- 
gnirent à celles qui vendient d.e dehors , comme fi 
elles paiement oient enfemble: & commeleivne« 
fortoient 3c entroieiit eh là tafîniere , 11 vid en fih 
que celles de dedans apportèrent vn petit vefchdrS 
«le leur tàfniere, lequel celles de dehor j priridrènt 
comme pour payement de Lut peine , & s'en al^. 
lerent', laiiïant-làle corps de la Formis, qu'elle! 
auoierit appofté â celles de fa tafniere pour ïenfè*- 
uelir l ce qu'tHes firent \ oudain que les autres foi 
rent parties: èt certes c'eft choie admirable *jùë 
res animadx fi, petits . qu'à peine les peu^-On voir; ~~ 
feruent d'exemple à l'Homme pour eftudièi* à paix 
& concorde , &poureftre rnefnager * labdrieujfi 
prudeht, & charitable : de forte qtfil fertà ih* 
iltuire lVfprtt & entend ment, humain : îV par 
aihfî ne te faut iuger fi irtuile que Pline le fait/, 
encore qu 'il né prbduife nyrniél tiy autre' tfiâridei 
car il fert encore à la fanté dé l'homme, & princii g ^ ^ 
paiement fes œufs, lefquelSj feldn Pline, iricorpfc j? tr ^ 
rez énlaift deçhierhe gueriflent les dduleîir$ des 
oreilles. Item après qu'on les a molli fi€Z,dn en fijrf 
vn lauénr rir auec du fel, qui eft fort propre à bù&t 
les taches Se feux volages qui vienrietft au ^iïage: 
Outre plus fî x on marige des Formîs, elles giierifc 
ftht le mal des yeux. Et ntaritmbins potirtec[ue >, 
ce puure animal fc paift de grain d'hètbei j & de$ 
fruiéb d'artères , feulement pour fe cofifcrufcr ëri 
fon efTerice; & perpétuer fa génération , Se qùe par 
cé moyen il r) ut faire quelque dommage par lé* 
"jtfiamps : l'homme vindicatif fe fentant offerte^ 
• Àaa i 
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de ce pètîr dommage, a ifiuenté ihîlle môyetiis pduî 
faire mourir ces pauùresbcftes j car ftlanquedif 
Pline, FOrigâfi-puitierifé. & ifufrîporé en iouff* 
tue^ vn peu de chaùx viûe, fait mourir Foi mis; 
Ditd'auantage^qtie rembouchant Fc titrée de lent 
fainieré de lîmon mal in & de cèdre, elles fc'en fav 
tiront iamais.Toutesfôîs il n'y a chofe blus propre 
k les faite mourir v que Fherbe nommée frèliâtro- 
Jfrium. Et défait , Auicelnne par vti 1 hspitre entier 
$'eft eftudié à mettre en auaflt plufieurs môyenf 
de faire mourir cepautire beftail i &y a pris aur# 
de peine que s'il euft voulu chafler vne pefte oti 
lîe'ure quarte. Ce que d flus s'entenddc nos For* 
plis : car en la regiôn des Dardes, qui habitent é$ 
Indes Orientales vers la plage Septentrionale, y 2 
4es Formis delagiofleur & grandeur dVnLoop, 
que les gens du pays craignent autant que Lyon% 
felon que teJmbignent plufieurs Àuthëurs. Et 
dk-on qu'en fouillant & tournant la terre , elle* 
jettent hors grande quantité' d'or , lequel Jes geùt 
dudit pays vont amafler, quand ces Foiftiis efpou* 
uentablés font retirées :'ce qti'ils ft'ofêrdient faire 
Jes. Tentais en campagne : mefme quèlqueFois ce 
teftail ayattt efuenté ces récberclreurs d'or , fort 
dehors , & tuë tous ces pauures arpailleura qu'ils 
rencontrent. Et n'y à autre moyen de chercher For 
ên aflèurance, que d*y venir fur des Chameaux lé- 
gers, afind'auoir meilleur méyen de fuyr , fi d'à-» 
mure les Formis éuefent les rechercheurs d'or? 
mefmes ils laiflent tomber de ruer à ped quelque 
pièce de chair pdur amûfer lefdites Formis , & a- 
uoir moyen cependant de pouuoir efchapper. Fi- 
nalement , il femUe rçfcc cb fait chofe monftnieoft 
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iqùe nos Formis chargent aifles:toutesfois il y a va 
Proueibe commun , qui dit qu'au dam dçla For- 
mis les aifles luy viennent : en quoy il appert qu'il 
en eft quelque chofe : car dés quecebeftaila char* 
gé aifles, le vent Femporte où il luy plaift. 



Jb'où vient (fue le% yns vivent longuement > & les autres 
y*** 1 * complexion e& l* nieWenre feut v *rf 
longuement* Item comme fe àoit entendre ce qJw diQ 
q»* U* ***** àe l'bemmt Jent nomb* 

C u a p. VI. 
QE1 'Apostre S. Çaul dit que tous hommes 
GN8 ont fujets à mourir vne fois, & en celatôus 
hommes'font égaux. Tou r esfois il y a différence 
és termes de la vie : car les vns viuent plus, & les 
autres moins : & toutçsfois félon que dit lob, la 
temps de noftre vie eft compafle : & n'eft poffible 
& fhorame de palier les borm s que D'eu a plantées 
& déterminées pour noftre vie. Les choies donc 
eftans ain/î. comme à la vérité elles font, ilnV aura 
point de mal d'entendre ce qui caufe la vie à fhom- 
ipe : pour quoy Fvn vit plus que fautre : qu'elle cà- 
plexion eft la plus propre pour viurè longuement! 
& en fin comme fe doit entendre ce qui eft dinquc 
nos Jours font contez Se déterminez. & qu'il n'tft 
pofEble de palfèr outre : qui font poînâs a (fez ob- 
icurs # entendus de peu de gens.Pour bien enten- 
de donc ce qui concerne de la lon^urar de la vie f 
il nous feut prefnppofer en premier lieu que la vie 
de ftîooune, &f entretien du orps humain , côfifte 
ejifaccoid Se harmonie des qna f re oualirez éléme- 
ntaires do^tUeft compofé : à fçnuci: duchpud.dll 

Aaa j 
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Ffoid,de fliumide, & du fec : & par exprès enfaiv 
raonie proportionnelle de la chaleur & de fhynau 
fBté : ce .que bien deinonftre Ariftote , lequel fait 
Aulemcnt mention de laconuenance de ces deux 
qualitez, pour ? entretien de fhome. Auflî void-orç 
par expérience , que l'homme n'a garde de faillir • 
pédant quîil a fa chaleur naturelle : car J cefte char, 
Içur eft le principal uifti utnept pour cp'nferuer fa- 
mé yegçta,tiue. Et de fait la vie de fhomrqe pe çpn- 
/ïfte en autre chofe qu'ep Fentretien des infti unies 
Çc origines de Famé : entre kfquels la\haleurna- 
turelletient àboadroit le» premier rang : car cefte 
chakurtft Ci neçeifaire à ^entretien du corps hu- 
main, que défaillant, famé eft contrainte abandon* 
ner le corps , & mettre fin à la viédefhomme. Et 
pour 4 ce que cefte chaleur naturelle tient du feu, 
qui de fou naturel , confume tout ce qu'il rencon- 
tre, il hiy conulent oppofer vne autre qualité con- 
traire, pourreonferuer les corps inférieurs : à cefte 
caufe Dieu mit Fhumeur radicale ou naturelle , a- 
. uec cefte chaleur naturelle , pour la nourrir & en- 
tretenir , tout a^nfi que le feu Te nourrit en l'huile. 
#4- Et pour ce que cefte fumeur radicale le confumç 
* » r . & diminue rournellemen fc > pour Fentretenir, il fa- 
fif^/f lutque tous animaux beufTent & mangeallent : 8c 
que pa'r ce moven Fhu'ueur caufée de la digtftioa 
iiippleaft au defFau^ de la naturelle. Mais attendu 
.quecomme dit Ariftote, Ffaurneur ; caufée dediee- 
ftion n'eft fi parfaite . que la radicale, Se naturelle, 
enco e qu'elle férue beaucoup à l'entretenir : par 
neceflîté humeur radicale fe diminue toujours: 
( car l'humeur ccMeitale,caufée de la digeftîoii^ 
H'cft iamai$ fi parf.i;e quç la radicale, qui s'eife 
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etianouye) & par ce moyen s'éuanouy (fént entière- 
ment,la chaleur naturelle fe perd,& le corps pred 
fin.Car fi fhumeur radicale^caufce de la digemon, 1 
eftoit fi parfai&e que fhumeur naturelle qui s'elt 
éuanouye ,fhomrae viuroit infiniment , félon que 
• difent les Théologiens, lefquels maintiennent que 
la propriété de ïarbre de vie, que Dieu mit au Pa- 
radis terreftre,conciftoit en ce principalement que 
mangeant fon fruia il reftablilïbit fhumeur jadt- 
cale qui feroit perdue & éuanottye.De là vient que 
cet arbre fut prohibé à Adam & Eue après qu'ils 
forent ehaflezdu Paradis terreftre.Mais fi nos pre- 
miers pères fe fuffent maintenus en leur luftiçe o~ 
liginelle.eux & Jeurs fucceffeurs,nwngeâs du fruits 
de cét arbre , eu fient vefcû éternellement en fleur 
d'âge/ans ferefsëtir d'aucune corruptiô,ou vieil- 
leffe , iufqu'à ce que Dieu eut glorifié leurs corps 
fanspaflèr le partage delà mort:mais attendu que 
îhumain lignage a perdu cefte prerogatiue par ion 
péché, qui a introduit la mort au monde : ce n'eft; 
de raerueilles fi cedeffàutfe remarque en nous. 
Or pour retourner à noftre propos ie dy., que la 
yie dure plus ou moinsfelbn que la chaleur & hu- 
meur radicale; feront accordantes & proportion- 
nées : car ceux en qui ces qualitez fe rencontreront 
plus tempérées & mieux, proportionnées Tturont 
dauantage, & non ceux qui abonderont efdiôe» 
qualitez. De là vient qu'on voit plufieurs petits 
animaux, où y a peu de chaleur & d'humidité, qui 
néanmoins viuent plus longuement que ceux qui 
fontplus grands & qui abpdent plus eldites quah- 
tezxequ'aufli aduient tant és arbres qu'és hom- 
mes ; tellement qu'on peut dire que lalongue vw 
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èonfîfte cfï la tempérance & iufte^aportiomîeij 
ctûleur & -hunuidite laquelle défaillant, la compa- 
gme^c'eftàdirè la vieiediir0ut-Çar^iiai|41a cht- 
iêuriurpalfe Fhumidûé , elle coniijme eq peu de 
temps le porps , ainfîqu'qn peut voir es hé mes co- 
lériques : au contraire quai}dpàr FhumMité escef- ' 
fiue la chaleqr fe trpuue efteinte , cpmme on voii 
es flEegi^atiqqes, il en adijient de tqefme. Par cety 
toutes fois il ne faut çritén4re qu il y ait autât d'hu- 
meur que de chaleqrvainsçoiiuient que Ja pro|K>r- 
tiony foitgardéerc'eftà direque lachakur jfim>af- 
ieBiumidité. proportionablement ; carynçcfeofe 
age^téiï'a pas; grande vertu d'opérer fur faut re, ij 
eile'firr monte la partie pafEùe : ce que t^çitemtigt 
den^nftre Ariftqte , quand il dit que $&my les 
^qx xjualit^z qqç delfos,y doitauoir quelque peu 
dé frpideui; me(]ée , pour modérer k'qhaiseiJir <fa 
feu radical, ce qu'il lie ton fume entièrement 
Shuraeijr naturelle., &!ipie lfe kç auffi y <#fe requis; 
ptyrr 4^ireicherEhnmeur r^bdic^deTqrt^ q^'olne 
puiffe ifteindre le feq naturelrcon^efouuentoii 
yoid aduQiiit aux petits^nfaijs qui mwrçat de trop 
grande fauriiUité.tqutes^s entre r^ qù*trçqu*-r 
litez lerhaud &fcua|ideioat tçpus pàur les. prin- 
cipaleSvCamme eiVint couple xtpns vitales & eau* 
iâns la vie. Q^nd au ficpA fec enepf-e qu'ils 
feruept sçrandbiîeàt 4 ^ Vonferiwtlûn «Ma vie," 
neantmqrnsr on tièttf çfes' deux qualité* .pour fear 
trée Se commencement *|e lafûqrt : cir le froid 
eftemiemy du chaud,»«qtdprincipalem^owi^ 
fte le^poin&de yie:% \e i^'eft p$ftà*&<ÔtqA*. 
re àfhuirçeur , qui neai*tm^5tiOTmt la cfealeu* 
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îefquels viennent fecs & froids quand ils appro- 
chent de 1$ mot-trmefmes en tous corps morts,qui # 
pr<iirwiirement fjantfecs Sç froids.t'bomirçedonc, 
rapjren&at k b&ime température 4u ciel,dqit ténw 
perer fa cqmpie&iqn 5 parmy ces quatre qijalitez, de 
* relie forte qiiHi maintienne la chaleur èn prçmietr 
Iteu,& ^i^iditékptes,lfàifattt feruir le froid & le 
ÇtC felqo |eurs qffices -fie quartiers : pair 4iinfi ceux 
gui rie ïè trouuenc afr$ proportionnellement: tem-? 
perez , ont naturellement courte vie : voila donc 
cjuant aux catjfes t$c la longue & courte vie. Refte 
maintenant à tomcfaerqueile eft la meilleurs corn- 
plexfon de toutes , pour viure longuement, JEn Sa^ 
premier lieu il&utnqter que des quatres complu 
xions qui font en Ri5me,à fçauoir, colérique, neg r 
matique, fànguine , & melancholtaue ,1a fanguine 
eft la meilleure, pour rendre la perkmne 4e longue 
yic : car lefang eft chaud Se humideJefqueUes qua-* 
Jitez fout propres à •entretenir la vie. Item fon hu- 
midité a-eft p^nt *queufe,ains eft aérienne, eftant 
chaude Se hun^ide & conforme à la complexioa 
fiuiguinç , Se par ainfi cefte complexion fanguine 
participant à.cpiel<3jqe chaleur tempérée , & à bu* 
iiliditéiuffifantè pour nqurrir la chaleur, eft la 
plttsprop ne détoures les complexions pour foire 
yuire longuement. <^ iand à ia oqleriquç elle dure * ifta 1 
moins , par çe que la force & viuacité de fon feu 
& de ià chaleur, ne peut longuetaient durer auec 
le fec , la flegmatique Se aqueufe ne peut eftre di- 
gérée de la chaleur,4 caufe de fort humidité excef. 
ûue> $c paramfi elle tombe aisément en corrup- 
tion , qui en fin caufe 1k mor>v La mélancolique ju$Uh* 
^fcoit terreftre , aUbrègé layiç auçc (à froideur Se flh. 
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ficcité,font qualitez contraires à la chaleur & hri* 
jwîdité : parquoy cen'eftdemerueille fi elles ac- 
courciflent la vie, quand elles abondent en quelque, 
corps. Toutesfois fi la colère fe méfie auec le fleg- 
me , ôc qu'elle furmonte proportionalement le 
flegme, eefte complexiod eft alfez retirante pour • 
donner longue vie. Q^andauifi le ûng furpallela 
mélancolie en bonne proportion , ceite cpmple- 
xion eft bonne, car le chaud &Fhumide du fangfe 
trempent au froid & au fec de la melanchoiie : Se 
par a in lî il y a des complexions compofees , qui 
font beaucoup meilleures que la fimple fanguinc 
pouf donner ionguè vie. Par ce que detlus donc, 
on peut voir quç la vie de fhomme eft limitée pat 
la vertu 8c force de (a compiexion , & par la pro- 

}>ortiondes qualitez élémentaires , deibrteque 
es diiierfès proportions caulent la diuerfité des 
termes de la vie defhomme: auflî dit-on que ïhô- 
me psutviure pendât que fa chaleur naturelle du-> 
re,& que Phumeur radicale fentrôtient.Et quant à 
ce qu'on dit qùe la vie a fes limites qu'il eft iiripof- 
fible de paffer, faqt noter qu'encore que la compte» 
xion & vertu naturelle defhomme ne puitfè por^ 
ter & entretenir iufques au dernier poinâ : ce 
neantmoinS de mil , vn ne vient à ce poinâ , il y a 
tant de defaftres qui viennent acci dentale ment, ou 
par quelque defôrdre,que la plufpart meurt auat 
que nature leur défaille, foit par famine, par pefte, | 
par poifon, par goiirmandife, par paillardiie, par I 
mauuaifes viandes,ou par maladies caufees d'infi- 
nis excez que les hommes font,& par ainfi le vrap , 
term» naturel de la vie de fhomme, eft quand na- ■ 
turc defFaat :de forte quil eft impoflible de patfeç! 
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Cepoinét. Etc'eft comme il faut entendre cepali 
fage de lob , où il dit : Seigneur tu as eftably des 
bornes £ Fhommequi luy eftimpoflible depaifer. 
Par cepalfagç on peut voir clairement que Fhom- 
me peut bien abbieger fa vie, ma-is non Falonger; 
• tellement qu'on void piufieurs de bqnne comple- 
xioq , & qui deuoientviure vn monde d'ans , les- 
quels neantmoins lont de courte vie, par quelquç 
taufe extérieure qui leur aduance leurs iours.Toq- 
tfesfois cepailàge de lob fe peut autrement entea- 
jdre, pour le regard de la prefence de Dieu, lequel 
dbnne à vri^hacun (on terme de.viure , foit parl* 
complesion naturelle , ou par quelque autre Jbut 
qu ? îl sffigne à la vie de Fbomme. Et pour ce qu'il 
n'y a rien de caché à la fâpîence de Dieu qui içait 
toutes les caules&accidens qui peuuent venir à 
fhomme 3 il eft impoilïblo àFhomme , depouuortr 
allonger fa vie 1 outre Fordonnancede Dieu, encore 
que ce f oient caufes contingèntes . Et par ainfî on 
peut dire qu'il y a deux termes en la vie de Fhom- 
•me: dont Fvn dépend dwFharmonie & proportion 
des qualitez élémentaires, & queFaùtrc çft lelon la 
préordonnance & prefcience deDîeu. Entre les- 
quels termes y a feulement cette différence, qu'on 
|>eur parue nir iufqu'au premier, fans toutesfois le 
Rafler : mais tous viennent au fécond. Et encore 
-que par cours de nature on puifle pailer.ee fécond 
$erme : ce neantmoîna il n'y a nul qui le paife. 
Autant en peut- on dire des autres animaux &de* 
plantes* 
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Çomme U vie de V homme s*tft àbbrepe dis U commence* 
ment in monde % &. ce en dmers temps : tT Jet termes 
Muets fie l'hotnme f auec pU$twt\ bifioi resfaifum set 
propos y n}tfme dectnx qw m vefc* Un£*€m€nt. 

Çiiav, VU. 

gatt» Près auoir moofhé la manière de pon noir 
Éââl entretenir cefte vie, & déclaré la raiion pour* 
quoy les vns viuent plus & les autres moins , feu 
i>on d'entendre en quel temps Far moale naturel}* 
des qualités élémentaires , qui entretient fe corps 
humain, a corne ne é à venir en décadence, kquell» 
lies le commencement du monde iniques à preiêat 
*ft venue toufiour$ en diminuant, tant en tempéra- 
ture de compJexions , qu'en qualité des viandes, 
tjui conferuent & refbblîflent cefte vie , de forte 
jque la vie de l'homme eft venue toujours enac- 
•pourciflant. Au premier mbnde les hommes vk 
croient hufâ Se neuf cens ans , félon que J*ay de» 
roonftré au premier Hure de cesdiueries leçons: 
-où i*ay amplement traitte des ans des anciens , Se 
*ies uoft&es. Pour maintenant ie parlera^ de la dé- 
cadence def aage de Fhomme , diofe tort noraUe, 
& dont la fkinte Efcriture fait mention. Gar il eft 
*fcwt queUprçmiei^edécadeiKe defâgcdefbom* 
me ,.ifiit réglée & liïnitce à cent Se vingt ans , in- 
continent après le Déluge, fislon qu!on pentvofce 
en Gcnefe,ot\ le Seigneur dit que la vie de {homme 
km de no- ans,non qu'il die que fhôme ne putffe 
pafler fix vingts ans 4 mais il veu'dîre que fhomme 
pourra viure ûx vingts ans en bonne difpo/îtioo» 
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iâe fdrtc que le rcftc de fa vif ne fer* qfrê VieilKÂe 
fcftheufe & ittfuppot table, Abraham qui\far long 
temps après le déluge vefquit ifôMS* lacob autfit 
Ijo.ans lors i qu'il vint en Egypte , #û il vefquit ta* 
core dix àûs : & de fait pÉbficiK* autres , que rious 
* Ipourrons, alléguer , vefqijiireat longifc rnèftt* DU 
<depui$ Iw* de fhomme fat encore accôurcie dti 
Jtemps de Dauid > lequel dit ainAen fes Keatimeaî 
La vie de ?bômroe eft de ?o, ans y & celle des ph& 
*obuftes de 8& tellement qu« qui patfe ce't âage il 
jtombe en vne vieilleffe for? fafchçûfe àfupp ftrtefc 
Àujoufd'hijy nous voyons que ceM qui Ai 
'{bible c6irpioxif>n ne pafleiF po'nt cinquante-cinq 
ans,& le? pta robuftes foixani>& cinq y (^en- 
te» s pçfuf *ftr<* diipos aux opérations & a§;cn?f 
4eé\ommf) &r;par âinfi la vie de fhômeaujtfgr* 
4 J h^y tfe4ur?ç pas la vingticfme partie de celk def 
fcdmrtits<Ui premier fieck^Cl^nt à ce qui éft à vc*. 
tur Dieu 4e fçaif ♦ Les anciens Philôfôphes ônî for* 
travaillé 4 rechèreher la raifon de cefte différent 
& décadeft<îe;!drâge, AueùftsattnbuoiefltcéJa^u* 
ififluencefil ceîeft^s , 1er autres âtfegqerient dWre* 
raifôn*, côtrrtie^line , Se plu (leur* autres qutH* 
mitent lu vie de Xkùmmt S fix vingts ans. fierôfd 
li*enmet que<:entdix-ftpt, Pe*ofiri$ cent vingt & 
fix : niais Cenforinus fu>u*nt fopiniôn du Philo* 
-fophe Efhtkz, n^ffïgne pwr yiitfe 1 Phomme qitè 
$o. ws. Dîofcjw-ide fuiuantli£S Egyptiefts^dit qu* 
la vie de ffedmiiie eft Joogt# , <*u courte félon lé 
poids d? fon c(*ur,ainil qùe pjus âmpieraem auons 
d^monftr^er)ia.prerrUere partie de ce.trai&e' 
tU^ns aUçgiié plufieurs raîfons , faifans à ce pro- 
pos , t^ntè^fow sntoe* aux fecrets cte la y à* 
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lonte de Dieu. En premier Keu Dieu brdônna àôi 
animât^ de boire & de martger pour entrer epà 
l'humeur naturelle, & radicale, leur donnant suffi 
moyen de perpettiër leùrefpece bar fâéte de geîié- 
ïation: mais comrtie le boire & le maiiger n'eftaf» 
"ïèfc fuffifànt pour réftablir Phurrtteiir Radicale qûi 
ft dîmiriuS Ôc s'efdanoSit iburriellehifcrtt , de forte 
que /à vie fe perd quand & luy : âulÏÏ ri'eft il pôf- 
fible de rendre, pâr l J a£te de génération , vn corps 
fi parfaiéfc qu'eftdieftt ceux du f>rerîîier ïîècte : odt 
la vertu & fo; ce de là complexïdn radicale ^ qui 
eft appelle'e principale cbmple*idn, r eft gHandemà 
diminuée : & de là vient- que faVîé-dts liommei 
s'abbrege de s'aceburoit tôus les jduft* î/zuttè 
t-affonqui nearit-mdîns dépend de la Jwfttîète , eft 
telle :c'eft que les Vendes dont Phommefefcbi 
fiante, ont beaucoup diminué (k perdu de la torm 
quelles auoientau commenicetfîeflt dp didnde t de 
forte qu'il eft impôtlible de rendre le Retire hin 
main de telle perfeétiofi ' corporelle qu'^ftôîenf 
ùeiix du premier fiecle. Et par atijfid^faïllarit h 
terra de fa complexidrî de rhômnfey&Pharrnonie 
dès qualitez élèriiétaires eftatr abatëàrd'e, 8c fiiun 
fement les viandes dimînùées en tohté ^cén*eftde 
ûierueille fi la vie présente eft bien acc<>urcie. £* 
jaçoit que le tertips que detfus fenfequafi de limité 
Ordinaire à ]a vie del'hdnfme : ce'aeanrmdins (m 
trouue alTez d? pérfônftes qui dnt vefcutl'auifagé 
f our effre de bonrîe & fdf te tomplexion: ^ource 
tffcffî qu'il plaift ainfi à, Dieu , la main dtîquel ndt 
iamais liée, & moirts fu jette à auctjné fof • Coûtes-* 
foi* afin que ne noàs plaignions du* peu de tefti p* 
qti'auôs à Viure -, pournou^cô&ler^ ofefte Uriw 

Digitized by Google 



fieté de vie,ie mettray en auant quelques exemples 
4e plufieurs qui ont furpafle les autres hommes en 
longueur de vie , fans toucher au pemier fïecle: 
car ceux dont ie parlera^ ont vefcu fi longuement^ 
( dés que la vie de Jhôme fat retranchée: Ai phaxad, 
; . fils de Sem,nepueudeNoé, nafqnit deux ans après 
le-deluge, & neantmoins vefqtiit #o. Saléfon fils^ 
éavcfquit 4jj.Heber fils de Salé,,dôt les Hebrieux 
prindrent le nom,vefqiiit467,ans 5 de fon tetnps h 
confufion des langues vint : mais iuy garda l'He* 
braïqae,qaieftoit la première langue du mondé* 
pour ce qu'il ne confentit au fifperbe baftimentdu 
ibrt de Babylone:Tharé père d'Abraham , vefquiç 
dçux cens ans : & Abraham centfôixartte : Ifaac 
cent o&ante cinq : & Iacob cent foixante & cinq: 
.Depuis la vie de Fhomme commença à diminuer, 
Moyfe neantmoins vefquit fix vingts ans;& Aaron 
iîx vingts & trois: Sarra ancienne matrone fort re~ 
-noinmée,vefquit fix vingts feptanss&la vaillante 
Judith , qui cpuppa lé coi à Holoferûes , vefquit 
cent cinq ans,fèloaqu^on peut voir! enrta fain&e E £• 
.criture qui rend telinoignage.de tobt ce que dcflfus* 
Q^nd aux HiftoiresprophaneSjOn y trouueplu*. 
fîeurs qui ontivcfçu longuement , comme Neftor 
lilsdeNelus, lequel vefquit fi longuement^que les 
anciens fbuhaittans à quelquVn langue vie i lu y 
defiroient les ans de* Neftor lequel à fon dire 
auojt ve/cu trois cens 4ns; Et défait, Homère 
dit , que le Prince Neftor ayant quafi trois cens 
ans,vintaufecouTsdes Grecs contre lesTroyens^ 
auec vne grofle armée de mer. Autant en difent 
luuenal , Ouide , Tibulle , & plufieurs autres Au* 
theurs, Argantpnius Roy d'Andelôuze, ancien- 
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nemcnt appelles Turdetahie,vefquit cent dnqtïÉi* 
. ans,felon que dit Strabo,apres le Poëte Anaci eoa: 
toutesfois félon Herodotes,&Silius Italiens Poè- 
te Eïpagnôl, ce Prii^çe vqfquit tvi>is Cens àûSy Va- 
1ère k Grand , & Pline difent qu'il régna quatre- 
vingts ans, & en vefquitfix- vingts. Pline auffi fait • 
vn grand narré de certains Roy s d* Arcadie , & de 
j)lufieurs autres , tant Jhdmmes que femmes, qui 
( *efquirént longuement : hiaispource que les c£Û>- 
fes de fi longue main me tiennent aucunement m 
doute,iemettray icy certaines Hiftoires que iè tiés 
pour véritables. Marcus ValeriusÇoruinus ve£- 
quit cent ans, felbn que dit Valere le Grajid, ayant 
v nii*m ^ x ^°* s * R^ômcidit outré qu'il aubit 45. 
c ans entre fbn premier ConfuUt f $c le dernier an 
-qu'il (ut fait Ctonful 5 & qu'il veftjuit le refte de fott 
fêlent] «fcaage en bonne difpofition, tellement qu'il pànuôiè 
€€M ânt exercer les Eftats qu'on luy dofcnoit. Stephanui 
** R6mâifi,eftarit défia de boriheâ^ge , fëruit de Ba- 
ladin deuant f Empereur Oôauius , es jeux fècu- 
lairesqu'ii fit àRôme, &7?.ahs après , il bail* 
encôreés jeuxdefEmperèùr Claudius, &vefquiè 
depuis longùement.Titus Fulonius Pôlognois vef- 
quit 156. ans, ainfî qu'apparut parles dénbçibrè- 
mens & recôgnôiflances , qu'on faifoit ancienne- 
ment de cinq ans eh cinq ans i à qtiOy FEna £ereur 
Claudius |>riht grand peine pour en eftre infôrmé 
au vray , car il eftoit tort curieux de telles choies; 
Et pour n'eftrafiger les Dames de nôftre difeours^ 
& leur donner eipoir dè longuement viurè , feut 
àoter que Terentia femme de Ciceron Vefqùit 
centdix-fept aiïs .Claudia femme d'ÔfFellus, jur^ 
nint iufques à cent Se quinze ans, ayant eu quinze 
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éhfahs mafle^ SahiùraRômaine auoit cèht dix ans 
iquand elle mourutt hîais fur toutes femmes Valerià 
Capriôla me fkit eftonher, , laquelle ayant Cent Sç 
guatreah^feruitdefiallacline e's jeux feculaires dè 
fËmperciir 0<5tauius : ayant défia balle es autres 
• jeùfc feculaires , ou y audit quatre yihgïé Se onze 
ans paîiez JPlîrtèatiflî dit vnechofe fort admirable^ 
& neahtinoîns veritatle : ç'eft qti'es rôoiïes Se de- 
hbmbremeîits Faits par Tf îtus Se Vefpafiah Cîen- 
leursjôh trouiia à frarme trdis hommes" ây ans çha- 
fcun fix vingts ans : & deiikqui eh auôient chacun 
iîx vingts &<ii* - Se Vne femme àjtèht fïx vingts & 
dduzé ans :âïr outre qu'eh la Rdmanîe on trôuùâ 
cinquante quatre libmmes ayans chacun cefat ans i 
cinquante fèj>t de cent Se dix , quatre de. cent & 
tretc,& autres quatre qui auôi et chacun Rx vingts 
quinze ans , dit abffi qu on en trouua ènebre qua- 
tre qui aûoientçhactihcentqiiarâte ans, chofe jiiu* 
iîtée & qui n'eft veue maintenant, Ôr taiiTans Plta- 
lié,parlôns vh peti des eftrâgers qui ofttvefcit lôn- 
guemeht.Gorgias Leôhtin Phi lôfophe fort renôhl- 
tné 9 vefquit en bonné difpdfition pliis de cent ans, 
iceluy ayant cérit fept ans fut interrdgé pourqtioy 
il prenoit hgranct plaifîr de demeurerait hidndé, 
à quoy refpondant il dit : que dë là gràcé à Dieii 
il nauoit iamais fait chofe poiirquoy on le peut 
tlafmer en fa vieiliefTe,qui eft vne refpôncc graddë 
&bieri notable à qui la peut dire eh vérité i Se- 
heqtie Philosophe de Côrdouë % vefquit ceîi* Se 
quatorze ans : le renôhime Apollônius TyaneaùS 
atioit cent ans palî z lors qu'il mdurùt. Demô- 
crite , par le tcfmôîgfiage de t>ibigenès Lacr- 
tins , vefquit cent neuf aris , Se mourut fans feîH 
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tir aucune fièvre, riy autre mal : CÎalen Prince défi 
Mcdecins vefquit en bonne dî po/înori c.ntqua* 
ranreans & o 6u rut fard ffaut d: natuie , fans 
feli ir âucufi mal:À^ul î,Rôy des Go hs.quî de iotl 
temps fut fort cruel, & de grand poUûoir , vefquit 
cen. 6c quarante ans , feruant d~ flv.au au genre hu- 4 
ttiaîn. Se gailant tout par guerre, & infinies cruau* 
tez ^u'il exerÇô't.Mammue feby de la Guinée vef- 
quit quatre vingts & ditf-fept ans , ayaiis régné 
fo'ixarite : ce Pririce n'eut Jamais la tefte couuerte 
pourl Soleil, pôurVent,ny potir pluye qu'il fit J 
lïiefme fur fes d rniers iours ^len vfor de mefme, 
& le térioit debout la plufpart du iour, marchant à 
piedauec fes ârmes auilï dextfément que le plus 
jeune Soldat de fdrtarmée:ilengehdravn fils à qua- 
tre vingts ans,& laiflaapres fâ môrr quarante c|ua* 
tre fils qu'il auoît erigendrez.Q^jnt aux Hermites 
& Pères anciens.dn trduue que plufîcurs ont vefeu 
longuement par leurs^bfttneiîces , mefme Pauf, 
premi er Hermite , lequel vefquit fix vinfgts ans: 
An ho'n- H^rm^e Egyp-ien , vefquit cetit ciri- 
quanrean$,& Crenîus r on compagnon cent.Main- 
tenan* on ne trouue poinf d : gens qui vîueftt tant, 
cai d^îour eftîourla vie defhomme vâaccôureif- 
fantrenqudy appert cjue la fin dti mônde s'appro- 
che , toutesfois Dieu monftre en tout temps fc? 
grandes merueîlles i car du temps de fEmpereur 
Conrad , qui fut fart de noftre S içrteur 1140 , ou 
n#a. rnuîron. mourut vn homme, qui auoit feruy l'Em- 
Umn p-reur Charîemagne^îWes guerres : de forte que 
whpt ]lf u ttrouué cet homrtie auoîr trôîs cens foîxan- 
vïfil * e * ns » & efto't appelle Ican dzs temps , lequel 
3*0.4»/. nom luy fut donpé , comme ie penfe , àcaufe de 
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Be faire les Choses en temps et uev. 7*3 
fàn grand aage. Mefme ie penfe v que de luy eft vè- 
im ce prôuerbe qU'pn dit cb'mmuhchîêtjleanjIeaWj 
fie tpy en î)ieûl 



L* manière de cognoï(freU vràye opfwfanijf/fafairè 
quelque cbofè % <& ïotnihept les tnàtnï 
pcigioicv* Occasion. ** ■ 1 

C h A i>. VII I. 1 < : ' 
) L gift grande prudence , à fàiuoir prehflri 
I Fopportuniré,& faire les fchofetfeh têmpsicâjC' 




Philbfopfrè> Grçcs &ftt hifsé par cft*ît j>1ùfieu'ri 
fènténces notables yfâifâns à ce propos * le/quel^ 
bnt tôilfiburs eftimé grande f>rudencè 8e fçaubit* 
cbgndiftrie fôppbrtuhité dès temps, & predrè foc- 
cafionquâd elle s'bflFre. Saldmbh dit eh fbn Eccle- 
fiafticjue,que tbiftè chbfe $ fa faifbri, qu'il y a temps 
de naiftrfcjtômps de môurir,temp$ de pïîmter,tepî 
d'arrachei 1 , tèmps de tuër,tehips <le guerir,téps dé 
rïre 5 temps de pleurèr,tem£s de fe taire, temps de « 
parler, temps debaftir,temps de ruiner, tiemps de 
guerre^ & temps de pàix : eh fomhie on pdurroiè 
alléguer plufieurs ^utrçs exemples , pôur môftrer 
qu'elle pèrte c'eft; de faire Vne ctiofe htafrs du tep N s; 
& quel profit renient àfhbmtpe de faire vne chôfè 
en temps & lieu, Menandèr Pdetè ferec dit , qui 
tbutés chôfes faites à ^toptfs Sç en têps,ï>nt\î?râddl 
graceîcarPoppdituriité à plus de force Êjtiela !dy: 
tellertiefît qu'Vn peu donné en teitips^ eft eftîine 
Veauctfiip. Heûode Poète &rec nous ordôtirie dé 
^ Bbb t 
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te îr moyen, & obfei uer le temps : car Fimportâcc 
<Ie ous affaires gîft à attëdtt le temps, & foppor- 
t nîté. Pindare dit que le temps a grande force ea 
toutes chofes : auflî félon Horace,fhomme fe doit 
toujours acheminer aux affaires, quand il void le; 
temps. Socrates efcriuant à Democrite , dit que 
toute chofe eft mauuaife eftant faite hors ùtifon: 
en r omm^il n'y a homme expérimente qui ne faffc 
Cas des chofes faites en fàifon. Cependant toutes* 
fois il faut noter que comme il elt bon d'attendri 
fopportunitédu temps à faire quelque chofe, que 
auflî i\ ne fjut lâiiïèr couler le poinâde bien exe* 
C iVer vn affaire , quanti il vient : c'eft ce qu'on dit 
communément qu'il ne faut mefprifer Toccafion: 
car toutes chofes faites hors de la conftellation & 
confentement des Aftrès (encote que l'occafioa 
vienne d'ailleurs) ne vient iàmais en bonne perfe- 
âion. Et de fait Foccafiôn & opportunité des çho* 
fesaefté tant eftimée des anciens, tant Grées qiw 
Latins, qu'ilsauoienttoufîours ion pou rt raidi, cê* 
me pour miroir deuant les yeux. Les Latin* la pri- 
Occtfim gnoîenc qi habit de femme : mais les Grecs h j>ei- 
/ Pw gnoient en forme^d'vnieuneeiïfaht, ayant vn pied 
m*&* fur vne roue tournant , ôc le deuât du vi/àge tout 
mordi. couuqrtdecheueuxrabbatusdeffus, & le derrière 
de latefte chauue & raferç'eft lepourtraiôoucluy 
McpU donnèrent Pofidius Poëtfe GreCjtraduit en langue 
f* trom latine , par le do&e Erafme , & Àufone Poëte 
pf : c*ru Lobard , que le /eigneur Thomas Moru* Angk>i\ 
Pa «* homme fort renommé par fôn fçauoir , de nollre 
Ifhît** tem P s traduit en langue Caftillane par forn^c 
B**rdt- rff ■ aîalocue : car Mprus dit que ce qu'Occafiod 
fe tient dJ^qlit fur vne roue , monftre fbç jnfta- 
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l>liité, & ce quelle a des aifles aux pieds , monftre 
qu'elle pafle légèrement fans s'arrtfter: dit ou^rç^ 

3u'elle«ilefront &le deuant duvlfage fort tQuffir 
e cheueux, pour eftre aifément prinfède ceux à 
qui elle fe prefen'e, Se que d'ailleurs elle a le vifa- - 
* ge couuert, pour palTer fans eftre cogneuë , eftant 
chauue du derrière, de peur d'eftre arreftée quai 
çîle eft èfchappée* En quoy on peut comprendre,' 
que Foccafion vne fois perdue , nefepeijt recou- 
urer , quelque peine qu'on mette après. Aufonç 
ad jouftant à ce pourtraift , met Fihiage de reperv 
tance es efpaules d'Occafion : monftrant, par ce* 
que tout ce qui peut aduenir dVne occafion pçry 
due, eft de s'en repentir. Et de fait, il y a deux for- 
. tes de g^ns qui dament prendre de grands exépleg 
en cecy : car aucuns (ont fi foudains en leurs affai- 
res,qùe iamais ils n'en viennent à bout : pour n'at- 
tendre le temps opportun : les autres au côtraire, 5 
font fi lpngs à conclurre leurs affaires, & s'arreftet 
fur tant d*inconueniens qui peuuent aduenir . qus 
ce pendant Foccafion de bien négocier fç palïè:lek 
quelles extrémitez font à fuir à tous hommes dp 
bon jugemçnt,lefquels en attendant le téps debien 
f$ire leprs befongnes,ne laifleront ce pendfaqt cou- 
fer les pecafiops qui fe prefentent , autrement il$ 
tomberont en vaetyrfttçe repentance , qui ièra 4$ 
j?eu de prpfît, 



Bt* pWÇàiB de V tueur* <?dt fa figmfitdthn. 
Ç H A P. î X. 

E difeours du pourtraift d'Occafîon m'a 
Vpxni* deuaqt les yeux celuy que les anciens 
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Romains affignpient à Faueur, tant pour le grand 
rapport que ces deux chofés qnt énlembïe , que ! 
âtifîi pour ce;que le Vray temps' la vrayë occa- ' 
(ton de bien faire vne cbqfe,eft qùâd qna la faueut 
pour Toy A c'eft à dire, ^uapd le Pripce nous prefte 
fôreille, Se nous fait bob viiage. Car fbodjrae qui 
efe çn crédit enuers le Prince, eftcarefséde tous: 
chacun trouue&oif ce qu'il dît, & ce qu'il 'fait, Se 
en fin toutes chofes IuyYupcedentenbien & à /on 
fionnetir ; car chacun luy porté faueur , ou de bon 
Cœur, ou par feintife. Et certes Un'eft jabefbii* 
araenër en jeu hiftqi'res , ny exemples pour prou- 
ver 'ce fait : attendu c^ué cela eft pratiqué d£ tout 
terhps, Se qj|é chacun en eft abbreu£, Se par âinfi ie 
lïi'ârreftef^y feuiemfcnt à i épf efenter îe vray pour- 
traiâ: 4è Fauéùf, felqri le traid {les anciens vfequel 
ffe^trouuera aucunement conforme à celuyd.'Octa- 
fîoh. 1 Car pour reprefehter £â^eùr,ils peignpient 
yn jediie cpferit aueuglë, eftàntfêul^'£ns;4biii]ia-i 
gnië. Barttielëyny Dardan môfâlifarit ceft^' pein- 
,tiire,s*iritroduit lùy-iï)éfm'e parlant au pefntré Ap- 
pelles en vn Dialogue, àà il dltainfi : O Appelle!?, 
tëufa grande peîne que tû'prehs àppurtrair.e & 
magedë r Fâtie^r,iète ^rie dymoyde guelfe race 
elle eft fpvûèl ^quoy refpçndàht Appelles , dit 
é[ûe Pâ tità'tâcQgûçûii de peu 3e geàs. de fait, 
on trqluqe peu de refplutio lur la fource de Faueur; 
car les yns ^ferçt qu& la Faueuf! vient de beauté 
corporelle, lès autres tieimept quec'eftde bonne 
aduanrure. ïly enaquUafgqt fille de Fortune qu 
d!Açcident . $e néant moins plufieurs, tîenneof gue 
elle procède des dpns de la noblelll it Pefpri? ^ ce 
^ui eft aife à voir ai; Dialogue fuluant, oà le Po&G 
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: parlant à Apelles , dit : 

Vtëre. QJ eft celle femme qui eft à Ton cofté, & 
. qui ne Pabandoniç point ï jipelieu Ceft Fiaterie. 
Et qui eft celle qui la fuit } J pelles. Enuie. 
P#ete. fontees gens quiFenuironnent? Apelles 
# font ceux qui ac;ompagn*nt Faueur , & hjy 
obeyif-nt : c'eftàfçauoir , Richeifës & Plaifks, 4 N»* 
fource de tous vices. Poète. Pourquoy as-tu mis** 
d-s aides à Faueur? Apelles Pour ce qu elle ne peut mnr% 
lijarcher le pas, ains fe jette en haut quand le vent 
bonne fortune tire. Poe e. Pourquoy Fas-tu faitç 
aueu^lç? A pelle f. Pour-ce que ceux qui iont encres- 
dit ne cognoilfent plus leurs amis anciens, V^te. 
Pourquoy luy as-tu aflîs le pied fur vne rouë ? 
ji pelles. Pour ce qu'elle fuit lçspasdsla Forunç f 
eftantirçconftante comme elle.Paë'/*. Pourquoy 1* 
fais-tu tant enflée? Apelle<.Vour cç que la pro r pe* 
ritéaueugieyjntend-n>entd.fiomne. CeDalo- 
gue récité en fa langue originaire auroit plus grade 
grâce qu'il n f a en Firançois : toutesfois meffieurs 
nos fauoris y doiuent bien prendrç aduis pour cq* 
gnoiftre les chqfes qui accompagnent Fauçur, Se 
rinftabilité d'icelle , afin de fe gouuerner modefter I 
ment en leur crédit , fàris s'enorgueillir $ car outre v j 
ce que Dieu en eft grandement bffencé , ; il y a du 1 
danger d'ailleurs : aînfi qu'on a pâfvoir du paifé, 
par la fin pitoyable Sç maiheureuie de pluficurs ft- 
yoris des Princçs,qui n*auoicnt fçeu vferfageniçrçt 
de leur crédit. 
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&s fej>tS^v de Grèce Sauec pl»fo*rs fentençiî 
w4U$ qt*'ilf ont lai fie far efaiu 

C H A X, 

Es Ancien Çreçs appelaient $ages,eeu* que 
;ious appelions maintenant: PhilplQphçs^maJs 
v Socrateç eftimant ce npm de Sage élire trop arro- 
gent, pour çe que c'eft le propre de .Dieu dVftrç 
appelle abfqluêWnt $age,inucqta ce norç dePhi- 
Iofophe f c'eft à dire amateur de Sapiens \ çç>ç\m& 
eftanc plus modéré que |ç nom de Sage , de forte 
^u'e tous les fçauans hommes qyî ont e{W depuis 
§pcrates,fe fqnt contante? du tiltre de PhiïofQph e# 
Çç npnpbftant il y en a e*j fept à qui le t\q m dç 

attribué^ du commun cpnfentei^em 
toute |à Grèce r à caufe de leijr grande fçi^cç 
vertu v JEt dç fait, pli^^eurs a^tbeursj tant ancien? 
que modernes en font mmt^on , 0c de*Sentsnces 
notable qp-ils bifferait par memoire,dçfquelI^s 
) a Y P*9j?o& faire içy vn fommairç recijçil,çn l* aT 
£4jg^M fin que ch^unfentende, mppftrant 
m fureqtçesrept Sagçs ^ont on a tant pgrl^Jaif. 
faut çlonc çe fol liure, de? fept Çageç qui a 
enfemble pleurs qpirçion? q^qn 
a femee^ juchant leur vie, , qui neaiitmpijis a efté 
d'écrite par Diogenes taëfcien,iemetieodjray 4c» 
qu -en difent S.Àuguftin,Érafme, Philippe fierol^e 
lesnt ^P^'l de Volaterran , &pluiîeurs autres Au- 
f'/lpl t ' le . urs re nQinme2Xcurs noms donc furent,Solon, 
igpdê Ghilo,Cleqbule v Thales,Bias,PittaqHe, &Periaiv? 
rti#. der,& furgt cjuafi tqus d'yn méfiée temps «eftcorç 
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que le$ vns fuflent plus vieux que les autres , Sç 
qu'il y en ait qui ayent yefcu plus longuement que 
les autres :car tous çftoient en eftre durant le règne 
Je Çyrus Roy de Perfe au temps que les Iuif* 
eftoient captifs en Babylone : qui fut enuiron cinq 
' -cens cinquante ans auant Fadùenement de noftre 
Seigneur Iefus Chrift,felon que dit Eûfçbe. NôuS 
parlerons donc d'eux en particulier , quand nous 
toucherons le$ principales fentençes qu ? ils nous 
Qntrefpe&iuementlaiflees , encore qu'ils ayent: 
hilTé par m^tpoire vne infinité de fentençes com- 
munes :cammc font ordinairement tousautheurs 
qui couchent par efcrit. Auforie Pocre * Lombard * 
g réduit en vers fort élegans plufieurs Sentences*'*"; . 
notables defdits Sages :defquels il parle amplemét 
en trois diuers lieux : venant donc premièrement * £f f y; 
au S^geBias , il nafquit à Priene ville maritime 
d^Ioniç R,egiopd^ Grèce : ayant eii pour pere V n 
nommé Toramus. Cç Bias eftoit grand Orateur, ^ * 
bon A4uoc<#,& bien versé en toutes : fçtencesreftâç 
4 'ailleurs doué 4e plufieurs vertus : entre lefquel- 
les i| ajiqit .cefo'.d& fingulier qij'il m'eprifoitgran- 
i^eu}fent les richefles & honneurs de monde.Ci- 
çeçon dit de luy . que cqmnie les ennemis /ace*- . 
geatfent la vaille oà il demeuroit,& que chacun taf- ; 

f aft de fauuer& d'emporter auecfoy le meilleur 
fon biejî,Bias feu) ne voulut fauuer aucune cho- 
de fes biens:& eftant interrogé pourquoy il fai- 
fcAt cela,il refpondit qu'il emportoit tous fes biens 
auec foy rentendant fa Sagefle eftre fes vrais biens. 
Sur toutes chofes eeperfbnnage tafehoit d'en-» 
i;retenirvne amitié rauli fut-il tenu toufiours des 
jjreotfers de ia rçpubjîcjue^ld^SP^inâiewenï 
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qu'il ne vpucj^oit iaaiaiseibe iu^c entre deu fies 
a uni s oity bicrç entre deu ennemis fi.qs : car coq* 
4amnan> ynamy on peid on amitié : mais fi qij 
iugç erçtre deux ennemis , celuy pour qui on aura 
iugéd«çien4 aa.ny. Vn méchant homme luy de- 
manda yne fois qu^ç'eltoit que pitié ou religion,' 
auquel Bîasne rei pondit mîotrdeqnoy njarry celuy 
qui rinterro^eoit , Bîas luy dit, pourqupy m.: de- 
mai^ e$rij vn cas qui ne te touche en rien. [ Auiot 
vne (qis que courant fortune fur mer, en vg nauirç 
o* il y auolt ptufleursgens qui qe valaient gijere$, 
. Jefquels pleuroient ôç irçup^uoieir les d^ux.Bias 
Ifeur dit :Tai ez-vo!is mes amis, car il n'eft p*s bon 
.que le? dieuc (çachjnt que vous prenez celle 
route.. Il 41 Qft ordinairement que la plus gran4 
part de? ho ni^seît U pire. Au bne fe trauailloit 
fort 4 coqfîrm -r celte fçncencernvus elle eft C\ ma- 
nifefte & tant véritable qu'elle n'a befoin de con- 
firma-ion , cornue ellant conforme à PEuangile, 
TUtaU ^ ^ H ue pl ,J fi eurs f° nt appeliez , mais qu'il y en 
fw apeud'efleus.Ckerona jflîle dit bien , affermant 
la race des mechans eilre fort grande. Platon dit à 
ce propos , que les manières de faire des geqs de 
bî-n font anéanties $ç fubmçrge'es : & qu'au con- 
traire les vices des mefehans croiflent ioijrrçelle* 
ment com ne Fherbe qu'on arroufe. Il y a des Aq- , 
theurs qu! allèguent plufieurs autres fentences de I 
B'as,qui font foi tvtiles &neceflaires > CQmrae : A: : 
tri bue à Di .u le bien que tu feras: Ne porte iamatf | 
enuie au riche : L? feul auaricieux çft pauure:Ce- 
luy pcu' eftre d'r homme de bien qui n*a aucuns 
remo-s de conscience : Le plus grand danger qui' 
p aille aduenir à homme , vient de fhomme : Lq 
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plus riche don dVne femme,eft d'eftrehonnefte &ç 
temine de bien. Ànftore aufli attribue cefte feiv- 
tence à Jîias. Les offices <Sc eftats monftrent fhôme 
tel qu'il eft : car plufieurs femblent eftre gens de 
bien, comme auffi à la vérité ils le monftrent pat 
jeffedeftans perfonnes priuées : qui ayans puiflan-? 
cedecpmrqander , manifçftent éc defcouurent la 
malignité dç leurs courages. Il diloit aufli qu'il fo 
falloir porter enuers l'amy comme fi vn tour il de-ç 
uoîteftre ennemy:& qu'il falloit traitter fennemy 
aûçciçfppir que quelque Jour ilferoitarpy, Arifto-' 
té reprencj ? çefte opinion en la Rethorique: toutes- 
fois à bien confiderer comme fe manient les ami- 
tiez aujourd'huy , on trouuera çefte fentence bien 
yeritablç : il y aencpreplufieurs autres fentence? 
dignes $e mémoire qu'on attribue à çe Philofo- 
j)he qui feroient par trop longues à racontçr , & 
par aiqfi ieleslaiferay, ayant au préalable aduer- 
ty le Lefteur qu'après la iîiprtdeBias fts funé- 
railles furçnt fpmptijeufeimnt faites auxdeipen? 
de la Republique , en ligne d'honneyr pçrpetuel. 
Xe fécond Sage de Çrece fut Solpn, encpre qu'au- 
cuns le Qiettent au premier rang. Plutarque, Se 
plufieurs autres ont eferit amplement de fa vie: 
jdifans qu'il eftpit né en Salamie , Iiïc fujetteaux 
Athéniens, & y (lu de noble Çc ancienne nuifow 
Ton pere aupit nom Éceftidgs.Les Athéniens firent 
ïî g tand casjcje Spton, tant à caufe dçiâ fapience & 
des victoires qu'il aupit. obtenues contre ceux de 
Mytilene^uede plufieurs autres entrepri/es 
auoit mifes à fin fort dextrem :n? 3 qu'ils $*aiTu- 
jetâ»*ent à fr* ordonnances qui eftoient gran- . 
fles , félon que dit flutarque, qui en fait xncntioa 
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d'aucunes. Mefmes il modéra les loi* de Dracq, 1 
qui eftoîent fi rigoureufes , qye pour la môindrt 
faute qu'on euft faite à Athènes , la vie y pendoit. 
Auffi Demas Orateur, difoit que Praco auoit et 
critfei loîx aueç fanghumaîn. Solon donc lescor r . 
rigea , &eftablità Athènes leconfeildes Areopa- 1 
jgitesjfelon que difent Ariftote & Plutarque.Il eut 
pour concurrent à Athènes vnfîen parent nommé 
Pififtrate : de forte que tant plus Solon pqurchak 
foit la liberté de fa patrie , tant plus fautre s'eftu- 
dîoît à fôpprimer toutefois en fin Féloquence dé 
Pififtrate eut plus de force que la bonté de Soloa: 
tellement qu il s'empara de la feigneurie 4* Athè- 
nes : ce que Solon eut foit plus aifément que luy, 
tfil euft voulu. Car cornais ceux 4'A^henès luj 
éuflfcnt offert la fouueraineté de leur Cité, il leur 
refpondit que la maifon de tyrinie eftoi t fort pUi^ 
&ntç : tputesfois qu'il y fatloît fcn efcalier , Se <jue 
Jterainfiilne vouloit eftrç tyran ny fùjet à vnty r 
ran. Çt de fait , après que Pififtrate fe fut empare 
«J'Athenesil s'en partit, & demeura dix ans, allant 
par le pays, tant en Epypte, qu'ailleurs, iufqu'à qe 
qu*eji fin il^rriua à la Cour du riche Crœfus Roy 
dleLydié : lequeHuyayan"monftré(èsgr|dsthre- 
fbrSvluy deni^ida s'il auoit ramais yeuvn plus bel 
^quîpaçe que le fien : auquel Solon refpondanf en 
PhMpfophe Se en homme libre, luy dit queféquU 
page dis Paons,des Coqs &dés Chapons luy fenv* 
Bloit plus beau, pour ce qu'ilèftoit naturel. Inter^. 
f fàgé derechef fi iamais il auoit veu homme plus 
* riche n'y plus heureux que luy,il luy refpondit /an$ 
le flatter, qu'il *3si? çogneu vn hompie en fon pays 
npoimé TeUus,qui a fou aduis eftoit plus heurçu* 
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qtie Crœfusrcar il cftoit homme de bien & de ver^ 
tu^ &auoitveu fesenfans , & les ehfàns de fesén* 
fans auancefc, de fprtequ il en tira feruice en vieil* 
ïefTe: plu$,eftât verni en extrême vieillefTejl indu* 
rut combattant pour Gt patrie à la chafle de î èimei- 
tny : le Roy de-pité de la relpofe de Solon luy dit* 
l?oiirqu6y ne in attribues-tu quelque dejgré de fe* 
licite ? Auquel refpondant Sblôn , luy remonftria 
ks grandes mutations & trauerfes qui peuuent 
aduenirà ceux qui font conftituezésgrâds eftatsl 
& qu'eftant fubjet à mutation, il ne fè pouuoit dU 
re véritablement heureux : alléguait le prouerbe 
commun des Athéniens , qui dîfoït qu'on doit at* 
tehdre la fin de la vie pour afleoir iu£cmêtdefTu$* 
O ïèntence notable, encore qu'elle ne femble re«* 
ceuableà Ariftote : càr pendant que fhdmme eflfc 
en vie, il efttbufiours incertain de fon efl^t, & de* 
iâ renommée; ce que bien demonftre le Sage eri 
fEccle/ïafteoui ditainfi : Ne loue peribnne auant 
fz mort. Noftre Seigneur aufK voulut que fès Apo- 
Ares 6c dilciples ne s'ârreftaflfent k /àlutir perfom 
ne pat les chemins : ce qu'aucuns expofrnt feJoit 
le dire de Solon , lequel difolt que pendant cette 
vie fliomrae ne fe peut «fleurer de tomber en in- 
conuenicnt* Pline aliffi fe conformant à Solon dit^ 
qu'vn foûr iugefantre, & que le dernier iùge toutv 
Ouide pareillement afferme;, qu'à confiderer le 
dernier iour de îhomme , qui luy eft incertain , il 
n'eft poffible qu'on le puiflfe dire veritablemét heu* 
reux. Mais pour retourner à Crœfns, quelque fagç 
re/pon/ê que luy fit^olon , il ne tint contç de luy, 
ny dix grand bien qui luypouuoit aduenir parlât 
prefence d'vrî fi grand perionnage:n 4 afieant aucuç 
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îugemcritfur les chofes futurès: de là Vint qnrâb* 
Ion le partit de fa Cour aflez niai traiâé : mais dû 
depuis les affaires luy donnèrent à cognoîftre ièb 
erreur, & combien eftoit véritable le dire de Solon. 
Car le grand Rôy Cyriis ayant mené guerre contre 
juy , & fayailt vaincu & fait prifonnier , ordonna 
qu'il fuft bruflé vif 2 comme il eftoit preft d'eftre 
jettéau feu, fe fouuenant de ce que Sôlon luy aooic 
dit , qu'aucun ne fe deuoit reputer Heureux pédant 
cefte vie, s'eferia à haute voix, ô Solon, Solbn : de- 
quoy eftonne Cyrus fit arreffer ceux qui auoiàft 
charge de brufler Crœfus , pour entendre de luy 
pourquoy il auoit ainfî reclamé Solon .:. auquel 
Crcefus raconta tôut ce que luy auôit prédit Sôloo: 
& qu'alors il dôgnôilïoit fondireeftre véritable: 
dequoy marry Cyrus^: cônfiderahten fov-mefme 
les grandes mutabilitez de Fortune , deliura de 
mort Se de captimté Crœlùs : auquel dés lors il fit 
û grand honneur qu'il i'aflbcia auèc luy .en fe 
Royaumes : en quoy on peut voir que , cefte feii- 
v tencedeSdlon adeliuré vn grand Roy âè m6rt;& 
rendu Vn autre plus fage qu -il n'eftoit. Solon don* 
«ftât paruenu à ? aage de 8o.ans mdurut à Rhodes: 
ôrdônnarlt par fein teftamerit; , félon que idit Ari- 
ftote, quefon ebrps fuft bruflé , & fes cendres fc- 
mées par ttflé de Sakmie, âce qu elles né fijfletf 
portées & Athenes,pour contraindre les Atheniés, 
parce môyen à garder fes Ordonnances : car aqajtf 
îjue partir d'Athènes, il fit promettre parfermén: 
aux Athéniens d'obferuér inuiôlablement lès loir, 
iufqu'à ce qu'il fuft de retour de fôn voyage: Scie 
fait,fe!ôque dit Arift6te,la republique d'Athènes 
fe maintenolt en profperité pendant qu'ils obier- 
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aèrent les ordonnances d Solon. Ati rcfte la pluk 
part des feirences de Solon iont conformes à la 
Religion Chrtft'cnrte, & à toute ciuilré , comme : 
Honore Dieu>Subuienà ton prochain; Soufticn là 
la vertu de tort amy;Obeis atfx loix; Refrène 'a co^ 
1ère Honore ton père & ta rhere ; Ne îure pornt \ 
Gard j tOy d'entrer en enuîe ; Ne fois léger à ton* 
Fermer vn. amitié , & la maintiens quand tu y es; 
Klarîe toy à ta fembb«ble;fU prés ton âmy tn fecret 
lequel tu loiîcras en public } Apreft à çôuuernetf 
premier cjue prendre charge ny eftat publiqFuy la 
compagttie des méchans$Lqtf'é & fuy la vertu.ll di* 
foi dauâta£e que les loix eftôient comme Vneto'lé 
d'aiagne^oùles fflôufches & autres petits animau* 
S*attr£poient, mais qfie les grands & robuftes nnU 
maux la rompoîent aife'menr .Telles & femblablc$ 
fèntences notables fe trouuent parmy (es loix <S£ 
©idonnancesrvoiladonc quand à Solon. Chilofil* 
d'Araâratus fut aufïï mis du nombre des fept Sage* 
de Grèce uleftoit de Lacèdentonîe, cite' fort renô* 
mée en Grèce , ou il fut efleuau confeil des Epho- 
res,à caufe de fa grande prudence : <ret eftat eftoît 
entre les Lacedemottiens , comme les conieruav 
teurs & Tribuns du peuple, eftoient entre Us 
Romains, Chilo eftoit fort fommaire eh fes dit» 
cours, comme eftoient ordinairement tous Lacé*, 
demoniens : aufli il fut appelle Ariftagoras à caufe 
de ce. Mefme quand quelquVn trouflbit vne ha- 
rangue en peu de paroles , on dtfott qu'iïauoî t ef- 
crit (à harangue à la Chilonîque. Il vefquit (l lon- 
guement , félon que di r ent Pline , & plu/ïeurs au- 
tres,que nature luy d flfaillit : Toutesfois il mou- 
rut de joye , voyant vn fien fils auoir empotte'ïe 
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J>rix es jeux & tournois Olympiques 2 & âpres la 
mort les Lacedemoniens firent fes funérailles fort 
fpiemneilement.Lâ grande prudence de ce f>erfbn- 
luge fe mdnftre aflez es fentences notables qu'il 
âuôit accouftumédedire: & principalement en ce 
qu'il exhortoit yri chacun à fe cdgnoifhe foy-iuef- 
me|: ce qu'eftantbiehobferué, les hommes ne/è- 
îoîettt fi defordonnez &fuperbés qu'ils font : car 
quafi tdus vices 8c defordré procèdent â\à 
Amour, &mécbgnoiirance qu'on a de fôy-mefme: 
c'eftpourquoyfEglifè Chreftienne âdmohcftevn 
chacun Chreftîentous les ans au commencement 
denoftrevie,fefouuenîr que nous fommes terre, 
,8c qu'eri terre nous r et ournerô s. Platon recité que 
cette Sentence de Chilo,Cogndis-toyieftoit eferite 
en lettres d'or fur le portail du temple d'Apollo. 
ftiuenal dit cette Sentence eftrê decenduë du GeL 
Macrobe au trai&é du fonge de Scipîon,dit quefo- 
racle d'Apollon cftant interrogé du moyen qûH 
falloît tenir pour paruenir à feîicité,refpondit que 
c'eftoit par la cognoîflance de foy «mefme; Domi- 
nique interrogé en quei temps il commença à 
eftre Philofopne,refpondit que ce fut lors qu3 
fe commença à cognoiftre. Ô reigle necettàire : car 
fi Rîomme le confideroit bien fdy-mefme, & qull 
eftudiaft à cognoittre fit condition, fon eftat&fi 
Vacation , & qu'il Vefquit félon (celle , il ne fèrôit 
fi altéré des chofes qu'il ne doit , tk ne peut faire, 
&n'y auroît tant de defordreaù monde qu'il y 
a, Solon auïfi audit accduftumé de direvn Pro- 
tferbe qtiafifemblable â ceftuy : Ceft à/çauoir, 
Souulenne-toy qu'il faut mourir : & par aijifi 
pourudis à ton Salut. Honore geps vieux : ne lois 

murmura- 
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Aunfiàr^tciir :nt dty mal d'vn tréfpâflç: clibîfi plu- 
ftbft ia perte que îe gain deshbnftefte. Eftafct forcé 
lois doux & humbîe-.Tafche foufioiirs d'eftre plû- 
tbft ëftime qiie craint.Ûn éprôuuePôr à la touche, 
£tfhbmme à For.C^. dit tout cfrqui luy vient à la" 
touche ,& fbtiuent contraint oùyr choie* qu'ilné 
voudrôit.Chiloeftant interrogé d*vh rtômeEibpe 
<^uec*e(tquefarfbit Dîeu:ll \\xf relpôndit , qu'il 
exnlt-oït ies humbles 8c déprimoit les fupertes ôt 
h wtaiiisjnterrtige quelle chbfeeftoit la plusdïf-- 
iîçfle à faire eh ce m bftde, il refpbndit que c'eftoit 
ctebierçdtfpenfef & employer îe teîhps,&{te par- 
ddririePfes outrages & injures , qu'on a receuë^ 
en fdmtoëilatibitde cbuftume dédire, qu'il vbu- 
loit tellement difpbfer fa manière ijeviure: quêtes 

Êltis grands tie le méprifaflent, & les moindres né 
î ci-aignilfeht point. Finalement Çhilb fit eh fotî 
temps, & dit plufiey r$ chdfes ribtables^qui feroîent 
longues à r'acbritef, & par aiufî nbusde|>ârtans de 
luy*, fabus viéhdf bns du quatrieftne Sage* 

SHiitè dn Jifçom des jept Sdgts àt êtter. j 
C II A Pi XI. 

L e 6 i V t e , qui futfvn dë$ fept £agë$,hà& 
quit à Linde vifle dcFïfle détthbdfes i joufe- 
loniucùnSi à Carie ville d^nccShië , r^ibn de 
Gretrerfbn pere tut nom Èùaçbras* GeÇlebbulé 
fcwtfe ëe qu'il eftditfbrt fuient > fefttfit d'ailleurs 
ife fôrt belle taille : & fort adrbit de fâ perforinei 
tellement que îVn Se îautre lè rehdoit fort ad-; 
hlirable entre tousi II s*adpnna fi fort à fleftudé 
des lettres, qu'il abandonna patrie & parens pour 



Digitized by Google 



aÙek en Egypte , où y auoit grandes Se fameufeJ 
Vniuerfitëziil eut vne fille nômée Ckobuline,^qui 
couchQit fort bien en p* ofe,& qui eftoit fort ftilée 
i propofer queftîons difficiles à foudre , comme 
tfefte : Vn pere eut douze enfans, & chaque enfant 
eut trente fils Martes, & trente filles noires,qui font 
immortelles , Se rieafltmoins Ott les voîd mourir 
tous les iours, &par lequel énigme eft fignifié fatt 
qui a douze fnôis:& chafque môis trente Jours 8c 
trente nuifts. Or pour retourner à Cleobule* 
après fon retour d'Egypte,!! nierira par SapiV nce 
a'eftremisau rang des fept Sages de Grèce.' AufE 
tenoit-on fes Sentences comme pour reigle de bien 
viure. Entre autres tl auoit accouftumé de dire # 
que médiocrité eftoit tres-bônne,& certes cepioc 

})os eft bien conforme au dire de Chilo , qui vou- 
oit qu'on fecogneuft fby-mefme car fi ftous nous 
cogrtoiflioris bien, nous nous gouuernerîons par 
moyen en toutes chafes. Au dire donc de Cleo-» 
bule, qui fait Cl grand eftat de médiocrité, il faufi 
çonclurre que toutes etftrémitez font vicieujfès i 
c*eft à dire,quâd il a du trop & du peu,cVft pdur- 
quoy les anciens Philo r ophes auoient accouftume 
de dire,Gar<te toy dùtrop, monftrant par celà,qud 
fous les excez font mauuais. Ariftote attrîbifë 
celle Sentence au Sage Bias, Se tes autres à Soîon: 
mais foi' comme r ott, la Jtrertu confifte toujours 
en médiocrité, c'eft ce que dit Ariftote , que vertu 
fe corrompt- par le trop^& pat le peu , n'efbfcnt 
vèrtu^titre cWe qu'vne médiocrité qui confifte 
entre deux extrémité*. Horace ordonne en fes 
fermons , qu'il y ait moyen en toutes ebofe* , <fi- 
ûnt que tout % ce qui avancera % ou paffera ert 
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irriere deçe moyen > ne pourra eftrc luge bon ny 
sien fait. On pourroit aufli alléguer à cë propos 
vnt infinité d'exemples , mefme touchant les qua- 
tre principales vertus, qui ibntappellées Cardina- 
les. Car force eft logée entre crainte & h^rdieilè^ 
& Moralité tient k my -chemin éritrç auariée 6t 
prodigalité, ç.e quauffi on peut dire des autres vtr* 
tus & oj d ations humaines , qui fcdbiueht toutes 
reigler par le temps, & par h neceffitc^ à la cHarge 
toutes foi s de fe garder dû trop.Qju eft vne doâri^ 
ne conformé au dire d'Heiiàrfe , alleghé foijuen-* 
tesfois par Erafme, par lequel il veut qu'àn tienhd 
mefure,. Autant en dit Platon, Terencç 3 Plante? 
3c plufieurs autres atftheùrs , tant anciens qnemo-* 
de mes ; mefme on dit communément quelesbiçnf 
heureux ont toufiolurs furoy le moyen chemin. Et 
de fait v là raifort eri, eft perémptoire i car toutes 
çhofesfont çontmevn rien à leur cômèhencementy 
fur la fin eljes paÛejit : par ainfi donc ilfàûtcbn-» 
clurîre, que leurjterfeftion gift au milieu des çinc| 
2ohes Se pjagesqui ceignent cét Vnjuers,.lës deuK 
extrêmes font tenues pour inhabitable$:&au con-^ 
traire çelje du milieu fcfttehuë pour la plu$ f>atfai^ 
te. Le Soleil qui çft tenO comme Pridfce des Pla- 
hettes r eft au milieu des Eftoilles. errantes.. Entre 
les gommes , le Hçud'hoorieur eft ivL milieu : met 
nje il eft bien difficile de faire quelque accôrd ôii 
appoihtem<?nt. fans vn tiers qui ferùe dë môyçni 
Pour conclufioft le mdven eft fi recôitnfiandablef 
ën toutes copies, que kfuS Chrift mefmè a Itoulùî 
élire appelle médiateur entre Dieu 6dfeYhomrûes£ 
& par$infi. Cleobule auoit grâderaifôrj de. fâire # 
grâd eftat de médiocrité. Il vfoit aufli de plufieutaf 
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autres fentences notables, comme : garde tey dé 
doqner occafîon à ton amy de te reprendre : & te 
carde des embufches detônennemy. Auantque 
lortirde ta maifon penfe à cequetuas à faire : Se 
eftant de retour , aduife ce que tu as Fait. Marie 
toy à ta fèmblable : car .prenant femme de meil- 
leure maifon que toy,tu te rendras efclaue à /es 
par en s. Pardonne aux fautes d'autruy , Se n'efpar- 
gne les tiennes. Tant plus tu as liberté, tant moins 
eh vfe.Ne t'enorgiîeiliy en profperité : & ne perds 
coeur en aduerfité. Accouftume toy à porter pa- 
tiemment les trauerfes de Fortune. Il y a auflî plu- 
sieurs autres fentences notables, longues à racôter 
dudit Cleobule , qu'Aufone & Diogenes La ër tien 
ont rédigées par eferit. Il mourut à Taagé de 70, 
ans. Rette maintenant à parler de Pittaque de My- 
tilene, ville capitale de Tlflede Lefbos, aujour- 
d'huy appelléeMytilene.Son pere fut appelle Hir- 
radie. Il fut de telle prudence , & de n bon cttur 5 
que les Grecs le mirent au rang des fept Sages de 
Grece.L'amour de là patrie fefmeut à mener guer- 
re contre le tyran Meleager qui s'en eftètt empa- 
ré, de-forte qu'il lécha (là. En la guerre qui s'ef. 
meut entre les Athéniens &ceu x d e Mytilene.pour 
ïaifond'vne certaine campgne, il fut gérerai de 
toute Farmée Mytilenoife .-auquel teps il vàfpquit 
& tua en champ elefrs Frimehes gênerai de farmée 
des Atheniës: de forte que les Athéniens quitterît 
à Pittaque ce qu'ils querelloient fur la campagne 
côtentieufe,à caufe de la viÔoîre par Iuy obtenue: 
mefme luy donneret legouuernemet de leur répu- 
blique Jaquelle il régit &gouuernefefpacede dix 
ans: mcttâtfus plufîeiirs bonnes ordonnices > pov 
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lejprofit de la RepuMique : ce qu'ayant faift il 
démit volontairement du gouuernemetit qui luy 
auoitefté donné, & vefquit iufques à feptâteans, 
eftantaimé & honoré d'vn chacun. Ses propos ôç 
fentence? ne font moins confiderables , que celles 

# des autres Sages, ny fa manière de viure. Enprer 
' inier liçu il faifoit Ci peu d'eftat de For & des ri- 
chefles,que Crœfus Roy de Lydie,luy ayât enuoyé 
grande ibmme d'or & d'argent,il ne les voulut re* 
ccuoir : aiqs luy mâda qu'il n'auoit befoin ny d'or 
ny d'argent, &qu'il,auoitdeux fois plus qu'il ne 
voudrpit : donnant à entendre par cela , que met 

*~ me il eftoitmarry de la fucceiïion de fon frère qui 
luy eiffR aduenuë : parce au'il aimoit mieux fou 
frère que fon propre bien. Il difoit fouuent que les 
chofes à venir eftoient fort difficiles à entendre, 
qu'il n'yauoit rien déplus certain en ce liionde, 
que la terre, & qu'au contraire il n'y auoit aucune 
certitude en la mer : difoit auflî que Fhomme pru- 
dent dôit penfer & préuoir les defaftres qui luy 
peuuent aduenir , pour y qbuier & fe garder d'U 
ceux, de qu'on doit recourir à patience quand on fe 
fent forcé.Ite qui ne fe içait taire, ne Içait que c'eft 
de parler. Entées de profperité,difoit-il,âcquiers 
des amis,& les effaye en temps d'aduerfité.Ne dis 
jamais ce que tu veux faire, de peur d'eftre moqué 
fi tu n'en viens à bout.Tel que tu feras enuers ton 
pere, tels te feront tes enfans, voila donc quant 4 
Pittaque. Thaïes, 6. fage de Grèce, éftoit natif de 
Milet, cité fort renommée en Grèce. Et de fait ,les 
grandes vernis qui régnèrent en luy meritoisat 
bien de luy afîîgner le premier râç entre les Sages 
île Grèce: car en premier Ueu>il eftoit fouuerain e» 

Ccc i 
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Çeômetrie , & fut le premier qui Jefcouurit îef « 
principaux fecrets d'Aftrologie ; comme le cours 
du Soleil , laraiion des Eclyples du Soleil & de la 
Lune, & les Equinoxes, Enforome il mit en lumie-r 
rp }ç cours des Planettts , & plufieurs autres le* 
cxets de Philoibphie na^irelle. Outre cela , il fut ( 
caufe que. ce nom fupçrbc de Sage demeura aux 
fept Sages de G^ecè* Le cas fut tel : Vn iour cer- 
tains compagnons & jeunes hommes de Milet, 
âuoiét acheptédes pelcheurs yn trait de filé qu'ils 
ajloient jetfer. Qr aduint yn cas admirable : car il 
û rencontra au filé vnç table d'or, enrichie d'ou- 
iiiages fort riches & fomptueux. Ceux quiauoiët 
ûf'hepté le trait voilloient la tablé d'or. Wl pef- 
clieurs aucotraire,difoientquece n'eftoit poilïbn, 
j&r que les. autres auoient achepté le poiflbn qu'ils 

J^rendrpieiit ; & par ce moyen ils n'atioient rien en 
a table d'or é Les parties donc eftans encôtention 
de ce fait* enuoyerent d'vn commun accord à Fo- 
j*cle d'Apollo pour en auoir la refolution, lequel, 
Où bien Je diable qui parloit en iceluy,fit refponce 
que celle table fuft donnée au plus fage de Grèce: 
ce qu'çntendu elle fut mandée à Thales,comme au 
plus fage dé Grèce : mais il fut fimodefte qu'il la 
renuoya à Vn dès autres Sages , cy deflus nommez 
(car il$ furent tqusd'vn temps} lequel la renuoya 
3 vn autfQ,tjellement que cefte tablé d'or eftatren* 
ifpye'ecje maineQ main, tomba enfin és mains dç 
Soion: lequel ne la voulut preodre,ains la renuoya 
àu teple d? Apoilo en OelphpsuÀufone, CalKmach* 
Se plufjéurs autres , efcnuent quepar la ceurtoifie 
dé* autres Sages de GïÇCC) ceftê table éftfct tetôur* 
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èftéprefenrée , il la renuoya au temple d'Apollo, 
Delphique , & combien que les autheurs écriuent 
diuerfement touchant cefte hiftoire:ce neantmoin* 
tous conuiennent,en ce que Thaïes fut le premier 
à qui la table d'or fut enuoyée. Ariftore faifant 
mention de Thaïes, recite plufieurs Sentences ve- 
' nues de luy, en fes Hures des Politiques:* mefme 
qu'il difoit ordinairement que quand il luy plair 
roit qu'il feroit riche : dequoyil fitpreuué fuffi- 
fante:carpreuoyant par Aftrologic qu'il y deuoit 
auoirbône faifon d'Oliues:& que par apf esfhuile 
d'Oliue feroit fort chère , il mît tout fon bien â 
achepterdeFhuiled'Oliue lors que la iaifon fyt 
bonne : lequel par après il vendit à tel prix qu il 
vouloit.non que par cela il le voulut enrichir,mais 
il vouloir bien monftrer qiie quand il luy plairoit 
il fe feroit riche,veu lacognoiflance qu'ilauoit des 
abondances & cherrez qui deuoient aduemr. Ad* 
tfint vne fois , comme ileonfideroir le cours def 
aftres.qu'il tomba en vne fofle , ce que voyant vn» 
vieille qui eftoit venue au cry qu'il failoir pour 
auoir ayde,luy dit en fe mocquanr:dy moy Thaïes 
comme ofes-tu prefumer de prédire les choies à 
venir par la considération des a'ftres,vcu que tu ne 
Vois ce qui eft deuaht tes pieds en terre \ ce neantr 
moins il fut tenu pour vn homme fort fage • il d£ 
foit ordinairement que trop grande afleurance& 
confiance eftoir toufiours accompagnée de repen* 
tance.Et que bien fouuent ceux qui fe confient de 
la foyd'autruy, font contrains payer « qu'ils on* 
cautionné pour vn tiers. Difoir outre , que lç 
vray moyen pour apprendre à viure vertueuier 
ment eftoit de ne faire cequetrouuonsmauu»w 
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m autruy . Interrogé qu'elle eftok la plus décile 
çhok à faire en ce monde:il refppndit^que c'eftait 
deièbiçn çognpiftre foy- rrjef me. Interrogé cl cre r 
chef quelle eftoit la plus facile chofe, il rebondit 
que c eftqit 4e cognpiftre les fautes 4airtruy . Dir - 
ioit aulÇ qu'on voypit peu de tyrans deuçnir vieux, t 
piogene iuyuât fppinion de Herrrjippe diloit que 
Thaïes auoit gccqqftumé jie remercier Dieu dé 
trois chpfes.(toutesfois on attribue ce dire à Socra-. 
tes) c'eft de ce prerriieremenp qu'il Faupitfait ho- 
rne Se norj pas befte : feçonderrçcnt de ce qui Fauoic 
.fait homme <5£ non fejrçmc : tiercement, fie ce qu'il 
fauoit . fait naiftre Grec, & non Barbare. Oriluy at- 
tribue encore pe proverbe de Ghilo. Cognois-toyj 
âcceluy 4-Gleobule , ^par lequel ildiioit que le 
trop ejioit vicieux , voila quant à Thaïes. Refte 
maintenant à parler de Periander dernier Sage de 
Grèce , duquel ie n'ay grand cas à dire : car ieloa 
aucuns^J n'eftoit du rang dçs fepjt Sages de Gr^ce^ 
encore qu'il foft fort Sage & de bon entendement: 
Periander donc eftoit Roy 4e Coripthe ; çftant fils 
4u Roy Cipfele.Sa manière de viure eftoit pluûofl: 
tyrannique, & ferabloit plu^oftvn Soldât ou Ca- 
pitaine, qu-vn Philofophei, de 1* vient qu'Heracli- 
ffes , ôc plufierir$ autres cftiment ce Perian^çr n'a- 
voir efté vndes fept Sages de Grèce qye c'eftoiç 
yn autre Periander qui futgranfl Philofpphe , & 
liomme fort vertueux : toutesfois la plus grande 
voix donne ce tiltrede Sage au Roy Periander :car 
encore qu ? il regnaft par force à Corinthe>ce néant- 
moins il eftoit Ci diferet, fi vaillànt,& de fi bon en- 
tendement qu'il acquifteç nom de Sage entre lç$ 
<?i -cc5. Interrogé pQurquoy il ne fç çlépattpit 4ç & 
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De là veve, jjf 
tyrannie, & de fpn Royaumerpour ce,dit-il,queie 
tomberais enaulïï grand dangçr,we démettant 4ç 
paon Royaume volontairement , que qui rnendeA 
fkifiroitpar force : Il vfoit ordinairement de plu-* 
iïeurs Sentéces notables,^ auoit toujours ce mot 
4e Confédération cq la bouche: nrçonftrant par cela 
^ue le principal ppinét que nou$ auons à garder, 
eièd<ibienconfiderer ce que nous entreprenons ^ 
faire.Le Poète Aufone exppfant ce mof de Cpnfi? 
ienitiorç , . dit qu'il faut penfer dix fois à la chofç 
auant que Pentreprendr$:car on tombe fpuuent et\ 
4e grands datigej:s^tHncQnfîderation , & princi-r 
paiement qu4n4 on ne fe gouuerne par prudence 
oucpafeil,ainsfelailfe ou guider à Fortune : Pe- 
riantjer difoit au(B que yertu eftpit immortelle; 
mais que les plaifirsdece monde eftpient de peu 
durée* En temps de profperité , difoit-il , lois 
prudent & modefte:& en aduerfké prudent. Vis 
en /brte que tu ayes honneur enta vie, & qu'après 
ta mort on ce puilïe dire heureux.Sers toy des an- 
ciennes loi x & or doqnances, voulant drefler quel- 
que chofe de nouueau en la République. Le profit 
/oit toulîours accompagné 4e bonne grâce Sç 
4'honnefteté. Fay de bon gfé ce que tu ne peux 
&titer. En Tomme il eftoit confommé en fop po- 
pà*,duquei ie me tjjis à caufe de briefueté. 

Q*e U ve*9 tftle principal ftns de V animal , & de plié* 
fitMTf antngles qm ent efte gens Je grand, renm* 
i Chap. XII, 
©fâR i s T o t b auec grande raifon , dît que 
4 p£B la Vf uç eft Iç principal 4e tous les autres fens 
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foi porels,auffi eft elle aflïfe comme en donjon , 8c 
en la plus grande partie du coi ps, en quoy on paît 
<ognoiilre qu'elle tient Jgrandenient du tui, paxJbi 
vertu 3c force duquel elle elt po.ée pat d4fus : ous 
les autres fensXe toucher tient du terreitre, car la . 
terre elt la plus touchable & maniable de tous les / 
efbmens : le gouft tient de Faquofité & humidite'r 
car fans humidité on ne Jçauroit goutter vne cho- 
fe. Q^jnt au fleurer, Ariitoce Fattribuë au feu, 
difant U chaleur eftre le fondement d^ Fodeur , Se 
fa finconfifte en vapeur, jointe à vagi os, & plein 
d'exhalaifon. Q^antà FoUye , chacun fçait bien 
Qu'elle participe à Fair , lequel entraftt és preiUes, 
par le fon, caufeFouye : mais la veuë participe du 
feu. Et jaçoiîrquefœiî foit compose d'vn coip* 
humide & aqueux :ce neantmôins îans teu,il ne le- 
roit poflible de voir , enquoy on peut voir que la 
veuë tientplus du feu, quetous les autresfcns,£» 
Pour ce que Fœil ( félon que dit Àriitote ) rtjpre- 
lente plus de figures de cho es à Fhomme que tous 
les autres fens , on luy attribue le commencement 
de la contemplation & cognoilfance de toutes cho* 
fes:cardelaveuë procède Fadmiration , & confi- 
deration que Fhomme a : Auffi &it ledefir qu'il 
a de venir à vertu : De forte qu'à bon drçtiâ on 
peut appeller Fœil autheur & inuenteur de tous les 
<*rts & difcîpllnes. En premier lieu , par Fœil on 
confidere FArchiteéhire admirable des Cieux y & 
des autres co^ps : on*void par Fœil leurs couleurs 
& grandeurs , leurs formes , le nombre , les pro- 
portions & mefuresjleur affiette , leur fêns^mou- 
ùemens , & leur repos. Et jaçoit queFouyeafc 
quelque concurrencé en cet endroit auec la veuï* 
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<ïe fôirté qu'on la petit appeller fcns de doctrine à? 
de difcipline> par ce que les hommes apprennent 
la Vertu pour ouyr & entendre : te m.antmoins ce 
tittre appartient pripçipalement la veuc cpmmc 
à celle qui donne le moyen à Tentédementde s'en- 
quérir par le plein des cbplès, qu'il oit, pour par-r 

ylienir à la yraye cognoillànce <Tîcelles 5 afin de cpm^ 
^nuniquer ce fcaupir par apresauxautres,parain/î 
donc la première fource de doârine vient de lj 
Vtfuc, laquelle par après ret^d Fpiiye ipaîftreffè on* 
uriere dé côprendt e les chofes admirables repré- 
sentées par icelle. En quoy auflï on peut voir que 
ftniyene peut rien comprendre de foy fansvfer du 

moyen d'autruy ; mais la veuc comprend qua.fi 
toutes chofes de foy-mefme. D'auanrage la veuK - 
iurpafle tous autres fensen viftefle & promptitu- 
de de fes opérations : car en vn initiant, & à vn Teul 
je&d'œil elle parfait fondelfein , au lieu que les 
autres fens font longs Se planieres en leurs opéra- 
tions : car il fout pour toucher vne chofe, quelle 
s'approche de la partiequi la touche. Le gouft at- 

- tend par neceflîré la chofe qtii lijy côuient goufter, 
Pareillement le fleurer metquelque temps à rece- 
voir Fair qualifié qui pénétré es narines : auffi fait 
ïoîiye , pour comprendre la voix qui entre enPo- 
reille: mais laveuë feule opère en vninftant , & 
comprend foudain.par vn moyen indicible,fimagc 
des chofes qui fe reprefentent à elle,aln(î qu'ô peut 
ybir es coups qu'on oit donner de loin : car encore 
qu'on n'oye le fon du coup Ci toft \ ce neantmoins 
rien ne fô fçauroit bouger pour donner lecoup,que 
k veue ne le defcoimre foudaîn. ï tem la vçuë fur- 
iHôtê h% autres feni en ce qu'élu s'çftêd plu« ioim . 
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Et de fait par plu fîeurs hiftoires & exemples que 
Pline raconte , on peut voir aiféroent que la veuc 
s'eftend plus loin fans comparai/on, que le$ autres 
/êns , /ans toutesfoi s Te lafler , comme les autres 
font. Car le goufl: fe fa/che de trop roâger, l'ouye - 
- ^/êferçtimportune'edetrop oiiir caqueter i lefleu- I 
rement eft traualllé de continuations d'odeurs: / 
mais la veuë feule n'a aucune peine en (on opéra* 
i tion y auflî ne fe lafle-elle îamais , tellement qu'on 
ne vid onc fermer les yeux de laflitude , pour eftre 
iaoul de voir. En fomme Fexcellence de la veuë eft 
Ci grande,qu'on attribue ce nom de voir, à tous les 
auttes fens & leurs opérations. Car on dit ordi- 
nairement , voyez vn peu Fexcellence de cet odeur, 
ou la douceur de cefte mufique, ou le bon gouft 
de ce fruift. Mefme ce norçi de veuë s'eftend iuf- 
qucs aux opérations de Pentçndcment : car on dit 
ordinairement, regardez comme ce deflein deuoit 
aller. Il eft dit auflî en FEuangile, que noftre Sei- 
gneur voyoit , c'eft à dire cognoifToit les penfées 
des Scribes & Pharifiens. Et de fait entre les mi- 
racles & œuures que noftre Seigneur faifoit en ce 
bas territoire , on tenoit pour œuure finguliere 
ce qu'il rendoit la veuë aux aueugles : auflî n'y, a-il 
chofe où les Médecins prennent plus de peine 
qu*à conferucr Se accroiftre la veuë aux hommes. 
Sannazar fe trouuant en vne confultation que 
plusieurs Médecins faifoient en laprefencede Fe- 
deric Roy de Naple , fur Pentretien de la veuï de 
Fhomme, dit, quand fon rang de parler vint „ qu'il 
n'y auoitçhofe meilleure à conforter la veuc que 
enuie , par ce qu'elle fait paroi r le bien d'autrtry 
toujours plus grand qu'il n'eft. Ceft ce que 
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Ouide, qtfenuietrouuetoufiours le bled defon 
voi/in phis beau que le fîen. Toutesfois félon Po- nt, 
pînîon commune d'vn chacun, les lunettes ferueht 
dé beaucoup à maintenir la veuc , Oc certes ce fut 
, vne fort bonne inuentîon , encore que le premier 
înuenteur ne fe fçache. Mefme i'ay ouy faire récit 
d'vn grand feigneur de ce Royaume , qui auoit ac- 
couftumé de manger lescerifes auec luhetfes, afin 
de luy fembler plus grôfles &mieux nourries :tou- 
tesfoîs cefte gourmandife eft par trop exorbitâte, 
Vn autre Gentil homme brocardé du Roy Phi- Gfjj|j ^ 
lippe, de ce qu'il mangeoit ordinairement auec lu- htmmê 
nettes, réfpondit au Roy ,Sire, vous ne trouuéZE/^,. 
eftrange que ie prenne hies lunettes pour lire yne^ 
lettre, où n'y a point de danger : pourquoy donc m W*** 
me donnez-vous ces atteintes de ce que ie mange ^, 
le poilïbn, ayant mès lunettes, veu qu il y a vne in- ^tm. 
finite' d'areftes , dont la moindre me pourrait e- 
ftrangler , lefqùelles ie ne fçaurois voir fans lunet- 
tes ? Les lunettes donc feruent de beaucoup. Ail 
refte, encore que la veuë foît la guide de fhommeif 
ceneantmoins îl y a eu plufïeurs* aueuglesqui ont 
efté gens de grand renom , ayant nature fuppleé & 
^entendement,, ce qiji defailloit à lavcue.^ppius 
Claudius gr^nd Orateur, &fort eftimc de Cice- 
ron, &deïite Liue, ne lailîapour èftreaueugle, 
d'eftre efleu Cenfeurà Rome : auquel eftat il fé 
maintint en f\ grâde authorité, que luy feul «mpe£- 
cha la paix, que tout le Scnat Romain auoit côcluë 
auec le Roy Pyrrhus. Cicerpn traiéte amplement 
au cinquième Hure de fes queft'ôns Tufcuiancs.,de 
Faueugliflement d'Appius Claudius , &des reme- Cajuf 
des contre U mal des yeux. Cajus DiUfusIurif- v fU ç ug , 
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confulte , Aduocat fort renommé, eftoit àùeuglef 
& neantmoins fa maifon eftoit toufiours pleine de 
gens , quiaymoient mieux fe guider par vn fage 
aueuglè , que par leurs yeux proprés. Ca jus Âufi- 
dius grand compagnon de Giceron , en fa jeunefle 
Cd*t f ut Prêteur à fcomfc , & eftànt aueugle ne laiffoit 
faf* d'opiner au Sénat: niefme tous fes amis accouroiét / 
i luy pour auoir confeil de leurs principaux affai- 
res ; &ne làîlfapdur eftre auéiigle dé rédiger par 
éfcrit vrie Chronique nôtatle, & dcint on faiioit 
DM™ grand eftat. Diodore Philpfophe Stdïqtie fort re- 
PhUofo* nommé, èftoit aueugle : pour cela neantmoins, il 
*" nç laifloit d'eftudier la nui& 3 & toucjher de h viole 
t^rid k ,<c * ur à.la'Pythagoriqiie : qui plus éft , ilenfei-; 
5cowe- gnoit publiquement la Géométrie , jchdfe iricrediJ 
run. ble : attédu qu'elle rie fe peut pradiquer qu'à rail; 
Antipater Ci'renàïque , & Àfclepiades Critique 
furent tous deux aueugles , & neantmoins portant 
en patience leur defâftre, ils ne laiffbient pour ceta 
à continuer feftude de Philofophie,ôù ils fe rerçdi- 
r'erit côfommez, Et comme certaines Dames, mar- 
ries de (a fortune , pleuraflent aupreé d' Afclepia- 
des , il leur dit : Taifez-vous , mes Dames : car 
Vous rie ffcauczquelplaifir il y ade venir enobfcu- 
nté. tnfèrrogé quel profit lity auôit apporté fort 
iueuglifleriierit, c'eft,dit-iL que i'ay vn garçon d'a- 
tfaritage pour côpagnon. Homère Prince des Poè- 
tes, eftoit aueugle : aûffi fon nom le portoit, félon 
que dit Ôceron : toutesfôîs dh ne féait en quef 
temps il perdit la veue : vray eft. qu'Ouide dit,que 
Mdimê ^ ^kftre ïuy adûnt en fa vieille (le* Jpldime Aie-. 
/tltxa- xan drin peut eftre auflî mis au rang de cei^x que 
rit, deffusrkquel eftât aueugle dés fa ieunefte, ne lailft 
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De ia veVc; /Ji 
'pourtant d'eftre parfait Dialefticien , &d'eftu- 
dier entoures dilciplines humaines : mefmeilfit 
Vn côtnentaire fort notable fur les Pfeaumes.Ceux. 
dontnous auons parlé, fe voyant priuez de la veuë 
s'éuerttieren^ à faire çhofes mémorables , commç Dm ^ 
• neceffité efttôufiours induftneufe. . Mais ce que , (fiu ^ 
spemocrite fit fait eftonner & rire le monde tout creua 
enfemble : car félon que difeqt. Lucrèce, & Auju-jtf jim. 
gelle îl fe creua les yeux Iby mefme,pour eftre plas 
libre en Ces contemplations. Tertuli en neantmoins 
(qui eft autheur dignede foy )dit qu'il fit cela pour 
refréner les appétits dcib donnez de la chair r eau « 
(ei des Qcillades r & regards lafeifs qu'il auoit.Mais 
fur tousâueugles il faut foire cas deCifcasBoe- 
mien , lequel eftant aueugle ne l&fla d'tiire efleu 
chef, & Capitaine de tous ceux delafefte 3 & exe- ^«i^ 
cutâ fi bien fa ebarge, qu'il obtint plufieurs grades 
Victoires contre fes ennemis : fe portant fi dextre- 
mcût eh fa charge , qu'il acquit vn los immortel. 
Bêlas, audî fécond Roy de Hongrie , eftant efletf 
chef de l'armcflf/Hdngricfqiie , eut les deux yeux 
treuez par le tîioyep du Roy Coloman (on oncle* 
& eftant aueugle il fc rerira en Grèce, où il fe 
fhonftra de fi bon cœur,& dételle prudence, que le 
Roy Eftienne, fils du Roy Coloman le rappella, & 
liiydôna pôur femme la fille du Comte de Seruie: 
auquel eftat il fe maintint fi fagemenr;& auectelle 
prudence, qu'après la mort du Roy Eftienne,il fu$ ^ 
cfleu Roy dé Hongrie^ ndnobftant qu'il fuft au^u^ 
gh v ôc régna hcuf ans, pondant lequcl temps il eut 

Elufieurs guerres , & fignamment contre Brocus, 
aftard du RoyColomsn , lequel neanrmoîns il 
4effit , de ibrte qu'il laifla leRoyaun^e d'HongrU* 
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paifible à fes ehfans. Cela fut enuirbn ityù, anâ' 
aptes la mort de nôftre Seigheur.Le dernier âuéu- 
gle dont hbus pârlet ons,eft le Roy Iean de Boëme 
qui eftoiten reghèfande hoftre Seigneur,! $50. ott 
enuiron. Et certes c'eft grand miracle^ que du fak 
dudit Prince. Car encore que le Capitaine Ciica s ' 
ait maintenu à force d'armes fon Eftât deGeneiaî' 
de Parmée Boëmienne , & que d'ailleurs Bâla n'ait 
laiffé de regçer en Hongrie pôur eftre aueugle, cé 
aeantmoins je tiens cela pour rieri , au regard du 
Roy tean de Êocmfe , qui eut la cœur de venir au 
iècour s de Philippe Roy de France fon parènt,qm 
siuoit guerre contre le Roy Edouard d'Angleterre, 
mefmece Roy aueugle ne 1 craignoit pdint de iè 
trduuereft kfoule en plein czmfdc bataille, auffi 
y derteura^il auec le Comte de Flandres & pla- 
ceurs autres Princes François. 



£lfaudrice ef pechêfàtt énorme* & [tiitt i de gtdnà 
Jdttgers : tttec plnfiettrs exemples de perfonnagcs 
txnetotmém dUdricietix. 
ClIAP. Xtih 

ÉHSJ À V A R î c e de nôftre temps , m'induit à 
gfâ traifter de ce vice,comme d'vne choft péril- 
leufe, & d'extceme danger^ & mefler parmy mon 
diicours certaines fciftôires de plufietirs auari- 
cieux , qui dûiucûf ferait d'exemples aux autres» 
priant cependant 1 6us Le&eurs vouloir cônfide* 
ter fetëat defhorameauàricieux , demefmeoéii 
que le conimun peuple regarderoit ct/rieàfcrhcnt 
vn monftre , qu'vn bateleur , ôu fttitre perionnc 
ameneroiten leur ville par lingularite. Pour en- 
trer 
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fcrer kloiie en ieu,il faut noter qu'ÂriiWc,Gicer6n 
S.Thomas d'Aquin , & plufieurs autres autheurs 
brtt défini diuerfemeik qtie e'eftoit qu'au a ric« .Tou- 
tefois on peur tirer celte refblution dç leurs <!éfU 
hicions , qu^uarice cft vn appétit defordoenéde 
s'enrichir fins faire part de Ion bien à perforiw : 
NfcUeméne qu'on pqut dire ec viceefttt exeeffif i 
Sefi.rer & prendi c:& fi oîd <Sk remis à douer. Son* 
te vice y a taille defbrdreSjinille iniuAîeés & abo- 
minations cachees.quî ae fe trouvent es autres vi- 
cesrcar edmme dit VirgiIe:Execrable femilied'or,' 
y b-ilyiceà qupy tu, n 'induites le cœur humain i 
AuK Paul dit, qu*ap*rice éft la fource & racine 
(de tous mat» laquellea fait déiroyer de la Fàf 
tous cfcux qui Pont voi*lu fuiure, Q£,aiiârice foie 
vice fort abominable , il appert àflea en ce qa*eliet 
fait haïr fhôme £ Dieu & apx hommes, eftant de 
fôy contraire à charité , qui eft vfie vçrtu cbfïjbi- 
jgnant fhbmmeauec Dieu, & les hommes : thefme 
ire vice fait quefhbmme fe haït fby-iiiefme : car 
famourde nous-mefmës çff tant enraciné eh nos 
cœurs , que ne nous ioucions de chbfe qui fôit au 
t-egard de nous:& ayhions mieux nbftre profit que* 
çeluyd'autruy : &iieantmbin$Pauaricëçaghetant 
ïhomme,qu'il ne pehfe qu'à amalTer deniers, & ne 
fe fôucie de foy-mëfme,ny det>oire,ny de manger; 
ny defe veftir hqnmftement , ains èft coritejit dé 
jeufner,& fe mal traiter pour âmafTer deniers.Mefc 
hic on necr^inr point d'hatarder k.corps Sç Faine 
pour en auoîrzqui c(ï choie répugnante à la loy ria-* 
turçlîe,qui nous ordonne denqusaymer,& entre- 
tenir nous-mefrhes , Se de poftpofer toutes fchofeà 
à noftrevie :nuis Eauâricieux perd & damne fôft 
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ame,& abrégé fa vie, la perdant fouueitf pcïttf gap 
gner refcu.Et certes c'elt vri grand malheur qu'vn 
nomme ne fe foucîe,riy de parens,ny d'amis, nj de 
foy-mefme,pourueu qu'ilfe veàutre és biens, & ri- 
cheffes de ce mônde , tel eftoit le mauuais riche 
dont parlé PFuangi le. Voire mais , quelle foffe âc 
xage eft-ce d'endurer faim,foif,frôid, eftremal vte-^ 
ftu, ne dormir , ny iour , ny nuîét , mettre à toute 
heure fa vie eh danger, & n'ofer vfer de ce qu'on * 

Saigné, qui déuroit feruir à la fubftentation déce- 
lé vie,pour attraper argentîc'eft ce que dit noftrc 
SeigneurrQ^e reuiendioit-il àPhômme d*auoir ex- 
quis tout le môde, 8£ que ce pendant fon ame,c*eit 
à dire ia vie % fuft en danger i certainement ie penie 
cela venir d'vnepermiflion diuine, qui faitromber 
les aùaricîêux en fens reprouué,âfin qu'ils menfent 
en ceftdàuara volonté. Et neantmoins Dieu per- 
met que ce qu'ils ontacquis S grand trauail,tomb* 
és mains d ? vn autre qui diffipe tout, A: en fait grSd 
chëre.Ceft ce que dit Salomon en fon Écclefiafti* 
que :que qui acquiert richefles par înjûftice, les ac- 
quiert pour autruy : car comme feroit bonne vnc 
chofe pour vn autre ,qui eftmauuaile pour celur 
à qui elle eft ? luuéftal auffi fur ce propos dit ain/îr 
Aucuns gaigrient , ôc font profit feulement pour 
fubftenter leur viermaisil y en a d'autres qui ne vi- 
sent que pour gaignen En fdmme. ce maudit vice! 
ca ptiue tellement îhonïme, qu'il le priue deFa- 
mour de fby^mefmè , de forte qu'il n'y a mef- 
chanceté en ce monde qu'il ne faille efperer d'vrt 
homme auaricieux. Auffi le Sophifte Bion di- 
foîtauarice eftre le cfref de toutes méchancetés. 
Çuripidss dit que le luge ambitieux & auare, ft* 
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mutait penfer, ny délirer chofe iufte. S. Aiiguftiii 
dit en Ton tràiéïé du Pïànc Arbitre , que quicon- 
que lelaiflTe gbuuernei' à aûah'ce', le rend iujc£t à 
fbus vices,& à routes rtiàlhcuj tet, & ce auec graii- 
^ de raifdn. Car auài ice tend ■fcôrrietent.eur, mar- 
nais pâyeuiyvfurief, trSmpeur, traifire, donnant 
"de la 'queue, larron S; idolâtre : de forte qu'il ïî'efL. 
poffible qtiVn auaricieùx foit bon à ëftre , ny fef> 
pietiryhy vaffal,riy gonuerneuf", hy fu jc&, ny perè, 
f.y fils, ny amy.hy voiïîn : & ëri fîn,il ne fait iafnaitf 
bien fînon quand il ineurt;Li?cillùs dîf&it queTho- 
éie auaricieii^ n'eftort bôn pôur |>erfofine: mefmeJ 
que pour luy-niefriîle 1 il eftôit mauuais; f>emdcntc 
arTernioltfcxtréme ^uariceëftrepire, que tftxtreP; 
me pauùreté. Àriftotéd^erîfôn|)reniierliurede5 
Polytîqîies, què !ë defir de deuenir riche tie prftf 
jamais fin : & que par ainfi les richefles feruét de 
pauureté à faùaricifeux, pour ce qu'il n'en bfe Vfer; * 
de peur de s'en dèferhparfer. Les Stdïciens di- 
raient que lesfduhaits, & la rlecelïite, fie Venbîënt 
de pauiireté, àins d'abdhdance : car tarit plus vri 
homrtie à de qudy , tant plus il ëlt nécefEtëii.*£ 
concluons qu'il eftbitbbn H'auoir peu r pôur n'es" 
ftie guère* neceflîteux. Platon cbnfeiFoit à vii 
auariciëux,quefpdur feftre ricffe.il n'àugirieiitsfl: 
fon bien, ainidimîfiuaft fo'h aiiàrice; Toutès 1?é 
/entendes notablës que dcfTus forlt entierëfrlrrntf 
conformes à la fain$cEfcriture a qu!dît ? t 4 ue les' 
yfcux de fhomrrie auâre fdnt infkiables; &>Jomôrf 
dit auflîen r on Eccldkftique, que fhbrnme auS- 
ricifcttx neft iafciais faoul a argent :\ & que qnt 
s'adorittéaux ricf:e(Tès rie jôiiii a. d'elles. S. À:?ou-s 
ftin pararfgdnne lauaricieux à Ênfër , lequel n# 
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X égorge jamais, & ne dîf iamais qu'il a aflefc,encd* 
re qailv ait fi long teps quWeft après à le iâouf 
fcr : auffifauàricieu* n'eft iamais ftoul : ains tant 
plus il gagne, & tant plus eft après le gain,fe faifânt 
toufiours pauure. S.Hierofmeditquefauarkitux 
cft auflï necefliteux dé ce qu'il a, que de ce qu'il n'a 

£)int : & que fauarice croit toujours comme le 
u par my le bois fec : autant en ont dit plufieurg 
autres faints perfonnages, qui tous ont eu en dete- 
dation ce vice abominable.Toutesfois pour ne foA 
cher d'auantasç le leâeur, iediray auec S. Augu- 
ftin. Qîrel defà infatiable eft-ce que les hommes 
ont ? les autres animaux ont leurs appétits limitez! 
car ils chaffent pendant qu'ils ont faim , & eftant 
faoùls ils laiflènt la proye,mais fauarice des riches 
de ce monde a eft inf^tiabfe ; car ils cerchét, & fouil- 
lent touiîours y Se prennent à toutes main*, lans 
craindre Dieu,ny les hommes: ils ne cognoiflent ny 
pere,ny mere : Se ne font rien pour freres,ny pour 
amis qu'ils ayent : ils ne tiennent point de parole: 
ils oppriment les vefucs , pillent les orphelins , & 
fe font feruir à genslibres ,'cômme d'ejçlaues : ils 
font faux tefmoins, & ne craignent s\mparer des 
biens des trefpalïèz : voila les belles qualitez dei 
auaricieux. Fuyôs donc ce maudit vice, lequel, ou- 
tre les malheurs que deffus,eftincuifable,felon que 
dit Ariflote : car il croift auec Fâge : de forte qu'j- 
tiariceeft en fbn règne quâd les forces corporelles 
défaillent en l'homme. Pour ne tomber donc en ce 
vice , i'alkgueray quelques exemples des maudits 
auaricieux- du patie , entre lefquels IudaS Ifcariot 
petif eftre mis au premier rSg: lequel cfUt Apoftre 
& difeJple dvî Itfus Chrift fut fi fubjet à auarice, 
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qtfil defroboit les deniers de la copagnié de Iefus 
Chrift, qu 'il auoit entre mains: meime ceftcpaffiS 
fauoit tant aueuglé , qu'il tçnoit pour perdu c$ 
précieux onguent donc Marie Magdaleine oignit 
lés pieds de noftre Seigneur : car fi cet onguét euft 
*fte vendu, il euft defrobé vne partie du prix : Ei> 
fin ce vice le domina tant, qu'il vendit fon maiftre 
& fon Seigneur. Ce feui exemple pourroit fuffirc 
pour approuuer ce qui a efté dit cy deflus, touchât 
4uarîce : toutefois iefuis content en alléguer d'au- 
très, entre lefquels TyberçCaefar Empereur de 
Rome eft le plus auant : & certes il n'y a vice au 
moftdedonton ne puifle prendre patron, & exem» 
pie fiir le^mpereurs Romains. Ce Prince donc 
fcntre les autres dont il eftoit fuffifamment meu- 
blé, é&oit fifubjeftà la pince,qu'encore qu'il tatt 
ieigneur dt tout le monde , ce neantmoins il fit 
niduritCtteus Lentulus,qui fauoit îhftitué fon he- 
rfcbr, pour auôir fon bien : autant eafit-il au Roy 
dH Parthesqui s'eftoit venu râger par dçuers luy 
auec bon fauf-c&ndùït , & cepqur ioîiiîr destîirc^ 
fms dudit Princ* : il chargeait fi fort 4e -peuple de 
tailles, *8c gabelles , que les pauures gens eftoient 
contraints abSdonner leur patrie : de forte que les 
villes demeuroieifcdefert** , & inhabitées : enfin 
pourfiiiuant toufiours fon auarice infatiable, Calfc- 
gula f eftouffa etïtre deux ôteîlkf S. DojBÎtian Enw 
pe^ëiïr Rit encore plus auaridefcx qûëtùy: &plu* 
èiîcofe JTîm^'erèur Commodùs ? lequçl vendoit or- 
dîiWirfcitteht là tùftice: Auffi.Dieu perrtiït que touk 
4tûi ifureht tuez à côups depôignelades. Ache* 
IbiniS Roy de Lydie fut fi auarlcieux , que ne fë 
çtfàtfeûtànt de fon domaine, & reuenu ordinale, 
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il chargeaient fon peuple détailles, ^dlmpcfts^ 
cju'en. fin il s'efineut contre luy,,& Payant pins, le 
peuple le tiu) n\ifçrrablemçnt , &le pendit par te% 
pieds, Po;i;«in fait ipentipn c^yn Çardinal fiauari- 
çieux, qu'il fê^c'guif^it jpuuent entubit & valet* 
ô'cyjr aller .de/iQber Rupine dei^nt les cheuaux» 
Hovaçe dit, qu'à Rome y aupit vn certain nopimé. 1 
Qui de, tant riche en <kflieys quil pouupit mçiureç 
fon or à pleins boilTeaux i 4' n.eantuioins i\ aljoit 
tour nud,& ne inaageent à d-Py Iqh fapuhde fç*rtfc 
que craignants t^ejvenpauureté, il vefquitpau-; 
i»rc ment toute fa Vie. pu trpuue plufîeyrs <»utrc$ 
foommesde renorn qui ont ef^é fort fumets à l^ua- 
rite r comipe Prim^leon frère de I}ido,qui tua fon ' 
T>r '- çouf{n.ppurauQiTfpntm€Mr.P.oli^^aûffi Roy de 
[ lù ^ ^roye, fit mourir vn des fils du Ray Prfem qui luyi 
4uoit efte enuoye ? pour hpnprer fa Courimais c*efl^ 
trop, parle de goiis cjui ne ya.lentrieiv, corttei^pas 
^ous 4e co^noiftre qu'il nous faat fuyr çe.vôce, qui 
càufe tant de maux, : yeu que fhômç cft toujours 
J>lus ençlin a fauariçejqu'à libéralité, 



V Chap, 

B s Anciens , &c les M.oderpes $pt tpufiours 
^fté ' çp fjoufe fur Je fait PÀftiolojpe iu- 
jjiciairë,_^mtm^ çhçfes fytures qui 4oi- 
uent adueriir .au x horarrççs ^tant en .particulier, 
qu'en général ï tour Fviiiu'^rs ;,1§^ vçs la: opncfanvr 
iiçn: & îejêttent ^ntierçinc^) îe$ autïç§ fafjprç.^ 
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Sent en partie: & y en a qui la fouftiennent , & par 
raiforis & p<*r expériences. Et de fait il y en a des H- 
ures aflez , queie mettrois bien en ieu , ne voulant 
trauailier mon efprit en ce poinéfc, ie pafie outre; 
encore que i'ay aflez eftudlé en celle partie d*A- 
ttrologie,qui traiéfce de cours , & mouuernens des 
aftres. pour ne toucher donc à Fhonueqr de per- 
fonne^ie diray feulemët ce qu'en dit le Philofophe 
Phauorin,felon que récite Aulugelle : lequel vou- 
lant retirer , & deftourner les hommes de ne s'ar- 
refter aux Aftrologues, Chaldées , ou Mathémati- 
ciens : pour cognoiftre les chofes à venir^vfojt d V- 
ne raifon fort aiguë,& fubtile, difant ainfi : Çarde 
'toy de te fier aux Aftroiogues en forte que ce foit: 
car encore qu'ils te difentvray, ce qu'ils te diront 
fera bon ou mauuaisrpourquoy eftant bon 5 ouc'eft 
vérité' ou menfonge.Si c'eft verité,tu reçois double 
dommage à la fçauo}r: car en premier lieq tu es etx 
peine de defirer que ce bien t*aduiewie bien-toft, 
fecondçment vnbicn à venir, dont tu es aduerty eft 
eftime'toufiours joindre: de forte que tu n'en re- 
çpis fi grand, plaifîr qu'autrement. Si c'eft meq- 
tongç,tu attendras en vain le bien que l'Aftrologue 
te prometrcar il ne t'aduiendra pas. Qjue fi ce que 
ÎAftrologue prédit eft mauuais pour toy, eftaijt 
mauuais & certain , quelle plus grande difgtace te; 
ourroitaduenir , que d'eftre abbreuué dvnmal- 
eur que tij dois receuoir, fans qu'il foit en; toy le 
pouuoir éuiter ? Et fi c'eft menfonge,quVon que 
faire d'attrifter vne perfonne d'vn malheur qui ne 
luy doit aduenir $ Et par aînfi,en forte que foit , il 
n'eft bon de s'enquérir des enofes futures. Q^nt 
à moy , ie trpuue le coofeil de ce Philo r ophe tort 
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bon, cpmme eftant conforme f \ FEuangife qui &t K 
qaerérfeft à rrpas fie tqgnoHb* le temps , 'riy les 
momens. 
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G H A P, XV. 

Éfê î-t 1 ^^ <?qc villény cité quelle qrç^elk foit , 
$fô qui âit eu tant de priuilégçs , Se de grâces dç 
f £>ieu,tï'y où àyeftf efté hrfts tant de my ftere* queq 
Itifuôteni , quand tfrtcore iVtt* y *ûroit que ire fetd 
potn£ï cjuè jioftre Seigneur y a efté crucifié, mort, 
ej*feuely,& que les rùyftetes,, & feçrets <fe pà, 
ftee&edemptttïn y çftà efte Rachetiez. Aacori- 
traire il fi*y a ville ait ntoflde qui ait efid w4 tant de 
maus,m qui foittomtiééeRtélhlfçruitfkl^'qu'dle: 
cotrtfne etttore on p eut Voir étfj&àvé'hùfé Qnaflt 
âttfc tfit^efors & baftirfiens fomftfueux , eWe tifeSolt 
à égalter à ville dtt itiomle : à\ità Ptitie iotfë par 
IniU. tfe^u$t6utèVies che?<luLeU^. CorheBus Taci- 
Ufoh* tn * ? m plement f^nafliôte ,t par laquelle çW} 

w ' peut cpgttqiftre que c'éftbit Vire des plus fèfèes 
villes 4u «K>nde,autaAt eii ^it fôleph^lèquel ^rf- 
prit les trois mwstille* dont elle eftôit cehite , qui 
neantmoins eftoierçt fort eftfiehies de tours , ba- 
sions, & cazerhates.cfittrfefe'xiédlèfice ëli Temple, 
^jui eftoit chofe nomp^reiHfe, Çtipy cohfîderé H 
nvafemblébon démettre it 4 y la première fonda- 
tion decefte Cité,auèclès fortunes qu'elle â eues, 
tant bonnes que manuaifes , recueillatitfomînîairé- 
rnenf tout ce qui cft comprins éri fês Chroniques, 
j Ierufalem donc fut fqndéé mjliçu tfe ludçc, à ^ 
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croupe du mont dtt Siorn , qui eft tenu & reptfté 
çomtfïunémerft le milieu, & Le centre de la fuperfi- 
jriede latèrre.EléchtélaufTidît qu'ellefut amfeàu 
îTiiIicti des Hâtions jDauid pàreiliement dit que le 
fàlttt dès hommts fut parfait au milieu 4- ta terre, 
f e que ityorçftré biett àaîjrieftitnt S^inft Hietofnfie 
' çfcriuatit flit cfepajfarge d'Ezetitiel, cy-deffus àllë- 
gité.Au ffcftç, il eftrittfi Gencfe , que Melchifedfcc 
f qui félon fiiltdt'prttàtion de Sàinft Kut, vaut au- 
tàtit àdirfc,quêRoy jufte^pu &ôy deïuftice) ayant 
yaiftcu quatre î^Oys qui ténoient Ldth ptifbrtîiièl-, 
fit facrificef à ï)ieu i ce PfmCe Bafitifâ cette Cité du 
fiom de Satem, c^ft à dire paix , $ caufe dequby il 
fut appeltéRôy dè pai^. Sàlèm donc fut le pre- 
mi 6r nom impôfé à eefte Cité, èticoréqueS. Hié- 
fbfme foit d'opinion qu'elle ait èû ftblh Iebus du 
éommèncemettt,StrâbbX^tiéliu , s îacittt$,& più^ 
fieurs autres autheuf s Fappélleitt Sblima , parîârtt 
autremefftde la Fondation <^ue ce qui eft tinte ef- 
deïTus. Cefte Cité autfï fut âp^élle'c îebtis, èc W- 
fufàîem , atf$/rqu*an péuttfoir eh la Saûtéte Efcrî- ^ 
ttt.fê. Saitfâ HiéVbfmé &Htiàht à Dardaft luy ddîî- if* 
îitl trors noms : ttrof esfols , èrt fin ellè fut afpelWe & 
«*tte , à càufe de ffifnf tireur Aïù^ Adriart , <^uî la 
fit rébaftîr de fottifiet. S;Hîa-ofme dit qu'fcllç pôr- 
letiom dé tebàs , à caufe des îubuféens qui H- 
ir6?*eht Fondée iufqu^au temps de Dauid. Iofeph'e 
^EgefippUS.^i^rtt qneMelchifedecluy mit lenô 
<êc Iét ufalem , c'eft à dîre vifièn de paix , fâifant vft 
îtrô^ de I:bu$ , & Salem, de forte que ïerufalem fe 
trouuaft côpos^ <fë tes deux nô s , changeant feule- 
ment vn b, en r. Les autres di ferit, que fon nôfn eft 
prins d^ He^ç'èftà ditt vi$on,à caufe de f Ange* 
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q ji apparut à Abraham lors qu'il vouloît ficrîfief 
fan tils Laac. Il y en a qui dirent qu'elle fut appel- 
léeIerufalem,c'efUdiremaiibn& Palais de Salcn 
mon, à caulê des grandes fortifications que le Roy 
Salomon y fit. Il y a plulîeurs autres opinions fiir 
içe fait, dont ie me paflede léger :car quarçd à moy, 
ie tiens que comirçç k$ luifs l'appelloient en leur 
Janguejerufalern, que les Grecs Se I^atias le nom- 
jnoient Ierofolima , ainfi qu'on peu'' voir en Io/ê- 
phe,*ç Egefippè auteurs Grecs. Nicolas dç Lym 
fl'eft ^ receuoir , en ce qu'il dit qije lerjuialern fut 
premiereipenr nommée Lt?ca,2fe Btfhel : car félon 
S. HIerofme -, Bethel eft loin de Içrufaiera douze 
piil,ainiï que msfme on peut voir par Io:epheXe- 
pendmt,toutesfo;s il faut noter que leruiulem eqt 
plufieursnoms particuliers y qui lu y furent attri- 
buez à caufe des hauts myfteres qui ont çfté para» 
cheuez en elle : comme Sainte Cité , .Cité Sacrée, 
Çitéd «: Dauid,& plufîeurs autres femblables nos, 
ou ^re Ton nom propre. Or pour venir à fon Hi* 
ftoirejes Iebuféens & Çananéçrç$,qui eftoient vue 
mei me nation ( ;car Iabusfut fi^ d^ Canan, fils de 
Cham , nepuçu deNoé , duquel ces nations prin- 
dreat le nom ) eftoient Seigneurs de Ieru&lero, 
au temps que les enfans dlfraçl deliurez de laca* 
ptiuité d'Egypte r s*emparerentde«U Paleftine, Se 
de la Iudée,& aduint qu'au partage que les douze 
Jignées d'Ifraëifirent de la terre à ep < prormife,Ie- 
rulâlem échçut à Impart de la .lignée d e Benjamin, 
Tputesfois, parce qpe ceux delà lignée de Benj*r 
i»*n, quelques efforts d'armes qu'ils filTent ne peu- 
rent; nettoyer entièrement le; pays dqs Iebuféens: 
ijs firent cc^t/aints les fouffrii^uec çux plus do 
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trois cens feptante ans 5 njefmes ijifqués au temps 
,de Dauid : lequel cftant Prophète, 6ç Roy,iJlu dç 
ja lignée 4e Iuda^chajïa les kbuféens, s'emparant 
, jde leixrs fort.ereiles , lçfquelles il fortifia de nour 

• ueatt , &y fît des Palais iomppueux , félon qu'on 
peut voir au liure $es ^ Q [ s ; ^ en Iofçphe au l'urç ^ 
>îjk fes Antiquité? ludaïques ; Pauid donc ayant 
yçjiafle les Ijebufcens , appella Ierufalem , Cité de 
*£)ieu,la faifât chef, ville capitale de toute Iudéç. 
J>uran.t lejregne de Dauid, Ierufalejn eftoit en lor\ 
triomphe , & fort renommée entre les nations , à 
fsmk des grades victoires que Dauidobtintraprés 

* Ja mort duquel, \e fagç Salomon luy fucceda. fit 
..encore que cp Roy s'eftudiaft à viure en paix : çe 
neantmoins Ierufalem croiifoit toujours en ro- 

ipoipmée, en richefïes^ & enbaftimé$ fqmptueux: 
car Salprpon ampli fioit les \nn railles, d'icelle , & 
y jfit, faire de grandes fortifîcatiops. D'ailleurs , il 
y fit ptufîeurs baftimens fpit fomptueux : &c fi- 
gnamipent ce Temple tant renomiflé , à caule de 
tes riche$eS) & forfifice de fpn baftiuient , qu'il 
n f y eut oncque$;£c n y aura baftrment qu'on puif- 
£e efgajlerjny: paraçgoqner £ iceluy; car comme on 
peut voir ep la fainde Efcriture , &en Iofephè^ \ 
fapparejlflece Temple eftoit infiny.& incompre- Yofe^t\ 
..h^nfi^Je: dp /pjrtp , gue pour la feule reqomméç ^miqj 
«d'ïceiuy , la Roynp de ÎSaba yint vi/jter, le Roy Sa;- i*d. J.&J 
loman : pluficurs Rçy$ luy enuoyerent de grands 
prefens pour cet effet i ior,& fajgét qu 'on luy a p- 
portoitpar ùjer, eftpit enfrgrâdç quantité,qù on 
n 'en tenpit npn plus dp conte que de pierres. Cç : 
Roy neantmoîns inplçpgnoilfentfes, grands dons 
|fv pieu,dçuiûçidp|^trç;aufl^ pieij permit ^uc fop 
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Royaume fut dînifé après fa mort. Àyai» <f ortc ré- 
gné quarante an* , Roboam fbn fils lûy fucceda: 
côtre lequel fè reuoltereftt deux lignées, qui efleu- 
Wftt Ierdboaflj pour leûr Roy, Roboam dortc eftftr J 
feulement Roy de dtuxlignées, à fçaûdir de Ioda, 
Ôenjamin,fe fortifia eû fes villes:& du depuis ce 
Royatt ntîê dertietira à Ces facteflèurs qui p ri nd refit 
lies lôrs le nom de Itfifs , àtaufe de la lignée de 
lutta : Ieroboanj , & fes facteffetirss^ppéiteretf 
ïjloys tttfraçl, & efleufeitf Sarhàïie pour ville ca* 
jntale de leur Royaume : St dfe feit,ces Rof s fxtxk 
toufiours tn guerre cwtfriufcHe IVrt eotttre Fautrt 
> Toutesfoii encore que Roboam n'euft que denx 
fiénééi-fubjeâes à luy, ceneitrijoinS fareputâtîBn 
*(toit fi grande pour ce qu a ileftbit ilfii 4e Dauid, 
qu'il iaùoit qtfcfi toufiôurs thi meillettr , qu'il 
Jgftoit plu* ct$iht,&phi* ûbty qtrèleRpy tl'fiTrittt 
#efôtt* que ' Ieftt&lem tfëftbit en rien diwinueè, 
«y èft forcfc$,toy ètt ricfoéflê^ Mais dé* qiré les Rt>fc 
& Iilda -, & îfe peuple offenfèrent Dieu par idfclt- 
'trîè^ceflfe^âttate Cité fotrfftfc pkfieurs iitifeits 
jktkhfnittz. RcfboaAidonca^ant ïbitHfé fes villes 
*ï> graftfc priorité, tlerâM néanmoins idojatit, 
fttoh qu%^fefcrtt és Chtotiiques fain&es , & eb 
fbfèphfe : à càufé dequoy Diëu eftnetit coqtrfe luy 
Sîlar, ôû Sufat fyby <FEgypré ^etjpei vint cdtirir 
lep&ys atiet dtyizfc cefcs chariots , fbixarite milk 
chcnaiii^af Vrtii^è ififitiy d^ftfintterie Égyptien- 
ne, Ethîto^ï'<i|\iè, Tft^odittquê,âtifec pfhifîeUtt ty- 
hiens qm ëftbîerrt venus de lk Guihée à fen ferm- 
ée : &: de fait,ditraht par foficé en Iéhifafé,il kV- 
çkgeà là viflè& le Temple, duqud il tira tfesthrC- 
fers infini, -ftW qû'x>n peut vtnr-en & Chtttaîtjucî 
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Dp 1e r V* â t ui [Si 
; lequel chgûimeîrt, fîrç d? pieu eft#Jt *fcpai* ^ 
^pboajn demeura p?ifit>le en fon Royaume 1* 
4e f$ vie. eft*pt d* eede' , Abias foy fuccft 
equeî défit Ierpbçaft RjPy dTfaç 1 : «P^uel* 
£ faîte tkmevir^rçnt çiaquwtf* tfcifle hçft}fft*f 
^etis 4e leroboam, Apre* la ujott ^ti 
uit peu (auflïeftçit-il .iJplWf ? &ij#ujtH*difi# 
i* luy permit aqoir €^ft* vi&W« > W efrnfidf? 
an 4? P*uid ibjibifayeul) Ai? biy foçceda * çf 
ice çftait bon , iuûe, & ciaigppnt pieij 2 anfil 
il luy donna plqfieurs grandes .viâpires > & fi* 
ciuwenj: contre 3Urab RQy 4 ? Bthie^ie ) qui au€iit 
gaigné de pays qu'il tenait krufalem affie^- 
. De lbç temps le Royaume de Iudfr «ftoit $ 
i^qt , qu$ de co*»pt$ fait , on Jfftwipa <?iW 
jointe mi| hontes portant ar, , . : wfli 
juc-onenla faînfte Efcriture, que ce Roy Bg 
:ir, 3ç fqrtifier plulîeurs Citez. Apres le deeefc 
eluy , Io^phat /on fils paruint à la Couronne, 
ant le règne duquel Jemfalem fut en grande re- 
ation : mefmes à caufè des Prophètes, Abdtes, 
:heas, Ofias, EHe, 5$ Elifee, qui furent de ce 
s- là. Ce Roy fut fi agréable & Dieu,felon qu'on 
d és fain&esChroniques des Rois,quç les Mo*-* 
es , Ammoqites, & lès Montagnar$ de Seïr s'e- 
nsanrçflefc, auecvfcn0br*in{my de peuple pour . 
irir il|s ^ ce Priuçe, Pieu mit telle diflèntiofll 
:r'eiix,qu'il$ cofliiettii*€i*t, & employèrent leur | 
ces à & défaire eijx-mefôies :de fotftçque feas . 
jp frappes, le Roy lofâpha* xttmrmtn lemfa- 
n en gfand tîiôphe : où ayant regae paisiblement 
grand pouvoir , ildeceda, laiflahç le Royaume 
îoramfen fils. : donnant pour appanage à fesau* 
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très enfans d'autres villes , auec grandes fbmmes 
d'or, & d'argeht. Idramdonc eftaat pâruenii à 1* 
couronne, rie fuiuit le trac defbri J>eie , hy de fon 
ayefcl : aifts S'adonna à impieté,& cruauté, faifint 
tndurif fes forces propres :il tafcha d'auoir l'al- 
liance d'Achab Roy dlfraël, le çonfeîl duquel il 
ftmioit en fes affaires : & de fait, il printfa fille en 
mariage ♦ dequdy Dieu irrité, pèrmit que ceu* 
d'Eddn fè reuolterent contre lu^. Il ef meut auffi 
les Arâbés à luy mener gùerrè,Iaqticlle fut fi cruel- 
le , que tbut ïé pays de Iudëe en deineura ruyrié. 
Apres fonder Ozias , bu Ochozias foh fils Uk- 
cedaàù Royaume , auec fa fnerè Athalia, & com- 
me tôuS déiik faffent dé treà-hiaûuai/fe vie, auffi 
moururent-ils rrialheureufement. A iceluy luccedi 
ôchozias,lequeldohili grîdeàppàrèhcë, du corn- 
îfoèncement de fon règne, de toutes chofes bonnes, 
tant pour le regard delà religio'h, que pour le hit 
de la police: car il remit le Temple en fôh pf emitr 
eftat : & rêftablit tous les dommages que les Rois 
d'Egypte , & nifefmfc Ozias fon pçf e y auoient fart. 
Mais pat après il s'adona à idolâtrie : de forte que 

?ar la côthmUne voix du J>euplë , il fît mburir le 
'rôphete Zacharie : dequoy if rite la tbnté Diui- 
he , enuôya Vn tferriblechaftiment fut Ierùfalerâ: 
&cedu temps du RôyAmaflas fils d'Ochozias: 
lequel ayant guerre cdntte Ioas Roy dlfracl , & 
inefcôgnoiflafit les grandes viftçires que Dieu luy 
auoit dônnées cônf re les Iduftiéefls , éc J>lûfîeurs 
âutres nations, fut défait, luy & fes gens : & efhrit 
mené prifbnnier en îerufalem mefme, fut contraîfit 
de fouftaettre la ville à la mercy de Iôfïas i lequel 
U fit démanteler i &àbbatre quatre cens braffo 
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'de murailles. Il s'accagea aufli le Temple, & s'tm^ 
para de tous Jes threfors du Roy Amaiîas,puis re- 
tourna èhgrànd triomphe en fa Cité de Samarie* 
Outre cela Amafias fut tué en trahifon^auquel fuc- 
cedaAzarias , ou Ozias fon fils : lequel fut fort 
Vaillant & puiflànt Prince. En premier lieu il for-* 
fafia Ierufalem,& toutes les villes démantelées :en* 
richilTant les pâïs , par les grandes viftoires qu'il 
obtint contre les Philiftins, Ai abes, &c Ammonites 
lcfquels il rendît tous tributaires à /à Couronne , 
de forte que la renommée de Ierufâlôm croilfoic 
de iour en iour durant fon règne : il fonda , & fit 
baftir plufieurs villes & citez. Toutesfois Forgueil' 
luy fir oublier fon deuoir : car fe voyant trois cens 
mil hommes fujeéts à luy , tous pouuans porter* 
armes,il deuint fi arroguant qu'il vfurpafOmcede 
Sacrificateur : mais comme il faiToît le Sacrifice au 
Temple , Dieu le frappa d'vne ladrerie , qui luy 
dura iufques à la mort. Apres fon decefc , Ioatan 
luy fucceda , qui fut fort prudent, Iufte & vaillnts 
augmenta fort Ierufalem, & y fit de grandes repa* 
rations. Il fonda plufieurs autres villes & vain- 
quit les Ammonites : defquels il tira grandes fom- 
mes d'or & d'argent.Mais depuis fâ mort les grâds 
triomphes fe perdirent, &toutma!heur aduint au 
peuple de îuda : Cal* Achaz fon fils fui nommé 
Eleazar eftant paruentt S la Couronne, s'adonna k 
Idolâtrie, mtroduifant les cérémonies &fuperfti^ 
tions des Payens : à caufêdequoy Dieu le chaftia 
par les mains de! Rafis Roy de Syrie , & de Ezias 
Roy d'Ifraël , qui luy tuèrent pour vn iour fix 
Vingts mîHiommes: après laquelle défaite ils cou- 
rurent toutlepaysdeludée, lequel ils pillèrent, 
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"cfioit &>rte, il s'y màiâriitt contre le fiege de#i&s 
Rots* Ce neantmpins tf fut contraint d'achept&r k 
grande femme d'oc le jfecqurs deSalmanaiar Ro* 
d'Affirmé : pour à quoy fatisfeire il priot les vafcs 
iitor & d'argent dont ttn fe fcruoit au temple, Sàk 
tnatmar dooe venant au feeewrs dû Roy deluda, 
défit le Roy d'ifraël; Se netatmoids emmena auec 
\uy grand nombr<* de luifs priienrtinrs,aofqu*lsil 
dprma ta région d'Irène pour haUter : &ceftçfijt 
là première capnuité Se difperâon des Idifs , 
qu'ils fbrtirent miraetdeufement d*Egypte:mef*he 
peu detemps après cela , le Roy ÀSirieri contrat 
grot ksRbtsd'Ifeaël luy payer tous les attribué; 
En ce tcmprlà^v Prophètes Qfée, Efaye,Amov 
àdickée,& lonas eftoient en règne. Awes la mort 
du desfotftimé Achaz , E^ecWas Ion fils paruiht à 
la Couronne. Ce Prince fut bien autre que isà 
perc: car ilefferitriwudentyjufb^Ugiw»^ qrè 
jgnantÔieu. Àuffi. Ierufalfe|» reprint foà premier , 
tredit de ion tempsrcar il reforma telleikent la po- 
lice, Se remit le Jêruice de $ieu à telle perfeâaoa* 
^ut edme FEfcriture Sainte luy rendit témoignage 
le Royaume de Iiide n'eut onc vn tel Roy raaffi vef- 
quit-iî en grande profperité: âè obtint de grandes 
Viétoîres. Ce Prince ne fc contentant d arracher 
tôujc fldolatric à laquelle ilvdyoit ie peuple fort 
encline r & voulut remettre fus entièrement le 
feruice de Dieu, fonrmà lesautrresdifc lignées dlC- 
raci de viure félon la Loy que Diéu leur auoit 
donnée par la main de Moyfe :'à quôy randefetâ- 
dans plufieurs Vindrent facrîfier en Ierufalem , 4* 
célébrer la PafqUe félon l'ordonnance ds Moyfc* " 
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ieai^biiw,felbn qu'on peut voir ^s fainiâs Ef- 
s,lès autres peffeuerôient en leur Jdolatrie, & 
locquoient ëefes loiiirtotibns,qu€l(jues aduer- 
îmens que les Prophètes leurs dbnnaflent : à 
le dequby ils furent fquuentesfbis chaftiçz des. 
ges de Dieu , tant par Salmanazar que par Sen- : 
herib > qui tes appreflfa grandement le premier 
Jurfegned'Ezechias. ,Mefme le quatriefme an 
règne d'Ozias, Rby dlfrael : ce Prince Aflï- 
i mena fi forte guerre cbntrè les fept lignées 
fraçl par fefpace dê trois ans,qu*ih les cbntrai- 
t d'abandonner leut patrie, * & aller demeurer 
TiTûe eftlâlies entre les Medes : & voila comme 
Iuifè furent difpferfez çà & là parmy les hatiôs 
ranges i fans iaîftais retourner en leurs mai/ons, 
forte qu'on ne fçaitqù'ijs deuindreijt depuis 
i fut la fin & ruine du Rb^âùrçie dlfrael qui 
oit duré trois cens fêlante ans , Salmanazar au 
ntrairç ehuôya en Samarie les Afïiriens pour y 
biter ? lefquçis s'emparans de tout le pays, iadii 
bité parles jfraëliteîprindrent le nbm de Sama- 
ains. tufebe tbutesfois prend ce nom comme 
lungarnifon : maisfon ôjjjimonnèmeftmblere- 
uablejcarilss'appeflerent Samaritains pour rai- 
n de Samarie ville capitale de cette contrée. Ces 
fïîriehs méfièrent la loy dès Iuifs auec leurs Ido* 
tries: aufli lei auoit-qnen abomination , comme 
rnsexcbmmuhiez. Quant à leurs faits iem'eri 
iray,pour ce qu'ils n'attouchent en rien mon di£ 
mrs:& fi encecy ie < ommets quelque faùte,ieln# 
l'ufmets à la cbrre&iôn de FEglife. 
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Suite de l'biftoire de lemfalem iufaiks an temps des 
\ Empere*rsTit*s&V*fl>*fi4m 
Chap. jCVI. 
rgtéj t> r e s la deif^ite & fuïtfe déstfraelités , te 
f&§ Royaume deïuda {^ul demeura fur pied: car 
le bon Roy Eiechias, pôur fauuerfon peuple de la 
fureur du Roy Salmaftazar , Se maintenir les Cens 
en paix luy donna grandes fbmnies d'or, achetant 
par ce moyen la paix pour long-temps : tôutesfois 
ce Roy infidèle luy faufla lafoy,&vint auecgroflè 
armée en intention de ruiner le Royaume de Iudée 
commeilauoitfoit celuyd'IfraëK' Mais Dieu vou- 
lant preferuer fon j>euple,mâda le Êropbetè Eiaye 
vers le Roy Ezechiaspourlecdnfoler(car ce Pro- 
phète viuôit alors) & par vne mjift FAnge du Sei- 
gneur défit cent odfcante milhommes au camp Afc 
firien:lequel carnage contraignit les autres à le re- 
tirerait par ainfi Ezechias eftât échapé dé ce perii 
Se luy & fôn. peuple , vefquit le refte de les iours 
paifiblemeiiten fon RcTyaume.Et ayant Dieu mon-, 
ftré éuidemment de grâds miracles pour le refpeâ; 
dudiâ: Rôy,il mourut paifîbiement,laiflàrtt ManaP 
fesfbn fils flcfucceflèur au Royaùme.Ce Prince ne 
fuyqit le chemin de fon pere : ains s'adonna entier 
remèht à toute idolâtrie : commettant plulîeurs 
chofes abominables contre la loy de Dieu : à 
quoy auffi il indui/ît le peuple. Donc efbnt 
Dieuoffencé , il fufcitales Âifyriens contre luy % 
^tri le chaftierent fî bien , qu'outre la deffaite de 
Tes gens, il fut fait-prifonnier , & mené captif en 
Babylons : ttmtesfpis il fe repentit fie fonpechf - 
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ï caiifa.que Dieu le deliura des mains des Ailyl 
îs 9 de forte qu'il retourna en fes eftats,& y mou- 
t paifîblemept. À,celuy fucceda îîniqiiè Amori 
ti filsjequel fut tué miferablemerit:les Prbphe- 
s locl , Nahum , Se Abacuc furent de fon temps; 
près luy fucceda Iofias fon fils j qui fut Grince 
aignant E>ieu,& fort vigilant à Ureformatibn dé 
►n peuplé.Car il chaîfa toute idolâtrie hors de loti 
oyaume,quï neâritm'oins eûoit fort enracinée es 
rurs des hbmmès , & répara le Temple î, faifânt 
lufîeurs autres actes dignes d'vn Roy fainOr&n*- 
:e. Pbûrcela lieantrnôiris Fire 3ëî)içu riefepou- 
oit «Vppaifer contre les Iuifs , jpbur rài/bn des ido- 
itriés cbmmifes àu temps des Rôys Ambn,&Ma7 
ia(Tes r tbutèsfbis pour le rëfpe& de Iofias (qui 
nourut pauurement par fa grande fôttife) Dieij 
liffera dechaftier le peuple fudaïqiie , comme il 
ït j>ar après, te Roy mbiirut d'vrie ptéye qu*il re- 
feut eh la iourriee qu'il eut cohtre fJecar Roy d'E- 
gypte : 8c de fait ce fut bien employé : car Ne.ca* 
fie luy demandoit rieri ( , ains cerchbit foix amitié 
"ant.qp'il pbuuoit : n'ayant , autre intention quâ 
d'employer fesforces cohtre le Roy d'Afly rie : Sè 
neantmoihs Iofias <ph volilut 4 luy , dVne certaine 
gayetç de edeur, qui luy cbuftaja vie. Sa mort fut 
Fort regrettée, mefmedu Prophète ïéremie, qui fit 
[ès lamentatipns à caufe d'icèlle. loachas /on fili 
«jy fucceda , lequel Fut adonné à toute iniquité & 
mefehanceté : aurfi Dieu ne le permît récrier plui 
de trois mois ; car Necar qui àtibit 4cfii défait /bit 

f»ere le priua de Cqn Royaume : ^rendant le pays dé 
udée tributaire de cent taleh s d'or, &yh.d*argent 
tous les ans; IbacKas donc efïlt pri#é de fes emtij 
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ôc mené to rifonnîer en Egypte, où il moûHft. 
Aîn fon frère fut inftajlé au Rôyaume,où il fe por± 
ta fort mal * oit il eftoit adonné à tôute idélatrie^ 
&induîfît le peuple à en vfer de mefîne, À caufe 
dequcry Dieu luy fufcita p cfur ennemy le Roy fia- 
î>uchodônôz<jif,qui auoit défia régné quarftte quai- 
ire ans en Êabylofte.Ce Prifcceayâroktemi viÔoi- 
re contre le peuple Iudaïquë,emfhena pour efcla- 
ties les plus grands de tout le païs : & emporta 
les vafes du Temple, L'occafioft de cefte guerre 
Vint de ce que loachas donâ aide aji Roy d'Egypte 
contre Nabuchodonozôr, outre le cônfeïl de Iere«* 
fnie : loachas donc âyât régné onze ans, &: demeu- 
ré prifonnier trots ans, mourut en gra/ide pairureJ 
té. Aiceluyfucceda Ioachîn Ôùfechonias, lequel 
iuiuit le train de fon pere , eftant mefchafit comme 
luy : aufîi de fon temps, Dieu cômeôça à de/ployeî 
les rigouretifes verges de longtemps appreftée* 
contre Ierufaïem , & différées pour le tefpeèt dè 
lofias, félon que les Prophètes auoient prédit : car 
îSlabuchodônozor vînt en propre përfqnne auec 
Vne groflè & forte armée aflîeger la Cité de Ieru* 
falem : auquel ne pôuuant refifter leRôy Ioachià* 
foufmît à fa volonté, lu^, fà mere,fà femme, & leî 
principaux de fa maifbn : & outre cela îuy fit pre* 
fent des vafes & threfors qûi tftoient encore ati 
Temple. Au moyen dequôy le Roy Ioachîn, & les 

f rincipaux de fa Côur furent menez captifs en Ba- 
yions. Mais Nahuchodonozôr prenant toutes les 
â/Tèurances &fidelite2 qu'il peut de Mathias, oncle 
du Roy Ioachîn, le fit &oy deTudée,&Fa6pellaSe^ 
decias. Ce Roy fut Vfi des iniques & mal-hcureinr 
Prince* qcri régna oneque* j car riotffeuleaiët il Ait 



Digitized by 



DeUrvsalemi 
grat enuers Dieu des grandes grâces qu'il luy 
îoit faites, auquel neanrmoins il tourna le dos,né 
autant entendre à chofeque le Prophète Ieremic 
îy dift : aîns auflî fauflafa parole au Roy Nabu- . 
hodonozor qui Fauoit inftallé au Royaume , luy 
entant Ton amitié. Et fi ce Princç nevalôitgueresj 
es Sacrificateurs valoient encore moins, & moins 
ncore le commun peuple: de forte que toutes abo- 
ninatlons & idolâtrie? regnoientenludée.iufqueç 
ï profaner le Temple , qui çftoit tenu fi facré. Et 
quelques remonftrances que fiffcnt à ce Roy Iere T 
ixiej 'Ezechiel, & les autres Prophètes, fobftinatiô 
leantoiains croiflblt toufiours. Acefteçaufe Dieu 
fufcita |e Roy J^abuchodanofor : lequel pourfe 
Venger du tort quetenoit de luy Sedecias,fan^.de 
fon règne , vint courir le pays de îudée auec vne 
groflè armée : tint Ierufelem affiegée deux ans 
durant , où Je Roy Sedecias s'eftoit retiré pour fa 
feureté. Maïs le pauure peuple alangui de la fami- 
ne & de pefte, ne pouuant plus fupporter le fiege, 
fut contraint fe mettrç à lan^rcy defennemy: le- 
quel entrât dans la ville, la mit à feu & à fang. Le 
Roy Sedecias fut prins comme il s'enfuyoît, & 
eftant amené deuant lç Roy Nabuchodonofor,il fit 
mourir fes enfans deuant fçs yeux : & <juant à luy, 
il luy fit creuer les, yeux, & le mena en cét équipa- 
ge en Babylone. Apres fon retour il mâda en Ietu^ 
ialemNabuzardan, qui ettoit vnde fes principaux 
Capttaines,auec charge de faire ruiner le Temple* 
Cela fut 400. ans après ïédtfication du Temple, 
faite par Salomon '.autant en fit-il de toutes les for- 
terefles St baftiments fomptueux de lerufalem, 
abattit les murailles de la cité,& fuinant le Palais 
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des Roys de Iudée. Il emporta auffi tout le metaif 
qui eftoit au temple : & emmena" les Sacrificateurs 
oc tous les principaux tant de Ierufàlem que de 
tout le pays,auec leurs femmes ôç enfans : lefquels 
demeurèrent captifs ënBabylone,enuiron<5o. ans.' 
Cela fut la captiuité de Babylone , dont on parle 
tant : laquelle aduint enuiron doo.ans auant fad- 
uenemen: 4 e noftre Seigneur : voila corne la pau- 
vre cité deïerufatem demeura dcferte &defolée. 
Q^nfau menu peuple on le lailïa au r pays pour 
çultiuer I4 terre, fous la charge tqutesfois de Go- 
dalias députe' gquuerneur enludée : mais cepeu- 

I)le fe mutina^ tua Godolias : p^rquoy craignant 
a fureur de Nabuchqdpnozor , ce quieftoit refté 
des luift , s'en alla habiter eq Egypte, lai (font leru- 
ialem deferte, & defpeuplée. J>. Hierofme dit en 
l'on liure des Q^cftions Hébraïques, qye depuis la 
çrinfe & je fac de Ierufalem , il paffa bien 56. ans, 
fans qup Homme, ny befte, ny oyfeau y entrait : en 
quoy on pouupit aflez cognoiftre la grande puni- 
tion qu'auoit mente ce peuple tant carefle & pri- 
iiilegede Dif u. Septantèans pafl'ez, Dieu regard* 
de {on œil de pitié la çaptiuit^&mifere de fonf eu^ 
j)le r , qui fut lors cperEmp Ire tomba en la domi- 
nation des Perfes : qui en deflaifirent les AlTyriens^ 
&ce duttpips du Roy Cyrus.Lequeïefmpu defef- 
prit de Dieu, permît à cînquâ^e mifle luïfs retour- 
ner en lei^r patrie, fp:?s la conduite dii Zorobabel 
leur C4pitaîné,§:de Ioîqé fouuera'n Sacrificateur: 
lefquels .ftans de retour en Iudée , commenceront 
à rêl^.ftlr les ruines de leurs villes , &: principalê- 
inçn- Tç' ufàlem , laqiielî; ils baft'renrrngi ;ndê 
ioyè/ : effransfacrifucs à Î)'k\i fUeriToidonnaiH 
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ce de la Loy,ainfï qu'on peut voir au premier liurc 
d'Efdras , en Iofephé, & en plufîeurs autres au- 
theurs dignes de foy. Les Samaritains neantmoîns 
qwieftoient leurs voifins , les empefehoien? tant 
qu'ils pouuoient de rebaftir, & fortifier Ierufalem 
Se de reparer les ruynes du Temple : le mefme fi- 
rent plufîeurs autres nations. Tït toutesfois quel- 
que empefehement qu'on leur mift,le Temple fufc 
rebafty,& parfaiftau temps que Darius fils d'Hy- 
dafpes regnoit en Babylone. Dequoy tout le peu- 
ple ludayque mena grande fefte : toutesfois les 
plus vieux qui auoient veu Peftat ancien du Tem- 
ple, ne fe pouuoient contenir de pleurer, de le voir 
fi diminué de richefles , & fumptuofité de pare- 
mens.Du depuis , le Roy Artaxerxes permit à Efc 
dras de remmener auec luy vn grand nombre de 
Iuifs, lefquels retournèrent en Iudée : où Efdras 
dreflfavne reformation félon la loy : conformant 
entièrement leferuice ce Dieu aux ordonnances de 
Moyfe. De ce temps mefme les Prophètes 1 Agée, 
Zacharie Se Malachieeftoient en règne. Ierufalem 
donc eftant aucunement repeuplée , le Roy Arta- 
xerxes permit à Nëhemias de la fortifier & d'y ba- 
ftir,ce qu'il fitrdé forte que la Cité de Ierufalem fe 
peuploitdeiour en iourj&croilToiten richefles,$£ 
& en force. Cela fut enuiron cinq cens ans auant 
faduenement de lefus Chrift. En ce temps-là le 
peuple eftoit gouuerné par les Sacrificateurs & 
Capitaines efleus par le peuple fans aucun tilrreny 
prééminence de Roy : car dés la capfiuité de Ba- 
bylone aduenuë /bus Sedecias , qui dura 70. ans 
iufques à Artftobulus, qui premier porta letiltre 
deioij^erain Sacrificateur, & de Roy, y eut quatre 
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cens qqatrç vingts 8c quatre âns,feloa que dit Ei£ 
îebe.Le re&etjëfhiftqire qui s'enfuit eft prinfeile^ 
Xlachabe'es, <}è Iofephe , d^Affricànus , d'Êufebe, 
d'Europe , & de plufieurs autres renonvnezau- 
theurs.Pqur commencer dqnc,il faut noter que U 
reftauratiqndu temple,iufqu au temps d'Alexan- 
dre le Grand, où y a plus de cent cinquante ans, on 
petrouue chofe digne de mémoire Faite par les 
Iuifs,hormis fhiftoire de la Royne Efter dont la Bi- 
]>lc fait n^ëtiqn:laquellê auflîdit,que Bages,vn des 
principaux Capitaines d'^rtaxcrxes P±oy de Per- 
fes pour venger la mort cie Iefu Sacrificateur , que 
Ieanfqn frère ^uqit fait mourir, vint affieger Ieru- 
iâlem auee vne foirte armée : laquelle 11 tint de û 
près , qu'U la pririt d'aflaut , 6ç Éayant iàccagée il 
s'en retourna ayant impofé de gr#ft4$ tributs fur 
lé peuple Iudaïque à payer annuellement aux Rois 
de Perfe.Suruiptpar après JflLlexâdre VÇrid Ro^f 
fie Macédoine: lequel après la viâoire qu*il obtint 
contre Darius I^qy de Perfe, fut tenu pour le plus 
grand Roy de la terre, Iofephe raconte de iuy^ 
qu'au fiegç de Tyr ville aflïfè à la crqupe «|u mont 
Liban,i| mâda requérir fecqurs de vmres, d'armes 
<& autres chqfès neceflfaires pqijr ion camp, vers £è 
grand Sacrificateur ladus* Lequel coninie Prince 
nardyluy fît refponce que par la ligue qu'il auoit 
auec le Roy Darius , il ne deucit fournir de muni- 
tion le camp de fqn ennemy:dequqy indigne' Ale- 
xandre,apres qu'il eut prinS Tyr, vint en grande di- 
ligence contre Ieru/àiein,rafant Se mettant^ feu 3c 
fangtout ce qu'il rencontroit. Et comme lad us 
grand Sacrificateur yû Farme'e apprqcher,cflgnoi£- 
lânt bien qu'il QÇ l U y çftqit j>qflitye refifter 4 U 
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J^uiflapcc d'vn fi grand Roy,il vint au deuant d*A- ' 
exâdre^auec fes habillemensctefacrificateur,àccô* 
pagfté du peuple qui eftoit veftu de blanc : ce que 
voyant Alexandre oublia tout fon mal-talent ; & « 
yfant de grande douceur, non feulement pardonna 
au peuple:miis auflï recçut fort honorablement lç 
grand Sacrificateur :8ç entrant en la Cité delerufa- 
Tem paifiblerrçentjil s'efigna fctft de la fumptuofîîré 
dutenu>le;& fit (je grands prefens, non feulement 
auSacrîficateur,maisauffi vfa de grande libéralité 
enuers le pèuple,tellement que pendant qu*il vet 
quit,ie peuple Iudaïque fut bieiî traité. Apres foi| 
$ece£Ptqlomée,vndes Princes qui s'empara d'vnç 
pârtiç du Rqyaume d -Alexandrie, vint aflaiflir Ie- 
Jrufaîem vn iour de Sabbat. Et par ce qqe les Iuifs 
ne firent point de defFence ce iour-là,il y entra par 
force:& rayant façcagée, emmena captifs en Egypte 
grand nombre de Iuifs : lefquels furent mis^n li- 
berté du depuis p^r Ptqlomée Philadelphe fon 
jilsrlequel fit traduire la Bible,feloq qu*âuons mô- 
:jlrécy-deflus. Du depuis Ierufalem fquffrit beau- 
coup de trauerïes , jurant les guerres dçsRoy$ 
d'Egypte Se 4e Strie , pqur ce quelle eftoit aij mi* 
îieu defdids Rpyaun^es , félon qu*on peut-yoir es 
liures des Machabées. Antiochus auffl Roy de Sy ^ 
rie , mena forte gi^erre cqntreteux de lerufalem, 
lequelle il print par force :& Bayant faccagée, & le 
temple au (fi, îl fit mettre fes Idoles au temple,con- 
traignantlepauure peuple Iudaïque à les adorer; 
Voila donc comme ce peuple eftoit trauaillé d* 
toutes fortes d'affliâtons , plus que iamais peuple 
çe fut. Toutes fois cqmme ils eftoient prés d'eftrs 
entièrement ruinez. Dieq leurfufcitaludas Ma- 
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chabéen qui fut va des premiers Capitaines^ 
monde, lequel fuiuant le trac de Mathias ion pere, 
gouuerna tellement le peuple Iudaïque, qu'ayant 
défait plufieijrs Capitaines cju Roy ÀntipchtiS| îl 
remit la patrie çrç (a première liberté : & ayant ofté 
&ç abbatu toutes les Idole? qui eftoient au temple, 
yeforma le peuple félon la loy dé Dieu. Ce Prince 
eftant grand Sacrificateur, eftoit de fi grand renom 
quelesRpmains^ui tenoient lors le premier rang 
du mqncjç, tâchèrent d'aupiïfiijij alliance Se amitié. 
Apres fon decez, Ionathas ion frère luy fucceda: 
lequel fut fort vaillarit & hardy P rince :aulH main- 
tint-il la partie en fes Ubertez contre tous. Ceffe 
profperité des luifs leur dura cinquante ans , dé- 
core que ce ne fut fans auoir guerre rlelquels pafez 
ils voulurent derechef auoir vn Roy : errans cotp- 
meleuijs predecefleurs : & par ainfi AriftobuKts 
fut efcu pour Roy , lequel eftoit vaillant & hardy 
Prince , mais cruel Sç tyran. laneus iur-namnK 
Alexandre luy fucceda : qui fut fort cruel de fm 
temps :& neantrrçqins il fè porta vaillamment neuf 
ans que dura fon règne : après fon decéz, Alexao- 
jdra fa femme demeura rçgente 3 laquelle fe porta 
fort iàgement en fà régence : auflî fe gpmjerhoit- 
elle par le confeil des Pharifiens. Le Royaume de 
Iudee eftoit lors fortgrâd & puiffàntrcarles Iuifs 
auqient défait les; Samaritains, &plufieurs autres 
nations vpifines , que Ipfephe recite , auquel on 
pourra auoir recours:de forteque c'eft cho(è fort 
miraculeufe à bien confiderer les grandes mutatiôs 
de ce peuple tant Noble , 8c d'vne Cité tant fltyi- 
ftrervoyant d'vn coftéla grande puifïance de ÇN- 
uld";U grande paix ? 8c le grand repos farÔU' 
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temps de Sàlomon , & le pouuoii de ces deux re r 
gnes ; & d'autre coftéla ruine d.ft; uétion to- 
tale du Rqyaùme d'Ifracl : la ruine du TV m pie, & 
delà Cité de IerulaJem : les captiuitez du peuple, 
la feéd'ficanoç du Temple : &' ep fomme tout ce 
que nous auons dit cy-deflus, 



Çrnwe les t^eys Je lanfaletp tombèrent en la fub)ettiofr 
des Bspnuins 9 & del'eftdt Au peuple infcpes 
$ |/4 totale àeftruBitm. 

Chaj>. 

; Près la mort de la Roy ne Alexandra,Ariftô- 
Ibulus, Hircanus fes enfans, furent en grande 
ç ôtention à caufe du Royaume : mais les Romains, 
qui eftbiët fort puiiïàns,foùs couleur de fe yôqloir 
ineflçr d'appo ; nter ces deûx Princes, s'emparèrent 
du Royaume de Iudée : Car Pompée le Grî4 eft^t 
en Afie foliclté refpe&iuemÉt de ces deux Princes, 
chacun à part, pour auoir la faueur ; mars ayant 
eu parole fafcheufeauec Ariftobulus , qui eftoit le 
plui puilïant des deux frères , vintauec fonarmée 
contre Ierufakm,où il entra par forcç,^ la facca- 
gea , profanânt le téple, & le SanSa SanBomm > où 
nuln'eritroit que le grand Sacrificateur :Çe qu'ay^t 
ïaitilenuoya Ariftobulus prifbnnicrà Rome: laif- 
iàntle tiltrede fouuerain Sacrificateur à Hircanus: 
ôt à Antipater r fils d'Herocles Alœnttëjlesouuer- 
îie n:nt de toute la Paleftine.Et voila côme Ta Iudée 
tomba fous la mainj & fujettîon des Romains , & 
comme elle deuint tributaire. Q^n r à Hircanus, 
^rAntip^rer , ils euren* plufieurs trauerfes àfoç- 
jça/îon des guerres rîuiles de Pompée, &de Cxfat) - 
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jd: Brutus , & Çaffius : d'Oftaui'us , &Marc Aq* 
thoine , & mefme Ierufàjem fur fubjette à beau- 
coup de mittatiqns.pôijF r^ifpnde ce : car Caffius 
s'en empara par force* & emporta les tljrefors du 
temple , auquel jPompée q'auoit ypulu toqc(ier. 
H^rode$ Afcalonlte fe porta fi vaitlamrrçen* , & Q 
iàgement erç fon gouuernement , que les Romain^ 
luy o^reyerent le Royaume de Ierufalem , auquej 
il fe njaintinr de telle forte % qu'encore qu'il euft 
donné aide à Marc Anthqlne contre Oâauius Au- 

{;ufte : ce neantmoins il acauit fe bQnqegr^ce, tei- 
ementqu ? il luy confirma Ion Royaume: Herode$ 
donc fiit le premier Roy effranger qqi régna en Iu- 
dee : car fbn pere eftoit d'Afcalon, &fa mere eftoit 
venue d ? Arabtç. Tellement aue lors la Prophétie 
fut accomplie, qui dit cjue le iceptre ne fo;tiroit de 
luda, iufques à ce que celuy , qui cjeuoit eftre ea- 
uoyévirçt, Aqflîle peuple n'auoit iamais eftelàns 
Rois,ou ftcrificateurs de leur nation iufques à Hé- | 
todes : au temps duquel noftre Seigneur nafquit, 
félon que le bon homirçe Iacob auoit prédit.Durat 
ion règne Ierufalem fe maintint en grande profpe- 
rité : de forte que félon les autheurs elle eftoit auïfl 
riche , & auflï fomptueufe en baftimens qu'elle fut I 
oncques : de là vient que ce Prince fut furnommé 
le Çrand,à caufe defa vertu : après donc qu*il eut J 
xegné trente fix ans , il deceda laiflànt trots fils, 
entre lçfquels FEmpereur O&auius dmifà le Ro- 
yaume de Iudée: Moyennant lequel partage le Rq- 
yaume de Ierufàlé paruint à Archelaus,qui néant- 
moins en fut dejetté par f Empereur Tybere , le- 
quel enuoya PôcePilate pour gouuerner en Iudée. 
Â Philîppes , qui eftoit Jvn des fils d'Hexodes Je | 
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€f and , îl bailla en appanage la région de Trâcorii- 
tide, & au jeune ïierodes la Galilée.Ce fut luy qui 
fit mourir fainft îeah Éaptifte, èc oui renuôya ncM 
ftre Seigneur à fcilite , affci s'èttrè mbeqùé dë 
luy : auffi leurs pcchei méritèrent de réceuoirles 
Jrtjftitiôns de Dieti, qui adUindréntde leur teîfcps. 
fàut retourner dônc à lerùfifcm , le t>îùs gi and! 
bien qu'elle eut oncquès,fut dé voir le fus de Die$ 
èn chair, fcrefchant p arfny fon peuj>le,& fâi&nt vfte 
infinité de mijtacles,felon qti'auoieht prédit de luy * 
les (àinéis Prôpheteàr&neStmoins £e tfialheureui 
peuple mefcôgnoiflant la noble yifv iûon Ak noftri 
Seigneur, le crucifia cômme vn brigand. Au refte, 
Suétone, & Cornélius Tacitus,difent que durant le 
tegne du cruel Nerôn^lesluifs furent les prefniers 
qui le vôulurent reûolter cô'ntfe îesRémâînS : à 
quoy ils fttfeïrt induits , felânque reciteht lefdits 
ïutbeurs , par vne certaine Prophétie , qu'ils te- 
ihôient véritable , laquelle portoit qu'enuirôn ce 
temps-là les affaires des Orientaux aùanceroienf 
grandement : Se qu'vn fortirôit de la hatiôn ïudaï- 
que qui deuôit fubju^uer tout le mdnde^ Corné- 
lius Tacitus entendôit cette Êrofhetie fitV>pleme£ 
de FÈmpire de 'fitus, 8c de Vefpafian Empereurs: 
mais elfe s'entehdbit du règne fpi rituel de noffaë 
Seigneur , lequel prenant fon comtfnchcement en 
Icrulalem,s'amplina parle monde vniuerfel.Com- 
me donc h réuoîte des Iuifs fut defcôùuertey 
■tyefpafiari & Titus fôn fils , qui furent puis apred 
Empereurs, furet enuctyez eri Iudééauec vne grolTe 
armée : & fut cette guerre fort cruelle, pédant qu6 
'VePpa/ian y^demeura. ApVes fon retour à Rome, 
"Titus demeura âu: camp Lieutenant gênerai de fax* 
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mée Romaine : lequel ayant prins far force plu- 
(îtuns villes de Iudée , vint enfin aflïeger lèrula- 
lem, laquelle le trouualor s forr peuplée.par ce c^ûè j 
de toutes les parties du monde , y eftoitvehuvîï 
homb' c infiny de Iuifs cçlebrer la Fafque, & man- 
ger FAgneau Paichal : Titus donc tint Ierufalem 
' ib C\ prés afliégée 9 que iiul n'en pouiibit fortir, Se 
ir oins y entrer b /ans y eftre defcouiiert . , Se prins* 
Ce fiege fut graqd, car il dura cinq mois bien bat- 
tu , & bien ôpiniaftrement deffendu. Or la famine 
«ftoit fi grande en lerùfajejn , quVne mere Iuifué 
itua fon propre enfant âllai&àrit., pour le manger; 
finalement j îe^ulaicm eftant prin/e par force, tout 
îeuft pafsé par le fildefefpée, fi Titus n'euftfaiâ: 
cefler les Soldats Romains : toutesfois il fit ruiner 
& démolir cegrâd 8t fameux temple de Salçmbnj 
& rafèr les murailles, Sç forterefles de la ville, qui 
cftoient fi fuperbemeht bafties: & fitbrufler,&: ra- 
fer la ville , après fauoir iàccàgée : laquelle chpfe 
audit efté long-temps auparauarit prédite par les 
Prophètes, félon que îlit Paul Orôie , Eufebe, & 
plufieurs autres dodeurs Chrtftîens. Cefte guer- 
re, qui dura qtiatre ans, fut fi opîniaftre, qu'il y de- 
meura fix cens mille hommes, tous portans armes 
«lu çorté des Iuifs, tant dè ceux qui palïèreht par lé 
fil de ?efpée,que des autres qui moururent de pau- 
iireté 8c de famine : % outre quatre-vingts dix-/èpt | 
mille Hommes qui furent Vendus cômme efclaues, 
fèlôn que difènt Iofephe, & Egefippe. Cette horri- 
ble deftrud'on aduint foixante & dix ans après lu 
Inort de noftre Seigneur, 590. ans après la reédifi- 
tation du Temple, faite çar Zorobabel , Se 1200, 
ans depuis la première fondatiq d'icelùy > faite par 
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Salomon. Eufebe dit qu'il n'y demeura pierre fur 
pierre , à fin que la parole de Iefus Chrift fuftac- 
côplie. De là en auant, le j>ays deludée fut vny aù 
domaine des Rômains,de lôrte qu'il eftoit compté 
ppurvneProuince. Et n'y demeura ny Capitaine 
ny Sacrificateur Iuif, comme auffi ils n'en auront 
iamais. Içy P^liftoire de Ierufalem pôurroit .pren- 
dre fin rtoutesfbis pour ce qu'elle a efté reédifiée^ 
îe pafferay outre. Surquoy û faut noter que deux 
cens ans après là deftrudionde lerùfàîerti fEm- 

Eereur Adrian qui fut enuiroft cent tréte ans apresi 
i mort de noftre Seigneur,voyant que les efclaues 
Iuifsniultiplioient fort, encore que du temps de 
FEmjteréur Trajanoneh euft fait grand carnage 
pourvue rébellion , & munition que les luifs 
auoient faîterëiitre autres ruineà qu'il fitfepâref 
ordonna qu'on rebaftift îèrùlaiem,& qu'ônlanô- 
maft iElia Adria. Ce qui fut fort prômptemefit 
cxeoitépar les Iuifs qui y retournèrent habiter* 
tefqûels ayans regret devoir Payens & Chrefties 
meflez £army eux , cjui viuoient chacun félon leur 
religion, par la permiflion d'Adrian,/è reuolterentf 
en fècret contre PÉmpereur. Dequôy aduerty ^Em- 
pereur Adrian , ilenuoya Seuerùs en Iùdée auec 
Vne tres-gro(Te armée : lequel après flufîeurs ren- 
contres & écarmbuches , me/me après àuoir terni 
longuement le fiegedeuant Ierufalem , y entra eil 
fin par force, & la mit à feu , & à fàng. Dioq Caf- 
tius recite qu'il y demeura à ce fac cihquahte milld 
liommes,defait,touspôrtatis arfaes, fans le menu 
populaire , qui tous pailèrent par le fil de fefpéew 
Cela fait , Seuerus fit démanteler & rafer cin- 
quante forterefles : & fit mettre le feu enneu/ 
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fcens quatre- vingt trois, tant bourgades que viilet- 
îes.ll bannit perpétuellement tôus les Iiiifs de la 
hoiwelle Àdria : de forte que du depuis Ierufalem 
flemeurà dépeuplée & fans Seigneur «Énrdpeheat- 
moins dit 9 que les Çhreftiens eurent licence 
aller habiter, lefquels niaintiridrent en grànde ré- 
férence les Saip&s lieux, bu noftre Seignèur lefiis 
Chrift fut crucifie j & erifeuèly. Nous trbuuoni 
auffi que dés le teipps de Sairiâ Iacques, qui fut le 
premier Euefque de Ierufalem , ce nom d'Euefché 
demeura à ladiâe Cité, encore que les Payehs fa- 
yent fouuent ruynée & contaminée par leurs Ido? 
latries & f aganifmes. MefmeSainôe Melefie, qui 
fut niere de fEmperéur tonftahtih , allartt vifiter 
le? Sainâs lieux deïeruGdem y jr trouua lâ Croit 
biinbftre Seignèur fut crucifié , qui fut enuirori 
trois cens ans abres lâ mbrt & Pafllbn : Se fit rui- 
ner le Temple de Yenu$ , que les Payens auoiW 
fait bartir. Saind Hierofmè dit , que dés le tëmp* 
deFEmperetit CoqftantUK qui fut bon Prince , & 
^ui âduanfca grandement la religion CKreftiedne, 
Ierufalem edmmenéa à fepeùpler , &à deuenk 
marchande , 3c riche, cômme encore elle eftoit de 
fpn temps,felôn qu'il dit. L'an denoftre Seigneur; 
£x cens dôuze : durant le règne d'Eraclius Em£e- 
reur,éofroas Rby de Pérfe vint courir la Syrie & 
la Paleftine,& entrant par force en Ierufalem, ;rok 
tôut à feu 8c & fang:de fôrte qu'il y demeura bien 
trente mille Çhreftiens, tant hommes que femmes 
Iccluy ayant trouue la Croix de noftre Seigneur 
Icfus Chrift , que Sainfte Hélène y auoit laiflVe, 
Pemporta auée luy en Perfe , fayant néant moin s etf 
grande rcûefehce r& emmena prifcfhnier Zacfu- 
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VreÏPtfriaifche de Ieriiftlem.Q^tdricàï)§aprc« c£ 
te&ps-là,ou eauiron^irots Roy de Pferft r filsîfe 
ftccelleur de Cofroas,fe iouuenant de foyde & fei 
ueqr quSl atioit receue de fErppereur Heftclius,, 
4s guerres on tl auok menées cotre fonperé, ren- 
dit à Heradîus bCroiie denoftreSelgnéér, &mit 
en liberté le Patriarche Zacharfe. En méritoire de- 
iquoy orifoit k f eftedefËxaltattM dëlâ Ôréix, lé 
Î4.<fcSepnembrefenfEglife Romaine* Tttûtésfoi* 
Jallegjreflfe dm retour du Patriarche Zaehàtte,& de 
Ja reftirutîon de là vraye Croix ne. dura igûcres. 
Car Mahomet qui fot du temps île Hôrdclius , s'e- 
Ibnt emparé du Rôyanine de Perfe & de la Iudée^ 
vint aflaillir Icrofetem. Ce que j^eubyaiït fempe* 
rtor^t aporter la vraye ôrëix en gfâ&e reuerenedf 
iCcmûantînople. MaÔomét dorifc pouf Skiant ia 
jointe ^ viûement/prîiîtîerufalem par force. Tou^ 
tesfois aucuns diJentqucce fut vn 4éfts fuccèl^ 
fcurs.Mais corftnié que ce f<>ît,cefte Cité tomba é£ 
inain* des Payèns 8c inMellbsJefqiïete la tindrent 
4&Xans,& plus* T<tote$fois Dielr ayant touché lé 
èm* de FÉmpereur Henry 4ldu Pape Vrbaîh z.8c 
èfte plufieurs autres Princes Çhreftiehs,tqus d'vne 
ligue, à la perfuafîon dvn S.Hermite, Raflèrent au 
liuant , aueic grôttè armée , & auècFauthdjîté du 
ÎPape. pour conquérir latérreftinôe. Eii cette ex«^ 
jieditionfetrouuèreiit plufieurs Prince$ &,grands 
Seigneurs ^enommei , & (ïgnatriment le EfucGof- 
defrby deBouillonJefquels âpres ^lufîèiirs grâdi 
feits d'armes qu'ils firent dura fit trois ans que çe^ 
fte guerre dura,prindrent en finlerufal^ifnrqùi fut 
fan de Npftre Seigneur mille nonaftte-heuf. Ir« 
0uc Godefroy fut efléu Rdj^ de leriifalem du 
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confeâtementde tous, par les grandes cnérëpnfei 
qu'il auoiç exécutées en cefte guerre. Le refteda 
pays deSyriç fut diftribtié entre les autres Princeè 
&c Capitaines.* Àpre 4 s la n^>rt de Gddefrby , k 
koyautne yiqt à fes iuccefleurs iûfques à nerf % 
Roy s,qui çou^'eftoi^rit porter ^aîllarfimnent durit 
leur règne : t<à£esfois eti fin ies Chrèftieris eà ftp 
rent dechâfle^à cauJe de léurs pbcfiez, qui procro* 
querçntfite ds Dieu ;de folfe que lerufalem fbt 
1* prêtais^ fentéreffe pr tnffc par f ennêmy . Qe qai 
adpÎAt <^Êpç&'enfit*it i te RtyGuj de lerufakniî 
^çcomp^g^dii T Prince d -iVntkieJie , d» Cèfnptâ 
<îeTrîpol)s4H fFifli Waiftre de S. ïeatxdefenifo 
îçm^des P^iarches «fel^r^ <& d'Afcxmf 
dne? & plu^^ir^utre* ya^i^dreflë vne gtoflè 
armée dê tf^e mille, cïléteMlx^ & de qturaàtt 
tnilip honjjftejsà pie4»c<^^nfi3Je fec<Àïrs qmhxf 
eftoit vei)u de la CWftiçnté , ; £ô!ur alkf âu fi^ 
<ours de Tyberiàde , que S^ladin.tMOÏt ^fSegée; 
lequel e(|t>it le plus puilTaat Roy qui fiAxle es 
temps-là :car iltenoit ÈgJrpteyDf rhas^Âlapic^M^ 
ibpotarqie^& vne graqde partie d' Aitœ nie , naa&e 
plufieurs autres, provinces qui-Iay eftoiet fuietfes? 
Saladin docadgerty de farnf^e deisÇhreftieQSyleva 
|e fîege,& leur vint à Fençdntr^e^ iiygence , : poer 
s'emparer dVn lieu où y au#it : foree.c£u , dont y i 
grande f^ute enre pa ys-Ià -y fç^cfent qifé les^Cftra». 
itiens y vqqlqiqflt loger Wr <$mp.£t y eft^pfrpàr^ 
Uenu , it fortifia tellement fon 1 camp, que les Cbr«- 
ftiens fmeritcQtraptsde carçtp^rienyn^ii Jec,'& 
dipouiuçu d'cai^Vbyât dont; qu'ilsn'y pouuoierit 
ïonguemeait durçr fans mourir de foif;eux & leurs 
cficuaux , ii^ fuiejot contfaûu^ limer bataille è 
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baladin : Mais les pauures Chreftieas qui eftoient 
alanguis de foif,& leurs cheuaux auflï> furent aifé- 
ment desfaits : tellement qu il y demeura grand 
iiombre de Çhrcftieas. ;Le Roy.dfc Ierufalem fut 
prins en combattant, auffi Fut le Duc d'Atîtioche, 
&;plufiours àutîés ^heûaliers Uefordre de S.Ieaiï 
de Ienifidqm, Le Cbmte de Tripbîr y tjUi àuoit ëfte 
caufede cefte Iôurhéje, Aftfùit. Ssladihdbîic ayït 
obtenu ceftdgran#e vi&ôire s'en alla cbhtà e'Ptole- 
mai4e;laquellé il priât de volée : autant eh 'fit-il dé 
2y r. Si qu'en fta il Vint aftegttr IèrhialettuCfeïïx de 
dedans ayansfoifftenulfefiegetrehte iflurs, fe rch~ 
dirent eh fin; Êtvbita Cblnme îèrufalerii tomkaen- 
treles mains des Turcs, qui fut ïî8 /iapres ia mort 
denoftre Seigneur; & 8b. ans des la'-fâluâibd d'i- 
ceUefeatreles mains du Rby Godefr dfidfe Bdïïillo:* 
flurattt lequel temps y eut neuf Rby s Chrtfftiens érf 
leruklehî.Et voila commue Ietufàlehi eft : d£meured 
éritte fès mains de* mfideiles , èh lâ fujéttidh dcP 
^elsèHeeftehcdrdépreferit. Toutesfois èh Parf 
ïizp. PtEmpereur Fedferîcïl. eftaritd'krcôrd aucd 
le SouHah^'en fit kôy: maiscèla iic&tor&*Un.Çat 
dés que le Roy Federic Fût party, tes Tufxsihaire- 
rent lës Chreftiens. De fbrte qtie du teps dé ÏEm-* 
përëurllodôlphe,il n'en démettra àucùh,ny Sf- 
rie, ny èhla Pàkftiné, que rbus leurs biens hé leur 1 
foflent oiftefc. De nôftre ternes Sblifttan Ottoman; 
a^ant chaise leSbudari , & s'eftant ëfrfpare de-/e£ 
terres.» fut par mefmfc nibyea feigneûrdè Icïtifàié^ 
laquelle encore tientaujoûrd'huy Sblimàtffori Mît . 
Voil^donc quant à Ifcrufelèflfc - 
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Cmpn on peut Jitt mtnfingeftnstnentir. 
Cm a p. 

E n s o n G e e ft vn des plus grands viceS qtié 
fhoine fçauroit auoir : car ilfc'eft pbffible de 
négocier, tty de çdnelurre aucune chofe auec vn 
mëteur : pour ce que la wenfbhge rend toutes cho- 
ies fuJpe^fces. Outre cela fhorteur de menfonge fe 
inopftrei a$ez en, ce qu'elle eft direâemët oppofée 
à la vérité, qui eft Dieu : aiifli le diable eft appelle 

Eere demeitfonge. Salomon en fes Prouerbes mèt 
t inenfongs au fécond rang des fept Vices qui de6 
plailènt grâdement à Dieu.Enfomnte ceviceaefié 
de tout temps fi abhorré , & des infideHes, 6c des 
Chreftieus y qu'on reputoit vn homme menteur^ 
comme vnepefte en vrie République : aihii qu'dri 
peut voir par Euripides , félon que recite Stobceu 
Or pojir ne m'arrefter trop à monftrcr combien la 
inétong^ ^ft pernicieufe & deteftabk,péflt ce qué 
cela eft commun, &Vulgaire : ilmefemblebondé 
déclarer quelle différence il y a entre ment in, & di- 
re mçn jiJft^e , félon le dire d'Aulugelle, St dè plu- 
fîeurs,ajufres rcarfouueotefois il y a gtfaotfe diflfe* 
biffe- ^ eï ? ce ^tre çesdelîxchoftsd A cet effet doc il faut 
rmcê noter, que sentir ^ eft affermer le contraire de ce 
tmn qu'onJçait à la venté. Mais diremenfonge,. eft af* 
merni*, fermer h n*enfonge, en intention dédire vray : eiï 
#**fa.% uo y fhÇflWS & peut eftre dit auoir menty .quand 
g e il ne parlé contre ce qu'il tient pour Vray. Au con- 
trai re,vn homme peut mentir difant rieantmôins 
vei ité, qrçuftl tî parle côntre ce qu'il pertfe, encore 
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que ce qu'il dit foit véritable : Mais quâd vn hom- 
me dit vne menfonge,fçachant la chofe eflrre autre- 
ment qu'il ne dit,il ment, & fi dit menfonge. E>e là 
vient qu'il eft impoffible de mentir lans vice : mais 
xeluy qui dit vne menfonge , penfaht dire vrav , no , 
ment point.Ç'eft ee quç4ifoitNigidu$,felônlére-i 
cit de Gelle , qu'vn homme de Henné mentira ia* 
mais, & (jueEhommefagençdiraiamais mëfonge. 
Q^and à moy, ie cQnfeifieray à toute perfqnne do 
Fuir Fvn,& Fautre vice,encore qu'on pëfe dire vray # 
Item il faut noter, qu'encore que la langue fe taifç*' 
les œuures neantmoins démentent quelquefois la 
perfonne. Câr comité dit fainâ Ambroife , iceluy 
qui fait profeflîon de Chreftien, fans fe conformer: 
aux œuures de Chrift,ment. Comme fait celuy qui , 
promet obferuervrçe religion,& neStmoinsnefob* 
ferijje point. Autant en peut-on dire de nos laide- 
rons de femn\es,noires comme beaux diables, qui 
ie fardent pour eftre blanches , &aueirbeau teintr 
& 4e nos vieux ra(To>tez qui fe font jeunes à la leffi- 
tie : côme efloit ce vieillard dorçt parle Theophra- 
fte, leque|,erfant de grande authorité,& crédit, 8ç 
ayant affaire par deuaht le Sénat dé Lacedemone* 
*uoifc regret de fe monftrer fi vieil qu-iteftoit : de 
forte qu'il fe fit teindre & noircir la barbe , & les 
cheueux. El comme il debàtoit fa caufe , Archida- 
mus <pà parloit poùrfa patrte,temonftra a* Sénat 
qu'il ne fe feltoit ari^fter aux paroles dVn qui por- 
toit la mfcnfongecn fa tefte. Tellement, que felon 
Archidamus , tels & fembtables radote* font & 
merçfonge fans la dire* 
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$ e l'aMçién , & m^dtrne fomrtiB dts àou^e mois , CR 
<fa nyfores nfre[ent e \ par icttuyi 

Ç h 4?, XIX. 

ffà| L n'y a gi ; âd myftere à cogooiftre la figni&ra-t 
rion d.es pourtraids desu; mois. Toiitesfois 
attendu que perfonne n'en a eiçrk en langue vul- 
gaire, i ay bien voulu prendre oefte peine d ^n foires 
part 4 n$$ gens, àçeque^euxquivervotlçurs pQr- 
traks,puiflent catççfrefeuis fignifications.Et pour 

l\Mtr. Çomeucer à Ianuier,ily.a çn fonpourtraitVnhomr 
*ne ^flîs à table , tenant va vevre plein devin qu'il 
veut bqirje. Enquay éft demQ&ftré qu^n ce mois, 
tpus animaux ont meilleur 3 jfpetit déboire, &ds 
manger, qu'^n autre teirips ; car la chaleur fe reti- 
re eu dedan* , Se fortifie ïeftoî®ach pour pouuoir 

JF^%. piieux djg^rer. Fèurier eft.va : iemu?e .vieil qui Te 
chauffe... j\uffi le feueft fort tçqttis <m ce môjs , à 
c^ufe; çfc$g<â(içs froidures caufées en Hyuejr, ,pôm: 

Mm. fabfenjcq du Soleil J^ars eft dépeint en forme de 
jardinier :car en ce rtes les por^s; &fouff iraux <k 
la tejre s'ouvrent , de forte ^què Phumeûr de la 
terre & vient rendi;e aux ârj?r$s , §ç aux herbes. 
Acefte caufë il faut retrancher toutes fuperflui- 
/tez, afin que Jthumeut nutritiue s'çftendé feulemët 

xAuril és branches viuç s qui pojtent fruid. Aurilçfifaio 

^ ' en mode d Vn, ieuue honmie tenant 4es fleurs, en la 
main : caç en ce mois h tetre ay^nt communiqué U 
Yeituaux arbKes, & aux herbes, fait que tout ver- 
c ' o y e ; & eft en fleur. Pour May o,n peint vn jeun$ 
Gentil- homme eft n fc à chenal brauementveftu, Se 
portant vprçyfem {.it le poing. Car encç moi^ 
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les arbres commencent à porter fruiébles oyfeaux 
fedéguifent 5 & rous animaux tâchentà prendra 
leur plaifîr,& à faire Famour, luinportevne faux*' 
pour ce qu'en ce mois on faufche les prez. luillet ^^Uai 
tient vne faucille pour coupper le blé. Et pour ce 
qu'on recueille les bleds au mois d'Aouft , Se *4wfl* 
qu'on les ferre és greniers,on le peint en forme de 
chartier,eftant fur fon chariot,ayant .vn foîiet en la 
main.Septembreeft habillé en vendengeur : fîgni* W m 
fiant le commencement de vendanges, eft re en ce 
mois.Oébobre porte vn fac furfe*efpàules 1 & fçme osloh< 
du blé. Auflï cemois qui eft frôid & fee , f eft fort 
propre à femer le blé, Nouembre abbat le gland ^* U9n 
auec vue perche <: pour ce qu'en; et jnois on meine 
les, pourceaux au gland pour les engrailïenEtpoui? Uutn 
çe qu'on tue ordinairement les, pourceaux gras en b tu 
Décembre : on le peint en forme de bobeher qui 
tuë vn pourceau. Voila comme otfcpdnt les douze 
moi s. Et quant àiAn fon pourtrai&.pftoît fait en 
mode d'vn ferpçnt couché en rond , ; qui tient fa 
quéuë en fi bouche:pour ce que la fiil.de l'An eft 
Wufiaurs iointe à fon commencements 

Conjuration fublte tduenuë a JloYencè % & les car» 

• ' ' Ç h A P. X X: : ; ; ; 

> v t le mpnde eft curieux dlooir & en- 
_J rendre les grandes entrepuinfes,BÉ cas eftran* 
ge$ quiaduknhefitautf hommes;, à fincde ft pou- 
wtrir garder daî tomber es iaberaenrens de Kn- 
ftabie &incdrrfhante*fortune.Et parâirifi, j*ay de- 
liberpde déclarer vn'easïarà eftraaçé qui^aduint 
. , , -'- W 4 
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fie Medicis leur a y cul, qui aaoit efté le plus riche 
Marchand d'Italie , ehcore qu^l )Leuft à Florence 
des Marchanda fort riches; Ôr y auoit-ilea ladiâe 
Çité plufieurs autres Gentils-hommes i âc fiches; 
Marchîds, qui s'eftimoienr aatfi baûa&s p£mr m*« 
liier les affaires de U RepiïbBqaey que ceux de ht 
^iio^ de Medicis. Tellement qaed'elwe qu'ils 
portaient ^ cefiem*»fon, ils fcpletgnoie^t fort de 
leur g^uuernepiÊnt. Toutefois ceux de Medicis 
eftoiént t>ien ^eryjs & bien ^y irççz du peuple. , Eq[ 
fin ceux de la majï^nde pazzi,Saiuiati &plufîeur^ 
autres , iflus des i^aife^ns Nobles ^anciennes de 
Florence^ efin[çus de pa{Tton& â'àffedions par T 
ticulier^s conjoint à vnefcnuie qu'ils portons* 
à ceu» de tyediçis , firent y^a camplot fec ret ^t 
ofter le garaetneitient de k République d'çnti* 
tes mains dè r ce£inrde .'Mç dieik Et ne pouuans cm** 
curer leur di^Teiir, lins Énrettiautir les Seigi*eurs 
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eftôient riches & puiffans, Frâçpîs & Toan de Paz- 
2t, coufins germains de Iacques de Pazzî, chef de 
celle imiiqft, entr^prindrent de tuer lefdirs frères 
de Medicis; Et fè joignant autc ceux d^ la maifoli 
4e Saluiati, ^gnapiiTienrauec le Seigneur François; 
Saluiati Archpuerque de Pif .ils emreprîndrôr de 
tuer encore le Pape Sixte ^.oncle de cçux d' Mé- 
tiers, & le Roy Ferdinand de Naples , qui eftôient 
contraires à leur ligue, eftimans ques'efbns des- 
faits çte ceux-là ils ri'aurQicntaucurte refittance ^ 
exécuter le deifcin.Ce complot fair,& auoir pour- 
ùeu àrout ce qui eftôit requis à paràchcuer leur 
ëiyreprife, i'AfcheuefquedePifevinrà Florence; 
oit fous autre couleur ils firct entrer à la file quel- 
quenombre de Soldats tduscogneus: fanj; toutes- 
fois fe decouurir à perfonne de ce qu'ils auôfent à 
faire. L'Afcheuefque de Pife,duqtiei ctanefe fuft 
iarnais douté, trouua mdycn quVn ieune Cardinal 
nçpiicudu Pape Sixte qui eftudioit à Bologne vint 
mlVçf le temps à Florence, à fin dp fe fenrir dt fes 
gens à Ton d< AT in , Àtisro^utesfois lay déclarer foja 
jtitehtiôn : Cét appareil feit, qui demeùroit fecret 
aurefcs principaux de la conjuration > les conju- 
rez conclurent de foire mourir les deux frères de 
Medicrs tous deuxerifemble à la grande Eglifè, ou, 
bien bdle Cardinal oyroitMeife.Rrançois de Pazzi 
6c Bernard Bandini prindrent la charge de tuer le 
Seigneur Iulieç deMed|icis:&la mort du Seigneur 
JLaurent fut comtnîfe à Antoine de Volterrc , & 
Eftienne Preftre. LMieureque Iacques de Pazzi 
donna pour faire ces deux meurtres eftoit quand 
le Preftre kueroit f Hoftié de la Meflè : Encores 
iiue lesdeu^ freçes fuflèotendiu,ers. lieux. Le D w 
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manche aptes cette conclufîonprinfê , qni fut le p 
de May 1478. le Cardinal vint à Ja Méfie , & aucc 
luy le Seigneur -Laurent de Medicig > fèul Cuis fon 
t frere;car par délibération entre eux prife, ils n'al- 
1 oient; Jamais eqfemble par la ville, de £ear de tom- 
ber en defaftre t®us deux ehfiemble : fçachansbien 
que nuln ? çntreprendroit de les oflfencer quand 00 
fç^moitquePvn d'eux demeurerpiten vie.Lesco* 
jm $z voya* que le Seigneur lulieirneVenoit point, 
François de Pazzi;& Bernard Bapdiniqui aùoient 
iuré fa mart, fpu sombre^ luy faire la cour , k 
YonttrQuuerenfàmaifon, & firent tant qu'ils l'a- 
menèrent à FEglife oàeftott fon frère, encore qu'il 
fe tint alfcz loing de fon frère. Les conjurez fe roi- 
vent auprès ds luy en tel Heu qû'aifément ils poc- 
uoient e^cecuterleur entreprtufe &eftoient bica 
fuiui$,& de gens dont on ik le dôooit gardè.Venu 
le point d'exécuter leur deflein , Bernard Bandim 
donna vaê poignelade au Seigneur Iulien ; qui luy 
trauêrfâ le corps dés Eeftomach par les efpaule^de 
fqrte qu'il tomba. François de Pa«zi dé. kafte qu il 
auoit de ne faillir le Seigneur InKenfehleflà delà 
dagu* prôptre enfeftomach.Toutesfois le /êigneur 
Iulien demeura mort fiir la place 2 auiS fit Fran- 
çois Neri, lequel Bernard Bandim tug , pour ce 
qu'il auoit mis la main aux armes pour deffen 
dre le Seigneur Iulien. Anthoinede Vofceire, & 
Eftienne Preftrc aflàillirent bienàufl* le Seîgneui 
•Laurent de Medicis : mais ce futauec Ci peu de 
dextérité qu auec la bonne deffencedont.il vfà, 
il fut feulement vn peu bkfle en la boûchç. Ces 
conjure! fe fâuuerent , & le Seigneur Laurent fe 
retira auec certains fes amis en la Sacdftie de 
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|*Eglifc. Bernard Bandini quiauoittuélefdgneutï 
Julien* entendant que fes compagnons auoiet failli 
à tuerie Seigneur Laurent s'achemina pour FalleK 
jiépbfcher : mais, il trouua enfermé en h S^cri- 
ftie. Cet aflaut fut'executé iî ioudain , qu'on m 
içauoit ceux qui fciuoiént fait : car le cry du per y le 
-eftoittel y qu'il fembloit que F Eglife tondre 
Vn terre. Le Cardinal ei£ afl'ez à faire de Je inetrre 
comme eriftanchifè & en fàuueté vers le grandi 
Autel. Toute la vill* s'-efrueut ^ foreur fur ce 
bruiâ : caries vns difeientqaeles deux frères de 
Medicis eftoieftt tnofts , & les autres difoient que 
îion , &ainfife mirent en armes. Ceux de la mai- 
ion de Pazai , & Salniati commencèrent à errer, 
liberté. La Seigneurie fe retira au Palais en 
grande diligence : où le Gonfalonier cftant arri- 
lié, ils fe fortifièrent de gens & d'armes là dedans^ 
Xes Confèillers de la ville , & ceux qui tënoient le 
party de ceux de Medicis , allertent quérir le fei-- 
gneur Laurent , &Jeconduirent. iufqu-en fa mai* 
{qq , où fetrou^a plusde kui& millehomraes ar- 
fnez. L'Archje(jeft|ue4e Bife pourfuyuant fa point 
te^auec les Salutati^ accompagné de plufieurs de 
Jeur ligue, & decbuxde la fuittedu.Gardîual , alla 
au Palais , en iétentiôn de fairç trouuer bonne kur 
intention à la Seigneurie. Ceux de la Seigneurie, 
encore qu'i 1s tînflçnt le party de ceux de la mai Ion 
4e Medicis , auoient efté neantrubins» fi prdfeœ 
qu'ils h'auoient eu le loifir (le faire aucune prouN 
fion d f armes,ny de mettre gamifon au Balais.Tou* 
tesfois ils içtuoient bien que le feigneur Laurent 
jn^ftoit gu^res.blefsé, & que fe$ gens eftfcientvail- 
Upï ôç Iwâ'is* IM^cheuefque $m<; yqyvtf qus 
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h Seigneurie ne donnoit aucune refolution fijnrte 
qu'il auoit prppofe' , partit les gens de la fukte en 
deux : ordonnant qpç I51 moitié de fes gens s*em- 
praffent de la parte du Palais . Luy auec fautre 
moitié monta au Palais , # fit ^tendre à la Sei- 
gneurie qu'il auait quelque chafe à prqpofer pour 
le bien de 1$ Republique. Surquôy çltant admis 
auec quelque peu de fes gens qui ne Içauoient rie» 
de fonmçfchant propos,la porte du Palais fiât fer- 
mée, de forte queFArcheuefque népouuoit auoir 
fecoqrs des fîens , & de Fautre coftré la Seigneurie 
ne pofuuoit eftre fecourue. L'Arçheqeiqtie dcpc 
parlant hautainement propofa plufiéurs chofes fi 
defordonnées que la Seigneurie cognojfTànt fbn 
intention mauuaife , le Gonfalonier fc^mpara de 
luy, de lacques Saluiati,& de lacunes fils de Met 
fer Poggio de Paizi, & fat le tumulte fi grâd,qac 
ceux qui lesauorent accompagnez furent tous de- 
pefchez à la fureur : de %rte qu'on jetta par ît& 
îèneftres du Palais plus de trente corps morts d* 
ceux qu'on auoit tuez. Vu peu après te continua 
peuple qui feuorifoit à ceux de Médicis, vint à 
grand' fodle au Palais : oi\ tous les gens de fAr- 
cheuefque de Vite* qui eftoient demeurez & la por- 
te du Palais, forent prins & d^pefehe^ fur le châp, 
iâns aucun refpeâ. Q3ftt i f Archeuefque il ifut 
pendu luy troifiefme, pour donner crainte aux au- 
tres, lacques de Pxzn , Se les autres conjures al* 
loient à cbeoâi crians par fer ville > Ktert^ ^liberté. 
Mai* voyant que nul ne leur refpondoit, ains qu& 
tous faôfttoient vifage de tenir le parti du feigneor 
Laurent, ils fe fauuerefcteux & leurs getis,horfmi$ 
Bernatd Bandmi , qui eftofcau Kftbïea malade dé 
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ïà playe qu'il s'eftoit fait luy-mefmé : càril n'cuft 
peu fe tenir à cheual. La ville donc fe rait en armes 
pour le partydùfeîgneurLaureht, lequel cohime 
fort marry de la mort piteufe âufcigncur lulien 
fon frere,faifoit grandepourfuitte cdntre ceux qui 
eftoient de cefte côfpkationide forte que plufieurs 
qu'on tenott poûr fufpefts dece fai? , panèrent te 
pas , encore qu'il h*y euft rien d^aucré contre eux; 
Les conjurez manifeftes furet grîefuement punïSi 
Le Cardinal nepueu du Papefut fait prilônriierau 
grâd péril de fa vie.'Toutesfois enfin fon innocen- 
te eftant cogneuë, il fut delbrc , & néa&tmoins il 
demeura pluûeurs iours prifofthier. Bernard Ban- 
difti fut memtoutnudau Palais , &fut pendu eri 
cet équipage auprès de FArcheueiquc. Qugnt à 
Anthoine de Vôîterre , & Eftienne Preftre , qui 
auoient voulu tua- le fçigneur Laur.ent , ils furent 
tuëfc à la foule , $c fureur du peuple qui allbitpar 
la ville criant Médici, Medici , tuant & faccageant 
toutes tes rtîâifoos de ceux du party contraire $ 
Medicis. En fomme ledcfdrdre ftft tel qu'il n'eft 
befbiri de mç ttre par eferit les cruaùtez , & mal* 
heurs qu'on eâmit en cefte furie. îac^uesde Pazzi 
fiit pris comme il s'enfuyoit^ & mené à [Florence 
<*tl il fut pcrïdtt 8c eftrangîé par le col , & depuis 
mis en pièces^ enterré eh ter reprophane. Tous 
fes biefcs , & finances qui eftoient fî grandes forent 
côfifquez $t adjugées à la Seigneurie, Apres qu'ô'ji 
eut baracheué la puriitiddes malfaiteurs, le corps 
du feiçneur luliefr fut enterré en grande pôpe^VoI- 
la fifTuë de ht conjuration de Pazzi , qui fut fort 
eftrang^. Car en moins de trois heures lefeigncur 
luliçn de Medicis > qui eftoit fi riche fut tué , fAr- 
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cheuclque^Pife pendu auec pfcfîeurs conjure^ 
&iésmaifbns desadueriairés faccâgées. Le Pape 
Sixte;, & le Roy Ferdinand de Naptesprindtentce 
fait de Florence fi à contre- cecur , qu'ils drefferent 
par enfembler vne groffe armée contre les Floren- 
tins : lefquelsatiecfàydede leursalliexfèdefFcndi- 
frent fi bien qu'il n'y eut autre aduantàge fur eiix, 
torfmis que la gUerre fut longue, Se fort cruelle: 
car il y eut giâfcdeeffùfiônde ûng humain; Voila 
la jpauure âc malhetireufefin de cçs confpirateurs: 
lefquels pen fana acquerirhonheur s , Ôc eftats pat 
Moyens indiferèts, perdirent là vie,mirent kur pa- 
trie ën de£imiori 4 & pique, & rendirent Jeu* enne* 
my plus putlîànt : car le feigneur Laurent de Me- 
dicis gouuecna. Florence tant qu'il vefquit* 

ÉgSjE Capitaine (^fbuçcia, Caftracagçe pem 
fflfâeftre mis à mon iagement , au rat?g des plc^ 
grands , & des plus renommez Capitaines de ce 
mor*de , vçu^la paui^re origine , & le peu de bien 
qu'il auoit 7 fànsrcftre fauorile de pçrfonne , confi- 
deré auffi les gr^n^es trauer/es que fortune loy 
peut donner. De forte qu'on trouuera plus de Ca- 
pitaines „ qui ^uec fi peu d'appareil /oient parue- 
rju^s, aux honneurs, & eftats que le Capitaine Ca- 
ftfuccio paruinc Et par ainf} il m'a femblé bon 
d*entrelarder icy foçi Jiiftoire , comme chofé ad- 
mirable. Toutefois ie ne veu^ eftre long en ce 
difeours, non plus qu'es autres; car il me fuffitde 
monftrer fommairement la magnanimité de & 
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Capitaine. Etcommençant à foh origine, qui fût 
fort eftrange, faut entendre qu'à Luques Cité fort 
renommée êri îtalie 5 jr audit vn Chanoine de FEglife 
S.Michel , nommé Mefler Ânthôine Caflraçagné. 
Ce Chanoine àifàit Vne fîennè fceûr âiiec luy , qui f 
eftdit vefue, & fort horinefte femrîïé. m Ioîgnant laf 
maifon de ce Chanoine , il auoit vn petit clos d'Au-. 
tins,qui cftbit fort gàrny d'arbres fruidiers félon 
la cotifttimë d'Italie. La fœur de cé Chanoine pat 
fdrtùne alla vn niatin dedans ce closàoûr cuei 
quelques Herbes, Ûrt$ pèrifer âiicurîémcftt à îa grâ- 
de fortune qui adùint. Êt eftant au clos elleouyt 
Vhe voix comme dVn petit enfant qui ne fâit qiié 
ôaiftre. Elle tirant la part où elle auoit ou^ Iecry 
de Fenfânt fxotiùa paiW le* fueilfes de vigne vn en- 
fant fraifcheftierit hé , qu'on y auoit mis: lequel/ 
moriftroit bien a (oh pleurer qu'il ne demandoie 
qù'âyde. Cefté bôraie vefue mârrîfe du commerJ- ' 
temerit de cefte aduarïtuitë fufeh fin efmeuede 
tômpaffioii ï &empdrtarft cét erifant faite mon-' 
ftrer à fon frerè le Cfiandïnè. Lequel eftonné dé 
cefte raicôiitre , far pitié ncantmoins délibéra de? 
le faire hdufrir.Et potir et que c'eftoit vn mafle, il' 
hiy bailla le ndm âé fdn perè, & fappella -Caftrùc- 
ch. Afark donc fait venir vrie noiïrriffe v il le fit 
tfffiAtif cpmme s'il euft effé fitfn. Étquafid le gar« 
Çoti fut grand, il feriuôya à Fécole pôur apprendre, 
ertiritentidn deluyréfigner (à Chanoîiierie. Maîi 
quartd-fénfant eilt' T4. ans ne fe fouciaht de Iiures, 
ny de liurcts , car il n'eftoit àdonhé aux lettres , if 
cônam^nça à chargé rfefpée : & pour ce qà'il eftolt? 
fort difpô^ il môhfhoit à fauter, à voltiger , 8c â 
Jiiitertfux :iutres ieupes enfànsfes femblables. Etit 
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lomme il eftoit iî adroit en tout ce qu'il feiîolr, 
qu'il n'y auoit pièce de iès compagnon qui appro- 
chait de ion ad i elle : de forte que Caftruccio euàt 
cogneadvn chacua.Par fortune le Capitaine Ftir I 
çois CubiguQ,tbrt reiiômé à fcauiè des hauts faits ' 
cl aimes qu il auoit faites guène$ de Lombardie, 
eftoit lors à Liiçjues : Lequel entendant parler de 
Caiti uccio , & le vbyant & hardy , &. fort adroit, 
trouua moyen de fauoir à foh 1er uice , Caftt uccio 
dbnc eftant où. il fedefiroit,fe fit en moins de cinq 
ans le plus adi oit Soldat qu'on euft îçeu trouùet 
tant à pied qu'à cheuai:car il pkqiibitaulli bien vil 
cheuaf que Caualc^dor d Italie. Eitatit en faage de 
dix-huidans lé Capitaine Guiniguo fort maiitre le 
partit pour aller à Milan au f jcours des Vikbn- 
tins qui eftoient eri ârmes contre lesTuriam , Ôt 
plu fleur s autres Gentils-hôques lUilanois:& mena 
tailruccioauecluy, lequel le porta £ vaillamment 
$c fi Tapement ep ç efte guerre qu'il emporta k 
- bruit de tous les 5old?tâ dç Uquç cip. Celte guerre 
dura cinq oli Ixk an$. Laquelle rtnie 5 ou par pal^ed 
par tre fue s, le Capitaine Guijqiigyo retourna & In- 
dues àiieç {on Gaftrucdo.; lequel çftant à Luqtiès 
Futcarelïedetous , tapt en gefteral qu'en particu- 
lier, pour le gi àd bien qu'on auoit ouy dire dk luy, 
de /orte qu'il eftoit ayiné-.d'vn chacun imeimeson 
faifoit plus de cas de luy que du Jeigneur Guiniguo 
ion maiftre : car il eftoit fi doux & fi gracieux ai- 
liers vu chacun , que iournelleàieht.fa bonne reà&- 
mée .cioilfoit. Quelque temps après le Capitaine 
Guîniguo fc tentant malade, & en danger de mort, 
remit la turelle , & legouuernement de Pagola, 
ou Paul fils à Gaitruccio. En laquelle charge C§- 

ftrùccfo 
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ftrùcciôfe porta fi i^deliement, que tàtft qu'il vef- 
quif il $ut les îff&es, éï PagqU ppur recomman- 
dez, ccimç s'il euft m fifl efte fpp j*bpr$^pre$ 
Iç fcççz du Capitaine Gpinigupjlar^^t^t^& le 
crédite Galfruççip çrbiflpiî: de ipfcr ç&ipur.Tbu- 
fesfoisp&ur oe qiiHl eftoit impatient $c vindicatif 
çujmd $n ïuy fiaifoit quelque tért , les ttfquois le 
prindrerit ça foupçpn qu'il ne (è vbuiuft:: faire Sei- 
gneur die LiiquÊS , & pop lias quelque bcdafibnA 
ceftç çaufe la Seighçiirie;luy fit comjmhdeinfeht dè 
VuWer la ville. Ce <tab Caftrucib print tçlleihent à 
çœyr qu'il délibéra qe s'en vengër 4lartiîne,& cô* 
d&ifipndefcs efcuiemîs.En ce temps-là les feâes des 
feii^lf hés; & Gibelin? ïegnoient foctefr Italie : ôc 
paf fortune tes Guelphes aubient chatte les Gibel- 
ins hors de toques, De ce mefme temps le Sei- 
g^jepr Hiigùes Fagiuola eftoit en regne^lèquel s'e- 
INii* emparé dek Seigneurie 4e Pife* Càftruccib 
^onçpouK&'ihfinuef en la fauetir 9 Se bonne gracè 

tu Seigftew Faguiolafitvn cctoplotâuec les Gi- 
ejiiis de fairetFagiubla Seigneur de Luqucs. Et 
menant cçfte tranjé fecrettèment % 11 fit tarit par le 
XT>oy en d'aucuns iîens àmis qui eftÔient eh'la villë, 
qu'à poinâ nommé il gaigna vne porte de Luquès: 
au moyen de quoy les Gibelins rentrèrent dedans 
fiueiç le fecoursqtié le Seigneur HùgueS Fagiubli 
leur âuoit dônérlefquels en chaflerent leà Guelphes 
après leuraubir foit è\i pis qu'ils peurëfit.Caftruc- 
cio donc vint en plus grand crédit que iamais : dé 
iorté qu'on le tenoît comme potfr Seigneur de Lu- 
^uSs , ericor qu'il fuft inférieur au Seigneur Fagi- 
/tiola auquel il aiibit eu recours en teiiips de ne- 
ttflfré. Les Florentins qui vouloient mal de mdrt 
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à Caftrticcio entendans le fuccez de les afFaires,I&* 
lièrent vne grofle Armée moyennantfayde de ceiià 
de leur ligue, pour courir fus à Caftruccio.Mais Icf 
Seigneur Fagiuolla 8c Caftrticcio fe difpoferent dé 
les bien reccuoir :de forte que cefte guerre fut fort 
cruelle & fanguinaire. Entre les hommes de refcom 
qui eftoieftt au camp des florentins , Dom Petro 
Frère du Rôy Robert de Naples y eftoit 9 accompa-> 
gné de Dom Carlo Ton nepueti. i fils -de Philippe* 
Mais la vettudû Seigneur Fagiuola,& de Cafmic- 
cio feruoit bien de contre-poix à la grandeur de* 
autres. Âpres que cefte guêtre etit duré quelque 
temps , le Seigneur Fagiuola fut aduerty qu'il f 
auoit gradé étfîOtion à Pile. A quôy voulant prou^ 
«oit le Seigneur* Fagiuola laiflà la conduite defod 
Armée à Caftruccio.Lequei fe porta en cefte char* 
ge Ci vaillamment & Ci iagertient , 'qu'après plu-» 
fieurs faillies ôc écarmouches il Vint en bataille ' 
contre les Florentins : où Caftrticcio fe maintint 
«uec tel iugement & ordre, qu'encores qu'il fuft le | 
plus obftiné qu'oncques nafquit en Italie, ce néant- 
moins la vi&oire luy demeura :&fut le cârfiag* 
û grand, qu'il y demeura plus de dix mille Flo- 
rentins - 3 entre lefquels Dom Petr o,& Dom Carlo j 
ion nepueu furent trouuez morts. Cefte viâoîre I 
alfeura plus le Seigneur Fâgîuola^en fes eftats qu'il 
n'eftoitauparauant : & augmenta le crédit âc ré- 
putation de Caftruccio. L'Hyuervenu Caftniccîo 
retourna à Luques par le commandement dti Sei- 
gneur Fagiuola aaquel il fe rendoit fort obeyftànr. 
Mais co urne ordinairement les grands honneurs 
4 ichefTes caufent emiie & crainte , le Seigneur 
f&giuala voyant Je crédit & fàueur de Caftnnp- 
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fcfôcfoiftre'toùs' les iburs , délibéra de le faire 
mourir de recottipehfe des grâids feruices qu'il luy 
fcuoit faits.Et à cet effet manda vndéfes fils à Lu- 
<ques y lequel lit prifonnier Caftruccio fous là cou- 
leur de tèrtaiflçs chôfes qii.i luy ifretfoit fus à tort; 
Mbis h frifùw de CaftrucciVdepleut tant kux Lu- 
~iquo1s,que ie peuple (t commença à mutiner côtrë 
Je Seigneur f agiuola. Lequel aduerty de ce,, fbrtit 
de Pifeauecvnegro(Te armée poiir venir chaffciefc 
les Luquois.Mais il luy aduiht vh Cas efffafig'e, le£ 
îquel neantmoim il tneritbit bien pat fa lâfcftcté. 
•Car les Pifans âdtiërtis de la detetitîôh de Caftruc- 
tioJPaprindrentfifort à cœur , qu*ik firent palFèt 
jpar le fil de Yéfée le gûunernéur que îe Seigneur 
Fagiuolaàupit hiffé à Pife,fk ceux de fott ferjufce: 
<de forte qu'ils s'affranchirent eux-meftfies dfc la ty- 
rannie de Fagiubla. Lequel aduerty de ce , voyafrî 
que le moyen d'entrer à Pife luy eftbit fdrclôs, 
•çourfuymt la pointe pdur donner eftat aux affai- 
tes 4e Ltiques. Mais il y fut auffi défortuhé au fait 
8e Pife.Çar les Pifans auôiertt aduerty les Luquois 
de leyrsbe/bngnes en telle diligence, qué lë cour- 
rier des Pifans arriua pluftoft à Luquès qtie le Sei- 
gneur Pagiuola.Çe qui émeut les Luquois à pren-». 
-drelesarmes : de forte ^u'ayahschaffélefils de 
Fagiuolahbrs de Luques r ils ne reccurtnt le j>ere : 
ains mirent èn liberté Caftruccib eii dépit de luy; 
Aucuns dirent que Fagiupla entra âLuques: tnâij 
qùepârajpres il enfutchalle : & que perdait te A 
jpoir de rècbuurér feseftats, il fe /auùa en Lbm- 
bardie. Tôutesfôis cpfnme que ce foit , il perdit 
la Seigneurie des deux Citez eh Vniour , pénfan£ 
jliiedx affeiircr ^fes eftat* par la détention de 
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Caftruccio. Lequel eftant mis en liberté fut eflett 
Capitaine gênerai de Luques du commun confen- 
temët de tôus. Et ne voulant demeurer ôyCf, dreP 
fa. vne gtôflc armée , auec laquelle il recouura plu- 
iîeurs forterefles que les Flôrentiiis auoîent vfur- 
r péesfur les Luquois, &en gaigna d'autres aflèi 
îur les Florentins malgré leurs forces , encores 
qu'elles fuflent grandes. Caftruccio donc eftant de 
tetouf à Luques , où il fut receu tres-honorable* 
ment à caufe des victoires par luy obtenues , fut 
efleu feigneur de Luques. Et dés lors il commença 
à eftrç craint de fes voifîris , & fpedalefaentdes 
Florentins qui eftoîent les plus puillans de la 
To/cane. Car il eut plu /leurs guerres côiitre eux, 
&vfurpa fureuxplulîeurschafteaùx, & fortereP 
fes,mefmes il les défit en bataille aflîgnée.Or com- 
me les affaires de Caftruccio allaflènt de mieux en 
mieux , f Empereur Federic vint en Italie pour k 
couronner Empereur : lequel eftabt abbreué del 
bonnes parties qui eftôient en Caftruccio * ta/cha 
de l'attirer à fon femice. Caftruccio donc laiflant 
Pagola Guiniguo(duquel il auoitefté tuteur )potff 
fon Lfeutenatà Luques, il alla trouuerÎÊmpereur 
Federic, lequel il fuiuir iufques à Rome. Mefme on 
tient que Caftruccio aduança fort fon couronne- 
ment:. Et après que f Empereur fut de retour en 
Allemagne , Caftruccio nt tant par bons moyens 
que ceux <Je Pife le eboi/îrent pour leur Prince.Ce 
qu'eftant venu à la notice de René Roy de Naple* 
fon ancien ennemy, cômènÇâ fe douter <fc Caftruc- 
cio, voyant fon pouuoir augméter de iour en îonr. 
Etpar aînfi ayant ligué aueç les Florentins contre 
Caftru ccio,il propoia dé voir yûe fin de luy. Et de 
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fait le Roy de Naples, & les Florentins dreflèrent 
yne grorfè armée , qui fut fi brufquement receuc 
«le Caftruccio, que toufiours il auoit du meilleur, 
cncores que ce ne fut fans grande effufion de fang 
bumaln:mefme il leur print plusieurs places. Tek 
lement que les Florentins furent contraints à par- 
lementer de trefîie pour certain remps, durant le- 
quel Caftruccio augmenta grandement faj?ui(Taiv» 
ce. Car côme ceux de Piftoye fuflent en pique les 
vns contre les autres dans la ville , Caftruccio fe 
fourrant parmy cefte guerre ciuile s'empara de 
Piftoye, Se de toutes les places fubjeéfces à Iadiéte 
Cité. Les Floretins donc fe voyans de iour en iour 
en plus grand danger, firent tous leurs efforts d'à- 
maflèr gens de tous coftez pour trôper les forces 
tfeCaftruccio,ou bien Jes chaflèr de Piftoye. Et de 
fait, lefecours qui leur vint tant du Royaume dq 
^îaples^qued'ailleurSjfut (î grâd qu'ils pouuoient 
auoir de nombre fait , trente mille hommes. Se 
voyans donc vne fi belle armée, ils commencèrent 
à marcher droit contre Piftoye, où Caftruccio 
auo?t fon camp , lequel ^uoit beaucoup moins de 
gens que les Florentins. Toutesfois il menoit fi 
guerre fifagement, & vfoit de tant de furprin£$ f 
elcar mouches, & rencontres,que toufiours il auoit 
âu meilleur. En fin venjt à iournée de bataille,il y 
procéda en fi bon ordre qu'il défit les Florërins,en 
laquelle défaite y eut grand carnage, & butin : car 
tous les principaux de Florence y demeurèrent 
moits,ouprifonniers,Caftrucçioneantmoins y fut 
Wefsé, & fans luy grand nombre de gens y fut de- 
meuré rtoutes foi s voulât fuîure fa viftoire, fit mar* 
cher en diligence fon armée contre Plato, lequel il 
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priut de volée , 8c toutes les villes & chafteaux 
fl'alcntour, de forte que ians aucune refiftâceil vint j 
j>ofer (on camp à deux mille près de Flocencerde- i 
cjuoy les Florentins fe trquuerent fprt eftonnez,Et ' 
çoininç«ils a eiIâyaft par tous iiioyens d'entrer en. 
Florence,il fbft aduei ty qye ^ es Piians machinoiét 
fecrëttemcnt quelque choie à loa defàduantage : 
tellement que taillant Fentreprinie $s Florence, i\ 
çetojurrrç à J^ife triomphât & victorieux. Et après I 
auoirf^t punition des mutirçs , il alla visiter toutes, 
fes place s : donnant ordre à toutes chofes neceilài- 
jre$ ^ufivit de la guerre : c<g: il s'alfeurqit de ne de- 
meurer euere en repos iâns auoir guerre. Les Flo- 
rentins rorteitonnez de la défaite de leurs gens, 
Se de la perte de leurs villes. , fe donnèrent au Roy 
de Na pies :auquel ils promirent annuellemet deux 
cens mille efeu s de trioyt .Jl^e Roy de Naples acce- 
pta Fpffie des Florentins , & enuoya Dom Carlo 
Ion fils à leur.fecours, auec le plus dç Cauaterie £ 
Infanterie qu il peut faire : autant en firent les au- 
tres villes d'Italie. , qui craignoienjt toute la puif. 
f^icçdeCaftruçcio : de forte que Farmée^es Flo- 
rentins eftpit de dix mille cheuaux , & de trente 
mille pietqns. En cet Équigagc donc, eftimans que 
CaftfucçiQaoferoitiè jrv&ttrç en campagne , Us 
délibérèrent de Fafliege? à Pife : mais ÇattrucciQ 
qui eftoit vn des plus vaillans $c accords Capi- 
taines du monde , leur alla à l'encpntre atuec qua- 
tre mil cheuaux , & vingt millç hpmme.s de pied. 
Et comme les deux camps ççmmeîicerent à s ap- 
procher , il y auott toufiours efearmouches eq 
campagne , efquelles Caftrnçcio emportait oi di- 
wireroent k meilleur. FûialeiTient Qûruççiç 
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cherchant fon opportunité de liurer bataille aux 
Florentins , pafla à gué la riuiere d'Arno, &print 
tellement les Florentins en deflpude, qu'il les con- 
traignit de venir en bataille, en laquelle y eut grand 
carnage d'vncofté &d , autre:toutesfois laviâoire 
demeura à Caftruccio:car il y demeura vingt mille 
hommes du camp des Florentins, outre deux mil 
pnTonniers rentre lefquels Dom Çarlofils du Roy 
deNaples fe trouua,& plufieur s autres Capitaines 
de nom. Et certes il n'y a point de doute, veu cette 
grande vi&oire , que Caftruccio ne fe fuft empare' 
de Florence, & d'vne grande partie d'Italie. Mais 
chacun pourra icy voir, combien eft foiblela forçe 
4e fhonMrte : car il n'y a vçrre pluftoft cafsé qu'eft 
Fbomirçe,& (à force , quand Dieu Pabandonne.Ca- 
ilruccio donc ayant ebaufsé degrés Féperon à Feu- 
îiemy, & fait la prinfequedeflus , alloit coftoyant 
la riuiere d'Arno , cfimebon Capitaine qu'il eftoit 
pour r'amafferfçs gens , & nçantmoîns il eftoitfî 
las, & trauaillé de lueur (car il auoit combatu tout 
le iour ) que le frais de la riuiçre Iç furprint, telle- 
ment que la nuid fuiuante il tomba en vne fièvre 
continue, de laquelle (comme il pleut à Dieu) il 
mourut au feptie'me iour, eftant encore en la fleur 
de fon aage.Et certes f% Caftruccio eut cfté natif de 
Rome,QÙ d'Athènes , comme il eftoit de I^uques , 
oùilqafquit faqsauoir cognoifTance de pere , ny 
de mere,ou bien qu'il euft efté efleué,& nourry en 
vne Cour d'vn Roy de Macedone , il euft efteint 
la renommée deScipion , de Philippe, &mefiptie 
d'Alexandre le Grand : toutesfoîs s'il euft vefeu 
ion aage , quelque Lu quoi s qu'il fuft, iln'euft 
«efté guère moindre de ceux de deffus. Or pour 
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retourner ànpftre Hiftoirç, Caftniccîofit fon^, 
ritter Pagola Guiniguq : les autres dîfent qu'il eut 
fjesenfans lefquels ilinftitua fes héritiers. Mais 
f omme quç çe foit^omme il ^ùpit acquis fes eûat$ 
far force & . vaijlance, fes fucçé(leurs]es perdirent 
par fewdiic, ;& nonchalance :felôn que <|ifent Are* 
tinjBlqnd^À^tooriin,^: Machiauçîlo. 



Qtj *.mt x Or de leurs nom , tant WÇicrtx 
, ) q*e moderne^ 

' . . - Çhai> XXII. 

PEs vent^felqn que ifit Setiéque , font très quç 
necelfairesenj:étvniuers , pour conferuerla 
tetoper^ture/du ciel & de U terre , çhaflTer les 
pluyes Wnllarts & poar aycfcr aux arbres k 
produire & meurir les fruits. ^îaturç aufifî lesa 
créez |>our doner tnby'èp au* hamnieS de naûiguçr, 
communiquer les vus àu* autres les bïejis de la 
terre,de farte c^ue les région* fertiles d Vn T3ien 5 en 
puisent feîrç part aux autres qui en W^ppur? 
Uçucs^En fon^e ïçs yents caùïent vne infinité fa 
trafiquas entre les hommes,, que te laifle en arfifere 
£ caufe 4ç briefueté;car i a^ feulement propo/e de 
monter côbieq il y à ^e vèqts^qels ilsfon^d'oû 
ils viennent , & comme on lès appelie , en quoy ie 
pen/è faire cho/è qui reuflîià au profit #e ceux qùi 
font profeOîô de nauiguer fur la mer, Pour enteri-r 
dre dônç que c'tft que vent, ie ne rç'arrefteray aux 
diuerfite'^ des opinions de ceux qui ont écrit : ains 
iuiuant Ariftote , & la plus commune opinion des 
/agesjie dis que le vent e.ft vnç vapeur y & exhgla T ! 
tiqn chaude & TçcKe,attirife en fair pair la vertu, & 
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force du SpleiUaquellepoûflee eh haut par fà cha- 
leur & légèreté, Se eftantparuenueen la moyenne 
Région <Je fair qui eft tôufiôurs froide,yient à éftre 
repouflee de cette qualité cqtraire, de forte que ne 
pouuant monter plus haut,elle va fen tourbillon où. 
elle peut,&*rçepouuant décendreenbas àcaufede 
la légèreté , eft contr airit de pouffer & émouuoîr 
fairçà &là,qui plus,quim*oiiis,felQnla force delà 
matière dont îl eft caufé. Tellement que la définie 
tion de Seriecpe n -eft teceùable : lequel dit que lç 
vent n*eft autre chofe que fair émeu,ians autre ma- 
tierercar ce lont les exilalations Se vapeurs qui ef- 
meuuent Fair , car après Qu'elles font confommées 
le ventcefle.Quât à leutsnoms,les anciens les leur 
ïmpofent félon la partie, & regioh du monde d'oii 
Jls viennent. Toutesfôis anciennement on n'auoit 
remarqué tant de vents comme oh a fait depuis ; 
car félon quedifentWin'e, Celle, &"Vege£e, Ho- 
mère & les autres Pôëtes anriens rte Fontmentiorç 
que de quatre vents , qui viennent des quatrapar- 
ties du monde : c'éft à fçauoir,Orient,pccident t 
Septentrion Sç Miày , qui font les quatre parties; 
les plus remarquables qu\>rt puiffê voir en cét vni- 
yersrcar pommé dit Dauid & Lucign, le iour, & la 
nuiâ: en viennent. Selon donc cette proportion, les 
anciens Latins appelloient Subfqlanus lè vent qui 
vient de PÔrieftt Equmoxial. Les Grecs Pâppel- 
lent Appeliotes , ou Eurus. En Italie, Çc Eipagjie 
on le nQmmç Leuante, Les mariniers François 
Rappellent Eft. Q^ntau droit vent du Couchant, 
qui eft contraire oppofite au précédant, les 
Grecs fappellertt Zephirus,c*eft à dire, Viuifiant: 
ç^r il fajt flQrir tqqtes jalaqtçs, Les Latins le 
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©ommcat Fauonius , âç les Italiens & CafiiUans,' 
Ponçnte,Maisles Mariniers François le nomment 
OueftXes autres difentquelç mot d^Zephirus fi- 

f nifie Couchât.Le tiers vent eft appelle des Latins 
eptentrion , à caufe des fppt Eitoillçs qui tour- 
rçourçr à FerçtQur d^Eftoille du Nort. Par mefme 
jraifqa les Giçcs Fappellçnt Apparetiiis,ou Boreas: 
Les Latins FappçWentTramôtanç ? & les tf^agnols 
TNortelJi^ , les François luy baillent le tikrede 
JNart.Le qç*t?:iefme vent,qui «Il oppofîte au Nort 
eft appelle d^S Latins Aufter, comme s'ils le vou- 
laient *ppeiler puifeur d'eau , à çaule que ce vent 
eft lç plus fouuent pluuieus , oui fait auffi que les 
Latins ÏQi\t appelle NotuS, c'çft à dire eau, ou hu- 
meur.L-s Italiens te nomment Mezodi -, les Espa- 
gnols , Abregofur , & Vendeual , & les François, 
£ud. Voila quant aux quatre vents dont feulement 
parle Homère , &Ouide en fa Metamorphofe, 
JSIoftre Seigneur aufli ne fait n^ntionquedes qua- 
tre vents, parlant du damier ipur du iugement çn 
S.Matthieu , & en S. Marc, où il dit qu il equoyera 
fes Anges auec trompettes pour aflembler les ef- 
leus , des quatre vents : quant aux qualité^ des 
vents , nous en parlerons difepurahs des autres 
ven ta s fubalternes : Depuis les Jtemps d'Homère, 
on ad joufta autres quatre vents au» precedents,af- 
fignant ent*e le Leuant ôç le Midy, vn vent que les 
Latins appellent Vulturqus , ppur cçaue ce vent 
fiffle commî faille du Vautour quand il defloge,les 
Grecs Pappellent Eurus , aucuns le nomment vul- 
gairement en Italien, Leuante, ou Siroc, qu Sueft. 
L'autre vent qui vient du heu où le Soleil fe leue 
£ my-Juirç , pa point de ngen entre les Latins: 
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tQUtçsfois aucuns Rappellent Ardant,ou Eîléfpon- 
tique 5 pour ce qu'il vient du cofté de la mer Ellef» 
pontique,nos mariniers Rappellent Grec, ouNort 
eft,Gelle & Vegeceluy attribuât le nomd'Aquilo 
qui neantmoins eft le nom d'vn autre vent .Au refte 
il y a deux autres vents oppofitçs à cesdeux:dont 
Rvn vient de la région où le Soleil couche en Hy- 
ijer , que lés Latins appellent Aphricus , pour ce 
qu'au regard de Rome , ce vent vient droidemenf 
d'Affriquettes Grçcs auffi Rappellent Lybs,pour ce 
qu'ils nomment la Guinée, Lybie: nos Italiens Rap- 
pellent Lybechio , & les François & Efpagnols? 
Su oueft,ou Garbin. L'autre vent eft iuftement en- 
tre la droite Bise & le Couchant , & vient du lieu 
où le Soleil fe couche es grands iours : Aucuns le 
nomment Aufo , ou Gançro , les Grecs Rappellent 
Argeftres : c'eft à direplein.de rais , fen impetuo?- 
ûtç eft norfir&e'e Apix , pour ce qu'il vient d'vn 
quartier d£ta}ie, ainfi nofcimé, les autres luy bail-s 
lent \ç nom 4'Oiimpique j nos Italiens Rappellent 
Meftral,& les François & Efpaghols Nort-oueffe. 
Voila donc ce qui eft des huift vénts,defquels font 
mention Aùlugçlle & Vitruue. Au refte Androm- 
qye Philosophé A thenié fit baftir vnetou t à Athè- 
nes à hui<^ angles de Marbre, & à chacun angle fit 
peindreKraage 4u vent qui fauffloit contre îediéfc 
angle,au deflus de ladite tour, il fit mettre vn Tri- 
ton d'or ( qui eftoit tenu pour Dieu de la mer ) 
ayant vne verge en fa main,& eftoit ce Triton pofc 
de telle forte,qu*à chaque vent il fe tournoit, cohm- 
meaujourd'huy font lesbanderoles , &girotfet«- 
tes qui font fur Içs Ohafteaux &: piaifons hautes, 
jnonftrajrt aueç fa yçrge quel yéçft f egiXQit. Outrer 
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les huîâ: vents que défias* og en a encore adjoufW 
autre quatre, pour faire le nombre de douze, met. 
tans deux vents deçà & delà du Nort , qui eft la 
jbaute Bize , & deux autres es deux coftez du Sud 
qui eft le droiâ vent du Midy , & appellent celuy 
qui eft à cofté droit de la Tramontane entre elle, 
& lèvent Cœfus , Aquilo pour raifonde fon im- 
yetuofité , qui eft plus foudaine que faifle du plus 
yifte faucon qui foit: les Grecs auffi {appellent Bo- 
reas , à raifon du grand bruit qu'il meine quand il 
fouffle, les autres le nomment Mefes. L'autre vent 
qui eft du cofte' du Couchant,entre la Tramôtane, 
& le vçqt Cancio, eft appelle des Grecs Thraffias, 
Seneque ne luy donne point de nom Latin : toutes- 
fois il y en a qui le nomment Circtus, ou Cirzus, 
les CaftillansfappellentGalego. Les deux autres 
vents font oppofites à ceux^cy, dont y en a'vn qui 
fort d'entre le droit vent du Midy, & k région eo 
le Soleil fe couche en Hyuer : auffi eft-il appelle 
fluro aqfter,ou Euronotus.Ariftoteditquedô fon 
temps oQ?appelloitAfFrique,Pbentcias« L'autre 
yent eft entre le droiâ vent du Midy, & le Garbiq, 
ouSu-veft , c'eft pourquoy on fappelle Lybono- 
tus, ou Libôaufter : voila quand aux douée venta 
félon les quatre régions du monde. Ariftote en 
fon liure du Ciel , & du monde , &ên fes Météo- 
res fait mention des vent? : mais il ne leur affîgne, 
ny noms, ny nômbres. Pline neantmoins, Seneque 
ôc Vegece«n font mention de dfeuze, c&ne encore 
font les modernes Àftrologues,&Cofmographes: 
<*eftà fçauoir, Oionce, Appien, Gemme, Frifien, 
Henry Glarean, S^ofteria, Iearn Berenus, Iean Fer- 
ncI.Rokert Valrmin, &plufieurs autres. Vitrtnie 
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neantmoîns après âuoir affigné les régions à huift 
vents principatix^baille à chafque vent 2. vents fvb± 
alterne?, de forte qulà fôn conte y auoit 24. vefttsi 
toutesfois pour mieux donner & entendre la ma-> 
tiere des vents , il prefuppofe cercles , dont ÎVrt 
fert à Fopîiiion des 4.yeats :l autre à celle de huiék, 
Se le dernier à celle de 12. Il met dauâtage les nom* 
des vents félon que les mariniers, &principa!em6t 
les Efpagnols les nomment. Cependant il faut no* 
ter que les vents font toujours conformes aux 
qualitezdes régions dont ils viennent : car les j # 
vents Orientaux , c'eft à Hçauoir Subfalanus , Carn 
cias, & Vulturtms font chauds & fecs: au côtrairey 
Zephirus, & fes voifins,qia viennent d!u Côuchât, 
font froids, & humides : caffabfence de Soleil 
rend ces régions froides , où ces vents foulent; 
ce qui eft aîfé àcognoiftre parla nuîd qui eft rouf* 
jours froide , & par les lieux qui /bat à fombré, 
car ils font ordinairement frais. De ceftë mefrn© 
caufe procède Fhnmidité : car comme la chaleur 1 
du iour dejïèiche Ifs vents Orientaux,aulR au con- 
traire fhumidité troift par la froideur de la nuiéh 
Qii2ntf aux trotsventsSeptétrionâtix ils font froids 
& lecs , car ils viennent dés régions froides : au/H 
ont-ils leurs rais pliez, & recoquilez. La froîdeuf 
aufli caufe la fcieherefle , laquelle ils empruntent 
des vents Orientaux qui leur font voi/ins, & neit- 
moins ils ne prennent point îhumidîté des vents 
Occidentaux, pour ce que le fec &: humide fonfc 
direâement contraints, Q^nt aux vents Méri- 
dionaux, ils fortt chauds & humides :<rar ils tirent 
leur chaleur de* régions chaudes dont ils vien- 
nent, où le Soleil bat à plomb. ïôint aufliqu'ilsf 
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font voifins des vents Orientaux qui font chafadSî 
Qljand à fhumidité,ils la tirent des vents Occiden- 
taux, & des vapeurs de FOcean & de la term È* 
régions montueufes & chargées de neiges , le vent 
Méridional y peut charger mn humidîtérâuffi fait- 
il es lieux fangeux de marefcageux.tout âihfi qtie là 
ficeité peut-èftrc caufée és plaines & campagnes: 
de forte que félon les occurrences les qualite2 des 
vents fè peuuent chàhger. Cependant il fèut hdtet 
qu'en chaque région ; les j .vents qui en viennent 
font dvne qualité, fcproduilent mefmës efïêâSj 
^uicauiait d'autres effeéts gràndis ou p€tft&,fèloA 
qu'ils fe rencontréht : refte maintenant à parlër de 
îa qualité particulière <Je chaqiie veht;C6menÇant 
dont à droit vêtit Oriental , c'eft le plus iàin dè 
tous: car ikft fubtil,Sr pur,& fi participe plus à là 
fcolere,qùe fes comjmgndns.Son voilih tirant entre 
îeMidy , eft plus humide & plus furieux qufefe 
précèdent, & chargèfâir de huees.Àriftote dit,que 
quand ce vent tire > toutes chôfes fthÀlefet plus 
grandes & plusgroffes quelles ne fôhtr. , Le droit 
Vent du Midy éaufe plùye,teftipefte , il çhargfe fait 
dénuées , & caixfe pèfte Se corruption. Le vent 
Cardin , qui eft voifin du droit couchant, eft fort 
tëpeftatif felon que dit VireikiMais le dtoit Ôueft 
augmente le flegme, &cawetonfterres:iI tSinence 
à fouflfler vers le commericemefft du Printemps. 
La droite TramOntahé, que nous appelions droi- 
te Bise, caufe fro ! deilrs & gelées , elle brufle les 
fletfrs & le$fruids , 9c purifie fair cOrrOmpuÀ: 
jHitrefië, & pour ce qu'elle refTerre lès pores tfa 
irorps humain , oh tient ce vent fort propre i h 
fknté de là pérfonne t autant en peut-on âiredtfs* 
autres vents Septentrionaux qui fontfés compa- 
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*nons. Pour conclusion donc il faut tenir que le* 
/enrs procèdent de vapeurs & chaudes exhàlatiôs,» 
& qu'en out y en a 12. fans nous arrefter aux aile* 
godes qu'il* aiïïgnët aux vents des enfans. Les£& 
pagnols tiennent pour vents principaux les 4.vents 
qui vienheht des 4. parties du mode,* fçâuc£r,Eft, 
Ponant,Nord, & Sud. Les 4^utres ont pris leurs 
noms des précèdent : car le Nort-cft, eft entre 1$ 
Nort & lèvent Ëft .fceluy qui eft entre leCouchâè 
6c le Midy,eftauffi appelle Su-oueft, & Fautre qui 
eft entre le Leiiant & le Midy , eft pareillement 
$u-eft:voila donc que s les 8 .vents. Dù depuis on eA 
a mis autres 8.qùi font également mi-partis parmy 
les 8. premiers :aufli les appelle-on vents coHate*- 
raux.Celuy qui eft entre le Nort,& le Nort-eft^eft 
àppellé Nort 5 Nort-eft .L'autre qui eft entre Eft,& 
Nort-eft,eft nommé des Efpagnols Zefeuf-deffy S£ 
des Mariniers François,eftNort-eft. Celuy qui efl: 
entre Sud & Su-eft,eft appelle Sueft:& Fautre qui 
eft entre £ft Se Su-eft,eft nommé £ft, Su-eft.L'au* 
tre qui eft entre Sud & So-ueft,eftnomé Su-oueft, 
Et celuy qui eft entre Suoueft,& Oueft eft appellé 
Ou-eft^Su-otwft.C^janti Fautreî qui eft efatrcOu- 
eft , Çc Nort Oueft, eft aulli nommé Oueft , Nort 
Oueft.f inalemét'celuy qui eft entre le Nort Oueft 
& le Nort,eft appellé Nort NortOueft,& parainfi 
il y a ifi.vents également épandus par la terre.Au 1 - 
cuns y adjouftent encore autre itf. vents qu'Us ap- 
pellent vents quaterols : de forte que ce moyen y 
auroit 32. vents : mais les derniers prennent touf- 
jours le nom du vent voifin. Voila donc ce que i© 
trouue touchant les. vents. 

Fin de U cwqnhfmt fart h* 
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$n et biàligut fi prêt* qui lt Sileil >jf pïisçmàifà 
U tmy , & U tvrt plus grtmit <pie U Lmtt % & p«ùr- 
« <7* U tyr, t p rot Je , & j«e let hmmts fi fo*- 
fimatnt it ttkn pmt J,ff m ictiit i 4 mtc Vmhnitt 
#*Hc»n, àmitus diftmkns » s'il y 4 jet Mtiptdesi 

S I L V 1(5; 

(5 V s fôronies venus icy pour 
eftre participons de vos deuis , fi 
ce n'eft chbfe de fecret. ï/m. 
Seyezvbus, Meffiëars, carnoftré 
deuis eft de la chbfe commune 
<hi Monde : qui eft le Soleil, que 
Pompée dit eftre cent fois plus grand que toute 
la terre , Arplusqub la Lune , &ïedis que ie né 
crois point route cefte fienhë Âftrolôgie : pour ce 
ique ie confidere, le Soleil eftre trop plus grand 
que ce qu'il femble , pour la grande diftance qu'il 
y a d'icy au Ciel , où il eft , fi rie puis-je pourtant 
trttire qu'il foit plus grand que la terre. Et encfcjf 




Digitized by 



tfi DlALÔGVfi 

re qu'il fiift vray ,les Aftrologues ne le peuûent £a- 
tioir, &moitis le doiiient affermer , puis qu'en ce 
ils donnetit higément d Vriè chofe fi lointaine.Et ie 
dis que la Liirçe me femble,qtiant à moy, plus grade 
que le Soleil,* s'il eft ainfî, comme pourroiteftre 
la Lune plus petite que la terre , fi la terre eft de 
tant plus petite que le Soleil , comme ils difent? 
Cecy eft tout ce dequôy nous deuifons. Milifie De 
ma partie fuis fort ioyeux d'eftre arriué à cefte 
heure , pour ce que c'eft vne chofe que fbpuentes- 
fois j'ay ouy dire, & ie defire grandement f enten- 
dre. Il eft bien vray que quand encore ie ne Fen- 
tendray , fi me deliberây-jeie croire , p<iur ce qui 
ievoy que ceux le difent, & afferment kfquels font 
en réputation de lebiefifçauoir f pourtant Met 
fieurs,fuiuex(ie vous prié ) voftre propos fomtie, 
Çecy n'eftarticle de foy v qu'il faille croire fans 
fentedre, 6c fera bon que Florio le declare,s*il veut 
que nousfentendions Jftr.Meffieurs , ie ne levons 
vends pour article de foy,& n'importe fi le croyez 
ou non, mais bien me fuffira de le donner à entetv 
dre & le prouucr,de force que non feulement ayeî 
à le croire,mais àferfterfdre ehcore. Mais c'efi va 
fujer qui requiert grande attention, & le Scignerï 
Melife'en'aaccouftuméd'auoit fi bonne patience 
qu'il vueille tantattendre , joint qûé ceffe matière 
eft* vn peu délicate, & n'eft point pour tout le mô- 
de,& pourtant fèr^ meilleur de laifler cecy &ch$- 
ger de propos & Parler de chfcfe laquelle tous qua- 
tre puiffionsgerofier. Siluio. Ievoy bien que vous 
cfites cecy pour ce que ne me peuftes l'autre iour 
fai re entéd re qu'il y ait des homes en l'autre partie 
4e Iat9^re4r9ifejàent detfbus nous : mais fçadbea 
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^pourtant qu'encore que iè n'entende la langue Lâ- 
tins, Jfc moins tes cKofes ? fi auray- je grand pîai/ir 
td*en bùyr deuifèr , St Vbtis promets dé demèurèr 
grandement attentif, quând bien iè n'ehcpmprci^- 
idray pas vh triot, Poi^ht fcelaiflez pdiir hioy de 
complaire à ce* Gheuâllers , lefquelsvottS enten- 
dront mieux que ienfe pourray faire. Et fôyez af- 
jfeuré qu'âuréz vnbiende mby.queie nèvoûs con- 
trediray,n'^ atgfoeray ât parole, pour icèqùe ie fuis 
Jï ignorât eh ceftemàtiere, que ieriîetifcauroispas 
faire arguait qui Vaille. Meïiféè. Et moy ie m'af- 
feure de nevboifere quelque àrgutiiëé, mais bien 
iie vous efcôuter auéc fîlehce,& de te le yjius <Jori- 
iie aflèurahèe. Pôurtafit ie vbus {me^ff ttçy du So- 
leil le peut en aucune taahiehe d'cforier & entendre, 
3e vouloir entierernët fatisfaire àil feigHeùr Pom- 
pée, auee lequel vbus àuez corftmcHcé ce propos^ 
pour ce que le feigneùr Siluic5^ & moy demçurè* 
rôtis attentifs, St fi reteurons de Velus faueur. Pom- 
pée. IefffiscOntëht de ce faire : mais pourte que 
h'auez convriencemerit aucun d'Aftrologie , Sç; 
moins de Perfpe&iue , qui font- nécçflairès pour 
tëcy, ienefçay fi iç le pburray dire de forte que le: 
puiflîezbien entendre : toutesfbis puis que me lè 
comrfiandez , ie m'efforceray dç le vous mônftref 
j>ar les fneilleurs, termes cjue ie pburray * epeoré 
qu'il y enait d'autres J>Iûs pi bpres'. Mkis H eft be* 
/bin que feîigneur Pouipéé nous croyc en aucunes 
thofes, lefquelles 1 il n'entendra pas trop tien , s'ft 
luy femblé qu'il n'y ait ^uel^ueGàrileu* tfe verkéî 
tomme,croire que la nuiâ: eft ombre de laterre,* 
abfence du Soleil « &cjue quand la Lune s'e'clypfe^ 
e'eft Fombrcî de là terre qui la cpuure , laqueîfi 
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. paruiët iufqucs à elle, & auflî d'autres chofcs feiii- 
plabfes, que hous fommes contraints de toucher, 
îefqûeUes combien qu'il v&tis ffemble que «e tien- 
nent à propos , youS verrez puis après dt quelle { 
importance elles font. Pw. le fuis content de ce 
faire, en ce qui fera raifonhable, comme maintenat 
en cecy : côbjen qu'en ce que vous dites, que foni- 
J>re de Ja terré fafle ecclipier la Lune, ie n'enfuis 
pas bien ^fleuré : toutefois ie le veux croire, poflr 
ce que ie ne puis deuiner quelle autre chofe ce 
peut eftre > que ce que vous dites, eftant la Lune, i 
comipe tous affermen^qu'elle eftauprefriier cieL 
Mais ce que vous dites de la nuiâ, ie voy claire- 
ment que ce n'eft autrechofeqnefabfence du Sa» 
leil, & ombre de la terre, florin Encore eft- il de 
.Befoin que croyez que fecclipfe du Soleil vi«nt de 
cç que la Lunefe met deuant,eutrc noftre veuc& 
luy. f>om.. le le croy , pour ce que iefay yeu en tu 
miroir, mis dèuant vnbaffin d'eaû en cefte etlypfc 
grande , fan que mourut Fimperatrice Royne >D0» 
lire Dame, & maiftrefle , l'an mil cinq cens trente 
neuf. Et lors ie vis dedans le miroir, comme clai- 
rement la Lunefe mit detiant le Soleil. F&ri*. De j 
forte que vous ne croyez fityo i ee que vous Voye7j 
pour rcflembler à fainft Thomas , cela «ae plaiâ, 
pour ce qu'auec vn peu d'auantage que ce que nous 
âut>n$ dit , vou$ entendrez-, & ces Seigneurs auflî, 
que le Soleil eft plus grand que toute la terre, 
Siluia* Dires, donc promptement ce qyi refte: car 
encore quem'eftimez groffier , fçachea pourtant 
- que i entens ce qui s'éft dit. flori*. Ce qui refte eft 
plus clair , au moifcs plus probable , fi bien vous y 
mettez voftreefprit, Çw que quand ta feu, ou 
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corps lumineux qui fait, & rend fplcndeur,çft plua 
grand quefobfcqr, qui fait, & caufefombre , cçfte 
pmbre U qûe fait le corps obfcur, va toujours en 
dimiftutfiK , Se finit en pointe à vn certain but , fe* 
Ion la proportion qui eft entre les deux corps * 8c 
au contraire, H le corps du chofe obfcure, qui fait 
fombre , eft plus grand que le lumineux qui fillu-* 
mine , Fombre de f obfcur fe fait plus grande que 
luy , & s -en va en grofïïflant,& ne finit en pointe* 
mais va touftourç croiflant fans fin.Et Çi vous vou^ 
lez le voir clairement , imprimez cecy en voftre 
efprit, cjue fi vous mettez deuant la lueur d'vne 
torche ynè noix , pour ce que ladite noix eft plu* 
petite que la lueur dç la touche , fon ombre ne 
paruiendra iufques à vn mur qui en fera beau-* 
coup plusefloigné, p6ur ce quelle finit auant que 
d*y pouuqir atriuer : mais h vous y mettez vn 
bonnet , eft^nt plus graad que la lueur de la tor- 
cher fon ombre v quand elfe paruientaa^ m v eft 
plus grande qu'vnç tarqùe , & ainfi va croiflant 
auec pr&portion , & fans fin. -Ji/. Certes vous- 
avez t<wt de dire que cecy foitchofe obfcure, pour 
cequ^encore qu* ie foia lcplus ignbrât h&mmé d<t* 
monde, fi fentens-je aflfez bien : Se ce que prentfe-. 
rement *utz dit, iefay notfé & cdnfideré allant à la 
dïafle.Q^jnd le Fauconne vtfle gueres h&ut ie voy 
/•h ôrrtbfe ert terre ; 8t s*il vâ trop haut, me fem- 
bh yetff te Faucfl'vôlër efrfair fans en faire icy bas 
aucune. Êt pourtant raie femble bien eft re âinfî que 
v<fOS>Ie dites,, pour ce que le Fkucon eft moindre 
que fe Soleil , ce qui eft daufe que bien toft fc finit 
/#© 6mb*e.Bt quant I-Fautre que dites après , tou* 
le*iet»r?pcAis fe voyoristca* s*il fe met vn page de< 
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ùjintla chandelle allumé^ fon ombre fuffira àoW 
fcurçir la mçitie'de la chatière où elle fera , par ce 
qjje [e page qui la fait ,'eft phif grand que JU lueur 
4e la chandelle. V*n*p€e % Jufqu'icy îjpus a.uens tout 
entendu, mais ie ne fçay cpmbien çelaiçruira à ho-. 
%e propos. Fjorio. I^aîntep^t Iç fçaurez vçus clai- 
rement, fouueçez-vpus qye m'huez, cou fefsé que U 
tuiiât eft fpjnbrç de 1% terçê , #r que cefte çihbre eft 
ce qui fakftxlypfedp la ^upè» Sçachcz donc que 
<Î£çe$ chçfesqtie mamten^rnoû^ venons dedirei 
d,es orrçbves, procède que là terre eûmpindre que 
le Soleil : far C\ la tçrreyçftpit plus grande que hxy 3 
fqn ombre r\e (îniroit premier que d'eftre arriué 
au Ciel des eftçilles corçme etye le finit, mais plu- 
•toftirqit çroilîànt'j&onverrçit lanuiâobkur- 
cir vne grand ■ part ^e's eftoilles, lesquelles çôt tali- 
th leur clarté du Soleil, çe qpccâmç nou$ ypyons, 
nçfe fait a^inCt, & non pour^autre chpfe ; {ïnon que 
î pmbrc de h terr ^ 6pît auant qvie parueni* à ce 
ciel Jà , éc encprçprçrçiier qu'-at^eindre, les autres 
Çieux. Vous auez donc entendu allez clairement, 
comme la terre eft moindre que le Soleil, puis que 
fqn ombre fe finit , & va en diminuant. Vtntpie. 
Maintenant iç confefte que vous dites vérité» pour 
çê qu^ çert^iqeff^at ilefl^infi : &eft aifèz c lai re- 
muent detttonftré par vqs raifoqs , quq le Soleil eft 
tçop plus grand que là Lupe, fUrij*. J?ar <Jfcla 
mefroe que noiis auôs dit, e$ encore çlaîrç la preu- 
ve dececy* c'e§ j^uis qu'élk éclypfe auec j'ombre 
4e la ter re,$r npus aups 5 dete p/quué que cet ora- 
kre eft plus menue,, Se moindre que la tefçe, Scy^ 
etj diminuant , <$£ incqH**inent s'v aya^t diia'nita 
foji diamètre , elle e{t encore fusante quan44lft 
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fwuruînt à la Lune,pour la couurir entièrement, cop- 
ine on voit fouuent : il eft attes mansfefte que la 
JLtme eft moindre que la terre, puis qu'elle s J écli r 
pfe auec ombrç beaucoup moindre que la terre. 
£#ï*û.Iecôfe{reque Jfites vérité, 3ç puis que ie fay. 
bien entendu , il neft aucun qui en doiue douter, 
2tfWJ ! ay toujours efcouté,pour ce que le Seigneur 
Florio ne penfoit que ie deufTe auoir cette patiéce^ 
& n'ay laiffé de ^entendre auffi bien que vous, * 
tant que vous eftes : mais puisque le Seigneur Sil« 
uioeft maintenant fi fçauant , il fera bon que luy 
donnez , cequ^il né peut comprendre Fautre iour, 
c'eft qu'ily ait des gens qui habitent icy deflbus,dc 
feutre cofté de la terre.F/*. Auffi facile êft cela, que 
ce que nous auons de£a dit , mais il ne me veut ja- 
mais bienécoutêrôfJftû.Màintenant ie te feray Vo- 
lontiers:fuiuez ie vous prie : car en vérité ce fujeâ 
me plaift grandement . VUtïo. le fuis content, pour 
çc que nulle chofe ne peut tant plaire à celuy qui 
enfeigne, que de voir fes auditeurs attentifs à ce 
qu'il dit. Poumnt pour fîntelKgence de cecy, 
vous* eft befoin , fçauoir quVn tout te monde n'y 
a autre haut que le Ciel, ny autre bas que la terré, 
âc que.leolus profond eft le centre d'iceik. Sça~ 
. chez encore , qu'il eft rond detputçs parts , & 
que le Ciel, au regard de la Tem, eft comme 
Jefcaille d'vn œuf , au regard dumoyeu : qu'enui- 
xonne amfi toute la Terre , & que de quelque cor 
fié qu'il vienne quelle chofe du Ciçl vers la ter«- 
re,c'eû defcendre ; &"au contraire de quelque cofté 
qu'il partequeiqus chofe de la terreyers le Ciel, 
^ c'eft monter ^ & telle eft la forme & nature , que 
Ua pieu à Dieu donner au moud". Apnes dont 
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«uoir entendu cecy,efltendez.cncQrequ£ parfitut^ 
codé de la terre , qu'improprement npus diiom 
rffSkre dell ous nous, pafle le Ci 1 1, &k SoJetl^comme 
parlenô&re, qui vers eu* eftleur haut , & leur 
fbmble que qous foyôs cet}* quiiont detfau*, pour 
ce que comme ie vqus ay* de^a dit,dç toutes pana 
$e la Terre effc le bas, fie le plu* profond , le çeofcrc 
d , icelle:^con(klcrantque cecy eft ain^ estendei 
que mtureHemewt demeurent lés hommes de &u- 
tre coiH,cornrnecy après nousatfelterôs.Êt etcy 
f uoits ftefo entendu par expérience , lias autre 
confédération ou raifon riaturqUcrpaur ce quefvne 
«les Nautres que mena aqec luy MagaUnas peur 
dclcouurir les efpice ries , parle commandement 
de l'Empereur , tournoya toute ht Terre* > Gar en- 
trant pa* deftr oit 9 quia prhdeluy le nom de 
Xfegalanes;, d£ nauigeant vers ie Ponant, en la pre*- 
te&ion des autsçs Nauires iufqa'fcce qti'ii arrtu* 
aux (des Moluques : A: après celle Wle Nauirc, 
eftant veniiS pat la partieiacoftéde Leuant , & 
par la aauigation que fone tes Portugais , <k e^. 
tournant tpute FÂfie & f Afrique , . en fia retourna 
fur le fleuue nommé Guadalchihir - 5 & de là cm Se* 
tiile, & en Europe, d oi\ elle eftoit partie, âçoft 
le la vis deuant que departk,, &ài|ffi aprls quelle 
fut de retour-arrîufe à bon port. De manière que 
iîcefteNauire auoi* laiffé marque oûcHcpatfi, 
^elleauroit lai(Te vn cercle i lent our de la Terre, 
non pas du tout droit , parcequçnfe defiouraa^ 
elle a beaucoup allongé fen chemin : mais pour 
conduire, Saurait cîrcuîté tout à fWour, comin^ 
vous enfournez voftre ceîntpre» Sï6wV.HéceIa eft«* 
il £q8ïUïï?<w. Si bien il ta ^ f<waiw , ie fay 
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4efia ouy dire,& Floriole me monftra faetre îouf 
en v« Globe * où Mappemonde. Silmcé le vous afi 
£eure Pompée , que ici n'auoisiamais entendu que 
Cefty nauigatiôncuft efté telle.F/*ri*. Sçachez qu'il 
*ft am/i , & ferable que Dieu a garde cette excel- 
lence <$f préeminëce entre plufteurs autres à FEm* 
pereur, que cela ait efte fait en fon téps , & par fon 
commandement; Ce qqe ks hoimmes n'auoient ia* 
*naisiait , & rrçoins bien entendu depuis que Diei* 
créa k monde : &feftchofe deqtioy beaucoup 4$ 
Ages anciens ont douté, fçauoîr Ci c'eftôit poffiblé. 
En forte que po.ur conclu rre noftre propos par ce 
quenous auons<tit , croyez que ceux qui habitent 
en la partie de la terre quenous nommons Antipo-* 
<Jes,demeurent comme nous ïcy,natureHement &c 
proprement:& que fi fautre partie de fca terre n'e-? 
fioit comme eftcéfte-cv , &les dtaafes pefente* 
psutfent atleif versdeCM, Magalaaés, & fes naui* 
res u^auroient fceu s'arrefter iufqu'à cequ'elles 
fulïènt pareetiwif s là. Mais ja vous auei entendu . 
quelè haut Ciel de toutes parts , & le centre de h, 
terre, èfk le bai, ver s lequel rtatureilemenrvôt tou- 
tes cfiofès pefante$,de quelque côfté du wôde q&e 
ce ftit ; de forte'qtte fi Dieu auoit fart vn trou, qui 
par droit Diamettre çrauetfaft toute la terre du 
point oi\noi3rs finîmes, tofqu'à Ifautre oppofite 8c 
contraire à ceftuî-cy.de fautte coft? à? h te*re,quj[ ■ 
patlaft p*r le centre d'icelle : alors fîFon jettoît vil J 
p!otmb, comitie font les Maçons , fichez qu'il ne 
piflèroit defautrepaft de la terre: maU s'arrefte- 
rolt&poîei oit au centre ficelle : & fi dePautre- 
ççft^ s'en jetto : tr va autre , fe r ne mrreroîent en- 
|cmbfeaû iiie£n2cciîCre, & là s^urieftefoient. II. 
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fcftbien vray que la furie pou rraitbien faire y qms 
le plôb pafiféroit plus outre, pour çe queibaropu-; 
uement d'autant qu'il yrciit vers fon centre natu- 
rellement luy accroiftroit, pailàntaucunemct piuç 
outre, mais en fin retoirrneroit-ilenfon lieq.Me/i/"* 
le n -entend s point cette augmentatign de mctuue- 
ment,que dires du plombrdeclares lemety ie vou$ 
çrie.F/oWo.Ie le vous feray promptemët entendre* 
î'a'y dit qtfallant vers ie centre il s'augmenteront, 
pbur ce que toute chqfe pelante agitée , naturelle- 
ment vient en bas,& allant toujours de force , va 
croiflànr fon mouuemétrde forte que fi du clocher 
decefte Eglife,ft>n jettokvtj caillou; en approchant 
de la terre,ildécendrcâtauéc plus grande force & 
furie,qu'il ne fêroft parti , pour ce que ce mouue- 
inent luy eft nâturel.Et fi Fon le iettoit en haut, en- 
core que ce faftauec grande force,allant cotre fon | 
proprç naturel, partiroitauec plus de force , Se 
iroit en diminuât quand à fon mouuemeqt,iufqu'à 
tant que fat finy PefFort qui luy feroit donné en k 
jettant,& lors retourneroiten bas,fe ha fiant tout 
jours,comme i'ay diten décédant, hifqu'à ce qu'il 
fuft paruenu à la tej:re,&ppur cela i'ay dit , qu J a- 
uec la Curie que porte auec foy lç plombet, pa{fe- 
roitbien aucunemët le centrerais qu'en fins'ar- 
refteroit eniceluy. S*/«/*.Dites moy ievous prie, 
cefte pierre ou plombet furquoy fèroit-ii fonttemi 
eftant ce trou tout vuide l. li me fembie que c'tft 
chofe impoflible de fe fouftenir ainfi,(ân^ auoir où 
s'appuyet. Fbr»^ Ce trouou mine r\e ferait vuide, 
pour ce que.la nature n'endure aucune çhofe vuide, 
mais s'empliroit d'air : parce que ie prefoppofc 
quMl nyeuft. terre ny e*u,ôc le plombet s'arrefte- 
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uoît au poinéfc correfpondant au centre de k ter 1 
§llmoSz fouftiendroit-il bien en Fair came le corps 
<le Mahomet ? F/okw. > Qjielleménreille ferciït-ce, 
pais ^uçnous voyons qu'yne e(guille , ou vncoû-* 
teau , iefouftientenFair aucc ta prqprieté delà ca- 
lamite.s il la touche 3 Sçachez doncqy(es, que fans 
cromparaifon leschofes pelantes ont plus grande 
force, & propriété d'aller yers lecentrç : & puis 
cjue tçutç k terre erifcmble auçc toutes les montât 
gnes, qui fontfiir icelle, fe fou^ieritient en Fair 
WUtiirëUeaifiQty&os décliner d'vn tofté oy d'autrç, 
pourquoy vquç efiperueillez-vous , que le plôm- 
bet fe fouftient çamvtà- il a eftç diâ: * & que les 
fremmes , & \ç$ arbres fpiçpt de l'autre cofté de 
la terre , vétj qt*e cor^nie i'^y dit de toutes parts 
ieciel éft le ha^ &l« terre bas 2 Tàeliftt. £0 
cecy n'y a que douter, Sç eu vérité il eft fibieude- 
çlaré , que de£à i'enteqs que les hpmjnes , & les 
autres cho&*'j q^i fent de fautre çpfté , & à len- 
teur d* toute U tm* /uàtureU$i?*ept demeurent 
comitie nous : maispo^urtlt iem'e^merueiUe gran- 
dement , &pofcr.çéla iç ^4^9^ %^r, quelle 
fut ïacaufe^pwr^^y fein^À^g^ftip n'alçeu ce- 
cy, &i 4 affft ra$,qée de Fautre part 4e U terrç con- 
traire à cefte-çy lie point ces hççaittfs q^'on 
appelle Antipd^es, ce^e .^e^a^^ La#ace Fi*- 
mian. Florin II eft bien vrety que S.4uguftin s a'u H* 
V*e 9- de la Gite'.de Dieu , nie cecy , comme vôu$ 
dites,aufli fait Laâance : mais le : tres T fairt<9:& très 
içauir doétejai: A^ulirti, aiçfi quç Fon peijt appejx 
teraènt cpUtger de /esparçte$ ^ ne nie point cecy fr 
m pour ce qu'il luy s^lÇ'HVip6 a ffible^quHl fe fouftieé- 

4e §ç kri&tçMt l^des <hQtn^^tu^}J^mGnt : nuis, 
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jHbftoftle ccwifelTe, &- raonftre que c*éft chafe n*i 
iurellç : mais feulement nie quedefeitilfodtaîn/î, 
^ccrQitque^cçlan , eftpoint,en<c>requ a il fait poilî- 
hk 9 ôc dit.poirrquoy çroyons-iioutfceux qui difentî 
§c afFerqient, ce qu^lsircfçauent point, & encore 
«loin* en onr fait h chemin, mefme.que peut eftre 
fpe de fautj-e part c'eft tdute eau ? âc quaad ce fe* 
xoitrerrç , par quelle hiftoirc, ou tpfn^i&iwge- 
croyonsHfcfcus qirelfo fait habité de p^toanès? 
Cequ^l 4i;eit ; pour ce que de fou tseftip^s n eftoit 
mémoire de telle chofe, & encore mains auoit-elfe 
efte defcouuerte comme ie peurrofis* maintenant 
dire, qu'il rity * habfeaîian d4)omn)es fous le cer- 
cle du p^le Antartlque, qui eft l'ancre ^ueaotreiie 
voyons point , pour ce qu'ot* ft'Sff fpk' wen : 8c 
WantmoinspGuNe(fe»e , qu'auee leteriips s'y pôBr- 
i*4«/c^uurir &abiw^ f Etr outre, SL 

-A»*çuftin pow vh antre ftiotify & 1 ip^»rd, »*a con- 
fc(fëVeç?y, ; G?efe, <|u Wcfennemem Fon tenait ctV 
&ge,3? ph*fcti*s oh* efté de eefte opinion, que c*e- 
^'tclk> r eib*pÂ(Sb1e,<îe paffer foui la ligne'EquH 
flo&iale, *k* cofté défont rç>pofe. < & pour ce qu V 
lors c*eiWt<v#érTè&ï> ; coùmtt* maintenant l^èf* 
%it,* tient^pat? ôx^perfcrice^ ci5*raite <fcitout, 
^ qu ? hafc(îtéfr % tautrè fkn oppofée y que nous «fi- 
ions dianYkralèiitènrv*^^ padfer 
dkflbu* k !ic*ne;Eq^îh©afeîe, il »'a pas voulu ce»* 
„fdïèr , '4'f % 3y «bfth dès hommes craignant qn*ôft 
ne Iuy cPftyqu1eéux ! n*iéftoient pointé défendus d a An 
d* , puisque <5*icy -Wlà'hfafotf pfcfïiWfc'dcpalEri* 
don- pour donne? It'itf 41 cét erreur (car certes co 
fer&frtatefîej'V^ 

eu: fc :u pvouuer: iteas non jKtartaat <^ v iine veift 
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ik n'entendift , «juenâtutrelfement là les homme* 
pouuoieat habiter^ de fes paroles hul aeies peut 
aiiïfi comprendre : de forte que for Ifc dire de fâinâ 
Auguftin ne faut arrelièr frihefprît. Q^jntà La- 

ôonce Firmian, kdi$v<^ x ^^^ nt î TJ? ^^ u ft t:re, * 
cloquent , Se tres-ûdnét homme : qu'il -entendait 
mal celte matière , Ôcft trompe eitWemniefrtcii 
ce <jui a elle dit d^cclle^omjmc mefiaenientil s'eft 
ttothpé en attire choie de plus grande importance* 
«|ue pour cefte heure n'eft befoin difouter , bien 
t^u'il euft en toutes chafes bonne fit umâe iotai* 
tioncdonc en cecy n'y a plus que dboter, ny à redi- 
re. Meltfée. Ce di/cours m'a pAeù grandement, Se it 
-tiës tout cela ptbur4rresfté.Mais ditesmcy&igneui 1 
y Florio, ievous brie, quelle eftJacaufepourquoy 
*roe chôfe eft pelante , & Pautre lege*e , comme ja 
Vousauezdir. P/arî*. A cela «eft befoin que Dietfi 
refponde luy-mefme, auquel il a pieu dePordon*i 
lier eii cette forte , c'eft quedequatre ékmens , le 
feu fut le plus léger, &montaft en liante la terré 
f fuft lapluspe/ante, &aprtselle,leair,&quefeir 
: fuft moins léger ^ue le feu , mais pkrs que Peau , Sé 
que la terre : & tout ainli que de ces 4. démens ic 
composent toutes les chofes,felûnque plus bu qtie 
teoins elles participent d'iceux, pareillement elles 
jfcnt plus pelantes ou plus Ifcgeres les vues que les 
J autres : de forte que celle* qui participent plus de 
■ U terre font plus pè&ntes. Et celles qui participent 
plus du feu r foift plus légères ■ s ^ourquoy nous 
t Voyons que le /ureâii nage fur Peau « 8c la pierre s'y 
en fonce: pour ce que lefureau participe grâdeinent 
du feu, & de Pair, qui font plus légers que Peau, Si 
fepiené participe flus de la teirrequi (comme i'ay 
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; dit) dlpliïs pefànte. j>7w*. le croy,fi nous ne 
- gions d'aiijburd'huy de propos , que fans aticune 
' doute nôus deviendrions tous Philofophes. Sou 
*iiéncz-Ypàs qti'ileft heure (comme il méfemble 
-tTallér diiher. MtUfit. Seigneur Siluio,n*inrerroro 
* fez , ie vous prie , vn propos fi agréable ôc vtik 
qu eft ceftuy-cy ; attend et que midy /bit fdnné y qui 
encore nefeft, 6c ayez £atiehce,que nous partons 
tl'auantage vrie heure pofénient; Siluw. le maiî- 
ge point quand là cloche veut , triais quand le veut 
mon eftoplach : mais pourtant pbur farnour <fc 
vous demeurons vn peu,&nob pîus,par ce que mi 
tefte nel pourrhit fournir à tant , &fihheparki 
d'auanfcfge., tous ferez caùlê de tîie /aire tout ou- 
blier. Melïfte. l'en fuis de mçfme.tylais perdant le 
terme que donnez, ieveuxdémahdcr àPlorio,(i 
feau comme il dît, eft plds pefrîite que Fair en cer- 
tain degré, qui eft là caufe -, qu'chtre les eàux mef- 
mes s'en trùuiieftt aucunes plus pefantfes que k$ 
âutres.f/.La râifon eft que les quatre élerriés,ponf 
la plufpart ne font en telle (implicite , & pureté; 
qu'ils, ont efté crées : mais pluftoft participer fvb 
de fautre , pour ce qu'ainfi il a fallu pour la foh- 
ftentationdçshommies, & des animaux, & pourk 
* génération <frceux, n & «tës autres chofçs : dont ad- 
uient quVne terre eft plus legereque fautre, û elle 
participe plus cFaii; ou de feu. Et ainfi feau qui a 
plus dè meflànge de terre eft plûs pefante^ue celle 
qui en a le moins, comme iecroy que foit celle de h 
nier, & celle d'aucuns puits, & lacs dont fe feidle 
fel, Vomp. Cela me plaift : mai s ie vous auôis dit au 
èômméncement , que ie ne youlois aflèurer de ne 
vous faire aucun argument, pourtant ie dis àvcffe 
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heure , 4 u>il me fcmUe qu'il y a contradiâiqn e* 
ce que vous dites , à caufe que nous voyons claire^ 
ment qu'vne pierre à plus déterre qu'Vne pièce 
d'or d'égale quantité 7 , &TtoutesfbisFor pefe plus 
que la pierreJF/*fi*.SÇache£qùe cela procède pour 
ce, que la pierre eft ;pkis clâife & poreufe que le 
xnetail , & pourtant elle participe plus d'air & de 
feuqueFonà raifon que For eft plus e/|>ais; &ian& 
air, dont il aduient qu'il eft plus pefant; Et pour 
la mefme caufe il y a des pierres plus pefantes les' 
vnes que les autres^comme nous voy ôs en la pierre 
ponce.Ce qui la fait fegere,c'eft pour ce qu'elle eft 
tort claire & abôndante en pertu&Pm^e*. Geque 
tous dites me côntente : maisie voudrois fçauoir, 
lequel pefe plus For ou le plomb , eftans tous deux 
d'égale quantité, (JVilne vous foit ennuyeux je 
vous prie de le dire. Floriâ. Uàr ^ele d'auantage, 
pour ce que véritablement il eft plus ferré & efc 
pais , ce qui fc prouue patcç qûe feldn qu'affer-* 
ment tous les Orféures 8c ariifafts de nxetail , il n'y 
ènketailquiphis fc puifle tirer Sç fubtilifer que 
for y 8c par cefte mefme caufe,Vn bois eft pfojs pép- 
iant que Fautre, comme nous vbyôs tous les iours; 
î>omj>ée. Dires fnoy enedre puisque voûs dites que 
le feu faifc les chofès plus legerés , pourqoy le fer 
chaud qui participe tant du feu, fi ôn le met dedâs 
Feau s'enfonce , non autrement qu'il feroit auant 
que d'eftre efchaufFé.F/onW.Gela procède pour cè 
que|e feu n'eft naturd ny vny à la formPe du fer| 
jnais luyeft vn accident & cas à part, & à toufiours 
le fer poix tèrreftre qui furmôte lé feu accidentai* 
Et ie vous dis dauantaçe , qu'eftant ainfi le fer 
chaud il s'enfonce jilu'ftoftenFeau , potor.ee qire 
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la force du fetiva feparant & efloigpant feflemeriî 
contraire. Sihi*. Tout ce que vous au ez dit me 
plaift. Et fçachez que de cecy j'ay au joui d'huy co- 
pris, qu'aucuns homes que ie cogooîs , iâns doute 
but plus de terre qu'aucuns autres , «combien que 
ceux-cy foieht plus grasqù'eux, & partahtils fbnt 
fi pefàns qu'il n'êft aucun qui le puilTe fouileuer, 
&crôy s'ils fe mettaient en cette mine que tâutoft 
vousdifiez , ils ne s'arrefter oient au centre du 
inonde, & de ce lieu ie vous eh pburrois monûref 
quelqu'vn. Flm$. Ge prbpbs ne pbutioit palier 
&ns piquer quelqu'vn, n allez pas plus auant.mais 
s'il vous pîaift Meilleurs allons dilner , puis que 
i'ay fait ce que rii'auezcbmmandé. fompee. Nous 
' Hommes contents auec accord pourtant , ique Vous 
cous direz premier , qui eft la chofe pliis pelante 
de tôuteSiFloriô. L'or à mon xugetntntJPampte.Veà 
fcayvn autre , laquelle 6ns cbniparaifôn eft plus 
J>efante. Flwm Q£ijeft-çé* cnfeighez-Ià ic vous 
brie, en payement decfequic i**y dit. Vcmfit. 
Çbmment , he vous femble-il pas , que ce fèk 
plus pelant qui fuffic à tirer après foy * du Ciel en 
enfer grandes parties des Angeà 5 qui eftbiept plus 
spirituels & légers* que totit le feu, &fairdu 
Monde ? VWw. Vous dîtes vray , mais quelle 
*hofe fut cela ? fompee. Lé pèche' qui fuffit à ti^ 
ter après luy iufques au centre de la terre , en en- 
fer, les ariîes (fans corps) qu'Homère appelle feu 
' iîmj>Ic. FUri*. Vous fautez delà frhilofbphie 
naturelle , en la Diuine y & Sainâe , & pour cela 
fti'auez-vous aflailly : Mais en vérité il eft ainfî, 
pour ce que nulle chofe n'eft plus pefàntc que le 
j>eché, ôcVttv, & le plomb foût plumes, au re- 
gard 
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gard cfrceluy .Si/ai*. Dônt le miferabîë pechetir, le- 
quel fè voîd encefte vie chargé de péchez, que fe- 
ra-il pour mônter au Ciel , à fin qu'il n'aille eh cet 
abyfme ? Flmo. Q^'il fe décharge & dépouille d'î- 
ceux , côrtime cèluy qui a fâiiter veut gaigner le 
prix, lequel fe dépouille, & ôftefes habillemens* 
Sibic. Gcrtainemettf la fia de^oftae proposa a efité 
niauûais,& fi tous les iours Houston feiibns autant* 
en fin de Fan ie neb fçftuitusmoin* que je Dôâeuf 
Kartta^snoftre amy* 
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X A TER R E. 

E U T R E -PAR L E V R S, 
Siluio, Florio , Melifée. 



ARGVMENT. 

lçy fe iemenftrt tuec merudlleux artifice, lelieu & fitué- 
tion des élément, & pour quelle caufe la Terre eft de'cen- 
net te de l'Eau , il fe preuve encore que le lien Je fît» eft 
yoifintm CïelâeULmeyCombien qu'il ne ft voye. 

SU VI o. 

TRe s-beàv eft véritablement çe pré , Sei- 
gneur Florio,^ ie ne fçay Ci en fautre cofté 
de la terre, où Fautre iour.vous nous de- 
monftrates qu'il y auôit des % hommes, y 
en a de tels. fhri». Iln'en faut pasdouter, pour ce 
que la raiion naturelle n'y contredit point , & te- 
nons de foy , que toutes chofes font œuures de 
Dieu , lequel peut autant îcy que là. Wilifie. Il 
n'eft befoin de dire autrement , /inon que tout le 
monde, comme on dit , eft vn , & que toute la 
terre eft enuironnee de montagnes, prez, fontai- 
nes, fleuues, &mers, & autres chofes fembl*- 
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L>Jes , coraiiie font celles r çy que ribus fçaubns au- 
cunes égales, & les autres meilleures^ félon la fci- 
tuation , & difpbiition de la terre , comme nous 
voyons aux termes que nous cognoiflons ] 9 <$c ainfî 
en porterit teimoignage cet^c qui ont nauigue., ôc 
veules parties Orientales, les Mes, & la terre Fer- - 
me de cefte part, & Pautre de là ligne Equino&ia- 
ïe : mais laiflans à cette heure cela , comme chofé 
claire , pendant que perfonne. ne nou$ empefche^ 
faites tant de faueur au feigneur Siluio , & à moy$ 
<h nous dire , comme la Terre eft defcouuerte de 
feau , veu que félon la nature , & la feituation de9 
quatre élemens , comme auant hier vous nous di- 
liez, la terre eft arreftée au centre, & au plus bas* 
& I*eau deufôit circUir, & couurir la terre , Penui- 
roniiant comme Paircouure cefteterre,& l'eau, en- 
core , Se fel'on que tous difent & afferment , que lé 
feu circuit Pair , & puis qu'il fembleque cecy de- 
uroit eftre ainfi , ie voudrois bien fçauoir, delà 
terre eftant defcouuerte,fî la partie qui eft defcou- 
uerte* Peft naturellement , bu bien j>ar miracle , ou 
Jbien comme cela fe fait: four ce que fi nous Patrons 
pour habitation, il eft raifonnable que /tachions! 
quels fondrmens ellea; Siluio. Vous auez deman- 
dé vne chofe bien à poinér^que i'auray très-grand 
|>Iai/îr d'entendre , pour ce que foùuerïtesfbis 
l'entends dire, que u la mer s'efkndoit elle cou- 
uriroit toute la terre. Et quand ie la vby> me fem- 
ble qu'elle s'eftend taht qu'elle peuf,,& quelle de- 
meure à tel poinCt , qu'elle ne la peut couurir , &t 
pour ce ti rez moy ie vous prie de cefte doute, &les 
dîtes de forte que ie les puiffe entendre : car vous 
fçauei en côbien de pieds d'eau pefche ma barque* 

îii z 
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fh. Belle véritablement eftnoftre doute, laquelle 
a eftétrai&ée de plufieurs: mais ccn'eft chofe trop 
ébfcurc, & qu'en peu detépsne fe puiflb traiâer. 
Sçachez donc qu'au commencement que Dieu créa 
le monde, auant qu'il dift : la terre fe defeou- 
ure , & qu'elle fe de/couurit, & auant qu'il creaft 
les plantes, & les arbres, & depuis les animaux en 
icelîe, qui fut la caufe finale pour laquelle elle fe 
defcouurit, Feau Penuironnoit de toutes pa*ts,fan$ 
qu'aucune partie d'icelle fuft defcouuerte , corn- 
me Pair couure Feau, & Pair eft couuert du feu : la- 

2uellechofe outre que la raifon naturelle le con- 
îfle, &rous les Philofophes ehcôre, eftprouuee 
par la fainfte Efcriture , quand elle dit: qu^Hefc 
defcouure, Se qu'on voye la terre rdont on côprend 
qu'elle eftoit couuerte. Duquel de/coèurementil 
y a eu diuerfes doutes , & opinions , comme cft 
maintenant k voftre, entre les Aftrologues, & en- 
tre les Philofophes encore, difàns : Comme c'eft 
fkiteecy : &fefouftienfr encore. Aucuns /ont d'o- 
pinion qu'enfemble , auec le commandement de 
Dieu, ait rencontré la caufe & raifon iiaturelle, la- 
quelle iceux difent eftre la grande feichereffè delà 
terre, qui a refïfté & repouiTe f au de /by, des par- 
ties le/quelles font maintenant de/couuertes : ainii 
que nous voyons quand il s'e/pâd defeau en quel- 
que lieu poudreux & fort fec, qu'il demeure quel- 
ques places , lefquelles ne font couuertes d'eau, 
pour larefiftanceqirefait lafeichereflèàfhumidi- 
té, c6me flfeux proprietezen /by contraires.Etque 
cecy /bitaduenu en aucunes parties , Se non en au- 
tres, ils difent que c'aefté parfaidé & influecede* 
tôoilles qui font 4e vertu frôide, & fciche, pria- 
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«paiement de celles qui font aux parties Septen- _ 
trionales. Ceux-cy mefmes afferment (non fans 
grande hardicffe toutefois)que quâd Dieu au tiers 
iourn'euft commandé, comme i'ay dit, que Peau fe 
feparaft , Se que la terre fuft defcouuerte , comme 
elle fut,que toutesfois peu à peu par la feicherefle, 
& par ladite influence , elle feroit defcouuerte na- 
turellement , comme maintenant elle eft. Autres 
plus reiglez en cecy ont efté d'opinion que cefte 
îêichere(Te,ou influence n'auroit fuffy pour la de&. 
couurir, en péuny en beaucoup de temps, fi mira-* 
culeufement ne s'eftoit defcouuerte corne elle fit: 
mais qu'elle euft efté fuffifante pour Pentretenir 
ainfi naturellemet, prefuppofant le miracle en fou 
defcouurement. Pour ce qu'ils difent qu'il faut 
moindre fôrce pour maintenir vne chofe en< fou 
eftat , que pour luy mettre : comme nous voyons 
fbuuentesfois, qu'vn homme fuflfît à porter Se fou*- 
ftenirvn poids defTusluy,fansPayde d'vn autre, le- 
quel ne le pourroit haufler déterre, & fe le char* 
gertoutfeul. Entre ces opinions s'en font trouuefc 
aucunes qui afferment que ce que certaine partie 
de bterre eftainfi defcouuerte , vient à eau le que 
la terre quant au centre de fa grandeur n'eft poitft 
au centre du monde,maiseft vn peu deftournée à 
côfté, & que pour cela , s'en peut alors defcouurir 
toute cefte quantité, qui eft defcouuerte. Lesquel- 
les opinions véritablement ne me pîaifent, &les 
tiens pour incertaines & deuinées. Pour ce que 
quant aux deux premières, ie voudrois qu'ils me 
diflent d'où il eft arrefté, Se comme ils ont entendu 
qu'il y ait telle feiebereflè, & force de la terre, que 
elle foltfuffifante à chaffer dehors &feparer feau 
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rellemenfc : & moins , que finfîuence des efto&es, 
©u bien de la dixiefme fphere, comme aucuns veu- 
lent -, faile & opère la mefrne : veu que tout cecy 
eft vouloir d juiner ce qu*ils nelcauent, & encore 
moins pewucnt prouuer. Mefme ne fètrôuueaucu-J 
îje rai;on , par laquelle vne partie de lâ terre loît 
plus fcicheque lautre , lie que celle-là fe defceu- 
ure^noiiFautre ; eftauttout ce: élemfcnt, & tou- 
tes ces parties, dVne pr©pris?é. comme de Fair il 
eftoit. Ce que meftne ic dis definfiuencô des E- 
fioilies 'Septentrionales , ptaîs que nous fçauons 
quai y a degrand'is terre* enicelles , aùfîi bien du 
côfté de Midy, commè detSeprentrion : qu*en}a 
defcouuert des Ifks voifines à l'autre Pôle : ou 
prefque fousicelûy, eu me il s'entîouueâû noftre. 
Et mains me plaiit la tierce opinior^que cecy fo't, 
pour ire quelaterre eftefloignée du centre y càrÀ 
înoniitgcsnent, ç -eft la plus impropre ; &rdebile 
deto_uîp$ }eSi3u^re$ : pour ce que ce n*eft autre 
chofè qu'imaginer lafterreèdrsde fan lituC Et 
aduena^t^que nous v0ul«flions confciRrceir , ce 
feroittyenir aux mefmes -,' fk plus grandes d fficul- 
tez & doutç$, de tr^ téter, for cecy , coième Ja terre 
peut détn&urer,$c d« fait demeure ainfr,* c'eft mirà- 
cu!eqfem<6#t, ou naturellement : Se tomibetfeau & 
ellcmeflée§ ôiîiemLle 5 ft repQafaëtîfvne^n^e^ol 
fçî ôk entrer en vnautr^ labyrinthettop pKtegrâd. 
Pour le/quelles cho?ès te fui s d'opinion éneecy, 
dçnous arrefter au pluivetitabltt&cei1*in*JC^ 
à h vérité de la ! fainâ^ Ecriture , & çfit^ioyms 
fermeraen^que la terre le defcouuiit^ètote qir^ài 
en vo'd de defeouu^rt, par U feule vertu ^diuiée, , 
4' U pa*p> & s flifl|i^n4emçnt dH&esu' dtfo 
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,ûoy eft faite fnennôn au premier chapitre de Ge- 
îefcquand il eft dit:Se raffemblent toutes les eaux 
.ui foV fous le Cid, en vn Heu , & fe decouure la 
ferre. Dont paria vigueur & efficace defdites pa- 
roles, Feau & la terre fe mirent en la manière & 
tuarion.que maintenant fevoyent : & ainfifont de- 
meurées & demeureront iufques à la confomma- 
tion du monde , faifans & compolans enfemble 
elles deux , vn corps rond & fphenque , comme 
Ptolomée,& autres grands Aftrologues afferment 
&Fexperiencelenous demonftretduquel lecentr» 
eft lecentredetoutelamachinedu monde:& ainfi 
demeure , & eft découuerte la terre , ce qui eitoit 
de befoin , pour habitation des hommes , & de» 
autres animaux,& pour les herbes, plantes, é^ar- 
bres , qui fe nourriffent & viuent hors de Feauv 
Toutes lefquelles chofes auant ce commandement 
de Dieu ( commeievous ay défia dit : cy-deflùs ;) 
e fto : entcouuertesdeFeau ,fans que d aucun cote 
feviftvnfeul pied de la. terre. Et quand bien il 
feroit vray qu'il y eutt aucunes eftoilles, delqtiel- 
lesFinfluertce aydaft , &euft part en cet œùure & 
effeét ( pour ce que Dieu fouftient & conierue 
beaucoup de chofes , prenant pour înftrument les 
caufes fécondes & naturelles , lefquelles au com- 
mencement il a créées & ordonnées par luy feul 
immédiatement ) toutesfois ie n'oferois aflermer 
cecy , puis que làSainéte Efcritu rené fait dételle 
chofe mention , mais abfolument attribue toutes 
choses à Dieu , & non feulement au lieu allègue : 
mais en plufieurs autres, comme nous h otisaux 
Prouerbes de Salomon,au ig. chapitre. Q^il mar- 
' quoitentourleUeu de la mer , Se donnoit loy Se 
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commandement auxeaqx, quelles ne paflaflcnt 
leurs bornes. Et çn vn autre endroit eft dit , qu'il 
enferma les eaux comme en vn veltement. Et plus 
clairement encore dit le PhopBete Dauidau Plai- 
gne 103, Toy Seigneur , as giîigne les bornes au* 
eaux,lefquelles elles ne pa(Térot' JL & moins retour- 
neront £ couurir la terrç.Et quoy clairement il de» 
monftrece qui eft dit,c*eft quefeau couuroit toute 
la terre:& par fpecial commandement de Dieu fut 
découuerte,puis qu'il dit : Et moins retourneront 
à couurir la terre : en forte , Meffleurs , que ceftç 
;ïy eft la formé felpn laquelle la terre fut, & eft 
Jecouuerte de$ eaux. Et puis que cet œuure Se 
piiraclç fe doit attribuer à Dieu feul, il n'çft befoin 
' que nous recherchions autres caufes , ne raifbns an 
Ciel ou en terre , dç fçichereife ny d'influence, 
Tdelifet. Vous Fauez bien déclaré , & cïqj certai- 
nement qu'il eft ainfi comme vous le dites: mais il 
me fenqble qiiç de ce qu'auez dit , s'enfuit que non 
feulement fede'couujre Û terrepar miracle , mais 
encore miraculeufèment demeure ainfi defeou- 
uerte : Se que toufiours Pieu fait miracle, $c ebofe 
fuperiviturçlle, en la conferuajit en tel eftat* Florin 
Cela n'eft pas ainfi > pour ce que le feul commaa- 
ment de Dieu fuffît ; car feau Se la terre mainte* 
nant demeurent fans nouueau miracle , auçc lç 
feul premier , $e çeluy feul fuffit pour continuer 
ainfijfàns aucun autre nouueau : veu quelescrea«» 
tures naturelles ne font defobey Hantes , comme 
fhomme. Auquel pour fon inclination, & prom- 

Îtitudc à defobe jr , eft befoilj fouuentefois d'or- 
onner &defFfendreynemefmecho(e. SjImU, I'ay 
çntewju cç que you$ 4it ? ce qui rae plaift' 
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beaucoup, & pourtel.iefapprouue Sicroy : mais 
neantmoins me femble que de cecy pourroit bieo 
furuenir vn inconuenient d'importance. C'eft'quo 
prefuppofitnt cecy eftre véritable, fçauoir eft , quQ 
Je découurement de la terre fe fit aînfi au corn» 
mencemét par miracle, encore que Dieu n'en feffe 
4« nouuçau pour la fouftcqir , & qu'eftant comme 
vous dites , la force de ce premier precçpte fuffi* 
fante,femble qu'il fe pourroit dire que les eaux do 
la mer , eftans aijifi.fQrcées , & violentçment dhii- 
fécs 8c empefchées d'çmiirôner la terre, après eufv 
fenteftéleuéesdeleur lieu $c (îttiatton naturelle 
qu'elles auoient premièrement, & pour éuiterfia^ 
conuenient de cefte force, deuoient peut-çftre, ces 
Aftrologues & Philo fophes, cercher les caufes 5c 
forces naturelles, que vous auéz dites, pour à icel- 
les attribuer tel efFet.F/o/iV. Vous vous trompez en 
çccy , par ce que nous deuions pluftoft confiderçr 
foppofire à caufe que Ç% la feicherefle de la tçrre,& 
influences des eftoi lies, euflent cpmme ils difent, 
fait iêparerfeau par force : alors oneuftpeudire', 
que force & violence faifoient cecy , puis qirvne 
créature forçoît ïautre à laifler fbn propre lieu Se 
naturel*. Mais cecy ayant efté feit par la volonté 8c 
commandement de Dieu , lequel eft créateur , en- 
treteneur, goyuerneur de toute nature humaine, Se 
n'ayant les chofes plus de propriété, d'inclination^ 
de force,ny de lieu, que ce qui dépend de la diuine ✓ 
volonté, on ne peut dire que ce foît chofe violente, 
tjue fexecution du commandement de Dieu , de- 
meurant Peau âu lieu par luy ordonné , encore 
qu'elle tfenuironbî toute la terre , comme elfe 
Éufqit au con*mencemen? f Veû qu'on ne peut di- 
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te que ce foît chofe violente ny contraire à FincU- 
na ion naturelle 2 ce qui procède de la volonté Se 
cômandement du Roy d^ nature,duqueJ nous Jça- 
uons & croyons qu'il gpuuerne & dilpoie toutes 
chofes, auçc tres-grancje Sapience : certainement) 
non plus , mais encore beaucoup moins y qu'on 
pourroit dire que vous ferez violence en voltre 
maifon , en ordonnant qu'on changeait vne quelle 
dVne place en Fautre , pour certaine caufe xm ref- 
ped.De forte, ^effieurs,quefeau ne reçoit tortue 
violence aucune,pourne circuir la terre, 6c demeu- 
rer en obeyffance feparce^iufqu'à ce que Ci c'eil ïbo , 
bon plaifir,en la consommation du monde, quand i 
v les beftes brutes, & les chofes mefle'es liront dilE- | 

5ées & confommées , n'ayan^ plus affaire de lieu : l 
srèchef il viendra à commander qu'elle enuirôae I 
encore vn coup la terre , cotùme elle fai/oit en foo | 
commencement. Mtltfie* Vous nous auez bien re- , 
folu les doutes qii*auions propofèes,&'croy que le | 
Seigneur Siluio foit content de (a part*Sf/*#*. Cer- 
tainement ie le fuis,& tant qu'ayât égard à ce qu'a 
dit le Seigneur Florio,il me lemble que celuy ne fe- 
roit Chreftien, qui necroiroit qu'il ne peut eftre 
chofe plus naturelle à Feau,ny aux autres eflemens 
que d'obeyr à Dieu,& faire la volôté,& que cefte 
obeylTince ne peut eftre appellée force. Mais puis 
qu'auons le temps & cômodité pour cecy^ie veux 
maintenant faire du Phiiofophe>& veux demander 
aucunes chofes , en ce qui concerne la fituation de 
f élément" du feu , puis que comme auez ja dit , & 
tous affermant, k feu circuit l'air, & demeure def- 
fus les autres e(lemenS,quelle eft la cau(è que nous 
ne le voyons , veu qu'il eft d'yne couleur fi lufr 
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Qtntes 8c claires , au, moins pendant les claires & 
feraines nui&s , quand il n'y a ne Soleil , ny nues 
qui le puilïent empefcher. Et encore ie vous de- 
mande pour quelle caufe le feu , puis que nous Te 
voyons icy , fi toft qu ? il n'a aucune matière pour 
brufler, & d'où il fe puiffe nourrirjfubitemcftt s'e- 
fteindre , de quelle cnofe il fe nourrit là haut,ige£- 
mement n'ayant aucune humëùr à confurriè* . Pour 
ce que eohfiderant cecy , iay quclquesfois.fQup- 
çonné que c'eftoit vne chofe vaine , ce qui fc dit, 
-quedcflus Fair il y ait du reu,& îecroiioisplufîoft 
que tout fuft ait iufques au Ciel, ne doutant point 
de Fair piiis queiélevois. -TAtlï. le n'eulfe iamais 
penfé qu'euffiez fi bien douté, & à Fvne de vos 
doutes , i'euffe bien fçeu refpondre, mais le feî- 
gneur Floriovous pourra mieux farisfaîre. Viotio. 
De vos deux doutes, feigneur' Mëlifée, la premiè- 
re procède de vouloir pluftdft croire au feds qu'à 
la raifbn : & pour ce que ne voulez autre chofe 
croire, que cë que vous voyez aiiec fèsyeux : Se 
le fécond vient de ce que n ? auez bten entendu \i 
nature deFélementdu Feu Hé vous veux donc |à- 
tisfâire en tous les deux. Mais heantmoins il fe- 
roltbieri raifonnable , fi bien n'auez entendu cer 
ey $ qu'au rtiohls vous n'éuffiez doute, du lieu Se 
ftituation db feu : principalement veu que vous 
fïpuezque c-ëft Fvn,& le principal des quatrç 
élemens , &que denecefïïtéildoit auoir quelque 
lieu , qui n~ peut eftre autre, que le plus hau^puis' 
que le feu dt plus leeer de tous, comme cdfefle & 
enfa'rne tou f e la Philofophie du monde. Et pour 
ce i'ay disque la ca?ifedcvoftre prem'ere douti 
eft.que yous creyczplûto&au feni qu'àii raifon, 
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Veu que vous iugez du feu élementel 8c fimple, 
J>ar le meflé & matériel, que nous auos 9 & duquel 
toous vlbns icy , & pourtant vous femble que com- 
me ceftuy-cy a couleur, & fe void & juge en la 
chandelle , ou au charbon allumé , qu'ainfi (e doit 
voir l'autre. Ce qui eft très-grande erreur, pour la 
grande différence qu'il y a de ÎVn àfautrerveu que 
celuy dont nous vlbns n'eftvray feu, mais vne cer- 
taine chofe allumée , & ardente de feu , partant 
qu'il eft efpais &quafi ombrageux meflé, &com- 
pofe : Se l'autre au contraire, tres-rare , &inuifi- 
'i>le , comme maintenant verrez. L'efpefleur donc 
Se ombrage cta ce feu matériel , fe void tous le* 
iours clairemfet, pour ce que fi auprès d'vncchaa- I 
délie ajlumée on en met vne autre,foudain la flam- 
me Se lueur d'icellçfait vne ombre , laquelle elle i 
ne feroit point, fi la flamme n'eftoit ombrageufe. : 
Et encore ce le demonftre clairement, qu'on voi4 | 
que ce qui eft derrière vne flamme de feu eft a- 
ché,en forte qu'on ne le void point, pour ce noftre I 
veuë ne peut pafler au trauers dece feu : & &utre 
élementel en ià fphere eft dix fois plus rare que 
Fair,& s'il fe trouue aucun élément fimple,fàns au- 
cune mixtion (comme enfeigne Ariftote) tel eft le 
feu,par ce qu'il eft proche du ciel,& a moins d'oc- 
cafion de fe pouuoir méfier: dôc fi fair,pour eftre 
de tant moins rare qup le feu, ne peut arrefter no- 
ftre veuë, nwispluft^ft elle palTe librement lànsle 
*oir,en forte, que fi ce n'eftoit par ^attouchement, 
& par le mouuement d'iceluy , moins par la veuc 
pouniez-vous dire ne croire ; qu'il y euftdefair: 
pour quelle raifon donc vous efmeruei liez-vous, I 
que ne pouuez voir te feu en fon lieu , veaqu'il eft 
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beaucoup plus rare ^ & tranfparant que îair : Et 
refpondant à ce que vous dites,qu'il eft coloré 6c 
luilant, ie dis que c'eft erreur , pour ce que le feu 
en la fphere n'a aucune couleur ne folendeur , vejti 
qu'en vn corps fimple, comme il eft, ces qualité* 
ne peuuét eftre ne demeurer .pour ce qu'elles pro* 
uiennent de compofition des élemetw : 8c encore 
£\ la rareté de Pair (s'il n'eftdeuenu fortefpais)n*eft 
capable de couleur, de combien moin* lé fera le 
fêu,trop plus rare 8c fimple ? Qjjjnt àceftèfplen- 
deur & couleur que voyez tu feu matériel 8c com- 
mun, ie vous ay dit qu'elle procède de fa méflan- , 
^ge, & compofition. Et eftoit de befoin, que le feu 
élementeltuftatnfi tranfparent & inuifiMe:car s'il 
eftoit femblable à celuy dley bas,il euft empefché 
la veuc des Planettes, Se des Eftoilles. De forte/ 
Meflïeyrs,que vous n auez raifonde douter du feu 
ny de fon lieu , à caufe que ne le voyez : Se moins 
encore en la féconde doute que vous faites , dexre 
que là haut il n*a point de nourriture , ny chofe 
qu'il puilTe confumer, pour autant que le feu n'a 
befoin de cela , finbn quand il eft en eftrange ma- 
tière & hors de fa place & fcituation,comme vous 
voyez en iceluy duquel nous vfons tous les iours: 
mais en fa propre matière , & lieu , n'a befoin de 
chofè aucune pour fa nourriture , pour ce qu'il eft 
en fa propre feituation & lieu: corne feau & la terre 
n'en ont befoin aux leurs, lefqueis élemens eftans 
tirez hors de leur place, s'ils ne font fouftenus de 
quelqu*autrematiere,ne s'arreftét iufqu'à ce qu'ils 
aillét en leur lieu, auquel ils repofent.Ge que mef» 
me fait le feu en (a fphere , en laquelle il fe mairt- 
tiét en fa propre qualité, fans qu'il ait befoin d'hu- 
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meur aucune. Pourtant, Meffieurs, faiôes 
bien de ne douter plus de çefte PhUoibphie^TOi 
qu'elle eft fi claire & facile à entendre. 6'//. Qjiant 
£ moy ie me tiens pour content de ce qui a efté 
refpondu, & croy fermement la fituation des qua- 
tre élemens. Et ne croyez point que ie doutafle 
tant que ie vous difois,car ie Fay fait feulemet pour 
Vous feire dire ce qu'auez dit : & encofe vous 
demanderois-je volûiitiers aucunes autres cho/ès 
touchant ce propos, mais il n'eft poflible, pour ce 
qu'il faudroit interrompre qoftre açuîs , pour îe$ 
perfonnes qui arriuent icy . Le refte donc fera pour 
Vn autre iôur plus cojnmôde , aiiquel nous deuife- 
rons plus longuement. MeUfa. Vous dites bien* 
qu'on ne parle plus d'au jourd 'huy de cefte matiè- 
re, afin que ie la puiflfe mieux goufter* 
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A R G V M E N T* 

En tfe twfiéme Dialogue briefuement eft déclaré comme 
fe.font,& d'où procèdent les Hues, les Vluyes 9 les Kei- 
gesJaGfefleJa Hpféeja Bruinejes BrêHillardçJes Ton- 
nerresja Foudre Jes Efclatrs,& les Comètes qui appa- 
roiffent en l'air , (T comme je caufe le tremblement de 
fa terre* 

M E L I S E E. > 

ST bien ilmefouuient , Seigneur Siluio, au- 
iourd'huy fait le hui&iefme iour , que* 
>ar fortune , nous eftions tous trois 
femblez, comme de prefçnt , en ce mefme 
lieu , & lors le Seigneur Florio fe promenant par 
ce pré,nous dit, & fit entendre aucunes chofes a£ 
fezdeleéhbles delafituationdelatetre «Scdefeau* 
& des autres élemens, lefquelles devray me pleu- 
rent tant, que maitvrenâtne me ferolc ennuyeuxfé- 
coûter,/! encore ilyouloit dire quelque chofe de ce 
mefme fujet. SU. Vous m'auez ofte de la bouche le 
seblable,car ie voulois aufli mettre ce propos en a- 
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liant, & le bric r de continuer ce qu'alors <ieW 
&efme il euit fait,fi ceux ne fuifent furuenus , qui 
nous interrompireiit.?/arw. Il y! a tant peu de gens 
•qui prennent plaifïr de parler dt telles cfaofos,& 
<jui le trauaillent pour les entendre, que peuYolô- 
tiers j'en parle, fi îe n'en fuis interrogé : maispoui 
ce Eure il n'eftbefoin de me prier , car ce que j'ai 
fçay, j'ay plaifirde le communiquer 3c enieignen 
tous. S Uni*. Puis qu'ainfîeft,& que nous auons bô- 
ne commodité", ie délibéré de me faire maintenant 
Philof ophe.Et ayant f autre iour entendu côîtienr, 
& pour quelle caufe la tetre eft découuerte defead 
6c comme les eflertiens s'enuironnans font jomâs, 
& ferrez les vns auec les autres, & le refte que Ion 
fur le mefme propos fe recita,ie vôus prie quenoc< 
entendions maintenant en quelles manières font 
engendrées ces chofes que nous voyons tous te 
io ir s aduenir eniceux : dont viennent les nocs, 
les pluyes , les foudres, les efclairs, les tonnerres, 
& encore les Comètes, que âucunesfois apparoii 
fent , lefquelles quelquefois nous voyons courir 
ardantes,dc forte qu'elles fembloient Eftoifl## 5 A 
dont vient que la neige Se lagreile fe coageieg^ h 
bruine , la rofée, le brouillards , 6c deqUelfc ma- 
tière le font toutes ces chofes, de d'auantage ie Vou- 
drois fçauoir dont vient le tremblement de terre, 
auec tout le forplusde ce qui fe peut dire de cecy 
pour cequ'iî eft fafchéux de voir tous les ioor 
ces chofçs , Se n'entendre dont elles prouiennenr 
ny comme elles s'cngendrent.Mf/i/fe. Vous n'auei 
propofé vne feule chofe en tout cela que ic n'aye 
ttes-grand plaîfir d'entendre traiôer , bien que 
j'en fçache deiîa vne partie > ayant Yn villageois 

au* 
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rîîx chainps,qui leisbe déclare, lequelcfoit certain 
renient qùe tout cecy foit ainfi qu'il dit , iriais c* 
font à mon Jugement de grandes fottifcf que 
fifinKsJ 7 /*^ Dites iitfu&ie vous pjè^ce 'âtflVoti* 
dit , car pcut-e&reqiié ce voftre^iiiWfophie me 
relouera de qtîeique '{reine. Me/^if. Sçad^i don* 
«qp'iime dit, quefoau ^ui pleat eft eau delaMer^ 
^ue ks nuë$ vont tiret feakeile : cdmmS rauigéant 
£iù ïa*nei,i>y fcWttefois vfc** que lçs irçës venîi 
es» bas en faconde manches, s^mpKtfent d*eaii,& 
ioudainem€nt a|)res cela vient la fàuye.Et les tbn^ 
tieirres fé càufent <tu çôbat de deux Vêtit* ehttf'eu* 
iaciatraires ;5 Se dure ipfyi'à te ijuelVn Vainque 8$ 
iWmèntefaiitre. It les Comçtes fouùeiïtesfois fé 
voye^pour ce ijue cè font EftoilleS i^Ui apjiaroiA 
jfest à certain tenais , & celles qiie nàfrs yoyoni 
fcourir ardantes , èe fonè JEftoilles, qui courent, 
& vpnt f à'yn iïeu ën autre, Et airifîil me ditbeau- 
fcouj) d'autjres bpnnes chofes, aùec l,efquçlles il fë 
ietrdutte blus côtent peureux, qu'Àriftotsaueç 
iput fon lçauoir.Fforw. Voftre villageois h'eft feul 
Âe cefte, opinion r car la J>lus jpàrt dti vulgaire 
croit quHl foit aiijfï, &né vous ietî émètuèiliezrçar 
©ntmutie dé célébrés Phiiofophës, qui ont dit lur 
ce propos plufieurs grandes fornettës que iè ne 
yeux maintenait raconter / craignant de ferdré 
tempsemais fi les voulez fçauoir,vôuslèsaueseii 
Plutarqlï^^^Àri0otequi les évident. Mais 1er 
Çeigrteur Sîluio a demandé tant ^é chofe£ènfem- 
ole , que ie ne fçay s'il y aura <fù temps ânez pour 
tputtraiâtër , & moins içay-je par quel cofféiç 
âois commencer. Siluh. Commencez donc par tél 
foxnâ qu'il yousplai*a,car du refte j'en tiei*« 
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dray tort compte pour vn autre k>uft Fhrio. T<» 
tesfois,fi ie ne me trompe,il en demeurera peu: car 
comme ic vous ay dit , ie ne me loucieray dePopi- 
nion des autres , & moins d'alléguer les autiïeors, 
mais iefuiuray la commune do&rine, 8c principa- 
lement celle d'Ariftote. Et encore ievous afleure, 
que ce que ie diray fera auec toute briefueté, ne di- 
iant d'auantage que ce qui me femblera eftre con- 
uenable pour vous le faire entendre: car pour trai- 
ter cefte matière dé$ fon commencement , Se fon- 
dement , dn auroit befoin de plus long-temps i & 
que vous eufltez d'àutre.s principes, lefquel s on m 
peut dire fçauoir en vn iôyv Melif èe. H ztt befoin dt 
fcire ain:ficar encore moins voulons nous tat tra- 
vailler pourfentendre û fubtilemént ^ efkans con- 
tensde f en tendre du mieux que nous pourrons. 
florin. Sçachez, Meilleurs, que pour bien entendre 
tout ce que defirez Içauoir, qui eft, de quelle caoft 
procèdent ces choies, eft befoin d'en prefuppotr 
aucunes aux autres, combien qu'elles ne fe puiffeiï 
fi bien traitér,cômme il leroit neceffaire. Ne vous 
ennuyez donc de les écouter du commencefnent. 
car en la fin on verra le profit & Fvtilité qtii reflet- 
tira de les auoîr ouye$wS#»^ Quand il vous plaira 
nous écouterons volontiers. Vous deuez donc 
côfiderer,que tôutaînfi que de quatre élemens pat 
f influence du Soleil & des autres £ftoitïcs,fè font, 
Se compofent toutes les chofes mefle'es du monde, 
comme le$ ânîfriaux* lès pierreries arbres , ainfî 
que l'autre iour ftouS difcouruffttes eh vn autre 
propos y & parcorruptîô reuiénent chacun en leur 
premier eftat , comme tous les iours vous voyez: 
aufïï femblablemèut de^ez-vous encore fçauofr, 
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ttfie partie d'vn élément fe peut côuertir, &tran£ 
tnuer en vri autre^pour ce que la force du feu peut 
*ftre fï grande deflus Pair , que Fair perd fa forme^ 
& fe tranfmuëen feu. Et au cdhtfaire le ftb en aîr, 
cre que femblablemèht aduient abxkiitres ëlemenS 
mutuellement rcdmbienqu'à àbcutis cela fôit plui 
facile, aux autres plus difficile, faccdrd, ou conuë 1 - 
iîahceiqui eft eiitre letir s qualités, bu la contrariété 
d'icelldà. Et ffcacheà que cecy h'aduiênt lî fubitë- 
jïient qu*ëh yn inftprit Fàir k fafTe , bu ëau , bii feuî 
inais qu'il faut qifil.pfecede certaines altérations, 
Grdfegrefc, àufqUels ils fbnt difpbfei 5 cbmrtieordi- 
toàirementiious vdyoîlS que premier queFâir s'en* 
éamnie, & fe çonuei-tiffe énfeb,ilVefpdlit,&s'e£ 
chauffe, &fé tburhe eh fiimée, St âpres il prend la 
forme du fèu : âinfi âduierit-ilqùàhd le feiife cbit- 
ttèttit çn aii\ combe pbuùôzVdir eh la pbinte, dl 
ieitreniitéde flatfimé qui rie luit, ity rte retient nid- 
hiere de feû , rie d'âir , mâts d'vrté cehtâihe chbfë 
indyenhe entre les <îeux. Etlfe rtiefriieâduiefit $u<k 
àutrés élemens^equby ne vdus eft maihfenaht be- 
foin d'entendre ptofdndehiefat la Ph'ilbfbphie , ds 
cauffcd'icelle, pdur ce que ce ferbit chôfç trop lon- 
gue : mais fçachei qu'il eft aîhfi , Se pafToris outre. 
Sdfiioi Cecy eft fi bien fiiit , «que côbieh que comrife 
Vôus dites , oh ne ffcache la première ciufc de ce* 
nous voyons pdu rtarit tbus les ibiit s qu'il eft ainfî, 
& prefcjue ie ferirérîS , quand îfe vtty-Vri dra jp de \iî% 
trempé d'eau fur lequel quand la chaleur du Soleil 
dontie , Featf pëtit à petit fe cbmiërtit efî j>eur, Sé 
fe tburne en air , & quand oh jette vnè pbighée dfa 
terre eh grande quaritité d'eail , premièrement elle 
s'efpahd fehkelle, & apreî fe desfait, & mëfeih- 
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ble qu'elle fe convertit en eau,eh forte qw comte 
ie voy cela, ie puis croire le refte,encore que ie ne 
le voye. thri*. Vous dites tieft» Ayant déc prefup- 

Ejfé cecy, Yôus Jetiez fçauôir que la tftaniere félon 
quelle s'engendre, & produit Feau qui pleut, les 
brouillards, les bruines, les tonnerres , les neiges, 
& les autres chofes que v6us demandez, eft telle: 
c'eft qu'auec la chaleur du Soleil, & par fon influe- 
ce , & des Èftoilles en leur mbuuement fe ïeuent 
au defliis de la terre, delà Mer y desfteuues,& des 
lacs, pluûeurs fumées , & vapeurs, defquelles au- 
cunes font feiches, fort chaudes, & fubtiles, com- 
me la petite fumée d'vne torche , & cela s'appelle 
exhalation : il y en a d'autres plus efpeflès, & plm 
humides, & non chaudes eft tel degré,qui fe nom- 
ment vapeurs : comme celles-là que nous voyons 
monter de Feau mife deuant le feu. Et feachez que 
de la première exhalation, ou fumée, que ie dis 
eftre îeiche , & fort chaude & fubtile , fe font A 
engendrent les Comètes , les foudres, lès clclairs, 
les tonnerres & autres chofes de mefme façon : A 
de la vapeur humide &efpai(Te, Se moins chaude, 
fe caufent les nues , la bruine, la neige, la plùye, 
greflc,& la rôlée - & tantolt ie vous declareray ap- 
partement comment, & en quel temps fe fàidceo 
particulierctaçnt : triais pour.ee que toutes ce. 
çhofes fe forment en Fair diuerfeftient,& en<liuer; 
lieux, il efthefoin dedire premrereftiët leur dîner 
fe feituation & difpofition qui caufe telles choies. 
Et pourtant vous deuez fijauoir , quecét élemen: 
deFair qui circuit la rondeur de feau Se de la terre 
&s*eft?nd iufques àlafphere, ou élément du feu 
(-comme nous difiéns Fautre i«ror en ce mefine 
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lieu) n'effientoutdifpofé & qualifié d'vne mefïnê 
pianiere en haut, en bas, 6ç en fon milieu, & pour- 
tant nous le conceuons diuifé en trois régions ou 
parts , desquelles la plus haute eft toujours fort: 
chaude, t^nt pour fon mouuemet, lequel en ce liei 
eft plus grâd,pour ce qu'il eft plusproche du mou-» 
tiemcnt du Ciel , que pour le vpinnagé du feu, le- 
quel ïenflame : & la partie plus bafFe d'iceluy , & 
plus proche dp la terre eft (mefmement) chaude* 
à Foccafîon de la reflexion des rayôs du Soleil, qui 
refle/chiflent 4e la terre, & par les ja dites vapeurs 
Se exhalations chaudes qui lortent d'icelle: & Fau- 
tre partie de Fair qui eft çntre ces deux , eft nota** 
blement toufiours froide, parce qu'elle eft efloi- 
gnée de la chaleur du feu : 5Tqu'à icelle n'atteint la 
reflexion des rayons du Soleil , & ne fe meut tant 
que la plus haute, & la froidure de cefte région du 
milieu, fe fortifie & renforce d'auatage, pour eftrc 
circuite de la chaleur de deux autres régions, hau- 
te &bafle : ce que les Philofophes nomment Anti- 
periftafe , qui n*eft autre chofe que la contrariété 
& compreffion qtfe fait vne qualité contraire à 
vne autre, Fenuironnant de toutes parts , ne la laiP- 
/ânt eftendrenefortir. Ce qui fait que la vertu & 
force de cefye qualité ainfî enclofe fe'rend plus for- 
te, 6c de plus grande efficace,fe relTerrant & vnif» 
iant , comme nous envoyais Fexperiencé en nous 
me/mes , pour ce qu*en Hyuer nous auons plps de 
chaleur & force en Feftomach: car quâd la chaleur 
naturelle eftenuironnée &reffèrrée du froidj elle 
fe reftreint Se fortifie d'auantage : & au contraire 
ot) FEfté : pour ce qu'elle ne trouue refiftance , fe 
relafehe & diuertit : cequemefme aduient au feu, 
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4: beaucoup jd'^utrcs choies : & pour cela encers^ 
cefte région du milieu eft plus froide &augu£te en 
£fte', pour ce qu'elle efj: reftrçintje de la chaleur de 
la balle, laquelle alors eft plus grande, que la force 
ejes rayons du Spleil. Siïm*. l'ay autrefois pqy dé- 
filer dç ce quç vous auez dit de fair > combien que> 
<e n'ait fi diftiiyâement, comme maintenant: 
ijifques içy i'ay bien tout enten4u,pallbns plus ou- 
tre. ïï[t\i{it. le Feqterçs suffi >& àcçfteheureie voy, 
que ce conuientauecla raii on naturelle, qu'on dit 
qu'vne Çite' eftbaftie en montagne , ou bien envn 
lieu haut, elle eft plus frpide qu'vne autre qui ièra 
çn lieuha s , encore que tputes deux foient en vue 
înefme feituation $c climat. Pourtant de ce que 
\îousauç? dit, on peut comprendre que le haut 
touche la regiqn c|u milieu , ^participe du froid 
4*iceUe Sç ne participe tant de la chaleur <ie h 
ba (Te, de laquelle Vautre ioiiit . Çitrh* Vous dites 
bien,& pour cefte mçfme raifqn fe copfèrue tant h 
neige fur les haines montagnes , qu'elle dure toute 
Eanne'e ; ôç en la plaine Se lieux bas, elle le fond in- 
continent, Qr puisque yqus entendez cecy , ve- 
nons maintenant à ce que vous aqeç demandé 
traitons premieremët des chqfes qui s'engendrent 
de fhumidç vapeur, qui fôt içs nuçs,Feau 2 Ia pluye, 
la bruine, larofée, lesfpudrçs, &le$grefks ; & 
yenaut £ cocy, ie dis , que les vapeurs humides, & 
çhaudes , qui mqnteçtt $ç fe leuent audeflus, de 1* 
terre (quand là chaleur eft; fufli/ànte ppur ce faire) 
çiontant iufqu'àla n^Qyenrçe région de fair,que i'ay 
dît eft t e fi ^de , qu auec la force de Fair froid , Ie-< 
quel naturellemet cftreint,eUes s'efpefliïTent^&eq- 
^îiiîeaç ta$t qu*il (ç fait cç que aogsapjpello^ 



DES MfiTÊ $• pp 

nuées :lefquelles font plus grandes ou moindres k> 
Ion la quantité des Vapeurs : & après que les nues 
fbntainfi faites, Fair les murs d'vn cofté en vnau«- 
tre,iufques à tant qu'auec la force dès rayôs du fi>- 
Ieil,eftrcintes comme vne efponge, Se abàdonnée* 
,de la chaleur qui les a portées là haut , toute leur 
humidité fe conuertit en eau , laquelle auec fa po 
Anteur retourne en bas & fait la pluye. Ce que 

f>ourra facilement entendre qui voudra confiderer 
es vapeurs d'vn alambic , comme elles montent 
auec la force du feu , & retournent en bas fortans 
dehors par le canon de Falambic. Doc de celle eau 
qui ainfi pleut,a accouftumé de s'engedrer la gref- 
le,quand le froid de Faireft tant-grand, qu'il eft fuf- 
, lifant pourcongeler les gouttes,auant qu elles dé- 
cendent : lefquelies fe font rondes , pour ce que 
cette forme eft plus difpofée & afpre à refifter à' ' 
fair,par lequel elles paifent, & encore pour ce que 
feflement de Peau naturellement s'encline & appetç 
cette forme.Ef quant à la neige, de laquelle encore 
vous voulez fçauoir , ic dis qu'elle fe fait de ces 
mefmes nues en lieux fort hauts & fort froids , là 
où la froidure de Pair eft tant grande, que les nues, 
fe congèlent auant qu'elles foient côuerties en eau, 
& ainfi congelées, la pefanteur les tire à terre , en 
pièces , en mefme forme qu'elle eftoit dedans les 
nues. Etcecy comme i'ay défia dit , aduint aux 
lieux hauts & froids, & non aux chauds , pour 
ce qu'en iceux la chaleur de la première région 
eft fuffifante pour fondre la neige , deuant qu'elle 
arriuc enterre , encore que aucunesfois elle s'eii- 
gendrebienauffienla féconde. Sïluîo. Combien que 
ie vous interrompe le parler , craignant 4e fou- 
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blier, îevqus;prie feigneur Flprio ,^tes;m$y pi 
«lier que paflèr outre cequéiRaÂntçaagtievpl 
yeux demander 4e h pkrye,e!eft quelle peut efti 
k caufe qu'eu Ijfté cpmmuaément ne pleut : vc 
<qu J en ce temps il n'y a fc^te de la ftwtç du Solei 
pour tirer à loy les vapeurs humides qu'auezdiq 
& meûrçequek région de&ir eft plus froide al on 
tju'en Hyu'er,pqurcqugelerle&iH!ës 8c engendre! 
feau3F/*ri*.Ie leyousdiray volpiniers.Sçachezcta 
qu'à caufe que le Soleil en Êftç frappe plus drpiâ 
p&ecfes rayqrçs,s'approchât de jïous, 6ç <Juré plus 
de temps icy,paur çela ilopeie & échauffe 4'au^ 
tage , 8c la région defair intérieure 3ç baffe en eft 
beaucoup plus chaude : en forte que luy-r^efme 
cônfume'en içelle "qutes les vapeurs qu'il a tirées à 
feyjefaùellesqe peu lient monter ny paruenir iui- 
quesà fa moyehne,region,paur ce f que4euantque 
y arriuer, elles le cqnuertiilènt en exhalations , & 
JÇnt diflipées, iufques à ce que le tert\ps eftaitt d'a- 
uantage rafFraichy , le Soleil eft fuffifant pour les 
attirer à fqy, & nqn pour iesconfumer , & après 
qu'elles fqnt cor^uerties en eau,el les tombent dere- 
chef: ce que la terre &feau reçoiuent, pour le luy 
rendre yrçe autre; fqis,àpencèfte manière, donnant 
Ôc receuaqt s «entretient cét ardre merveilleux, que 
Pieu a mis en tqutes les chofes. Sikh* Gefte raiion 
nie plaift f quant ^ ce qui touche la pluye ; r& 
nqns maintenait à k gelée blanche & à la rafée, 
qui /buuentefois ^rotètent beaucoup aqx bleds. 
encore que ie vueille eritçndredont procèdent U 
broiiée ou brouillards , û i\ele vou4roi- je jamais 
voir, pour çc qu'if cft trop dommageable en ce, , 
pays ta r ofïe fe fait q«*ac$ la Y*j 
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^•je le Soleil duiour tire à foy,eft petite & fubtile, 
Sç n'y a chaleur qui fuffife à la tirèr , ïufques à là- 
dke région drç milieu , ny n'a le Soleil fprce pour 
la confumer,^: Venant la nui&auec la froideur d'i- 
i celle, fe canuertit en eau y en cette première région, 
£*f fe fait & engendre la rofée , qu'ordinairement 
noûs vôyôseh temps temperé.Ge que nïefmead- 
, uient qùancj il eft Hyuer, & la froidure de la n'ùiiSb 
eft tant grande,qu*elfe à force d'englacer Jefdi&es! 
vapeurs, & les congeler, les cqnuertifïànten gelée 
blanche, que les Latins appellent bruine, & pour- 
tant nous voyons cette gelée blanche aduenir aii 
temps froid,& la rofée au chaud , &Fvne &Pautre 
Je font aux iours quefair n'eft point agité, en forte 
qu'il les puifle lauer en haut. Et le brouillards, le- 
quel vous voyez s^engendre quand cette mefme va- 
peur eft encbre pliis fubtile, &auec fi p«eu d'humi- 
dité^qu'elle n'eft fuffifantepour fe cqnuertir en eau 
qui piiifle tomber en bas, comme la rofée, & eft de 
chaleur fî éebile, qu'elle rte psut arriuer py monter 
lieu plus haut, «Stainfi nous lavqyonS prés de {a 
terre, t5m^fumée,&de rious eft appelléebroKil- 
lardsjeqiiel f^iiuèhtefois eft confumé Sediflipédu 
Soldl. Èn forte <|uèvoils voyez maintenant com- 
me de toutes ces diofés la matière eft vne mef- 
me, excepté que ftlqn la quantité , la difpofoiorç 
du lièu & du temps, elle 16 tourne en diuerfe ma- 
nière, 8c engendre de diuerfeschofes , comme il a 
efté dit. Et refpqndantau refte de ce que deman- 
dez , ie di s que la tonnerre , les efclairs;, & les fo,u- 
dres epcore, s'engendrent* en la m^fme région , et% 
la rpaniere qui s'enfuit. Défia ie vous ay dît , que 
de dçi|X fumées & vapeurs qui montent de k 
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terre , & s'efleuent en haut, ce qui eftièc & chaud 
s'appelle exhalation. Or jçachez que cette exhala- 
tion par là feicherçfle 8c plus grande chaleur auec 
force Ôc vitçflevaenhautj & peut auçunefbis auec 
impetuofité trarççrfer la région féconde & froide 
de l'air , & arriuer iufquesà la j. chaude & plus 
haute, oiVle font les Comètes, en la manière que ie 
vous diray puis apre s.Mais le plus feuuent admet 
qu'en la première région , cefte exhalation trouue 
aqcunes nuH$,qui ont efté engendrées , cômenou; 
auons dit , de vapeur humide , lesquelles font ar- 
riuées deuant , ou àùecladiteexhalationrdont celle 
empefehée & enuironnée de / la nui ja froide & 
humide , feramaffe Screferrç, iufqu'à ce que le 
chaud eftant fort eftreint du froid , par cet effui 
que nous auons appelle Antiperiftalc , pour ce 
que noftrelangue vulgaire n'a mot qui le lignifie, 
s'efforce & échauffe d'auantage , Qc naturellement 
va cherchant par où il puiffefortîr,&ea fiaromp 
& brife la nùë : & de ce rompement , hoir autre- 
ment que du brifemëntdVn parchemin, 3c parce 
que le chaud pafle par Phumide , iè caufa vncertaifl 
ion, que proprement eft ce que nous nommons 
Tonnerre, fctnblabl© à celuy qui fe caufe d'vn 
fer chaud qu'on met en Peau, ou comme nous vo- 
yons fouuent-aux chofes humides , qui enferma* 
en fby quelque vent ou air chaud , comme vous 
pouuez auoir faiâ expérience au gland , ou au 
marron, le îefetagt au feu entier fans le rompre, 
lequel le creue auec vn certain tonnerre : &ceiic 
exhalation , laquelle de tellç manière fort ardan- 
te , pir la collifiôn ou rqptyre de la nuë ( corarr' 
vrçe pierre à feu battuç açeç le fufil, ^enflamme 
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jfâufc lalumiere oufplendeur, que noys appelions 
£fclair, Et faillant en celle msmi^rp impetuçufè-. 
ment dehors,aucunesfoLS en ba$, vne autrefois de 
<rofté, & autre en hautrompgnt la partie de la nue, 
qui là eft plus débile , yieqt à fortir aueç tejle vip^ 
lence , & force fi grande , que tojite çhofe qu'elle 
trouue, quelque forte & dure qu'elle^fpit , elle 1? 
rompt Se dcflPait : & eft tant fubtile , qu'elle peu£ 
pénétrer les veftejnens de Fhpmelan$ aucundom- 
rnage, luy bri/ànt les os, qui eft ce que nous appel- 
ions foudre. De manière que toutes ces trois cho-i 
les fe caufent enfembleenyn temps, c'eûà dire,U 
foudre, qui eft ce qui fort : Pefclair qui eft la splen- 
deur qui epgédre la lumière: le tonnerre, lefofl 
que nous oyons. Combien que ce mot çfclair, pro- 
prement aucuns veulent que ce fpit quand fexha- 
jation ne fort dedans, & ne vient vers la terre, m?if 
fe rompt vers fautrecpfté que i'ay $it : ou quand 
fa matière & fubftance eft fi petite, qu'en ce ronw 
pement (-.& inflammation) elle s'eft du tout confu- 
mée,& n'a apporté autre dommage ny efFeft. Mtli- 
/f'e.Encore veux-je faire quelques guettions, com- 
me le fèigneur Siluio : dites-n>oy , îe vous prie, fi 
toutes ces chofes que vous dites fe caufènt en vn 
mefme temps, pourquoy on voit Felclair premier 
qu'on oye le tonnerre, flotte. Cela vient de ce quç, 
le fèns delà veuë eft plus grand ôc prompt que 
tous les autres,commenous experimentôs tous les 
fours : pour cç -que fi nous voyons couper vn ar- 
bre, ou vn bois de loing, nous voyons donner Iç 
çoup,& n'entendons fe (on d'iceluy,iufques à tant 
jjueceluy qui ledônelîaulîe lebras pour en doner 
yt\ autre. Ce que donne bien àentendrç ^riftptç 
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en la vôgue d'vne galère : pour ce qqe nous voyS 
pntrer lestâmes dedans î eau, 8c n'en *nfcendoas l 
f^n, iufques à ce qu elles foient haufTées , pour le 
remettre derechef. Irtelifée. Vous dites vray , & 
i ay confidéré cecy quelquefois : mais dites-moy 
èft-il certain ce qu'aucuns afferment , & i'ay leu 

3u ? vn chapeau de Laurier mis fur la tefte averti 
ç deflfendre de la foudre. f ler*é Ceft vue diofl 
xjue ie ri'oferois fleurer : mais Pline au liu.ïj.ch, 
30. 8c autres autheurs Je difent j pour ce que le 
laurier iamais ne fut touché de la foudre : 8cm 
ditSqiiVn Empereur, quand il tonnoit fe couroe- 
Doit la teftedes branches : mai s plu s véritable eft 
ce que les autres ont efrrit ? c'eft que cçluyjeque! 
fe mettra dellbus terre quand il tonne, fera affeurc 
de la foudre , pour ce que iamais ne s'^ft trouoe, 
que la foudre ait pénétré plus de<inq pieds dedas 
la terré. Encore d'autres afferment^ que la foudre 
ne peut frappér celuy lequel fe veft de peau de 
loup niarin : 8c que pour cela fefeifbientd'iceHes 
les tentes & pauillons des Capitâihes & Empe- 
reurs Ramains. TAd. le voudrois pluftoft me fier 
à ce que vous dites des caues & lieux fous terre, 
qu'à ces peaux ; au moins fi ce qu'on dit eft véri- 
table, qu'auecîafpudre tombent des pierres , lef- 
quelles on m'a monftrées quelquesfois, affermant 
que s'en eftoîent. F/. Vous dites bîen,& qtfit aux 
pierres iladuient aucunefois. Ce qu'Ariftotecon- 
fefle au Kure j. de fes Météores : Se dit que cotti- 
me en la terre fe produit Se engendre des pierres 
8c m?taux,de la méflâge des exhaïatiôs 8c vapeurs 
humides : arnfi,&fionautrement,du ferrement dfc 
l'exhalation de la nuëhuioMe > dc froide, s'eHe d^ 
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re trdp^ fc cbngelent,& font ces pierre$,lefquelle* 
<>uuentesfois tombent 3uec k foudre, Etpour 
c^iae nous ne mettrons iamfcis ftnàcecy , venws 
attx Comètes, & ttemUétmBtde .fefeflrau Qt&nt 
à ces Comètes, ievousAy^H^in^ fel)e$ /^fo»è 
de fexhalatibn 6u fumée shaudte , qui ma»$e deji 
terre eri la tîfercc & plusfaiwtie r/ergiôie fai?: Main- 
tenant oyezcoraintnt , pour ce que y£r*taji?le&f*t 
c*eft chofedigne de considération, Sçachez donç, 
4cjue par la forcé des rayons du SoUsU , Se par ria- 
fluence d'aucunes frialigoes Planett^ & EftoiUes, 
montent de la terre cefdite.s exhalations Y mf finè- 
ment en fAutèmne , à caule de la grande fecbere£ 
/è, qui alors, y eû : icelles rte font fi cômuucs com- 
nve les autres topseffions : mais fent certaines fur 
âneesvi^ueuftfSjgrofles, chaudes^ fort ©flâajeu*- 
ffcs, qui jiar la mefrae influence, & par leur chaleul 
montent iufques àcefte haute région , le reuer^ 
, xant, & fe faifânt chethin : ïi oùeftant arriuées^ 
tiëfik cdnucrtiesenvn corps* auée le mouuemept 
de f air chaud, & aûffi i raifofc M voiiîriage de fé- s 
lement du feù , s'efcflaînme , Se fe fait ce que notos 
âppelloîns Comète, rendant vne certaine fplendeujc 
comme vne efterille, aihfî que nèus voyoni tout lé 
tëps quelle dure, par fa âiftaûce & hauteflequ v ek 
le a de la terre : & pour ce qu'elle fè meut auec le 
mfcuuement du Ciel (car auffi cefte région de faîr 
a fbn môuuemet, coàimei'ay defià dit) & la caufë 
pourquoy elleduretant de iours ardente, eft pou^ 
ce que /à matière eft vifqueufe Se op<5tueufe , céme 
vne petite lumière dedans Fhuile dVne lafnpe ; Se 
efteore, pour ce qu'elle tire à foy des autres exha?- 
ktion? & fiiméeé , lefqueÔesaprcs montent de U 
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terre, & d'icelles fenotirrit. Ces Comètes feiit i 
diuerfes façons , c'eft à dire aucunes cornues , 1< 
atitres auéc les cheueux, qui eft la raifon pourquc 
«lies furent htimihées Comètes, de Ko mi, paro 
Gt-ecquë, qui s'interprète cheuelure, bu cfiteueui 
& pourtant là Cbmete eft appellée des Latin: 
eftôille cheiieluë * côbien qu'elle âitdWtres non 
félon là forme & cbuleur, dbnt ie ne veu t mainte 
tiaht parler, pour ce que cela fuccede felè la di/p^ 
Stioh &fituàtion âe la matiere,6u exhalation: c'eft 
qu'eftant plus gros & efpais le dedahs que le de- 
hors , Ou pârce qu'elle n eft elgalenlent enflammé 
de toutes parts * ou qu'elle eft longue & non biea 
tonde, & d'autres fermes femblables. Et de là ont 
Origine lesdiuers noms que Pline &Àrift<jte lut 
donnent : ttîais cbmtnubéiheîit toutes font nétnét 
Comètes , 5^rt'eftbefdiiiquenbusnou$ anijufiôm 
à chofè de fi peu d'importance. Les Aftrologne* 
traitent cepy à fuffifence, attribuant leurs diuerfei 
formes & façôs,à diuerfes Planettes, par fînfiaeD- 
ce défqUelles elles font engendrées : difans qu au- 
cunes d'icélles fbrtt caufêes d e Jupiter, & quelques 
autres de Marfc, & d'aùtrès ainfi , félonie ribm d« 
autres Planettes, de leur ddrmeritdiuersnôs, corn* 
me Rofe, Lancé, Olata^ & Matutina î & lès autre* 
difertt ce que chacune d'icelles prOnoftique,ceqoe 
ie laifïèàdire, craignant d'eftrêprblixe : Celuy 
qui voudra Vôir cfecy pleinement , life Ptcdomée, 
Albuma/àr^eôpolde,^ Guy Bdnat.Les Comètes, 
comme i'ay défia dit cy deffirs , ont tânt de firaili- 
tude auec les eftoilles,enFapparence,que plufieors 
trompez par la veuë,ontcreu le raefme,que voftre 
villageois :c' eft, que veritablemét fuflent eftôille^ 
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îfqueïks fliflent àffifes ehquelqu'vn des Cieux : 
'lais lions auons demonftré combien ils fefont 
rômpez>& eft faufleleur ôpinion,auecFauthorité 
L*Ariftote&des meilleurs Philofophes. Meli/ee*, 
Certainement Seigneur Florio, vousauçz déclaré 
ecy fort bien , & croy que ceux fe trompent de 
> eau coup qui péfent que les Comètes foient eftôil-. 
es : mais ievoudroîs /çauoirfiquelquVnnevou- 
ôit croirececy T commevousluy pourriez prouuer 
>uis que nous les voyons ordinairement fe mou-, 
îoit au Ciel comme des eftoilles, 8c quèFairne les 
jette dy haut ny bas, ny en vn'côffiény en Fautre* 
Florio.En ces chofes obfcures Fautborité des Sage$ 
d eu roi t bien fuffire pddr ceux qui Fentendentrmai? 
outre ce il y a de fuffifans argument , lefqùels con~ 
uainquent Ferreur de ceux principalement qui 
croyent que les Cornettes foient eftoilleSé Premie* 
rement elles ne peuuenteftre aucunes desplanet- 
tes , pour ce qu'elles apparoiflent le pluslouuent 
hors du Zodiaque , & les planettes ianteis ne pa& 
fent les limites d'iceluy , & moins peuvent eftrc 
eftoilles fixes , veu qu'elles ne font fermes en vn 
lieu comme eftoilles rmaîs ont dîners mouueracns 
Ôc changent de place , en forte qu'elles ne font ne 
JVne ne Fautre,& pourtant ce ne ibnt eftoilles : ôc 
eifcoreeecy fe voit clairement , pour ce qu elles 
ne durent en vne mefme grandeur & fplendeur, Se 
n'à leur mouuement reiglé , ny ordre , & n'appa* 
roi(Tent à certain & ordonné temps,cdffime les au* 
très eftoilles : mais, pluftoft nous voyons foppo* 
fïte , pour autant qu'elles fe confument 8c fifcîfllnt 
en bref temps.Il y a beaucoup d'autres différences 
Se diffiïnilitudes y par lefquelles Fofc peut co»* 
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clurre, qùecene font eftoillcS , mais bien ce cp 
nous auôs dit. Et quant à leur mouuetnent 3 ilprc 
uient à eau fe que la part & région de l'air , ettla 
quelle elles apparbiffent , fe meut auflî ? &èllc 
àuand & quand, & aucunèfoisfe meuuérklon I 
toccez des fîgnes,par finfluericede la plariette, qi 
meut & enflamme celle exhalation , de laquelle 1 
Comète eft engendrie.fi/wJl n'eft befoiin d'en* 
j>lo?er plus de temps àcecy , car nous croyons à 
entendons tout ce qu'en auez dit : mais dites inof 
ie vous priQ , eft ilyray ce que communément o: 
afferme , que les Comètes toujours iîgnifïent 4 
annoncent metff de Princes , ou fteftilences , od 
guerre , du famine , ou autres infortunes 6c mal> 
heurs ? Florio. le ne veux refpbndf ë à cela corwi 
Aftrblbgue, combien que me tenez pour tel, pou.' 
ce que vous lie foie croirez point, moins voudrais- 
je que Vbu* me treùffiezmeantmbîns Ptoloméf^ 
Autres âuthèurs,què i'ag nômez, écriuam: ceqtf 
chacunfe dlcelles Ownetes figninent^efqùellesuî 
difent , qu'aucunes pronbftîquent guerre , autres i 
jpeftileftces,&ainfi d'autres tmtâCpltin lès forme? 
les cbuleùrs , êc leurs Keûj^ & pourtant leur don- 1 
lient les nos que nàus auôs dit; & quand l'on vctk 
stùtunes de ces chéfes , nops traiterons de cecj) I 
fu&fance fi vous me payez bien.Mais parlôs nw 
tenât par authorité & hiftoire , èc par expérience 
éc encore par Philofôphiè naturelle:le disJWeflei- 
gneurs,qu 'il eft vray que tous fôht d'opinion, qu^ 
toujours les Cortrétès foïent fîgnés de quelque 
grand effet 8c infortune, à côme dit bien Virgile, 
Kùnquam €œlo fytBamm impufitc^mttam.éc Lucian, 
Tdutdnt régné amtomi & fe trouue tant d'authorim 
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'& exemples des Comètes qui font ap parties , & 
bnt ptonnftiqué la mort desRoys & (Empereur* 
£c autres guerres & calamitez qui font après adue* 
nues, que ianiais ie ne jxxurrois acheter d'en con- , 
ter.Pliiie Suétone, & Sienéqué,enméttèht aucunesj 
& toutes les hiftoires eti fônt pleines , &nbu$eri 
auorçs veu aucunes de nos propres yeux après les- 
quelles font enfuyais les effets défia dits,principa* 
lement mort de Princes.: defquelles cbbfes encore 
qu'aucuns rendent la raifon , ie tiens qu'elles /ont 
eniroyées immédiatement de Dieu,potir annoncer 
&aduertirie chaffiment & vengeance qtie /à di- 
urne iuftice veut faire,à firi i^ue les hbtnmes fe cha^ 
Aient de leurs yçdxzïMdtfee. Cefi à mbn iugemêt 
Ja meilleure raifon r pour ce que par Philofophie ie 
iië fçay quelle caufe naturelle on! eh pburrbit don- 
iier. f Uk& Aucuns en donnent véritablement , qui 
jie font efloignées de la vérité, pbur ce que quand 
à ceqtie les Comètes pronostiquent feichereife & 
laminé , ils difent que la caufeeft^qu'clîè? fonj^n- 
gejidiéesdela fumée & exïialaticfh chaude.Ce^m 
tîfi argument que la terre , de laquelle elle a efté 
fcfteuéfe T demeûre fort enflammée & feiche:& icelle 
fumée ferefpand par Fair pour ce qu'elle effc de 
lïiauuaile qualité, finfe&e &deffeiche , dont fè 
caufent lesfecherefTes & famine. Et encore elle 
a ltère les humeurs , & pour cela s'en ënfuyuent 
lés maladies : pour ce que la vicieufe & mauuaifè 
qualité & température dé fair engendre toutes 
ces ehofes, par la grande force qu'il â d'altérer & 
mouûoirles corps humains : lefquelles impref* 
/ions aux corps, & humeurs mûuuent & inclinent 
^uflï les efprits à paflfàn* & querellés. EtpduV* 
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ce que les homiftes refîftent peu à ces pafSons, Se 
inclinations naturelles, s'enfuit de cecy la guerre & 
les mutations des règnes que lestages diienteftre 
pronoftiquées par les Cometes^Si/iw^Cecy me cô- 
terite,quant à ce qui touche la feichereffe Se famine 
& encore quant aux maladies fie guerres , mais au 
refte,quant àlamdrt des Princes, ie nefçay pour- 
quoy elles le touchent pluftoft que 1 ; les autres , ie 
vous prie dites m'en la daufe.F/#r/d. En cecy i'aurois 
foppiniôn, quedefîaicvousay dit : c'eft quecc 
foyent particuliers adûertiffemeris de Dieu , mais 

Î>ourtant ce qu'en difent les Sages eft , par ce que 
esprincesfontpilus delicati &de nature plus paf- 
lîble^ que lesautres,tant potir les viandes delquel- 
les ils vferit , que pour les délices & delicatefTes, 
àuec lefquellcs ils ont eûé nourris, 9c viuent ,& 
pour cela s'altèrent des premiers, & en îceux k 
faiâ; plus prompte & notable impreiïion de ftur, 
ôc de ftnfluenceice quemefme aduieritaux enfeos, 
Se à ceux qui font ainfi délicats. Telles raifons, & 
autres/àntcôuftumiercmentàmertées tomme m- 
turelles^vaillececy que Pon voudra, car ieneibis 
.obligé ^ >day£tage,que de déclarer comnte fe font 
ces chofes , & dont elles procèdent : & noir à dire 
ce qu'elles fignifieftt,& de c> U rne refte peu.7tff/i/ 
C :s i aifous ne font pas fnatmai r es,& quant au pun- 
cipal,voi|s fatiez allez bien dit : mais vous vous 
elles oublié de dire, qu'eîley Comètes Jont celk> 
qui fembJeiit eftoilles, qui courent & difparoil- 
fent , dites-lfe ie vous prie : car encore le voos 
auois- je demandé. Phrio. te ne l'ay point oublie, 
car en fin ie le vous voulois dire , comme ebofc 
de peu d'importance , v«u que cecy fe caufc « 
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hàtit de la première région de' FairdVne feîthe &c 
fubtiie exhalation*, laquelle auccû chaleur &F«ir 
Va dVircofte c£ autre , iufquçv^ tantipi auec le 
mouuejr&ènt.eile s'mfttrbme ixuèc tte^grande 
viftefle brufle t6xk dtt long T &fhnbl© qpe cefgfc 
vae eftdille cpiiTotir^ , eftle feu qufc va là bruA 
lant t tdut ain/î coi^meqni verroic db Ibàngbrafkr 
Se & poudre c'a làng éip*ndiië|>ar terre, il lijy 
femjbleroit qucJétfcQ ctarininaû : .c'fcft ce que dit 
yoftre.villagçdisqueèe foritd&oillos qbtiro^tretfc 
parle Cieh Ikpbur ce que tantoftâfefifis las y 8c 
heure <^ue nqus «ntriorc* eh w veux dire 
?n deux parjbles. dont proç^de^^lcitrembkip^ de 
fa. terre^ iaiflantà part le hoinbt:èj&,iiiia^iîtéd ? o- 
pi nions des PhHo&phes que Pli^, Selieque^ Âr& 
(iotev Vautre* tieohent touchant] sée-y^ . Sçaohes 
Joncques que cétrembfenieut fe^Ouic de cçrtai- 
nés exhalations* & vents g!*os % qiiLpar ^çrm & 
force du Soleil s'engendrent dedans Jesncauernes 
Se conduites deJa ténteJefquellps^Sd^llqs fotit 
?n,gratfctë ibondarice, & qu 'elles. ii'ojait, aucune 
ortie., pèur certains «mpefçlî^riens : farincipale* 
-nejrît h terre eftant par humidité Jm^èik retraîn- 
:e* ou potirce que tefdites eiçhàUtiôiis apii par leur 
çroïlèfe ne petjitehtiomr dehori,, Naturellement 
'efforcent de chercher lieii po%ç p<^^ 
^uee fi grande impetiïo^té, tjpi'efe font mokuoïr 
s: trembler, grands partie de la terre i &îi aucunes* 
bis^auani: le tremb'leineht; fon ott çGtfÀfas ions e# 
aaoiere dé tonnerre , quecàufe Ca jgt dd^crfuérné$ 
[e la terre , cerchant , conarns nf>U? auonsdf fi'J 
lit,paroùilpuilIèfortiir. Et celuy q'uî aijra endùf <£ 
ous tes trômblernens , 5t îad^p^lrtion «pieca#? 
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fent les ventofitez au corps humain, côbien qu'el- 
les foient eti petite quantité' & fubtilcs . qrâd elles 
furuienneût au cœur , ou & qàelqii'autre membre 
d'iceltiy , té s'efbahira de fentir. que fair Se le vent 
faflê cecy eû la terre. Ges trémbkmensde terre M 
plus fouuent aduiennent aux lieux maritimes, & 
aux terres hautes & cauerneufes : 8c auec cecy k 
conclus, touchant ce qui m'a efté demandé : & fi ie 
ne fay fçeudecïarer comme rleft coueriable , pour 
le moinrie m'en ay bien /çetfenbrief dépefeher. 
Pourtant alloi1s-nous-en*caf maintenant il cft tepf 
& s'il vous femble bon,ent*ons par cefte porte à 
<îeres* & nous irons en la place. SU. Certainement 
^rous. aueatânf-bten déclaré cecy & de telle forte 
<jue ieFay bien peii «entendre 2 Se voftre couftoiitf 
m'a en telle forte obligé, que ie ne vous ofè irfipor 
tuner davantage v bien qoej'auors aucunes autre* 
cho/es à vfcus demander , qui ne font de moindre 
importante ^ ne moins pjtailantes^ùe les pafsees, 
c'eft , dourvTém la tourmenté delà mer, & pour- 
îquoy fe mettaient lès vents <dc les tourbillons. &a 
quelle manière s'engendrent & fefont le$ foûfci- 
•nes,& laéaiffattiee des fleuues, qui courent &• iàur- 
dent toufidurs fans auoir m*, Sà autres chofes ito 
blables.'FJwïV Si au cèmmeflof ment vous rnefeuf 
iîez demandai, * fl ei)Ètê traiétérela auec les autres 
choies, màis'ii èâtré£>tat«}:& fie fe peut : s'il vous 
plaift • qu'il demeure p ôur Vn Autre iour, &rqttece 
iiiffife pour maintenant. Et puis que nous fbmmés 
defià dedans la tfîlfedeui ions d'autre chofe , car ii 
ne manquer de matière. 

* « f ( r ■ • » . . - ■ . 
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LE BAN QV ET. 

Ç N-T RE-PARLEVRS, ' 
Ignifo, Ordpgno. 



A R G V M E N T, 

quatriefme Dialogue , premier du Banquet % fm m» 
tmduiBs cinq Gentils hommes > hfqadsfe nncmnnt 
fortuitement contiennent de difner le lendemain enfermé 
&le,enb maifondel'vn dïêitrenx* ey imitent dufti 
vnfouant Gentil- homme > nSméJe fcigneur Velafqm* 
lequel fait vw difcms fur les Banquets,* fçéHoir s'ils 
doiuent ejhre permis, on mn. 

I G NIC 0. 

TrENût 2-moy vn petit, ie vous 
prie , feigrteur Roderic , puis qud 
vous , &moy. oowimé i'eftime^ne 
tenons quVnmefme chemin. 1{oJ* 
Si vous allez à la grande Eglife^; 
vous dites vray. Ignico Ceft pour.-? 
cjuoy ie le dy : car ie m'en allcris droit à fiEglife, 
I{od. Allons doneques. parce que iç fuis lî accoufhif 
me' de tenir ce chemin, que certainement aux iours 
ouuriers iene fçay point aller ouyr Mefle ailleurs, 
&;mx Fcftcs , ie ne laifle daller faire mes prières 
à la grande Eglife , après auoir ouy Mefle , en ma 
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parrqî(Te. l^ntco. le ne puis croire que yous y ve- 
niez par deuptlon , ains pluftoft , pour y chercher 
compagnie, hquelle n'y defFaut iamais, & meimes 
rfe fpr'Hbrt^bte, Sr^racièuiu ^dtAc. Vpusdiiez 
tout Ce 'qu'il votfs plaii a : mai £ ie-vous puis bien 
«fleurer que qtjandr i*: nvy aoheipine 9 près auoir 
qpy Meile j il n'y armais i-auh: delonne^ompa- 
gnie v ppurtlfltpifer, pc çntcn4 r e 4 e& . RO P u ?|l^ <k 
toutes parts, s'il s'en prefeprç. p'auantage ceux 
quunament des affaires , troûuentalllz de perfon- 
nés pour négocier. Tellement qu'il /omble qui 
chacun foit tenii d'y faire viVoùr vne fois lexoui, 
£j*mJ. ***** c * ^ concerne fiipfoneur 4e Dieu, • 
(on dê c t ue fW r cn ^ mxt des affairesdu mpnde. Igmco. 
pi™ Vous aueirâifpa. Et véritablement entre vous 
uuui- autres feignéurs4e Seuile , V0M ppuuez yous yan- 
fik tçr à bon droîâ d^uoir vn temple en voftre ville, 
*«»' y ^i &rpafle en gf andeut, hauteur, & beauté, tous 
traiRtr les. autres du monde , Sautant que ië ne tfoui 
<ir par* point , que 4e toutes les plps belles Eglifes que 
I* i'aye peu voir en la Chreftienté , îi y en àye quoo 
paràngonncr à la voftre, fcit en grandeur 
JJ£"~ loi^ep beauté : près qu? poffible il s*ei> pourroit 
trouucr quelquVne cjui la fùrpatfe en richelTes , & 
Ai précieux omemen s. f^rf. Certainement iefc 
<ie ce't aduîs: Et np'u* ne fçauons pas trop lotfer nos 
ancsftres, quionteulqiig~temps?y a le courage, & 
le mpyen'd'ordonrrer j & baftii* vq temple fi excelj 
lenfc , & magnifique , tel qt*e le nqftre ^ Se encorci 
auffi ceux-là qui après eu* ont pourfutuy , & paraj 
cheué vne fi r^re fabrique. Et fi v.oqs eufflez Veu 11 
belle partie dè là niuraille i qui tomba par terra 
V#us auriez beaucoup plus ^'pçcafiqn de k le*** 
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d'auantage , pour ce qu'outre le meràeilleux ou- 
urage, & artifice <Ticeluy,il égaloit en hau?eur,les 
cloches de forvclocher. Jg», le Fay ainfi entendu , & 
pour certain j'ay opinion que ce aitefte' autresfois 
vne œuure admirable, & mefemble,quecràignans 
quVn fembiable inconuenient ne vous aduienne, 
vous naucz plus ofé depuis baftir fi haut. Mais 
ueantmoins la fabrique de maintenant eft fi haute, 
que celuy qui n'a veu la première , n'y trouue rien 
à redire. t(pje. Defcendons deçà vers cefte porte r 
& cependant nos feruiteurs mèneront nos mon- 
teures àfendroit du clocher , oùcftnoftre chemin 
ordinaire. Igni. l'en fuis content. Ho voicy vn 
bon rencontre ? le voy venir enfemble les figurs 
Biltramo, & Ordogno , failbns premièrement icy 
noftre prière , puis nous les irons trouuer. Car ie 
m'aflTeurc que nous aurons le ioifir , & du plaifîr 
k difeourir enfemble. t^ode. Ne vaut-il pas mieux 
d'ouyr premièrement Méfie. jgw.Non parce qu'ils 
s'en pourroient aller cependant, & fi nous eftions 
trop tardifs à ouyr la Meffe des pareffeux , qui 
fe dit la dernière, nenous peut point faillir. HoJ m 
Vous dites bien, fus donc, faites voftre Oralfon 
courte , à fin qu'elle ne nous incommode plus 
que la Meffe mefme, Jgw. Qje faites vous de 
bon, Meflieurs. Beltr. Nous parlions de vous 
maintenant. fy</. S'il eft vray que vqus par- 
lifiiez.de nous à celle heure, lçs oreilles nous 
eullent corné. BtU. Ne donnons, point , ie vous 
prie, commencement à nos difeours par tels cor- 
nernens; d'oreilles. Mais ie vous aduife bien, 
que vb'is eftes dirmin femonds difiier de la 
- paxt dû Seigneur Dom Bermudes , qui eft auiït 
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ailis de là , & le Seigneur Or4ogao,& mqy nous y 
dei^ofts trouuer , à la charge toutes fois de vous y 
meçcr auecques nous. \oci. l'en fuis content d'au- 
tant -que le repas, & la côpagnie ne peut eftrè que 
tres-bonrçe. Et puis queiuiuant lé prouetbe, vrç 
conuie en peut mener yn autre, ie feiiionjls auifi le 
' «ïeigueur Ignico , qui eft icy prefent. ^otL Vous 
ïcauez allez que celle CQuftume eftoit ancienne- 
ment obferuée aux banquets qui fe faifqient à 
Rome, que ceux qui eftoient inuitez , pouuoient 
âmener^aqec eux vn a my , ou compagnon , qu'iJU 
nofnmoieqt ombre , & cenous ierqit à tous vne 
grande co'irîroilîe, fi le Seigneur Igniquc nous vou- 
loit auflï faire cet honneur, tgnic; Q^jnd bieq 
vous ne me confériez point , ienclaiflèioy pour- 
tant d'y aller : mais voicy venir çeluy qui nous 
doit banqueter. Oyons ce qu'il voudra dire. le 
vous fçay bon gré , Sçigneur '.Dam Bermudes , de 
yoftre banquet , ores ^ue vous ayez mis en oubly 
ypife*uiteurs< Mais ie ne iaifleray pourtant d'aller 
difner chef vqus. Bernmti. Vous me ferez vn fin- 
gulier plaiïïr , ôç nous vous oyrpns difputer en- 
iemble vous, & le Sei jneiir Beltramo touchant vos 
^ifeours Philofophiques deFantiquité, Sç le Sei- 
gneur Ordogno , Gentil-homme , qui fe plaift 
auffi auxlettres^ ferade la partie;. Et puis , ceioy 
qui fe conuie foy-mefme, eft aifé , comme on dit 
communément , à contenter. OrJ*> Ains il mç 
femble tout le contraire,par fe qu'il eft vray fe»-? 
blable, queceluy qui ^refumede fe cpmiier iby 
inefme , n'ell point defgarny ^'appétit ; niais fça- 
chez que nous auons défia femond le SJgneut 
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fier m. Ié ri'ay crainte d'autre chofe fors qu'il tk 
vueille inocquer de nous , Se qu'il nie s'y <îai ne 
trouuer^d'atjtant qu'il va mal volontiers aux fclèins 
d'autruy^wca.Ie ne crains afitre choie, £noa que 
quand on eft à yps tables , vous voulez affommer 
losperfqnnes , par tant 4fe fortes de viai^es quç 
rien plus JSmrçi Vous voustrpmpez: Car onn'ap- 
prefte gueres bien les viandes en ma maifonrTpu-»- 
tcsfoïs vous marçgereç fjece qu'il yaûra , puis quô 
îe nevoàs pourroy traîfter comme vqus méritez* 
^.Vqusrel&mblesefc tantoft à vnlaridinier mien* 
imy,Iequel me conuiantvn ipur ? enfemble Mada- 
Tioifelle Carherine,jpour nous venir efbatre en va 
îenUrdttî,iléafchoit de le nous perfuader, diûntr, 
}ue nqus y allafïïons comment ce £uft, par ce qu'il 
ions ferqit toutes les courtoilîes du monde , voîre 
A\\s que nous ne njeritions/ Igtiico. Certaine- 
nent, Seigneur Roderic, ce vilain auoit bonne 
;race. ^outesfqis félon le dire 4u Gentil-homme 
lu penache , qqi fe pourmeinê delà,il feiloit plu» 
le tort àrMadamoifelle Catherine, qu'à vous. fyd. 
ïovts dites way, Seigneur ïgnaço , &i J eftime que 
'il m'euft conuié tout feql, il ne fe fuftpoint me£ 
qntë en ce qu'il difoit, & poflîble qu'à la fin nous 
ufBons trouuezt parens. Bd. Soyez afleuré que 
outes les fois que vous direz que \è% oreilles vous 
orneront , ou que vous murmurerez autrement, 
[us îe vq js prendray à party. Parlons dôc ie vous 
>rie d'autre chofe^& quant à maintenant , il me 
*mble qu'auflitoft que le Seigneur Velafqtie fe 
sradépartyd^ la compagnie du Gentil-homme, v 
uec lequel il fe pourmeinê, nous ferons bien de 
î priçr de vçpit *pfit d^amn dtfner auecqius 
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nous.Or^iw.C-efttrefbiendit,s'illuy plaiftnou 
faire celle faueur , à ce que nos efprits ioient aul] 
repeus /uffifàmment comme nos corps ne peuuec 
faillir defcftre. Et combien qu'il fe pourmein 
aûecquesce fienamy,nousnedeuôs foire difficult 
de luy parler, &: de lefeinondre par mefine moye 
tous deux, ores que le Gentil-homme n'aye gard 
de nous prendre tu mot , quand bien le Seigneu 
Bermudes luy donnerait lç meilleur de tes che 
uaux. BcL Sur cela ie refpondray, comme fît au 
îres-fois, Dom lehanmon pere, à vile Dame tre* 
laide : laquelle luy difoit, que d'autant qu'elle de 
£roit grandement de le voir carreélèr fa femme, 
ma mère, il luy pleuft foire de mefme erçuers elK 
m la recherchant d'amour , comme fi c'eftoit nu 
dite n^ere, pour fçauQir s'il eftott bon Maiftre s 
piçner famour : A quoy mon Pere fit telle rc 
ponce , fur mafoy , Madame 3 ie n'en feray rien, 
pour ce qm ie craindroy que vous me lai/Me 
faire. Ordagno* Certes fa refponce eftoit bien fubifc, | 
c'eftpourquoy craignant de mefme d'eftre pristf 
mot, vous ne vous eftes point hazardez. Mais o: | 
craignez rien , pqur ce que fautre s'en eft allé , * 
voicy le Seigneur Velafque qui s'en vient dro: 
à nous. Ben*. Allons nous-en au deuant de luy 
le nevous içauroy dirç , Seigneur Velafque, q*| 
de nous d^firoit plus , que les propos que vous 
tenez auec ce Gentil-homme qyi vous vient de 
laiifer , prinflTent fin, ou vous pour çftre deliuré à\ 
N luy, ou moy de ces Gentils-hommes quç voicy, 
/ pour deuifer auecques vous. êeL Dieu le /çach^ 
lequel fcul range les defirs Se affe&ions des 
gommes , doutant que nous ne pouuons corn- 
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fcrendreriy mefurcr que les chofes baffes #rcprpcK 
ièlles , & en cela nous nous abufons \e plus iou^ 
fient. Broderie. Il mefemble queiedeuineroyefacir 
fèment liirquoy eftoit fonde yoftre difeours. Ke- 
kxfqKe. le n'en doute point, mais il n'eft be/bin d Vrj 
parler d'auantage. Bel. LaUfons ces propos là, feir 
§;neur Velafque> ifi yous prie,car ié veux eûre plu? 
prefomptuetix c& jaurd'rmy que les autres. Vous 
tieuez fçauoir, que pous alions tous cinq diiner çrç 
la maifoo du feigneur Bermudes , pourtant nous 
'vous prions tous d* vue yoix, qu'il vouspUiJeauflï 
«ftre de la partie , par ce que combien que la pliifr 
part de nous fbient gens laies , & ne faflent autre- 
ment profeffion des lettres 5 il ne fe traitera neant- 
moins rien, qui ne foit plein de modeftie. VtUfa»e f 
Certes ie n'en doute point , attendu qu'il y aurçt 
fi bonne & honorable compagnie. Mais ie vou$ 
îaifle à penfer , que peut éftre yn homme 4'Eglife 
parmy tarit de gens laies, veu quefainâ: Hierofme 
;i apprfcuue point que les Ecclefiaftiques fréquen- 
tent lés feftins & banquets. D'ailleurs ils font le 
plus fbuuent foupçonneux &fujets d'eftre repris. 
OrJogno. Ôn trouvera donc mauuais de conuicr 
ics amis } Certainement ie ne içaurois dire pour- 
quçy, y tl<i [que: Ne vous efbahiflez point de cela, 
ibigneur Ordpgno , par ce que S. Grégoire afleu- 
re r qu'à peine fe peut patiTer yn banquet , jfons plu- a mei 
/îèurs parQle^ fuperfluës , ne qu'il y aitde&xccz, furi* 
Se defordre : alléguant à ce propos ïauthorité de l - 
Moyie en FExqdç, où il efî eferit, que le peuple s'af- Sm M ' 
fit pour manger , 6c boire, & felcua pourioiier & £fj 
^çehér. Nous lif^ns aafîi pri FÇcd^aftique , qu'il 
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yaut mieux aller à la maifon de larmes, qu'anbad 
quet,&noniariscaule. Attendu qu*eri la maiionJ 
pleurs, oq y exçrce les «puures de mifèriçprde • I 
au feftîn , pn s'expofe au hazard d'execyter di 
snauuailesceuures, d'autant, qu'à la yefité , nous 
auons veq & leu beaucoup de mauuais exemple* 
auoir efté pratiqué aux banquets. S. Hicr<Mine 
cfcriuantfur Daniel , dit que la ville 4* Babylooc 
fut prinfe, cependant qu'on s'amufoit à banqueter 
& faire bonne ch^re. Npus içauon$ que le R07 
Herç>des ordonna que fainft Iean Baptifie euft la 
tefte tranche'e , fe laifTanttranfpcpterpar 1? dilTo 
lution dVn feftîn , & par la dance Se defbordc- 
mentde la fille. Nous lifons pareillement infinis 
autres péchez & eft ranges accidens eftre /amenas 
à plufieurs perfonnages.à Focçafion défaits feftins 
«Sr conuiues, tels quefon pourroit nqmmer les fo- 
lies , ou pluftoft rages d*Alexandre te Grand , & 
d'autres Princes & grands feigneurs. Et entr'ao- 
tres les fautes de Flaminius Capitaine Romain, 
lequel en banquetant fit trancher la tefte à vn cer- 
tain homme, pour plaire & donner du plaifir à fc* 
amours, qui ^noient dit, la compagnie eftant à ta- 
ble, n'auoir oneques veu trancher la tefte à aucun. 
Ce qui rV caufe qu'iceluy Flaminius fut par après 
dégradé de la dignité de Sénateur, & banny de 
Rome. le pourrois mettreen auant plufieurs au- 
tres exemples fur-ce fait,outre les précédâtes. Car 
qui r-ft celuy qui en pourroit plus amener que 
ynoy ? Cela fut caufe que Pericles. cé grand Capi- 
taine, exceller Orateur, & làge Citoyen^ ne fè vou- 
lut iamaistrouuer aux feftins, ores qu'il fuft /bu-r 
uent inuitc par defes plus intimes amis ; excepté 



Higitized by Google 



Le B a n Qjf * t • 907 
qù'vne feule fois aux nopces de Eiirjtôlçmus, d'oii 
il fe partit haftiuemcnt, dés le commencement du 
fôuper.It ne dy pblntcecy. Mçffieurs,pour crain- 
te que femblable* defordres ihteruiennent en no- 
ftre banquet dont dn prenne occafionde \t blàC- 
iiie^aififiquei'ay preteftéau comméi:emcnt:ains 
troy qu'en tout Se par tout on y donnera vn bota 
ordre, cQnfotmë félon les loixconuiuales que les 
Ages ont autresfois ihtrôduites &obferuées. Il 
nie feirible néant moins , qu'il n J y aura pôint grandi 
excez,& que i'ofteray toute oc cafion ae murmuré. 
Se fcf upule, quand on verra vn Preftre Te trouuer 
fenfeftin,& fe donnerdu bon temps. BtLNe penfez 
paSj Monfieur, de Vous excufèr par ce moyen. Par 
ce qu'il n'y aurâ en noftre banquet chofe digne de 
reprehenfîon , Se ne craignez que rien de tout ce 
que vous venez de dire y £uilfe interûenir : tiàp 
hien aux feftins exceffifs & defbordez , contre les- 
quels furenr faites les loix fomptîîaires des Rô- 
rtains y par lé/quelles v aUoit vn taux Se certain 
prix eftably poùr la defpehce des bâquets.De cefte 
forte furent les tanquets pleins de tout luxe , de 
Caligula Empereur dé Rome, qui faifoit dilToudre 
Se liquefièr dans du vinaigre, des ^erfcs tres-pre^ 
cieufés pour les roâhger , faifoit ieruîr de jnins 
d'or , & mille autres telles folies. le rie -parlera y 
pôint des exceffiues prodîgalitez de CÎeopatre 
Royne d'Egypte , pour traiter Marc Ârithoine, la- 
quelle defpenditen,vn/éul repas, ijoooo. efeus, 
comme afferment Pline, & Suétone, parce qu'elle 
fit diffbudre dans du vinaigre, la plus belle & pre^- 
cieufe perle qui fut au monde,pour feruir de viâclè 
à fa table. le potfr'rois adjerufter les banquets de 
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Vitellîusf Empereur , qui fe fit feruir àtâblgpor ' 
*ne fois fept mille oyleaux, & deux raille pomons, 
accompagnez de mille autreïdiirotationv Qiact 
aux defbordçmens dp cet autre abominable Helio- 
gabale , le feigneur PpmBermijdeç nousenfaifoit 
le diicourS , extraiâ du liure des diuerfesi leçons 
Ce font donc tels banquets, & autres fembkblef, 
qui font repfehenfibles, & que vousi^feigneur Ber- 
mudes, deuiezauili éuiter : d'autant qu 'outre Fe*- 
trefme prodigalité qui s*ytrouue , ils font pleins 
d'infinis autres excez & diflolutiems. Mais ceoi 
qui font feits partnefure,& efltregens fages $c di£ 
çrets , tels que les, noftrel, ils font non Içuiement 
loifibles & permis, ains ils wçtkent auffi d'eftre 
louez, comme eftans vtiles §c necfffaires, d'autan: 
que c'efl. le moyen d'entretenir la fociçté , & aug- 
menter famitié efctre les perfonnes. f Iefus Chritt 
noftre Savent a purgé les bonnettes banquets de* 
raches qui tes fouirent atfparàuant fouiller, & par 
/a,diuine prefeitce,le$ aâutfyorife* etf y foifant w* 
racles. Le droit Canon ne les rejette p4s,pouru« 
qu'il n'y iriteruienne aucunes paroles, content ions, 
hy ehôfes vituperabie$, Touçnat ce que vous aud 
^Hegué de Sainft Hierofme,il ne prétend point <fc 
blafmer les fcreftres qui font inuitez à des baquets 
modérez, mds trop bien les gens d'Eglife,qui fom 
fouuent des banquets exceflifs : la Saînâe Efcriru- 
re eflt pleine de plufïeurs banquets bons Se loua- 
bles. Et pour ne parler des fimilitudes 8c parabo- 
les pofées par Iefus Chrift,lur ce fujeâ : ne du fe- 
ftin fyrfefit le bon père , après auoir recouuré ion 
enfant perdu : nous lifons qu'Abraham fit vn fo- 
lemnel feftin, le iour que fon fils Ifaac fut fevré, 4: 
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qBè Lothà conuié les Anges , & que les enfans 
fe cornaient ordinairement les vns les autres % ie 
pourrois fur te propos déduire plufieurs autre? 
exemples que i'oomets pour éuiter prolixité'. Ne 
laiflefc donc d'açcepter noftre fômonce * & quand 
bien vous auriez maouaife opinion de nos depor- 
temens 5 vous vous y deuriez pluftôft trouuer,à fù* 
de nous retenir par voftre prefence, à ne tenir haf 
gage qui rte foit fainô & honnefte,^^/^*f. Vert-: 
tablement ie penfois auoir pluftôft: affaire à des 
gefts verlèz aux lettres humaines^u'à des Théolo- 
giens. Mais ie voy bien maintenant que j'auray fait 
meilleure rencontre que ie ne penToy , & quo 
vous me guiderez par vn droit chemin , où n'y 
aura que toutes chofesfainftes , félonie temps qui 
court. Igti. Tout beau, Seigneur Velafque,Nous s 
vous prouverons bien fans au<wr faift profeflion 
de la Théologie , par des raifonrs viues , & bori$ 
exemples , que les banquets ne^font à condamne^ 
&: qu'ils ont efte' louez ,& recommandez par les 
plus Sages* Mefme Platon r au premier de fes 
Liuresdas Loix^ lésaduouëeftre vtjjcs y coranw 
r ait auflî Ciceroft, lequel donne l'origine du mot» 
Cormmum % de la communauté de vie que nous de- 
jons auoir enfernblement , comme le lien qm 
Craint 3c vnit la vie & Famitié. D'auantaçe nous 
çiuonsqueles Romains , dont le gonuernement 
politique a cfté eftîme le plus excellent qui fut 
mcques, faifbient iournellement plufieurs ban- 
[uets femblables, tant à leurs triomphes , pompes 
tontificales , fàcrifices & funérailles, que particu- 
erement eh fe traittans les vns les autres , comme 
hofe qu'ils trouuoionteftre loi/îble & vertueufe. 
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Ciceron cbnfeflToit qu'il eftbit bien ày/ê de fè trfiB- 
uer aux Banquets, en termes & lieu , pour eftreà 
quoy & ioùir de \& douce conueriation de les amis 
& familiers. Plutarque pariarit de Paul Emile 
grand per formage & valeureux Capitaine Romain 
jrecite que luyeftant quelquefois replias à caufe 
de fes Magnifiques &forîiptueux banquél^fit rel- 
ponœqpcdcfçauoir bien drelfer vrie aimée , & 
bien ordonner vu banquet , cela dépendoit d'voc 
ine'me prudence Ôc courage , à fin dé & rendre i 
îvn plus épouuentable aux ennemis y Se en faotre 
j)lus agréable aux amis. V A* fexculèç-moy , Sei- 
gneur Igniqtfe, fi poùr.vbùs rsleuer de |feine, j'in- 
terromps voftre propos*. Par cèquiln'eft pasbe- 

, loin de perdre plus tant de tepips pdur vérifier qu* 
s'entre banqueté reftvne choie honnefte & rai- 
fonnable, quaiid on fe comporte comme il appar- 
tient :îé le croy, & eft véritable, Ijt ce que i'ea ay 

i dit, & que ie pourray alléguer , a'eft que pour te 
ëxcez & abus qui sy Commettent oïdinair émeut, 
d'autres diflblutions que vous autres iça uezmie*i 
ijue moy y eftre le plus fiouuent tOmtttifes* Partait 
ie feray fin £ ce propos , 8c puisqu'il vous plaiiï 
ainfi,ie fuis conteàtde m'ytrouuer à la charp: 
que toutes bonnes couftumes èc fai|î&$£ , y fêioe: 
tfbleruées. èer. Cenous ,fèra vnç finguiiere faneur 
êc premier que pkfier plus outre^Seignpur BaJtra- 
tao, ievousdirayqueienefçay fi ie dois croire, 
ce que v$us auez dit du foupperde Cleopatre, 
<\ui couffa 2:50060.. e feu s, ayant fait diilbudrc 
trefte excellente perle. : non plus.que de la plu f 
grande prodigalité du banquet de Caligula , ne' 
pouuant imaginer cômme, ny en quoy, ils euflen: 
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|ieutâftt iefpendre. bltrsm* 11 y â ptufîeiirschô* 
fe.s tfcHtes en c«fte forte lesquelles eltaftt bien exa* 
mine « & rapportées au niueau du temps qui 
court , femblertt eftreinci byables & prefqUesim- 
poffiblefc. Mats qui cônfîdererâ Ueii nearitmoins 
ràntiquite Se les hiftoires , cljes ne femUerbnt (j 
mai-àifé«s,mefmement cdle icy,dbflt eft queftiont 
attendri que tous les pllis dbâes & grands perfbil* 
nagesfiilîèurehtainli, &Ucrbyeiît , &prineif)a± 
kvrteùt \é ttes-fÇauantlïudéfe, amenant fbrttrprë* 
pM tint dé tbftjeâtorcs , raifbns * & authorhe^ 
qu'bnnfendoit miiehftnt doute* , lerquelles te 
pburrby déduire (î le temps le permettait. Cônïï* 
(îderefc qtrë ces Empereurs , qui faïfbfent cèfte ûtf* 
bordée defpence, eftoieht fbuuerains Seîgnetirs <fe 
de r#ut que pofledent aujburdimy tdtte les 
Prijices Chrtftiens&infîdeUes,qi)e nbus pbiiùbrr* 
rognbifhê : À /çauoir de ^Europe , d'Afie & de 
PAfriquei Nbn comme de prerem,qùt Àatun à fà 
côut particulière^ & (es richefles fepàréérfnaisque 
le reuehu de tari* de Prouihces s'adrembloitjfepôr- 
roit 8c fède'penfoit à Rome en diuerfes fbrtes,tant 
à boire & jà itlang^r , qu'à des Feftîns & autres 
iefbrdbnnées prbdigalitez. De manière fcjiterçoi/s 
ne pbuubns dbuter que leurs riche ïFes & puilïan- 
:es ne fulfcnr grïdes. Èt quant aux moyens & chb- 
fesoil fis diffipoient leurs facultez & çrSds tributs 
:r6yez qu'il n'y aûbit pbint de faute ^înbfentîôs êc 
iibt ilitczdi aboi ! ques , pour affouiiir les cupiditëz 
les |>tus abandonnez, dbht nô'usenp&uuôs lireatf- 
juties eh certains Hures àflaiibir qu'ils êhuoybfcne 
?àr tbus ïescôfteï du toonde , {titauN-cfttatirfer lés 
>liif rares, ftquUes & delicieùfes viandes qt/on 

Min m 
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pourroitftôûuer, à quelque prix & difficulté- qu< 
ce fuft , Se recherchoient de toutes parts les pîui 
experts enfinduftrîe de biencuifiner* & en kco 
gnoilVance des plus rares pOuTons, oyieauK, &au 
très animaux eftranges & plus difficiles à recou 
ttreridorit le plus f^juent de leurs foyes Se cef 
uelles de routes fortès ilsfaifoient de meneftrq 
potages,làulces,& autres allachemens de friaixliij 
& gourmandïfej& quand aux perles, comme dé 
fus a efté dît s, & autres pierreries , ils les feifoie^ 
diiloudre poftr endberir d'à uantage, & rendre plu < 
précieux leurs mets& feruicésdetable.Q^adauï 
alppreft 5 & préparatifs qui, fe faîfoient à cette lrç 
iufque^ à dover le bois qui deuoit eftre mis au fea, 
Se y employer du Cèdre, & autres bois precieui 
& odoriferans pourbrufler, & du bois debaulmt 
au lieu de cire , ebofe très- riche de magnifique, 
4>r^â:iqiîe'e ^ar Heliogabale, les tablés de marqu; 
jterie & yaies de valeur ineftirrtable , non feule* 
merit d, or, & d'argent, çnt ichis de perles, & pier- 
res preçieufeS : ains aufC'de Porcelaine , ChriM 
Se de terre tres-induftrieufement-ouurée:à fin qw* 
caufe deleur frag>lite-il$ fu fient déplus grande dc- 
peacc^ui ferait vue chofe incroyable de rafcontei 
Nousliîbnsde yirellius. qu'il fit vn four, ou alam- 
bic de ter t^fi grand, qu'on le nomment le fofsé,cô- 
me celuy qui fcrtà receuok les eaux : car il eûoiî 
fi grand, qu'on y depenfô biencinqmilWcus, tant 
pourJelâlaîrejifc^ouuriers , que pour fexcelkncî 
de Fouura^e.Et çncores, qui*li plus eftrarige , on 



Se Faîfaas , de*fcyes de Lairipro^es , & d'autres 
potirons délicieux , Se de^ef^esrpliis ; esquife$ 
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&: rares, 8c d'oyTeaux achetez au poids de for. 
Voila comment la diirojution s'çftoit defborde'e i 
toute extrémité. Tellement que ce ferfcit vrifc* 
grande ob! il nation, de faire doute, de -ce qui eftar> 
relie c6fôrmemfch~.pu: f ?uident teimoigfiaged'in* 
finies h Moires , dont je nc^Épiteray pour lèpre* 
lcn fc , que deux âuîhoWres. n& première eil .de Se* 
n^qnc^uquêl nôiîs ne deuons faire difficulté d'au* 
joulior pleine créance, tant pourauoîr eftétefmoiij 
occulaire,cfcrîmnt choies aduenuos defontemps* 
qu'à raifon de fa bo*re & inc opftparable vertq , le* 
quel parlait de l'Empereur Caligula, vie de ce* 
paroles. l/Empereur Ca jus Caligula , qinfemblç. 
auoîr efté p^duitydenatùra, poiar faire apparoi- 
fb e combien peut fexce jîîue hauteur, & Wremita 
de tous vices, en la plus excclïiue & fupreme grâ* 
d:ur &.em!ncnre prodigalité qui £peut imaginer, 
dépendit vn vn Couper, ou banquet, 2 çooo0.e/c;j^ 
en quoy il le (cru oit du mirïîftere de plufîeurs. 
pour chercher dctôufes part $ les yiendes,&.aufS 
pour les apprefter. Ët qui eft vnç chôfe du tout 
fauuàge & bcft'ale, il trou lia moyen, après y auoii 1 
beaucopp trauaille', de d efpendre en vh repas, tout 
|j reuënu de trois Prouînçes. Voila eequedeferit 
Seneqiie. L'autre authetjr,eft ïofephe, hiftoriefi 
tres-approuué, & véritable, & cdc^relpii ireftoit 
rien, cela qui fut notoire de /on temps, îl dit donc; 
[I y a 8.moîs que Vitcllius ayât legouuernemét de 
^Empire, fut occis au milieu de la ville deRome, 
m quel s'il euft vefeu plus longuement, tout le te* 
jenu de l'Empire n'euft efté fuffîlW pour fournie 
>uk exceffiues defpeces de fésbâquets cVvoluptcz é 
SïiaprCsU detefte, eu poutluîuant fon hiftoive, 1er 
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dillblutiônsdiidit Vitellius. le pbtirroîs produire 
pkfïeurs autres exemples de femblablcs hommes 
. " monftrueux , qui ne k>nt gueres difFerens de ceux- 
là, comme de Cornélius Tacitus , & de Pline , hi- 
ftoriens renomme!^ véritables : Mais ce que i'ay 
dit fuffira pour vqtjfcohfirer queie ne mets rien 
en auant, qui ne fdirde bon aloy , bien éuident & 
approuué. Vtlafxpt. Ce que le feigneur Belrrarco 
allègue eft véritable , & Fa pris des plus fideUes 
hiftoriens , & les plus gens de bien & dé fçauoir 
qui dhcq'ues furent , tant anciens que modernes, 
n'en ont fait aucune doute, Behramo. le vous en 
croy , mais ce n'eft point fans m'en donner grande 
merueilhy Et ie lotie Dieu,dfc ce que jaçoit que nos 
banquets dé maintenant , ne foyent exempts dedif- 
folutions , ils n'approchent neantmoins aucune- 
ment de ces horribles extrémitez. Or puis queie" 
m'en fbuuiens, me /çauriez- vous dire quelles bon- 
. nés conditions font'requifes à vn honnefte feftin, 
à ce que ieles fafle demain obieruer au mienf. fy- 
iieric. le ne fouhaiteroy & ne vous demande autre 
chôfe , forsqtic nous puiflîons boire frais, lgnict* 
iS ayez pokitde peur décela. La couftumedùtépî' 
qui cotirt, nous adùertira aiïl? de ce faire : mais fi 
vous lctrouiiczbon, it vous declsreray les condi- 
tions quefes Phîlofophcs Requièrent deuoircftrc 
covnbanqurt. Orjogno* le vous voulois faire redt 
de ce que ieme ibuuiens auoirleu auxliuresque 
François Patrice Siennoisa fait, touchant la Répu- 
blique, <\uq ielisquelquesfois,& les entends félon 
ma portée, 8c non du tout ffbieh que ie defirerois; 
*r par ce que fautheur eft moderne , ie n'en veux 
4ire autre fhofe. tgnkê. Marcus Varro lur- 
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ommé tres-fiige , & plus do&e de tous les Ro- 
mains, eft celuy qui nous a donné de plus clairs ôc 
ercains enfeignemens fur cela, que tout autre, il . 
ifoit , comme tefmoigncAulugclle ,quei quatre 
hofès eftoient neceflaires en vn banquet accoply 2 
iae les conuiez foient gens d'jtyinneur & vertueux» 
c quant à ce point , ie diroy qu'il fe rencôtre bien 
a voftre banquet , fiien'eftois du nombre. Q^e 
? lieu foit propre & commode : cela ne peut fail- 
r en vne fi bonne rçiaifon^que la voftre. La troi- 
e/mechofe , que le temps foît conucnable *: fur 
uoy onpourroit demander , fi le foupper ferok 
leiHeur , fuiuant les anciens , ou bien , le di&er. 
fais cela n'importe pas beaucoup. Et finalement 
11e leferuice 2o.it propre , & les viandes ^en ap- . 
reftées , en quoy le feigneur Bermudes fera plû- 
>ft faute pour eftretres-exceffif,quedeffe<£tueux; , 
e façon qu'en tout &partout , ce que derfus , ic 
rouuera ennoftre banquet. VtUfane. Vous dites, 
ien feigneur Ignico , & ces conditions côcernent 
rincipalement celuy qui traite les autres , lef- 
uelles iefuis certain,nV manqueront point. Mais 
: croy qu'on en ait oublié aucunes de celles qui 
ppartiennent à ceux qui &nt tnuitez. Bel. C'eft 
sla que ie voulots dire , & me femble qu'elle? lont , 
3nrenuës au mefmp lieu, à (çauoir que les, cquiez^ • 
e foient grands parleurs ny trop, tat^irnes. 
> autant qu'on ditquVfc gtaçd langage fiet mieux 
vn qui prefche en chaire & le taire- à ceux qui 
>nt couchez çnvnlid. l\ eft requis a#{ïi,qjr'il n'y 
t poipt- à table de difeours tropgrauçs ne, tou- 
lanit d'affaires ennuyeux , ains allaigres & facile*. 
demeUer.Afin qu|ep telle çonuerfatiqn , y aye 4*1 
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jrtaifir mcfléauec Fvtihté. Et en fin que le banqud 
le reirembleplas d'vnegayete que d'vnu auftcîité 
Ce que donfta bien à ehtfrndre liocrates , tresrçx 
cëllent Orateur : lequel eftantprie en vncertaii 
felb'n, difcouririur quelque poitici de fa pre 
foffion Pléthorique jfk telle refponce. Ce que i 
fÇay, Ôç ce qui cft de ma profeffion , ne peut cou 
modcmelit eftrc tt'afete' en ce temps , ny en ce lia 
de ignôre les chofes, qui font propres pour y eft; 
traiftees, Bermudes. Cëquevous dires me plai! 
bien, maisfaifons ainfî que ie vous favay* Voci 
6c lefeîgneurVdalque, Se les *utres raifbnnen: 
fur ce qui eft profiribte, 3c les iîeurs Rodcric, l 
Ordognq, tratâ;~rontee qui femblérapluspropi 
pôur donner pla ; fîr, entrelaflant leurs propos p; 
fôis de quelque hiftpire gaillarde, (omette, & pla 
fintenç ; combien que ce nefoîtpcu de casderc 
dire les bouffonneries, Arles ditsd^mmiy^oùii 
a r du fhi fir^Sc quelquechofede gaillard, p'ouruJ 
ou'ils foient' mi&ez de bonne grâce , que lesafS 
ftanS les goiïftent bien, fydéric* Vous dîtes k- 
Hen , pârqùoy voyant que fouuent celuy qtiitîl 
che 4e feue quelque plaifantcôrtte , qtie ccuxcj 
fôyen* ne comprennent pa$ bien , demeure toa 
confus , ie ne nie veùtf mraindre à riett. Otdvn 
Gcrtaînçipent ten cognôy qui fie Içauent faîte ai 
treehofô.'» ne prônôncer parole qui foit de leu 
creu , alns récitent a tout propos les fentences, c 
lés plâlfarts contes Se faceciei defâutruy, OirJk$* 
Ceus-îi, dtfoitDom feande Fighcroa , font feu 
biabfesftti* gtands cloux,qùl ne peuuent<ju'eftta 
par le trou cjuî a efté fait par vn forer. Vtlkfav 
|f éfolt yray : ma|? V«is eftçs ho« d{ ce^ainjtf 
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ZZsùc vous tomberez ploftoft en f extrémité d'élire 
trop fage,toutesfois par ce que nous aijôs dit qu'il 
faut que lahantife & fréquentation foit plaifante 
Se agréable. le vous y veux adjoufter,. qu'il ne faut 
point non plus qu'il y aitoccaflon de mécontente- 
ment j ores qu'aucuns prennent plaiiîr aux gaulle^ 
:ries & à brocarder la compagnie. Ceft Fvnedes 
anciennes reigles deshonneftesbanquets:furquoy 
Sainéfc Grégoire dit en vne fîenne Epiftre , au cha- 
pitre z7.de fon fécond Hure , qu'on ne doit ronger 
aux repas la vie des abfèns ,*îy fe mocquer ïvn 
Feutre des affiftans. Mais nous n aupns rien dit 
touchant le nombre des conuiez, chofe qui a aullî 
efté limitée par les^nciens, s'il n'y a point plus de 
gens au banquet de demain , que nous iommesficy 
prefens , nous n'outre- patfèrôns point lenombre, 
qui a efté arrefté par les anciens, fyufc. Vous trou- 
uerez tant en fin de Loix pour noûre banquet, 
qu'il tfy en a point tant * aux refeéfcoirçs * des Moi- 
nes.Ne chargez point^ie^vous prie la ba rique qu'el- 
le foit fubmergée. igwW Vous ne vous eftey pris 
pris garde iufques à prelènt, deeeque nous auons 
dit dés le commencement , qu'il ne falloit point 
-murmurer , prenez donc yn peu de patience , car 
vous n'auez pas grand raifon de vous plaindre, ën- 
corês. Upderic. le la prens volontiers , parce 
quçic ne fçây point quel goult on puilie prendre 
en !vne compagnie , /ans vr> peu de gailbrdife. 
Mais il me defplaift qu'on vueiUe preferire le 
nombre des banquetans , & fçaurois volon- 
tiers , îufques à quel nombre on le peut eftendre, 
à fin de m'en feruir en temps & lieu, lgnico* Le 
^mefinè Aulugellequi a pose les reigles fufdi&cs, 
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«4jauftç ej(icorç <tc plus cefte-cy : diiâgt qu'il ao 
faut pqint que lenombrefeit moindre qu* de j.uy 
plus haut que de neuf v à c$uie des çroi s Grâces, 
#ç 4e* neuf Mu.fesu CeJkeftoit ainfi pbierue à 
Rome , & anciennement diluant , attendu que 
ç ommunément, où y à glande multitude, y à auifi 
defordre Ô£ confufion. tellement qu'aucuns ne 
Youloierçt point f que le nombre fextenaire fuft 
excédé , & à ce propo*alleguoient certain Pro- 
verbe , qui dit : de fçpt personnes ie fait vn ban- 
quet leginipe , denwf , c'eft. pluftott vqconuice, 
c^eftà dire confufion : par aijofi Pline afferme, 
qu'anciennement ne fe fouloit trpuuer en vn bain 
quet plus d* cinq Jl eft vray que le Poëte Horace, 
ft'eflargit îufques à douze, lors qu'il dit : S*pè 
tribus vtdeitt letïis cœttre <fU4ttrn*s. BcUramo.C'c- 
ftoit pour accomplir |es Grâces auecqqes les 
JHufes* parfitifa^s enfembie le nombre de douze, 
fydt* U m'eft aduis qu'on s abufe de vouloir. rien 
déterminer de certain en cela. Et s'il eft jîufi, 
il doit auoir pluftoft lieu aux banquets qui k 
font entre parens familiers & amis , & non point 
aux publics & folemnels , qui fe faifoient aux fc- 
ftips & triomphes , dont nous auoas tantoft par- 
lé. Mais puis qu'il vient à propos, dites moy, ie 
vous pr£e,ficeque j'ay ouy 4^ re plusieurs fois eft 
véritable , que les plus anciens Romains aeman- 
geoientqu'vne fqisleiour ^ &que cç n'eftoit que 
le loir à ibupper, Ber. C^e le Seigneur Beltramo 
fefpondcàceftetjemade, &fur cela nous qui a* 
uopsouy Melfe , fuiuons noftre chemin , & ceu^ 
qui ne l'on- pototencores ouye, demeurent : car 
figure du diiœr s'ajpprçtfhc* &H f Touchant GP 
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ique vou$ dîtes plufieurs ont efté de mefine opiniô 
que vous , que les Romains ne mangeoient quVne 
fois le iour,&que**efl;oit à fouper. Etadjôulteaç 
que les Goths poffedans f Italie , irttrpduirent d'y 
faire deux repas le iour , ce qu'ils ftrept aufli dans 
naître Proiiince,à quoy fe raportent toute? les M- 
ftoires faifans mention du foûper,fous lequel elle* 
pat entendu le nom des banquets. Mais à ce que N 
j'ay peu comprendre fie entendre , en lifant: les an- 
ciens authçurs , c'eft qu'ils difnoient & foupoient 
aufli bien que nous , ores que leur principal repas 
fuft le ibir^qui leur venoit mieux à propos , s'il eft 
yray que la lueur de la Lune ay doit grandement la 
digeftion comme ils diioient , & à d^ner ils man t 
^eoient volontiers feuls & leurs feoionces & fe- 
[tins fe faifoient pluftoft le foir , ainfi que d>utres 
^nt remarqué. De là eft aduenu que leurs ban- 
quets fe nommoient Cènes, ou fouper s 9 tant ceux 
\ui fe fiufoient aux pompes des triomphes, des 
Pontifes Se funérailles, que par tout ailleurs,def- 
-juelles le Seigneur Ignico a tait mention, & s'ils 
raittoient quelque amy arrivant de dehors en 
eurs mations 9 ils nommoient tels banquets, fo- 
sdm , 8ç Je fouper jufte, celuy qui fç faifoit à prô- 
nas où il n'y auoit faute d'aucune chofe. Et lem- 
>lequele fouper douteux , duquel parle Terence, 
bit tout de mefrae : voulant donner à entendre y 
ne table couuerte de tant de fortes diuerfes de 
iandes exquifes,que les hoftes & a(Iifhns,ne r ça~ 
ent à quel plat mettre la main» Feftus Pompcius 
ferit , que ce que nous appelions le difner , les 
.omains le nommoient firanJiufH^ScU plus {bu- 
eqt 9 le nommqicnt açfS C#m ; ce que déclara 
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aufli Cornélius Celfus au premier liurè chapitre}. 
Lors qu'il parle du vômi{fement:auquel lieu U cô- 
ieille à celuy qui fe fentira offense d'vn trop gril 
mouuement &bruflément^ , fi c'eft deuaot midy, 
qu'il fe pourmeine, & après eftre oint,qu'ii mange, 
vlànt de' ce mot Cœrtare : duquel lieu on peut con- 
clurre , qu'ils appdioient aufli bien , Cœ*a , le re- 
pas du matin,que du foir; VdXz me fbuuiensauoir 
leu de mefme dans Saind Grégoire far Sainâ Mat- 
thieu au chapitre fécond. Bel. le ne fuis point rc- 
cors d'auoir ia'mais leu telle chofe : mais ie fe 
croy ainfî que dift Sainâ: Grégoire : Partant noas 
ne liions autre chofe aux anciens Autheurs Latins, 
que parler des repas qu'ils nommoient Cctna : dc- 
quoy les modernes ont prins occafion de croire, 
que de tout {le iour ils ne faifoient qu vn repas, 
quieftoit for le foîr : Combien qu'il eft certain, 
qu'ils fe mettoient deux fois à table le iour, le pre- 
mier repas du iour ils le nommaient pranJium 9 i 
celuy du foir , ou de la nuiéfc, cœnd % comme on h' 
pour le jourd'huy en Italie ôc Efpagne , jaçoi: 
cju'ainfîqtiei'ay monftréjls nommaflènt aufE fe 
difiicr du nom de Cœna , fuiuant fîntention de pla- 
ceurs autheurs ; que ie me déporte de Rappor- 
ter , pour efttè chofe de peu d'importance. Bar» 
Mais vous me ferez faueur y à fin qu'on voye qu; 
nousnefommes pas-plus intemperez , que furêisj 
les anciens , à leur boire & minier , puis qu'ils 
man^eçwent deux foïs le iour auflî bien que nous! 
Bel. Sçachez donc que d'infinis autheurs , par lei\ 
quels ie pôurray vérifier cela,ie ne vous alléguerai 
qfuedeux, ou trois. Le premier feralufb'n FhiftoK 
*ien*, lequel pà riant de ce valeureux Capitaine 
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-qui pour dôner courage à fes iôldats de bien com~ ' 
i>atrte, leur parloitainfi. Difm.z de bon courage " 
mes amis , comme ceux qui pofTiblc irez foapper 
aux Enfers. Senequcaqffi hlalmant la diflokitian 
-de ceux de fon temps delbordez à boire, & à man- 
ger , diioit qu'ils prolongeaient le dilner iufques 
au foir, Se le fouper toute la nhiâ:, iufques au iour 
enfuiuanr. Et encore Ciccr on en fa pr ejuiere orai- 
fon contre Verres, dit àinfi : Pourquoy feray^jc 
^mention des difhers , & foupers de ce't homme ? 
Lampridîus pareillement parlant de FEmpercur 
Seuerus , eferit qu'auIÏÏ toft que de. matin il ieue- 
jioitdcsoîftuuês, bu des bains, il mangcôitdu laid, 
Ôc du pain , Sç par fois des œufs , & après il man- 
çeoit londifner ordinaire. Mais que d'autres fois, 
il fe paflbit en celle façon iufques au fouper. le 
penfoîs mettre en auant beaucoup d'autres exem- 
ples, & tefmoignages, qui font pareillement men- 
tion de difner, & de fouper, comme de chofês or- 
binaires, accouflume'cs , & communes enuers les 
anciens , combien que le fouper eftoit leur princi- 
pal repas, Se queplufieùrsf^contentans de peu de 
chbfe demeuralfent fans manger iufques au foir, 
comme eferit Pline que le faifoit fon oncle. Et 
ceux qui faifnient ainn eftoieïît eftimez tenir bon 
régi me , Se eftre modère* , là où d'autres prifent 
plus de difner bien , & fouper légèrement. Or ie 
penfc auoir fatisfait à ce qui m'auoit cfte' enjoint 
dcdnc fur cela , &fera tantoft temps de nous reti- 
rer. Mais, ceux qui n'ôt encores ouy Mefle la pour- 
ront ouyr dectf Preftre qui fort dehors. 9"/. Vous 
auez tres-bien dit en rout,&: partout : maislefeî- 
gnçuïBermuiçs nç nous veut confier, & tralctor 
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demain à foupper comme n'eftant Romakt M 
v Vous qui auez ku, rcleu , &içauez les hiftotrl 
. des Romains pouues manger, & boire comme fai- 
foient les Romains : car ie prétends de faire Fva, 
& fautre comme Chreftien,ain£ que vous pourra 
voir demain. Diea vous condtrife ,1e feigneurVe- 
lafque&moy nous en allons de compagnie. Bd. 
Le feigneur Ordogno Se moy ferons de roefme, 4t 
îç feigneur Ignico Se Roderic iront ouyr Méfie* 
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SEC ON D , DV 

BAN QJT E T. 

AVQVEL SONT INTRODVICTS 

les mefmcs Entreparleurs , qu'au 
Dialogue précèdent. 

- 1 - — ' i ■" 

A R G V M E N T. 

*4h einqmefmè 6 Ulogut, fécond du Banquet, tes mefmes, 
ferfoniages quiduoient ejieinmte\ le tour précèdent^ 
eftétmi table* dif courent Jcpluficurs cbofes menu» a* 
blet , & finalement, s'il eft plus fain de n'y fer tpe 
fvne feule ïi*nde\ ou de pluSeuvs. 

ORDOGNO, 

E ! Il pous fait beau voir, nous penfionî 
l^eftre arriuez icy les premiers y Se k fei- 
gneur Ignico , Se Roderic, y font deuant 
jue nous,comment fe peut faire cela, ne lesauons 
îous pas laiffez maintenant à la place. Bermudes. Il 
•ft vx sty , niais fouuejjez- vous que nous nous foui- 
nes vn peu arreftez à la boutique d'vn Libraire, 
7rd. C'eltbicn dit, ils ont volontiers paffe'cepei*- 
anï que nous vifitions ces Hures nouueaux , Dieu 
ous dolnt boniour, Meilleurs. Bel Certainement 
s.iour ne peut eftrepour moy que bien-heureax 
^ant à difner vne Ci honorable compagnie. Mais ie 
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me fuis fafchc.de l^bleflèure dçmonchcual,yo\ti 
comment vous apprédfez à chaifer auxtaureaus] 
àrJt)*no. îefauois allez appris, ou pour mieux d 
rç, «sFaapts aflfe& appris à mes dejtpcns^p d'awin 
iqueie ne m'y ffos point propre rif capaîàle , & m 
fit-6n aller malgré «ipy;e$ U piaf ç , <5ç gendre ! 
lahce contre le taureau* Mais il,n*împorte guerci 
Bermudes. Il femMe que laplaye folt dangeritoft 
Qr4*g>i- Elle n*e(V pas ibeaucçupperiUpate, njaj 
tnon cheual fe meurt fur la iitiere. Bent*. Ce dom 
mage eft arriué en l^orçlieu. Parlons d'autre choM 
enuoyoas appeller le felgneur Velafque. Car i 
eft temps de difner, &poflïble ilneïèlouuiediOi 
point defaprèmelTe^ comme il â â'tcouftuméà 
taire fouuent. Garçon, va t'en d'vne^QJirfechczj 
feigneur Veîafque*, &dy luy de noftre part qu^ 
ces Gentils-hommes, 8c moy n'attendons cjuehn 
OrJogm. Ceftliîen fait , Se cependant nous npu 
chaufferons vn peu, attendu qu'il, fait^uffïgt^ 
froid qu'il fçauroit faire dans Bruges , ou dans S:- 
gobia. Ignic*. Jt fembfc^uele féijtàeurBermnd^ 
ayt leu ce que dîfoit vn certain Philofbphç a quci 
feu eftoit la meilleureiauce, & le meilleur ptv$. 
qu'or* /çauroit prefehter à mânger. OrAogna.Cor^ 
menteft-il pûffibleque nos Phflofophes dlicoi 
rans des Banquets > y méfient le feu mefmes. S' 
tftaînfi; on pourvoit auffi bien parler du bois , £ 
du chai bon ikont il eft fitit. ïgwco.SçsÉcfcci qne pou 
cettainil n'y a chofe (lba(Fé, & contemptîfcle en ï$ 
pfcrence, en laqnelle n'y aye quelque confîdcratio: 
rernarquable:plufïeurs defqncîles, iA>fàefhr mi'c 
en arrière par des Philofophes, & autres sn~heur 
anciens. Et afin qiië trous Îecitjve2,îça.chrt <ja; 
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iaîftâ Auguftin ameinc des particularité! notables 
du charbon ( duquel tous pariiez maintenant en 
vousmocquant ) au douziefme liure delà Cité de 
X)ieu, fur ce fait , en cpnfiderant que le 

feu , quia&nc , & embellit prefque toutes choies, 
ci vn beau bois en fait m charbon fi kid, & noir,, 
bien que le feu fpit clair & luifant , & comipent le 
bois eftanttres-ferme Se folide, il le fait fragile <St 
foible , & eftans propré & naturel au feu de con- 
fiimcr , & desfaire les choies, il donneneantmoin* 
telles forces aux boiseftant deuenu charbon, qu'ils 
dure long-temps fans fe corrompre , ores qu'il foit 
fous la tetre , ou dans Feau , & partant qu'onauoit 
de couftq me Fenterrer pour borner les limites de* 
champs comme chofe perpétuelle*, & ( de plus 
grande.durée quen'eftle botsle plus dur , ny la 
pierre ,ny chofe fçmblable. Parainfiil remarque 
plufieurs chofes memopbles tpuchanç le char- 
bon pour le fubjeâ; dont il parle : de manière que 
vousnedeuez donner mcrueille,fi%>n fait fi grand 
eftat du feu ,e£bflt Fvn des quatre eflemens dejf- 
quels nems fommes cômppfez , & de/quels toutes 
ebofe* confiftent.Y à il chpfe$ au {ponde (ainiî que 
Sain<5t Auguftin fccpnfidere bien ) plus .agréables 
à la Veuë , plus cjaire , plus bellç que les très-ar- 
dentes & refplandiflantes flambes de ibu, telles 
que celles icy,& fes br^ifes qui reluifent comme de 
K.ubi$ou d'EfcarbaucJesS quelle chofe ppurroi: 
eftre plus fainè & .profitable que la chaleur du feu, 
pour échaufer,rcnfprcçr > raffiner,& nettoyer .-pour 
piirger &alrercr : ppAirmolifior & endurcir , & 
pour plufieurs .effets que nous en tirons ï>Bel. Plu- 
tafquedonc dit bico i( *que le feu eft Finftrumçnt de 
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tous les arts & mefhers quand Qn lefçaittîcfl 
mettre en draure; Vne bonne vieille que i'ay enmà 
mai on, dit encorçs (à fin que vous ne penfiezque 
ienefçache bien auffi aljieguer d'autheiirs ) que le 
feu en ce temps d'Hyuer eft là môitiéde la vie, & 
• la moitié du vertement de (homme. Ber. Le Sei- 
gneur Velafque eft défia arriiié , & le diTner nous 
attend : allons nous mettre à table s'il vous pkift, 
Be/.Il ne le faut pas,oarce qu'il y a icy vn bon bra- 
£er,& la chambre eft efchaùffée. Fe/.Ne me ditei 
point ie vous fupplie que ie vous iye trop fait ar- 
tettdrerparce que tout àcefteheure ie viens de co- 
ûter neuf heures & n'eftoit befoin de m'appeller 
car ievenois lors que te pige eft arriué , mefm< 
j'auois' fait faire la fentinelle pour fçauoir quand 
tous lès conuiezferoient venus. t{*J. Ces Meffieurs 
difoîent que vous ne vous foiroiendriez point de 
venir. Vèt. La famine m'en auroit fait louuejii'. 
joint qu'il n*y auroit rieft plus froid chez moy qot 
la cheminée* ttr. Vous eftes venu bien à f>oiat, & 
puis que nous n'attendons plu$ perfoniie, mettes 
nous à table. Vtl. Cefte chambre eft accôuftiti 
magnifiquement , & la tapiffèneéft tres«ricbe. 
Diogenes prendrait bien ia hardie (Te de /âliirtant 
depareméns quifembelliiTentj voire de fouiller & 
gafter la couche à tbus fes pieds falles. 0*A. Il ctf 
" efté en celle forte de ttiauuaife grace.Mais côff 
ment dîtes- vous cela de ce fhilôfôphe , duqot 
i'ay entendu dire & leu beafccôup de bonnes chc 
iês. Vtl. Soyez premierèfnefit affis, & puis ie 1 
* vous diray. Bel. Cfcie le Seigneur Velafque afaff 
au haut bout de* la table , Se faifonsletous Rci 
de noftre banquet, onditauffi que celas'eft a» 
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*efoîi pratiqué par les Rxjmaim; f*eh Pùh que? 
Déla s ©bferubit, Ori là deurdît fkîre par fort , feloti 
fcpini0ndc P lifte & d'Horace. BeJî C^gtid il fé 
pr«icntc cfuèlquc chofe de Colite à\iïki!kM éà 
viTeefteàfptî : tt eft bb'rf alws d'agir feciWfs a>tf 
forts: mars n^sldentrieriey ttfûsdtyfl&tô'rd, £ï • 
voustkf&rons ce ionfdlhvy rôtit p^élf ffchôtht 
cômrrtaiîïJer. ^rf Je tufafBis : eii ce lfifi péur *6trl 
fei>rï r,car ie ne ihe fens auttethCflt tkpmk (Stàuoit 
*uccm c6mif)ândëmenr;^:iïe le ^aiicSrfirfçé. 0r<& 
|e me yeux afleoiT rcy préar dé la terifàde du citer* 
fcort,'dWant <pie ( fi ie lie me ffSMf^e ) foi* phfl 
frilieuxcjucnuladtre. Jgtfcfy Reetjfea-là $H petf 
lotir, à C.eqtïeh foaûené.fè bruflfc fbitit y jfrôr cfc 
qu'elle n'eftpoïfit de ce Kri qui fié petit hivfit^ 
j tjue Plitiè bènnne lintfif. f^rf* ; Le Seigneur Plitté 
, tîl'excirfera , s'il hy £hlft : Car ie tftfn croy rien; 
jç>». icn ey extfàé non ©lus rieff creti (i (ïn rie fa- 
, wttveu* ^auraîftquefetfe^dofte Viuez recitât 
, ttopmron dudi<$ JÊlinje enfes ctfiftmetàiifëiftr.ldi 
taures de la Cite' de Diêu , de SainÔ Auguftm* 
[ teimoigned'auoîr veu <îu linge,, îequeleftant jetté 
dans le feu ne fe bruflolt point : 6t fén retirant 
ëchors , il effbit par manière de dire * pîus bjané 
ijue neige, fy/f. Certainement c'eft, vne, choie 
tort éftrange. Màis paffe lans fîeutf , n'oubliez pas 
jpourtant ce qu'Ayez proposé touchant Dioge* 
î*es. Vtl. Àffin qu'on prenne gjbuft à ce que i'eïf 
diray :Sçaçhez t Seigneur Roderic, iju*il fut vri 
Philosophe qui feçibloit ëftre plus Vertueux en, 
apparence qu'il n'eftoit £ar eiïèâ : V^u qu'il 1 » 
auoit Certains vices & opinions deshonneftes , tet* 
les que ie v<*us *cciterày : jaçoit qu'il euft qulfc 
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ques autres bonnes parties & fes propos fufîent 
fentfcntieux.Eftant quelquefois cornue par Platon 
enfemj>le d'autresJPhilofophes &fiensamis , & 
ayant ledit Platon fait parer magnifiquement vhe 
chambre pour le receuoir, Diogenes, pour fe mô- 
ftrer contempler dVne telle eflegance honorable, 
commença auec Tes pieds faites, comme de couftu- 
me,fouilkr tout le plus beaû/ans efpargher la cou- 
che,!^ ^itfre chofe quelconque : £)equojr s'efmer^ 
ueillant Platôn & en eftant fafché. Qge fais-tu U 
Diogenes ? dit-il. le feule aux pieds la pompe 
& arrogance de.Platdn.Voiré maïs refpondit alors 
Piatofl, c'eift auec vn plus grand orgueil ôc def- 
^ain.(W<g* Certes il fut bien brocardé* Ét de nu 
part i'en côgnois deux Diogenes , lefqtiels jwis 
4u a iin'a pas pieu à Dieu -leur donner vne bonne 
maifon , & vn bùn cheual,grondefit Se murmurent 
xncefTarmrfent contré cetlx quiendftt 9 difans qoe 
cen'eilqueyanité &fuf>erfluité , &ne reprennent 
les riches pour autre occafiofi , linon que parce 
qu ils font pauures & neceffiteûXé Vddfque* Nou< 
voyons tous les iours des gens de cette eftofe: 
mais fîiç fuis du nombre , vou$ me de&efc excolêr, 
cependant ie confacreray la table : car nôus autres 
gens cTEglife auons cônimandeihent de Dieu ck 
ce faire. 1{ptL ïl n'y a celuy de nous qui ne le trou- 
ve bon , ie croy encore qu'il y en a qtâ ne félon»» 
cient.pas tant du la ue ment des mains , comme 
ils font quapd la Benediftîon deuant îe repas efl 
par frop ïôngue. Bel. L'eau tiède eft propre 
pdur co&fertfer la force , attendu que feau froi- 
defôtfcnce y ccïntme aucuns eftiment, & princi- 
palement aujourd'hui , mais oa ne doiulaider 
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jrt'obfenier vne côuftunie fi louable & ancienriei 
fyettrïc Donncz-itiôy £e bâffin, & que cèluy qui 
rio ymuutle Liuêr, demeure Jahs manger , bu bien 
qu'il .mr«n*e, ainfi qlic ie veis vrie fois faire à vh 
certain doéteur deGrenade>qui penfimt eftre plus 
«et Se propre , mahgcdit vrie couple d'œufsr à totit 
gnnds, ôc quis iesàyantriré les mains, hua le* 
anains. f/iim. Veritablemênt de détroit eftre quel- 
que ferlai docteur, & fi vous ne le dites comme 
fayaiit veu vdbs--rhèfihe, iènele pourrois croire* 
JM^is vous frie ramtmteiïefc fur ce propos que les 
Romains fie fe lau&rent les mains, au commence- 
tneht dii repa$, fuiuaht le tefipbignâge de Cice- 
ron, ains auOi à tous les met$ , Se. femice detahiej 
comme femble Vouloir. Làmpridius eh la vie ii'E* 
jiogabale. Bermudes. Cela feroit bdh fëlon k$ 
yiandes qu'oà mangé: mai£ pour le pre/èrtt , quèf 
le froid eft rigoureux, i'aymerois £lu$ cHer audit 
^n bônbràfier à-table, qu'vnbaffinj&'eau fraifeh^ 
Ccitrùmo. Ces oprellias/ortc très-iàuduretffeS. Iè 
ne /cay s'ils font meityeuresàuèt* du miel, ouauèc 
<hi nlcrç. KoJfric. Faités comme môy,, mangei 
Je âuec l'vn & l'autre enfemble. QrJogno.Xe ne vous' 
vois iâmais rtranger chofp par raifb'n ,. ains" feule- 
ment pour contente* vdftre appétit. Qijant £ moy 
i'ay cdiribattu auec Jes figues & âoqçes drânges, 
parte que iè crains de mîger dds caillâtes, Jgnicai 
Ces carbdnnacJes & fauciffôhs font beaucoup meîK 
Jeurs, ma foy elles fontmérueilleuftment bonnes. 
JV4^is ne Vdycz-tfous pas en quel équipage la hure 
4u.Sançlier„ parée dëjFuêillagés paarcheen compas 
jjrtie^ellc eftveritablemët belIe.MaisanlIi-toff que 
ie 1 ay defcouuerte de loin * î*auif<ns à fentour éé 
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de mojr ,. fi quekju'vn de la compagnie i'eheftbft^ 
noit, combien que, grâces à Dieu, toi h*ajre occa- 
fion de s'en troubler. Otdagno. Voila comment lt 
feigneur Dom Bermudes fait preuue de fes amis, 
s auec des teftes de porc, commeceluy qui veut fat* 
*epaflèr là mule par la rue , où il y a force tohne* 
lier s it marefehaux. Bermudes. Certainement ceit* 
tefte eft la JjIus tendre 6c iauoureufe que i'aye onc- 
ques mange en ma vie , ôck la vérité c'eft grand 
meruoille que la chair fôit fi bien & proprement 
accomtaodée , qu'elle reflefite tantoft la venaifon, 
tantoft point. Il n'y a chofe en vnpourceaii,qoi ne 
foitde tres-bongouft , tellement que Pline eicrk 

3uç Fon petit tirer du pourceau cinquante forte* 
e faneurs différentes. VtUfaut. îe le croy Volôn- 
tiers, attendu la dhier fité dfes chofes & faneurs qui 
ibntaft pourceau , & de celles que Poil faiâ de <i 
chair, greffe, boyaux, & autres matières. Cela fne 
fait fountnir du dire de Q^întus Qginmis , Capi- 
taine gênera! des Rotftains , lequel eftant les Grecs 
. de Ton arriuée eftonnez pour le grand nombre de 
Caoaïei ie & infanterie du Roy Àntiochus * ftuJ& 
yne harangue , letir remontrant qu'ils ne deûoicnt 
f>a$s'efFrayérdes trouppes defenfiemy, d'atffafrt 
que fexercite d'Antiochius cftôit fèmblable à ce 
qui luy eftoit aduenu à vn fouper,qui lùy auoit efté 
dlonné par vn fien bofU & amy, en la ville de Cal*- 
cedçnie, auquel y eu ft tant de diucr fité de plats, dà 
mets, Se de *i*mdes 5 qu'il paroiflbity auo'f grande 
quantité' & nônr.fcre d'animrtx & de chair^ ores 
qu'il n'y tuft d'autre viande que d 'vn pourceau do- 
meftiqùe,Aourfi en Fauge de ft maifon , fignifîant 
pa^ceÛe camparaifon^que k^geà* d'Anttochft* 
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rfcftoycnt qu*Afiatiques , bien que ordonnez & 
équippez diuçrfement & magnifiquement. Igntcu 
■ Il eft ainfi , & Fexemple n'eftoit mal à propos, le 
dy dauantage que fans fâ faueur & le gouft 3 <Jui eft 
tjres-bon, fa chair rfeft point fi mal faîne qu'on efti* 
me communément : Galien & Auérrois, fiienç 
m'oiiWife , la loUent grandement , 8c la preferuent 
slux autres chairs. De manière que fuy uant ces rai- 
fons, nous douons çftimer les Iuift fort ignorons, 
4 e n'auoir voulu v fer de cefte chair fi agréable ai| 
gouit& fauoureufè. VeUf<j*e. Lesluifsrtefailloiéfc 
pas eas'abftenans de manger de la chair de pour-» 
ceau , eftans obligez d*obferuçr k loy Mofaïqqe 
deqant Faduenement de lioftre Seigneur Iesvs 
Christ, laquelle ainfi qu ? elfe leur eftoit tres- 
deffenduë par comandement , ainfi ceferèit main- 
tenant vfte erreujr , y^ire vne herefie de s'en abfte* 
nir par cérémonies , comme leur eftant deffenduç. 
Mais celuy qui n*en mahge point ^ caufe defîmbe- 
cillité de fbn eftomach , nepeirhe point en cela. Il 
eft biqn vray quelçs Iuifs eftoienttant opimaftres 
obferuateurs dé Içurs cérémonies 8c dfcs çhofes 
extérieures de leurs loix , qu*ils euflent pktftofl 
malïkcré vn homme , que mangé vn tjifcrcéatj de 
porc. Et pour cét effet , ils eftoient remarquez 8ç 
hais <Je tout le monde. Et fors que leRoy Herode 
fit tuer tous les petits Ihftocens , entte lefquels 
eftoit fon propre fils,comme eferit Matrobe,FEm- 
pereur Àugufté dit, qu'il eftbit meilleur de naiftre 
vn pourceau en la maifôn d*HerocJe,& plus apeu- 
ré c|ue de naiftre fbn propre fils. 1{pd. Pour cer- 
tain s'eftoit rencontré fdrr fubtikment. Mais il 
me ferablequefappetit de vomi r qiv aucuns pnt 4 e 
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çh^îr 4e pourceau , me tient iufqtfçs ièy pour 
lpngdifçours quienaefté fait. Parce que i'ayai^ 
trcsfçis erçtenjlu (jV^qpiiJam^e w£ pariQiUVqu* 
fait prpfeflion d'eQre gr.apdi gsuifeur $r : plai£MH 
teur j qjje venait y 0 i<*ur vu fibn yoifirt à U j&aiioq 
lyy demander Y»l>Ot pqtli-.çuire f{>n difi^er 3 illa 
|uy fait prçfter, §c luy ç|ïi: , qu'il fe priqt ggrje $te 
f*y çt\eçti€ cuire de la chair dé ppqrcçau > aytrc- 
merçtqu.ïl le luy rqtrçpf oikfo;* taxéfte. §trn>ucits. 
£ertairçerneqt |î vqus ç^atinycaià ngus dower de 
fî belles forqfcttes , elles poiirrqient fcftre telles 
au'ellçs pç&rrpieut palfçr l'eay , & encres Wn 
^uipgés$À *ccômpagjîeje$. Stf. Qu fiait yplpu- 
tjers autant d^ compte fetylks plaifaqterie$ & 
bonfçniiçries^que de cclujî qui les récite. B apwdt Sç 
C^ftp<W^oyFE/c»t çjifoit bien i propos , qu'il 
loiipit Dieu defauoir fait yieil ÇhreftieJiv^'autant 
qu'il pfttmpît ioiiir & ma^er fe$ Gm§[%-qpi pro- 
viennent eptre ïe jCarholiqu* Se ï Herfetiqaei Ignico. 
Ii auqit^ien raifon. Ne yc^yc^-vous point combien 
Sç q^^choftsp^noitcçftç teftç , afjnqueie 
die.du pqr<s Troyep^ui p§>rtp*t t$ï\tfe perfonne*. 
Ej<kriç: Iby Ymtà^ p^rlçr.du cheaal /Troyen, 
mais non pas du pourceau Ig*îc** Vqus fçauea 
donc qu'à imitation du cheuàl du Trqyeq, qui 
cftqit fçnroly 4^ 1 9 | W e $* tes Romain^ , ea leurs 
Jeftins dilk*lus , prçfei^ftie^iç à roa^geç yn pç>çr- 
çeau, farçy de diuers qyfeçux, $éec (çpçp eipiçe- 
*ies & fçmblablesdrqgu^,^ lçn6raoieiitie ppur- 
x ççajidç ^^.e. Pline efcrk que P. Seruilius,£at le 
pretfiieçqui dflna^n pqiaçcpqa eptier à i*a<&gçr : £ç 
que Marçus Apicius les eflgraiiloit en leur d6n^ 
jfctçç- ^g^feicliçs, q^ il lçs ^U^vfcîrç 



Digitized by V 




bv Banqjbt; £3$ 
tuërilleurdonnoit à boire du vin miellé. Berm* 
Ce feroit vue belle chofe que de mettre fur table 
vn pourceau tout entier, mefmement s'il eftoit en- 
grailfé de figues feiches , & femblable cefte façon 
de manger vn pourceau , fe rapporter à celle que 
nous auons veu, quand on donnott vn ieune afnon 
tour entier à des banquets»Cela eft vray iô( ie penfe 
que cela fe fait pluftoft par vne vaine ^{tentation* 
que oour appétit ou faaeur qu'on y pui(Te£uere$ 
gauiter , ainff que de certaine^autrçs choîes qui 
fcmblerôient incroyables defquetles nou^en ré- 
citantes hier quelques vnes r commets paftefc 
aufli grands comme des fours , & femWables au- 
tres beftialitez. Ord^n: Nos paftez du jour<- 
d • ht|y ^ bien que plu s petits > font beaucoup nteil- 
leurs & plus fauôur eux. Etswec congé du Set* 
gdeur Velafque, i'enuoyerois volqntiers vfi de ces 
paftez à ma femme. VA. H ne faut point deman- 
der licence pour cela à celuy qui prefîde \ d'autant 
que ç*eft vne chofe licite , bonnette t Stfvmquéc 
par le* Anciens , d'enuoyer des pian , bouteilles, 
£e autres préféras , aux vnslB^ aux autres, Xeno- 
phon éferben faCiclo^e^ie , que Cynif^enuo- 
yoit à ceux qu'il prifoit & voutoit Je plas» hono- 
rer, ce que bon luy femblott des viandes de fà tra- 
We. rQvdogm* Iehiyemjoyedonccepafté, qu'elle 
acceptera de borçcaemv Mais feauez von* dequoy 
k m&fuisadnifé , c'eft nous auons bien beu frais, 
$c du meilleur, fânsauoir loué le vin, ny uemercie 
fhofte; l{oâ. Letcihps eft tel aujourd'huy y qu'il 
-n'eft point de befoin nie rendre grâces à fbofte. 
Jtvrm* I*ay tomtèsfcls eu tel foin de îa boif- 
ibn , que nonobfta» le froid i'sy fait rafrefcbir 
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j?i^dîipeq|f ds^ ffrirs , fti ce*emp$froid > # U 
fraifchçur du vin & . 4? ni * p^îw f*it de 

t>ieç ; ie ije gu^ ^if egutrer^^ç qii^ je ije vi^iperç 
çe£te cprçftùiïyequi cpurt. <Iê procurer fi çuriea- 
ftme»t ,<ju6fevin {ftfctrflUH* tau :ea qupy y à 
pluttpft 4ç la vanitç » c& ypuloir ftire cpaime les 
grands Prii*cç$,ppur auftir le hmt d*auoir d* boa 
yin & de boire frais^»d gawrgaqy, Seigneur Ve- 
iafque,eft->ce mal fait de bfljre î^of^oon, 
ce nleft pas péché , aiijs yi*echQfepem»Uè à chtcw 
felop fqwgOM^&aatureu Cax lafoif *cqmmçe£ 
frit Arift^» eftvaapçsti* & <^w*pitife«U froid 
& hun*M e ^ ^iafi que ta {ai«ie(k va dcfîr $c appe* 
tit del|| chaleur & hwmidfc é. Partant nous appe^ 
tpns oaturell^oaciK que nofb^boiiToai^ froide, 
& U v^adechaivde, excepté que les fruids , JeA 
quel* U fiable qtfq» oiasge p*ur attremper & 
feiuneâe? I4 chaleur, <b roasûere que bfeoire frais 
me& point chofe nrçaunaiG^mais qu'il n'y agtf point 
d'enrçraite, quia t^uûours efté reprpHuée. h 
depuis croire que celuy qui fe dpoae fi grande 
peiV , pour aupir la réputation , comnje s'il c&ok 
quefton çlVn ppifîâ d'hpnaevt , à qui fetoit 
toii e plus frais,puifle élire exempt M péché> no^ 
plus que ceux qui s'en raocquent des autres qui 
ne s'en fouçient point , bu ceux qui font fembiaut 
de s'y plaire, Çt de fait , j'ay cogneu vn certain | 
perfonnage , lequel atttediiïok fçau près dufeu^ 
qui luy aupit çQçé yerfée trop froide y & vn autre 
ipur prenant fen repas en la compagnie de plu* 
/ieurs il fe pfeignoit fort qu'on ne luy auofc 
w rafraifebir fa boUfou, «re* aaVAk fip fkty 
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jpraifche queie iour précèdent : 4e façon qu'il y a 
vue manière de gens,qui feignent ce qu'ils éfiknt & 
y euleht:& d'autres qui prennept gouft & appétit 
par labquched , 'autruv,mefmç$nent les Princes & 
grâds Seigneurs.!**/. Erç bône foy le Seigneur Ve- 
lafquedit vray en partie : ie rrçe fbuuiens quaupa- 
faqant trente ans , on ne feifoit point fur cela tant 
de myfteres,comrne maintenant :& que nos Pères, 
plus gens de bien que nous ne femmes , fe contai- 
t<g>ientdebqirçenhyuer,ainfrque le vin fbrtoit du 
, to»neau:& ça Efté,le mettpicnt rafraifehir , fans 
vfer des inuentions des glaces Se neiges pour Les 
caues & puits , ny d'autres telles extremitez re ? 
f herehées iiffqués aux abyfrnes. Duquel excez ie 
crqy que les fpafmes , indigeftions d'tftomach. 
douleurs decofté,tes pierres aux reins & à la veft 
Cie y difficulté d'vrine, paralifie & plu(îeurs autres 
maladies qui régner aujourd*huy,font procèdes. 
fOr oôm* dit le Seigneur Velafquc,la plafpart font 
cela, à fexemplç d*autruy,ou pour eftre veus deli- 
cats & couPtifans. HodJ Si vous autres , Meilleurs 
m'huez dit , que depuis qu'vn homme fe plaift 6e 
atfçâionne à vne chofe,il y prend gouft, &fe con- 
çdtinuëri'en fuisd'àcord.Maisie ne fçauroi s croire 
pourtant , que pour voir faire & vfer dVnechofç 
à fautruy , puifTe altérer le gquft, & que la feule 
opinion nous rende en effet la choie plus douce 
ou fâuoqreufè, comme fi elle, ou bien lacouftume, 
*uoit quelque put (Tance ou iurifdiéfcion fur les fen* 
i mens , comme fur la façon de fe veftir ôc accqu- 
ïrerw Bel. le vous fay défia dit , ôc le vous replia 
jue, encorés que plu fieitrs Seigneurs prennent 
jpuftà boire frais , combien que leur gouft folt 
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jpontraire.Mais vous vo^ez maintenant que k voir 
faire vne chofe & en vfer > à pouuoir d'altérer & 
changer iesfentimens y & leco«tentea*entdesfen^ 
încfmement qijand l'exemple dés B^oyr & Priflc^ 
interuiennent, Nevous fcmuient-il point de m'a< 
noir dit autrefois , que kp retoiereioi^ que vouj 
fuftes en Flandres , d'autaqt que f Empereur vfoï 
en Tes repas de bourraches pour la ikpte, que toui 
ceux de la Cour camrneacerçfjt d'en Y&r a telle 
ment qu'il n'y eut table où ionn'^n appreftafti 
deux pu trois fortes différentes, , & aflfersioietf 
tous à fenuy que c'eftoit le plus l^uoureux mage 
du monde^iepourroisdire le femblable 4 e kveuc 
fions foulons infiniement louer n'a guerçs les lés 
* on pheueux, * Se par ce que FHmpsreur le fit vne & 
* 7?^ tendre , nous «nuirons tous depuis &it de roefk 
h f& * tenons ores pour chofe^lfenrée . , que cela é 
Frifou bien feant & tres^bcau. Le femblable a efté obfa- 
premier, ue aux veftemen* longs & eours i Se ep j*l*ifi<urs 
l»'f'fi* autres chofes,comme au fleurer,flairer fie odorci, 
t'unit d'autatifrqut ic fuis records^qu'U y a Qnuiron 25.01 
chwtmx JP-*n$V qu'on femocquoit de ceu* quibruflflfl* 
& p«r- du ftorax pour parfum,& à prefentiUft en Yog* 
dre l'v- Se grandement prifé,att$ndu quelèu noftreboni* 
jmiftrefféf Irrtperatrice(que Dieu âbfoluc)en vfc 
nourrir quelquefois, foreîltement le fens de fouye , enfoj 
dequoy ie mettray en suant quelques chanfotf 
bareelettes, qui fe chantent par tout,comme mel* 
dieufes & harmonieufes , pour ce que le Duc 4 
Calabre * les a fait chanter deux ou trois fois 
*?tfai* Qrâagna. Vous eftes grand Rethoricien & m 
pouuez manquer de raifoas , pour nous fm 
<oi*?ltt^ entendre caqui vous len^lcrap bom Mais âc nK 
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yeux attache? à i oppinion dufeigneur Roderic, «»r«- 




quei ayoncqUes b 
aufïï prias patience que le ieigpeur JJeltr^mp nous disU* 
aîtcdtreteau^quelque temp5. f^W.Parler.& mâger *"™* M 
enfcmblê,ne trie donne point grand empefchemét, 
parce queie mefçay acquiter tout à vn coup de o* 9 i,& 
ïvnôc deFautre. Mais pour reprenfbrç nos brijfées, Italiens 
puis que ces bons feigneurs difent que le boire vf**** 
trais, a efte introduit par vfage, &r ponr lesfuiure, ^T^, 
ie dy que les hommes doiuentenfuiure l*v/àge,& 
fijyr le$ extremitez. VeUfayè. Meflieurs, combien açtrts. 
que vous irfauez efleu I^oy , pour ce iourd-huy, iç 
ne veux toutefois que mon commandement férue 
è quelque d?occafion de pécher mortellement. 
Mais ie dy que ces glaces, neiges, & autres extré* 
mitez froides, font à condamner, >ôc fi i-eftime d'à* 
uantage qu'eUes'font dommageables au fàlut de 
Eame, & à la lànte du corps. D ailleurs, c'eft vne 
çhofe imufte que pour voftre frîandile ou gour- 
mandife, ôn employé tant detemps , prenne tant 
4$ peine, à faire fi grande defpence,comme on fait 
plus fouuent que tous les iours* Finalement,par ce 
qu'elle nous porte vn tres T grand dommage, tout 
ainfi que fi nous nousbrufliôiis en mangeant vne 
<hofe trop chaude. Darquoy îe fuis d'opinion que 
toutes telles extrémitez froides foiçnt rejettées 
pour le grand dômagç qu'elles nous portent aue^ç | 
le temps. Lets polirons qui font mourir les perfçm- 
nes par leur extrefme froidure, nous feruent affi z 
d'exemple, que la tempérance de noftre corps ne 
peut fupporter : de ioftç quç ie ne fjay copient çn 
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fe tourmente tant pour rendre venimeux ce qui 
bous doit fèruir dûment, &xie médicament 
brogeant au lieu de la vertu nutrirjye , vaedange- 
reufe extrémité'. Bdtramo. Le feigneitr Ignko 6i 
moy, auons toujours prefté Forçille à et difeours, 
fans dire mot.&dit <^u'il ne laiflera pour totf cela 
d'hoir des bouteilles, & du vif*fr#$ enlâ maiiofl. 
Mais en cela iefuis galant homme : car iem-ayde 
de mes moyen» , & me troutte bien 4e boire fraâ, 
iâns fn'en domier autrement grand peine. Parce 
qu'il m eft aduis,qu*en gardant la mediocrité/aiu 
eftre ny par trop délicat , ny par trop curieiix,if 
me garentiray de tout foucy & taftherie , que i< 
pourrois prendre fi cela me df failloit. Et mon opi- 
nion eft telle que nul Gentil-homme le deufoi 
tant abandonner à lès dcliceSj &d^rateOcs^^ 
tant qu'il le pourroit trouver vniowr en quelque 
grand péril , &c peine de confequeftee , s'il le trou* 
tioit enauoir faute de cequ'ilaaccouftuaiéenfl 
voyage, par fatr ou par terre, tgnk*. Yous w* 
^ftes tous bien portes iufques à telle heure. Qg? 
que ce foit, ie vous aduife que chacun fafle coron* 
bon luy femblera. Q^jnt à moy r ie vous don* 
ïablblution , i ^attend s en bonne deuotionte Paon, 
lequel à montduis^nôus pouuons foire changer de 
langage. OvJogtio.Ckfk bien le plus beau &k fk» 
grand que i*aye iamais veu,les Paons des Indes art 
véritablement la chair plus làuoureule que les au- 
tres-. fyJeric. le le croy ainfi. Maî$ ne voyez- Yû° 5 
pas que nous enauons grand difette en ce payM c 
forte qu on n'y en voit plus. Tay peur qu'en fin la 
race en fpît perdue , il fouloit eftre à bon droit de 
requeftefurtçus àutre* oy féaux:. Btltumo. Voui 
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>gnoiftre&en cela qu'elle puiflàricc i noftre fantar- 
e , & la commune réputation des choies que les 
:>rnmes s'impriment en la ceruelle, dot nous par* 
ons maintenant. Parce que feldn Pline , Varron, 
: autres aurfumr s, Hortenfius fut le premier qiri 
lit fut h. table le Pacta , Se fut depuis trouué (i ag*. 
reable, qu'il fut Vendu la valeur de 5o.efcus ; & vu 
?uf de la femelle, deux eicus. Ce qui futçauft 
uc par mute la ville de Rdme , on print pîai/tr 
*en notîrrir : les mefmes authetirs afferment, qutf 
1 certain Romain, appelle M. Aufidius, ennour- 
t, & fit engraifler fi grand fôifo^qn'il en retiroit 
nnuellement mil cinq cens efeus de profit. QyJL 
^eft vn grand casfee que vous dites; mais il fl'eft 
as vtay fêmblable qu'ils fu0ènt à Ci haut prix , f 
ti ayant telle abondance. Depuis on s'eftadaimél 
n efleuèr Vft fi grâd nombre que merueilles. Gît 
>rs que fEmpereur palïà par la France, il y auoît 

grande fcflfluence, & nombre de Paons, que nous 
uons par deÇàde poules. VeUf<fUi. le fçauray vo- 
>ntiers fi leur châir fepourroit ccJnferuerfans fe 
orrdmf>re, <?umé celles de plufieùrs autres chairs, 
'autant que ce que remarque faînô Auguftin, eft 
imîrable. Bermudes. Te nefëay point bonnement 
Dmbien de temps elle? fe pourrait garder , mais il 

a bien fix, ôu iept iours,que ceftuy-cy éft mort. 
trdàztipé Ceftpourquoy il eft fi tendre, &lauou^ 
5ux. le veux en enuoyer à ma maifon. vn petit plat 
e la chair de la poi&rine, parce qu'il y en a afîe^ 
ôur vingt per/bnnes: i'auray auiïî fort à gré qu'il 
leuft au feiçneur Velafque pourfuiure (on propos 
e$. Auguftin. Vt\4<\>* S. Auguftin eferir que luy 
tant prelètfte à table vn Paon, dans la Ville de 
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Carthàge, il Voulut garder du blanc de faifle pou 
efprquuer , fi au bout de quelque temps il iero 
entier, & bon : depuis H en fit garder iufques à je 
tours, & dit trouuee de botvgouft,fâns aucune cor 
ruption, ne iriauuaife odeur. En après il en fit fer 
rer iufques au bout defan, &ftt troriué â'uffi bo 
qu'auparauant, fors qufil eftbit deuenii vn peu plu 
fec. Frédéric. C'eft ians doute vnç choie remarqua 
ble, & fi autre que S. Auguftinfefcriuoit , ienc i 
fçairrois croire : nous en aurons icy*aflez. de relit 
qui voudroit eftrfe fi curieux d'en faite f expert 
ce :excufezmoy,fi ie veux pour cette fpis eir 
curieux, &c vôus dcmandei; ce que vous a dit vofi • 
Page, qui eft venu fi haftiuement, & vous a parie; 
l'oreille , il me femble eftrè fort troublé. Orty* 
Il me vient de dire que mon cheual eft met 
Aduilêz fi cela meritoit de m'eftre rapporte en et- 
fté forte, & en compagnie. Bermudes. \\ m'en de:- 
plaift, mais ne voyez-vous pas quel vilâjpe a legr- 
çon, il femble plus mort que voftre cheual mefe 
fyJ. Le feigneur Ordognopourrôit dire/ce que c 
Aquiland fur cç^propos. Or t d: Contez moy ce<}u 
dit,ie feray poffiblede mcfme que luy. I{oJ.Cd\F 
lit auoit vn cheual blanc, trefbdau & de grîd pnï 
8c aduint qu Vn fien gar66n , qu'il a y mot t bier 
tomba malade : or vn iour qife ledit Aquilano* p- 
fbit fon temps en vné compagnie* vn fien fèruiteir 
luy vint dire en grande hafte , que fon cheual Mari 
eftqit mort, & que le fufdit garçon eftôit à fartic'i 
de la mort,àquôy il refporidit, la nsaut remet s'al- 
terer. Puis qu'ainfi va, retourne t'en vifte à la mai*. 
& dis au garçon, qu'il fe defoe/che toft, pourrit' 
troufiejr le cheuafl** Qrdogno* Il refpondit certes for: 
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giraeieufement.Mais toy garçoto, garde toy bien de 
mourir, & ayes bon courte , tu t'en iras à pied, à 
faute-de pouuoir attendre le cheual. f(od. Oçbien 
va-t'eri&uec cefté bdnne defpefche. Vtl. le veux 
maihtenaïit parler, puis que nous ne difons mot.Et / 
ie m'attaque à vous, Seigneur Bermudes , on nous 
fournit iev'ant de viandes, que vous &nousferiô$ 
cdulpables de péché. Il eut mieux valu, que nous 
fullions vos hottes à table garnie ïïx iours durant^ 
que de nous donner largement ce qui fuffiroit pour 
autant de iôurs./ew.Vous auez raifôn.Mais cepen- 
dant cette chair fallée , & ce qui eft dans le mefme 
plat eft de bon appétit J^w/.Affeuremét vous troub- 
liez tout bon, & le môftrez bienrcar vôus auez tout 
feul mangé la perd ris, & auez voulu tafter de tout. 
Ign. Ceft d'autant tpie i ay meilleur cftomach que 
vous autres, mais ce fbir i'en payeray la moitié , & 
côme de couftume ie ne fouperay pour auôir trop* 
mangé. 'BeJ* Ce rfemede eft meilleur que celuy de 
plufieursdiflaluSylefqucls ettans farcis de viandes 
prouoquent levomiffement , en quôy le remède 
qu'ils pourchafferït eft plus fale & vilain, que fe 
vice mefme de gourmandife.Or^.I'encognois bien 
qui n'ont pas be&in de Fvn ou de Fautre,quâd bien 
ils deuoreroient taut ce que nousauons mangé 
tous enfèmbk.7g».ïenefçay qui ibnt ceux-là, mais 
nous liions des chofes incroyables de ces- grands 
affbmmeurs de viandes , cdrame dVn certain 
Claudius Âlbinus r duquel Partian eferit qVà vil 
feul repas il mangea cent pelches , cent figues, dit 
melons, & cent eftourneaux : & de F Empereur 
Maximiant qui mangeoient^o.liures de chair à va 
difner , fans parler de leurs femblable$< Ordagm 
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le m'eftaime plas de FEmpereur , que non çai ét 
Albinus,attendu que ce qu'il mangeou cftôit éeli 
fhair,fans d'autre meflange de viande , par ceqw 
fhommè ne fabule pas fi toft de plu&eurs viafldes 
attendu que la variété aguife & efuerlle fappeti 
Be/. Il eft ainfi, mais toutesfois cela eft dommage* 
bk à la fanté, & à la dtgeftion. I^w. Et «07 ieifc 
me tout k contraire,* mt feraWc quer la diuerft 
des viandes fe rapporte rokux ànoîlre nature, / 
à lafanté; Bd. Vous vous abufez , & ie penfe qu 
4t)us vbas Vonkz mocqtfer. îgn f Mais ie péri 
éftre bien fonde, & ie dy comme k Ferrten*,& cio 
que k Seigneur Vcla (que eft de mon opinion, ie» 
Veux point juger témérairement de celle caox 
fans ôoyT les parties.Mais d 'autant que celle qst 
ftion ne me fefaible pas impertinente pôurkp* 
ientj, que k Seigneur. Belfratnàqui Fa mifctf 
auant,die le premier fon opinion* & Vous feignef 
Igrrico direz après la*6ftre,puis ces Gentils-W 
Inès Se môy^prés voqs auoir oyy, iûgerôs qe'dï 
fera la meilleure* Et cependant que vousvof 
amuferez à |farkr,nÔ'us entrerôs à nos couftores 
Mris pour vous rekuerdepeh^/çachezqueM* 
irobe traide celle queftioh. Bel. l'ay toufiotf 
tenu &ouy tenir cefte maxime fi certaine , qréJ 
ji'euffe pas eftimjé pôuugir tràutrçr aucun conw 
difant,& m*e(bahy que le f^igneur Ignico fcpùil ; 
trouuer mieux eq fe repaiflant de diuerfes ebo 
lès , c'eff ce qui f endurcit eli cefte Opinion. Mil 
la mienne eft apprôuuée de tous les Médecins , i 
fe rapporte à la nature de fhommé > cômftie I 
prduueray en peu de paroks,làns qu'il foi tnecci 
faire d'employei beaucoup d'argurnerts, ne m 




fons ^ehvnechorefickirè * & fi i'âlièis àffaire à ' 
dtsgensdcpea ée tetiaeite , qui fe iaitfent pluf 
iteincre pai - exemples tyue par raiibkis viufes, icn'cii 
manqua bis point. Le ^remreiy& qui doit foffire 
feroip dèsoifcatix & autres anitoâuxvqm fe paifltaô 
d'tfwei feulé vkntte > <fc .font phis fairis £ rik pou£ 
^rirepreks homittes^fesbmmaox qufe hotfs ap* 
partons , auet pluralité' d^iandes > noos éndofti* 
ntegehtpius q\ie -fesatatrès, & altcrenrhbftrena* 
ç^è & cbmple^ion. Car Ils n/applèttènt ftaturél* 
jement que la fîhiphcité des viandes! Les boeufs fl£ 
îèi brebis velilen?- pAîftre fhèi be, Se le Lt>up chet* 
fche la ehair. Êt tous 1rs autres animaux procurent 
te qu'il leur cft £h3pre , tefc fëaaent , cognfeiflént* 
&^uWrha(Tcttt, yen'enttetiennei* ; fâuf quç là 
nèceîfîitéles corttraîiit de thetchfr âutre nourri* 
turé. Et de là s*eilfuît , que tous lesaniriiaux , fe* 
iàn leur èfpéce > fdnt feus eltréfuje&s aux infirhti- 
tcfctomrrïetiôûs , à taufédénbftreli grand defôr- 
dve & Wîultiplirire\& accumulation de tjajhjtles.EA 
fetôd lieu i'cmplftyerày lé cônfeil des Médecins* 
£ar ce que la principale #ette qu'il-s ordônent au* 
rtialsdes , cft de leur ofter les gtoffes & dtuerfesi 
Viandes , ne leur ehlaiflant qu'vne feule de facilé 
digeftiôii, laquelle a efté le mbtif de ttàfae'df /[uite* 
le pourrois adjoufter fvtëge du vin } lequel eftant 
tt oiiillé auec d'autre viH, nous troublé , 6c enyurfel 
ptuftoll, que s*ilri'y en audit que d'vtte fôrte.Nous 
en pouuorçs donc dire tout autant dèsrviaft des , ië 
pourrois produire fdrceatftrés exémples,m<*ïis les 
rnîféns auront plus d'efficace en Vôftré endrbit^ 
Harquoy Yen amcfiéïay de pregriaiites Se verita- 
bfes.La ptemiete, q(ie tes ifcdigeftidris * £f udite* 
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n'engendrent beaucoup de maladies, il n'y a aucun 
qui en doute : tant à cauiede la qualité de ù luth 
ftanec en laquelle la viande eft cfijiertie, n'eft point 
conforme ny proportionnée à la fiaturedefhômej 
qu'auffi à rai fan de la quantité de 1a viande poui 
laquelle digérer 5 riature ne peut eftre afi'ez fortci 
Touchant le premier de ces deux incônueniens,i 
eft éuident , que fceîuy qui ht mange qfce d'vôe via 
de ordinaire, cognoiftra facilement laquelle feraL 
pluspelàûte à Feftornath , dû plus légère , profita 
ble y ou plus dommagea&le v & cé faifent le pourri 
prendre garde , de ce qui feffence le pin G 
que ne fçauroit , ny pourroit faire celtiy, cjqi prend 
Se v/ède pluûeurs diuerfçs viandes à la fois : ,a f 
jlne pourroitéifeerner la plus prjéjudicia&e.D'* 
uantage ilfaut <jue lafubâance , qui eft reccué pai 
xeluy quife.noarrit deplufieùrs &diiief{es vi&k* 
-foif aufli par force de diuerfes quaKteà j tellement 
que lesJjunteurs,qui procèdent de diuerfes matiè- 
res j nerfe pdurroient bien confonde* entr'elles, 
Se n'engendreront point vniang pur , & liquide; 
joinct qu'il eft notoire, que certaines viandes foac 
de facile diçeftion , A: fe corrompent foudaiin, à 
d'autres qui fof** pfus maltaises à eftre digérées 
t & plus^peîantes. Finalement les Médecins tiennent 
que nous fiions troisdigeftions qui le font de h 
rfubftsj^icç des viandçs, outrela première qui Xe fait 
, à feftaniach çu mcûahge de toutes les viandes que 
oni>ofr46fMte. Afeauoir fvne au foye , feutre 
: aux veines , Se la dernière aux membres. Quî con- 
sidérera doticques c<4a , côgnoiftra clairement le 
dommagequi procède de k pluralité , Se variété 
des viandes, d'autant que cornue chacune de ces 
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Ageftîons fe fait S p^rt,& à diuersteps,il adulent? 
\j e la viande qui ei^ plus facile à digerei\sûnfi que 
ay <iit,ettcônuertie la première eftfubftancè;^ 
ô rne Poutre retarde & eftré 4igerce,çeire-çv fe cor- 
c5 ^>t 5c aigrit, faifant lègue dçmein e en leftômachj 
lont font çaufeâe rots yèntôiittz.& douleurs. Le 
^rnblableaduiçnilra ipuûent ^ux' autres digeftions 
par les raifqns fufdires^tous ces accides ceffentaux 
yiapdes feules , 'Se fimples , parce qu'elles ne fè&t 
çjùVne mefme fùbftance, & cfi vn mc/më temps, 
"V^oila quant ?ux crùditcz, & d6mma^ès,quenoùs 
cayTent,& engendrent les fimples fubftances , des 
clîfferentes qu'alitez des viandes : quand tien les 
viandes' feroient en mèfmequantitç, & égales à* cel- 
le* qui font fe ules finales &d J vne mefme forte.0J^ 
venons au i. pointe eflÉ ïê\rç ? & fa qiutité fuper^ 
jflûc fufditë, qui endommage, & errçpefcnèjà cf'gSr 
ilion ; ditçs-moy Je vous prie , qu'elle éhôfe y a-if 
ijui nous incite Se incîuife 5 trop manger,quèfa vaï 
rietçdes vjanjcsdîucrfementaccbu^ 
Cueillant ftppetit , fait qu'on imnge plus qu'on riè 
peut, &qu on n'euft voulu, ainfï qr/il nous cftact- 
uenu ce jourd'Jiuy : là' où au contraire , fî vous np 
mangez que^dVriè feule vian#e,ppur bonne qu'elle 
foit, vous n'en mangez que.ee qui elf honnefte,fanV 
plus-. Et parce moyen on n'engehefre poW devenu 
tofitez ny cruditez en fcftomach,ny d'autres rnak^ 
x|ies procédâtes de diuerfesviâdes.C'eft'pourquoy 
Socrates commando^ à bôn droît^ que Whome£ 
deuoieht en toutes fortes éuiter toutes les viandes 
qui allèchent leurs appétits : de Manière que ce 
que deftus fuffira pour fçaubir ^ combien fvfage <fe 
liucrfèsviîdeseftcotraire^c pernicieux àla fanl^ 
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& à la vie defhdmme , comme î*àuois propofc de 
monftrer. Et quand bien ils n'àpporteroient aucun 
détriment,!! eft-cè qu'ayant égard à la feule vertu, 
qui eft contraire au vin \ Se à Fappetit fenfùel, & 
dcledarion .nous nous endeurions abftenir : at- 
tendu quefabftinence. & continence font fort pro- 
pres &vnies infeparablement auec la vertu. Sur- 
quoy ie n'en diray autre chofe , d'autant que i*ay 
affaire £ des gensfages , Se vertueux : afin auffi 
qu'il ne femble que ie vueille blafmer le feigneur 
Bermudes_^e»<fe qu'il nous a fi bien , & copieufe- 
ment traiâez, de fa grâce. Bermudes* le n'aduouc 
point cela^car iecroy d'auoir pluftoftfailly à faute 
d'auoir fait mon deuoir à vous bien traiâer , que 
pour auoir efté çxceflïf : mais quoy que ce Ibît , fi 
veux-je entendre Fopinion du feigneur Ignico, par- 
ce que véritablement vous auez. parlé cômeceluj 
qui n'eft fans caufe docteur ordinaire de Rota./j». 
Vous en iugerez après que i'auray refpôdu aux rai- 
fons qui ontefté mifès en auant. Mais cependant ie 
voud r oi s qu'on défier u it la table , a fin qu 'on m'ef- 
coutaft plus atrentiuement. VtL Nous en femmes 
tous conténs : mais ce defordre prétendu, a befgin 
d'vn ordre quant à vous , qui ne mangez plus , ne 
laiffez de dire voftre refponce , puis que ce qu'on 
traîôe cft à propos , Se fe conforme aux loix des 
banquets. 1{?Jerk f le foubaiterois qu'il fuftliônà 
/on aife, Se qu'il euft 1g deflus , à ce que le feigneur 
Beltramonc nous ïengerft à ne deuoir mager que 
d'vne viande feule, tgnicê. Certainement feigneur 
BeItramo,vous auezdifcourufi élégamment, qu'il 
fembJeroîr de prime face que vous enfliez la rài- 
fbn de voftre cofté, principalement en ce qu'il 
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femble que vous vouliez courttfer la vértâ,& met* 
tre la tempérance de voftre cofté. Vous m'auez re-* 
duit à tels termes , qu'il me faut bien fourbir mot* 
efpée,pour me defFendre : afin que par faute de re* 
fpondie, la vérité ne foit point en fouffranee, pat- 
fànt par vos mefmes brifées. Partant commençons 
à examine? vos propret exemples , qui ont efté 
plus beaux en apparenee,qqeparefFeéL Quant au 
premier que vous auez allègue des oy féaux, & au- 
tres animaux, qui ne fenourriiVent que dvne feule . 
viande, Se partant qu'ils ne font fujeôs à tant de 
maladies comme font les hommes , vous vous 
trompez doublement. D'autant qu'ils ne viuent 
point d'vue feule viâde , Se ne font point exempts 
de maladies, non plus que nous. La preuue en çft 
éutdente : la diuerfité des herbes , plantes ,. & 4ç« 
menées des frui&& de la terre, en font aflèz foy, 
dont aucunes font douces Se froides.aucunes fcoir 
des& chaudes : tellement qu'il n'yacuifinier qrçi 
puiflè apprefter tant de diuerfitéde viandes, que 
nature a îçeu diuerfîfier tant dlierbes qtjepaitfcnt 
les animaux, dont Içs oyleaux fçnourriffent: Ainû 
que monftr.c bien EupoHs Poète Conique Grec, 
îtttroduifant en vne fienoe Comédie* .les £béurçs 
qui fe vantent de Iwr iouitftiKed^nfiniesbeïbes* 
Q^jnt aux maladies, Homère feriiirAde.teJfmpia, 
lequel efcrit, que la peftilence, eut & joutfce pre^ 
irçîere des trouppeaux de brebis, & moutoçs, dont 
les hommes furent, infe<^ez : Mais^^ft^ilbefbiii 
d*ai|thoritez , où nous auops tant d'experienegs 
îoi^rnalierRS. Toulez^-vous d^autrestefmoîgnagcs 
que Içur courff vie, 8c que peu d*entr*ç*xatrîu.n* 
i'U viedeïbomnfte, fors que les Corbeaux, cjue 
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fe penfè neantmoins eftre vne fombc, lé/quels nç 
ïc crtntentans d'vne feule viande, s'attachent à rou- 
ies les charôignes, $c è tpus Ie$ fruits, Se ft'eft leur 
faim & gourmancfi(Vmôindiê*què lalongùeur du 
témps qu'on dit iqu'jls yiiieftt. Le fécond exemple 
que vous aijez ai^eii^, eft deiMcdecirii qui cirdô- 
hent aux malades de ne mange'r que JÇyne i^ule 
viande, ne feit* contre mdy. Ckt cela ne /e pratir 
que point qu'au cdmmuloement de la maladie 
ce , afin qtre nVfàns que d'vne viande , ils mangenc 
tant morns , &ehc0rès ne lertren lail^nt-ils pren- 
dre? qucbieqpéu, à càufe*4e la foibleiredef natuie: 
mais quand le rtialade à befoiri d*pftre nourry & 
fortifie, alors ils font tout le contraire, & leur per- 
mettent cHuerfité de viandes, afind^puurir &exci- 
fçt Fappétit, poùrqeu toutesfois que les viandt> 
foiejit piiiies ÔC contraires à Thumeur pécearite. 
Voifs voyet cômrrient les manières de procéder 
des Médecins 1 , tendent à àut'rè fin que vous tit peu- 
&ci pàs. Tfciçhaqitla theflaqgé du vin , ce h'eft 

{* >às grand' çhqfe : attendu qu'il y 3 grande dific- 
ence , entre le boire & le manger. Car celuy qui 
eff fadulVneJ s f enyure point, s*il ne boit, ores qu'il 
Irtangeaft plufieurs &diq[érfes yiandès : &celay 
quî berit trop , fôn cerneau eft auffjkôft troublé. 
Farce quê îeyîil môtë ^aftiaemçnt k la tefte, à cau- 
fe de fà chafêur & légèreté, & partit on deffend lès 
vlr\$ bigifilleZ $ç frelatez , 4 et qué léi vapeurs & 
fumtèè fje lïinntertt pas de ffeftorijâch S la tefte, qui 
éwferd^t grief ne ment tfffenceepar (iferree deccua- 
Me, & irt-atcdirftuh|& Cefâ ne p^tâduenir à 1* 
vrand* V pirce que ItfrS fe* vapeurs rie ffidrifcnc 
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tellement après le commencement de la première 
digeftion.De façon que Vos exemple&ne nous font 
plus grand peur , n'eftant de peu ou nulle force. 
Voyons maintenant fi vos raifons auront plus d*e£» 
ficace.£lles ont quelque apparence , mais de verta 
bien peu. Carié ne doute point de ce que vous di- 
tes qup le manger trop ne foit dommageable , Se 
n'empefehe la digeftiqn , Se en cçla nous fommes 
d'accord. Mais cela n'a rien de commun auec la di- 
uer/îté 4esviades,comeie vous monftreray.Q^ad 
à ce^ue vous affermez que la diuerltté desviàdes 
prinfes également , nuifent d'auantage, vous vous 
abu fez grandement : car cela eft conforme à la na- 
ture r Se ne donne empefehement à ladigeftion,ny 
à la bonne nourriture.D'aut^t que ie fouftifiiïs que 
vous fuppofez vn feux fondement , difant que> h 
lubftancequi eft produite ennops , de la dûier&é 
des viandes foit caufe de fa variété , pernîcieufe au' 
c3orps,yengëdre difeorde & inéquallté^ wdiipro- 
portiqp d'humeurs , parce qu'ainft que nos corps 
font copofez & formez de 4. diuerfes higneuts , la 
colère, la melaficolieyie flegme & teiang qui cor- 
refpondent aux 4. eflemens^alfauoir, h couleur au 
feu,ia melâcolie àlatefte, le fang à l'air, &Le fleg- 
me à feau y qui participent ' de Quatre qy^Utez , du 
£roid,de ïhumide,du chaud & du fecrpamllemertf 
j3Qus atsotis befoin d'eftre alimentes des çhofès 
qui les pui fient fournir &aydcr à chacune de fes 
humeurs : eftaitfchofe notoire, ^uVrç femblable 
aymefon autre femblable. Refpondez-moy , îc 
vous peie, celuy qui ne j^fc^equed Vnç viaçde, 
laquelle ( comme chacun r <pit ) ne communique 
point laluèjftâce,ûiioo à la c^uaiire côformc, &do- 

Ooo 4 
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DijlSoqv* s$çmtf& 
initiante , comment faàfànfa-vtiGGkG^tâ ^ 
gucur les trois autres kiW^^Sj^^IflfecilSeTOeat teç 
lies. Il appmdon^ucsra^Mtf^ 
fie doit e|çranoucxy d^vmna^riM çfertfei pw&qql 
tfeft point compoféérvae Je^<$u3Jéré , atnsd 
pt^iKsdf diueF/es vi^ade^ec 4e dju»e*ft« quai 
Été*. Cob^n DieulgqqKis dona^ ^. cogooi 
#re , oui nh point voulu que fek qui nous eauH 
ronn^, èc ccluy qu& nous humoqs & refpirom 
feifl&nt d'vne mafmç cMwllté : abu qu'il 64^ chaud 
&htitmd*,& n'a voulu ^ifi <^ 'il derr>^i^^roy|- 

& eu comme vu mçffana« Se pamçifha tioa anec 
Je* autres dlemcrts. Car ileftoit impoffibk 
foufterçu dyne feufc qualité d&ceux,puî$ que <&nr 
Hje U^efl^4*t $ notM fomraes compoièa^te quato 
cftemens, & encore les au^s trois eflexwosxîcr 
chacun d'cuvdiirôrf^ quailtezjfufdites. te feu efi 
t^auct&fe<: ) Peau)H>mide& froide, U tMirçfiroôk 
$ fètçbe , & fes «qualîtess peuuent e$i3*4p$flées 
^fcon&fes eniçmblement , deqpoy proceièeJaïge- 
ftçwtfion d$s çfoofès > pour noftre nourriture. Or 
fcqî$ que cela eft vray^comnoent,^ pouiqiwy* ikju- 
faz vous que /oyons nourris au«c va allaient d yae 
ieuie forte ? touchant Pâotre point par lequel/vos* 
dîfoz quec^Ik diuerfitéde viideSs epgeatitofewie 
çtudkëée îndfgeftron : <:ela.e(baufB rrat à prpfos 
fjifë tedemeiitant.Et encortymoros ce queyptisfd- 
joni^a ftes/uiuant la tradi<^ondôs]MUdecWs, des 
quatre digeft/ons.Par ce qu'elles ne sfcmpt&faa* 
jty deftoerf point fes s les autres^i? .«ne 
ttîfe dind rft érfe viandes, foit qu'elles f#^«t plus) 
fet^ f Ottjrfi^ 
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U qualité t& foit exçefliue. D aiir^nt <|tae la nature 
iieft pas fi mauuaife ouurierè qu'çllç attende quç 
la viande fe confonde ou erçtremeilç, comme vous 
dites, pour faire la %. où la^.digeftion : & cela ne 
jfe fait pas en vn inftant, par ce que les facultez rj*i 
tuiles opèrent en temps & lieu , & renuoyent I3 
yiande &tàliments digérez en leur place ôc aux 
parties ordonnées , pouflàas le plus fblide Se fé- 
culent aux inteftins : Parquây les Médecins con- 
feilleat qu'qn mange du cpmmençement les vian-, 
des plus propres & faciles à la cqucoftian , à ce 
qu'elles iQient les première^ converties en nour- 
riture , principalement doutant que quand on ne 
mangerait que dVne feule viande , elle ne laiilç- 
roit depalfer. Cairainfî que toutes les parties d V- 
m viande ne font pas d'vn m$ r me poix ny force, la 
nature néanmoins, comme prudente fnfciftrefFe di- 
gère prbdemmët les viandes plus faeiïes, & en ù{t 
T<m profit aufli-toft que la digeftiqrieft parfaite, dô 
forte qu'en Qela la diuerfité des viandes ne donne 
aucun enipefirhenient : ains certainement nous ex- 
périmentons à toute heure , que fhom me mange 
plus de diuerfes'thafes, & le digère mieux , que; 
quand il ne mange qiie d'vae feule çhofe , en man- 
geant toutesfois autant de Pva que de fautre , 
faible que lufque s à cela la nature fe deleéfe en la 
jariefce.Pour le regard ds ce que vous dites, après 
jue la: diuerfite des viâdes iacitoit fcppetit,& fait 
\u*oa m-inge.tr op, & que de là procèdent les inco!? 
icniens fufnômqiez. le reiponds , qu'en cela vous* 
onfel&z, que c*eft la quantité qui porte nuifan- 
c Afnou point la diuerfîté , qui excelle que te 
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Or tempérance & prudence des hommes difcrefl 
y doit donner ordreje/quels ores qu'on léur preJ 
lente les plus frikitds Se meilleurs morceaux deli 
table i ils fçauentfe commander, reigler leurs àp 
petits , & n'en mangent que par meiure , Se ceu 
qui font de'pourueus de iugeiiwat &,prudence , n 
mangent ieulçmeqt , iufques à creoer , ains iui 
<qins à en deaenir malade , choièr qui appartient ! 
des beftes brutes. Pe manière que quekronqo 
yian4- kur e & dangeraife , quand bien elles te 
wient feules Si fimples,quand ils outre pa fient roej 
fure. Et les Sages , parmy.la varierôdes vianèsj 
. choiiillènt feulement ce qui leur fuffit, fe garanti- 
fane du danger , quand bien ils ne mangeroies 
que d'vne feule viande-qui ne leur eft point proptf 
là cw\la nece(5tp>luy fait man^r c«aqut lujr poitt 
dommage. Or cela fuftira pour refpànidïe à ce qw 
vous auez dit , que jaçoit que la diueirfité 4^s vus- 
des ne portaft préjudice à lafanto, queneamwoï 
pouriuir la délégation Se h faueur q«e vous à- 
tiez eftrc yjsieufe , Se contraire à ht vèvtu , on s'a 
dcuoKabrtenjr. Mais te veux bien que wesff 
pliez que la faueur r deledarieii de volupté quefoa 
prend en mangeant , n*eft pas toujours videnk 
jjy reprehenfîble , excepté que quand cela fêfc 
auec defordre , par excez &côntw<la ioy deDiei 
Car ii cela efterit tOdHours ainfî v 6n piecheroit or 
dinairemept, aFaire ?prefter les viaades , à fini 
4as trouuer meilleures à manger, icriques à ceqm 
la faim fat du tout sffoupie Se cftourdie» Notf 
pquuoms prendre bonneftement plaiâr &n\>ffb 
cer point Dieu en prenant gonft aux viandes, 8iài> 
uox U maliq^e", ou ks iaftrumens ; parce qu&td 
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les éioCes prinies par mefûre, font licites Se natu- 
relles, le ne puis bonnement blaimer le plaifir & 
fappetit qu'on prpnd en mangeant, & le loue plii- 
toft, comme nous eftant vtile '& neeellàire,attendu « 
que ce que n.oçs mangeons auec bon gôuft Se plai- 
fit y eft pluftbft digéré, comme choie qui eitre- 
ceuëgayement & volontiers en feftpmachp & qiie 
nature çonfume Se dîgerë auflî toli t au contraire, 
cecjdi fp prend fans gôuft ny appétit , yient à cpn-r 
tre-cœur , $e porte dommage. De manière que- ' 
yous vitupérez à tort k diuei fîté cles viandes , & 
ce qui les rend faubureufes, Se efueillent Fàppetit: 
Se principalement que la faiit^, qui cdnferuc no* 
ftrè vie , gîft en ce que nous ayons toufiourç Fap- 
pçtit ouuêrt Se vif , fins eftrç defgoufté, qui eft vi\ 
/îgne que feftdmach , & CQnfëquëmmënt todt le 
corps eft en danger de quelque indifpofition. Câr 
Éôùt ainfî que quand on a bon vent fur mer , les 
mariniers ont le chois d'abàifTer & plier les voiles 
fi bon leur femble, pu bien de faire voile & naui- 
ger r la où quand la mer eft calme , ils ne peuuent 
tourner les voiles où bon leur femble,ny eneminer 
far mer ; airtfl îemblablement quand ôri a Fappetit 
gaillard &Gruueh yfhcrmmele peiittenir aûec iu- 
gemenf ScmCon f mais fi par Accident & fortuné 
il eft perdu , & m n a a point lâ force ny moyen de 
fë faire f eoenir ny de &fRkr , c'eft figne qu'on eft 
kti déclin, puisque nôftie nàtxïre ne peut efire fou- 
ftèrçuë que parle boire & manger \ dont le fait 
moyen gift'prëàlablefaefit à fàppctîf &âtî gouft. 
ï^rquoy nous d^urîdns donc pluftoft f a/cher à z 
Fenf retenir^ qite de le laîiïer perdre, puifque cftafit 
fit ttçf otfiifrt'y il peu? cm* tndé &teîg!e' ja* 
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îa raifba. Conclu/ion,feigneur Beltramo^vos exe- 1 
pies ny vos raifons ne font valables pour condatn- 11 
per U diuerfité des viâdcs, eftatjs les miennes plus y 
que fuffifantes , f*ns qu'il foit befoin de diiputer 1 
plus longuement fur cela , ny employer plus de ' 
remps. Proteftant neantinoins que ie n'entends y 
comprendre les exçeffiuesiuperfluitez ny d'autres 
Çxrtémitez,qui font toufîours vkieufes fi< réprou- 
vées. ^<Jer/c. Fay pris vn fînguliejplaifîr à vous 
entcpdre, & f\ le fçigneur Velafque veut ddner fiir 
çeta la fçnteqçe, ce quHI dira fera de meritç. Mais 
toutesfois i*acquiçfce pluftoft à Fopinîon du Sei- 
gueur Ignico ; usais cependant qu'on coufultera 
J>pur dQnner l*fentence, oftezla nape,& enuoy& 
f . quérir nos montures, pournouWfcrvn peu e&a* 
tna hors laviiieJ^e/^f.Meflîeurs vous vousabu- 
lêide vous perfuacjer que ievueilleeftre voftrc 
luge. le fay dit afin de vpus donner occaCon de fi 
bieadifcourir où i J ay priç grand plaîfîr , parce quo 
tous deux auez fur ma foy difputé fort doâreract: 
jnais^parce que cefte matière n çftpas 4e mon gi- 
bier, i*enlaiire la refplutîon aux Médecins , qui ea 
pourront prononcer la fentence. Et ceterop* pen- 
dant chacun fç, geuuernera félon fa couftume > A: 
qu'il yçrr* ? eftre plus propre à îkfyaté. D autant 
qu'à dire vray, pour le regard cfa manger,les coq*- k 
flexions, ks çftomachs & la difpofition du foje I 
ïont dîflpefeuf es, qu'on ny fçaurqit donner autre I 
reigle , for$ que chacun a befoin 4e fe rcigler Iby- il 
.roçimç.De ma partie me refoçl* en vnecho/cfeu-r 1 
Jement que ie içay çftre bône pour toutes pcr/o^e 
nés, c'eftd'e&re ^^ft^Mre^ mon Ranger & boire, fait 
qu\>n vfcdV^ frufe viaude * pu d,e diuerfçs. 4 Si 
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îoûs approuvons âqpratiqiiotas afâ joxirdlwy cefte 
relglc nousft'aurons point pérdtf le temps. A taftt 
ious mettrons fini cfefte dîlpute,& après auoir dît 
y races &prins<oft|É dfelàcônipagfHe ,ie ntcreti* 
reray pGur dite mon offite, puisque? vou$ vont , 
trouiez allerefeatre, Btltram. fe veux Wn^ue 
vous Içachiet ^ Seigneur ïgnicô \ cjù'ori pourroît 
bien refpofidf t à téiit cfe que vfcusauéz dit , mais 
ïe ne veux oàrrepaffer le commandement qui m'a 
elle fait : joïnÔ quô môy-mefme ây enfrain<& le 
premier ce que ie dtflfends , ayant ftiangé de toutes 
les viandes. Ettmnitu VouS^nfes bien > & certaine- 
ment vousvôus eftes tous deux portez en galants 
hommes & grands PhiIo|bphes,fans que l'en parle 
cTauantage.Alîos donc auprès du feu, & puis nous 
irons' où il vous plaira, & lefeïgacur Velafqiie fe- 
;ra de me/me. 

/ 

Fin h DUligne. 
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DIALOGVE DV 

CONTÉNCÏEV^ y OV 

CONTREDISAIT. 

ENTRE- P A R L E V R S; 
Diego, Alphonfo, Aluaro, le 
Doâeur Naruaes. 



ARGVME NT, 

Jtnfixiefme Dialogue Ail Contre Jifant^ m Dôffewr tnm> 
mi Karttaes : repriue & contredit a /«tf ce /*j 
propofi : & en fin fait yne belle déclaration , p*» mi- 
sère d'exercice* i la louange Jel % ^fne % pleine <thr 
flottes i Cr famés cbofes fingnlieres. 

D t É G 6. 

E Seigneur Alphonfo vient Ve* 
nous, pour autfir part à la plaife- 
te compagnie de nôfltre voifir. 
cômme vous luy prômîftes,prent 
gar<fe qu'il né manque point <fi 
vernr puis que nous luy en aiio? 
fait fi grancle&it, 8c fi grande ftfte,c6me fi c\(to' 
vnioyau valeur inemmable, ^/^Iwt/e. Vous à 
luy foyczTes tres-bien Venus, allons nous afTeoir 
Ur Mfcnfieur te Déifteur ne faudra jtoiijt de vck" 
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comme il m'a promis, d'eftteicy adixlieurcs^ileit 
volontiers h61m.de parole. ^/^.MeflSefcrs,ie fuis 
party deinôn pays pourvoir tôutes chofes clignes 
de mémoire :& vous ayant ouy parler du naturel fi 
effrange de ce Doéteur , ie fçuîfe volontiers venu 
tout exprès de Seuille, pour l'ouy r difcourir Se dif- 
puter,puis qu'il le fçait faire fi dextremet, comme 
vous dites , encores qu'il n'eufteiH fi fçauaht qu'il 
eft.^n/.Le Seigneur Diego & moy vous côptafme* 
hier qu'elle grâce il auoit.Mais maintenant ie vous 
dy d'abondan^qu'ileftnon feulement côtredifantj 
ains ploftoftfefprit mefme de côtradi&ion : parce 
qu'il n'entend rien dire à vn autre,qu'il ne s'efforce 
foudain d'y contredire, & ne fduftienne tout ce qui 
cft à rebours. Il n'a pas faute de raifons de tous y 
coftez^du rroinsen apparence. Au refteil eftdVn 
entendement vif & prompt , &.a beaucoup veu Se 
leu. tAlf* Sans doute ie ctoy qu'on doit prendre 
aucunesfois vn grand plaifir de pratiquer auec ce 
perfonnage : parce qu'on fait toufiour tôber quel- 
que propos & deuisenieu, d'où Fon peur tirer 
beaucoup de profit, toitgoé Ileft certain. Maison 
s'ennuye de Fouyr fi fouuent eftriuer , & maintes- 
fois il parleront , qu'ilne donne prefque point à 
perfbhne le lô!fi-r,dç parler , quand il cft en lieu* , 
iAlfi II fe vôid c^ncen luy , ce que fouloitdite 
Ferdinand delà Vega. Q^e c'eû vne çhofe très- 
rare que d'tftre Sage & retenu : Car la plu/part 
des gens ne font qUebabillcr, & bauarder. jffik 
le ne /îpy d où procède cela , mais quoy qu'il y 
aye , c'eft vn grand eau feu r : & ce qui eft de plu s 
infupportable,iNeffer/d aucunesfois d'opiivou* 
extrawagaotes , /ans auoir aucun fondement 
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fraifonnable. jllf. Cela le plus ibuuent aduieîitatrt 
plus grands , & aux plus fcauans* prefumaîupi! 
trop de leur efprit & doôrine.^*/. Ce qu* vou] 
dites eft fi véritable , qiie meimes il fe vérifié aui 
èbôfes qui côncttnent noftre fby , attendu qaekj 
plus grands heretiq&efc qtii furent ortcques r eftoié 
gens d efprit & dé %tfoir,tnais fuperbef & arro 
|ans. Parquoy nous deuons toufioors hiLOq* 
Die^qu'illuy plâi&ftotis illuminer fentendemer 
par fon Sainét Efprit ■> à ce quW tt>utè humifc 
hous tenions le gràttd chefhih fcettain A: veritabi 
de nos ahcëfttes, fans nâus anrefter aux notmeau 
fêntiêrs des fubtilitefc Se faiiifetet modernes,con> 
«ie ont fait phifieursder.tfftre temps. Dx>£*. Ilot 
faut point craindre que ce perfohnage noftre an? 
tombe efc cét ihcffndenient. Çàr il ne fe mefle tfa^ 
tre chofe , que de là Philologie des lettres humai 
ftes , Se des communs «teuis Je ne vetix oublier fe 
te propos à Vous compter la £race qn % eut vnGe? 
til-homme decefte Cité. Lequel lie /çachanti 
peinélirevnîiure en fa langue vulgaire, & n 9 àj& 
gueres plus de lettres dans fa caboche , entewto 
qu'en partie d*aucun£ qui n'en fçauoienrpas dV 
tiantage que luy pour èftre réputé fage &içauaiff. 
protefta en jurant qu'il ièrepefitoit d'auoir iaflyj 
eftudié,& voûdi oit payer totit ce qu'il anoit énci 
monde, & n'auôir rien apris, Se nesntmoins lebtf 
Seigneur ne fçauoitpas bonnement lire .jflpbnjt 
Nous ne fçaurions dire autre chofe , fàuf qu'ils 
uoît bonne grâce, & de là nous pouuôns bien cor 
prendre,qu'il n'aurôit eu grande ctirede feirede« 
uéîiir fés enfons grands Philofopkes. Mais cepen- 
dant ie voudrois qtie ftaftre grand argumentateof 

s*|pprock!t 
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s'approchàft.^fWrf» Une peut gûere$ ^)us tarder* 
mais prenons garde de rie luy contredire de nen,i 
ce que le i&ur rie le côfume efi ne parlant qùe d Vné 
feiile matière. Et fi ce qu'il dh ne riôus femble i 
propos* changeons tbuf bellement de detiîs , i cé 
qij'ijyait du plaifir ért la variété de fes difeours; 
^ilf. le le trouve botoàinfi ï mab ie foisd'adufé- 
•qu'on luy contredifeaucuneiwet peut l'é^tfiHônet 
tl avantage. Jfw/. Cl ne fera pas mal feit.Tbutesfoiî 
vous vérrefc qu'il he te faudra guerres piquer pou? 
Je feirc aller , & prenez vdus gat;ele vou*Verre£ 
qu'il'ne vous orra dire choffc qu'auffi-t^ft il rte lift 
côntredife & 4cbatte: Die. Parlez fcas, Meflieui-s, 
le vôtey qu'il vient vej;s nous j votis foyez le très- 
biqivenu , Seigneur Nâruaes. Mà'rtt. Vous fbyei 
aufli les bien trouoez. Ôr certes ie ne jpife aïitre* ' 
mentquVftre le biefivènu t meftiement en ceftre 
maifon bu ierrçois tant^Kbnnetits 8c courtbifie; 
Jilu. A!ns vous nous faite* toulîôurâ vne grande 
faucur.&d'autant plus maihtenant que votis aureà 
cbgnoilfaïke du feignetir Àlpjioiife,Gentil-hommei 
fres-do&e , & intimé amy du Sieur Beltfamô vb* 
ftre très chër amy infli. Kiru. Chacune de ces 
'deuxchôfes m'oblige à luy demeurer . tres-affef 
éKonné feruiteur. & pour tpl ic m'offre à luv.*^/£ 
Il mefuffit quervnedcces cîéu* çhofesvôus hidûi-* 
fc , M.ônfieur le Qoétcur, à m*eftre attiy & ceferi 
Famitié du Sieur Beltrâmo, pàrce que de feutre, ie 
hiërecognoi s fi pauure &de<nuc", qu'elle ne mérité 
(devons eftrc prefentée. H*r. I^a mutuelle amitié 
8e vous, deux itte témoigne affez le demeurant.^ 
QHand bien le Seigneur Aluarorte> m'en àurôit 
peu dit; MjL Comment Çuë ce (bit; ie vrius prie 
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de m'accepter pour Fvn de vos ferai teurs , &pou t 
changer de proposée vous prie qui eft celiurc que 
yoftre garçon porte. N*r. Ce font les vies de PIu^ 
tarque nouuellemelit abrégées :ie les porte quant 
Se moy pdur les rendre du Seigneur Diego , come 
ie fay de tout <H? qu'on prefte volontiers, Se princi- 

Ealement des liures. "Die. Ceft en vérité vnetres- 
elle condufion & profitable auflî , attendu que 
félon ce commun prouerbe , le bon payeur ou ren- 
deureftmaiftre du bien d'autruy. N<*r*. le trouue 
ce proueibe très- faux, & ie m'en rapporte au Sei- 
gneur Alphôiîfe* qu'il luy plaîfe iuger lequel, des 
deux eft mieux maiftre Se fergneur du bien d'au- 
truy : ou celuy qui ne paye & ne rend iamais , oc 
celuy qui paye & rend ce qu'il â. emprunté. jt\f. 
Voicy vn beau commencement , félon mon opi- 
nion, & dis que MonfieurleDodeur a raïfon. IV 
y eu le liure, y ay prins plailir , Se pour ne pren- 
dre tant de peine àrueilleter vn nombre infiny d« 
liures d'aujourd'huy, ce feroit chofe très- vtiledt 
les abréger & réduire en Epitomes , comme et- 
ftnv-cy a efté. HaruAts. Pardonnez-moy, s'il vous 
plaiftjil me femble tout autremet.d J au* ât qu'on nr 
rapporte point le fruiô que vous dires de ïembb- 
bles èxtraits compendieux ou Epiromes, ainseck 
augmente pluftoft le nombre des liures,dVn feu/, 
on en fait deux : d'<->uant#geon falfifie les œuures 
d'autiuy , parce qu'on en tranche Se retranche i 
pfaifïr, on changé lefttleion diminue Feioquence 
Se Fornement de Fauthcur, on amoindrit la matière 
Se le fu jeéfc , on vfurpe la peine & gtei re d'aotrny 
Se veut-on paroîftre ingénieux aux œuurps des au- 
tres. Bref ,c'eft larcin &injuftice de deflêigner, 
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titiller & couper en Féâifice d ailtruy outré &: àbù* 
tre fa y&itfnté. DauSràge par le rnoyeri de tels fôifi- 
hiaires iésliures principaux fe perdènt, comme j! 
elt aducnù à Trogus Pompeiûtf, fi? à la plufpart dé 
Tite Lîue, qui {efànt perdus, &Jcùrsabbreuiattf- 
res, luftin & Fforus 1 , ndusfôfttdemélircii entiers? 
le pareil éft adueftu à pfuïîenrs autres bons liurès 
àuflî. Jllfon(t. Cé qu'a dît Mônfieur le Dôéteur eflf 
veritabte v ctfmbieà qu'on pOurrôit re/^ôdre qftrêl- 
que chofe là deiliis : tftéîs ie ne f&îs aimateur def 
fcontradiftîo'ns. H<tY*Jè$* Et m6y v quand ie le voq-' 
drois faire ië ne /^aurais: JÛ'iVg*. Nôttèrie le polà- 
uons ptfs. croire , mbiine vous /ôùcîèzpôint, car 
Faltercatiôn n'eft^as vné<?hofe finfewïaife, qù'àf 
mon iugemerit, c'eftbien faîtdértelffai'rè pas, Si 
encore* ftvieux de rçé U fçaifoir pas fiure^ Nai&tsi 
le nèvétix pasdiré que h né feiche dî/pu f éV v àii 
contredft'e, parc^àûeié.rfe le lCnic ftfirtj; aiirs ie I>ë 
iuge pluftott eftftfbôn, vfïle &,nèccfiàire Mriàis itf 
■faux &re,qtie ?e ne i&cf fefttf pôîr.ir capable de. lè 
pouuoir faire* J)V>£j9. Si vousyôulez fo'uftenir l'al- 
tercation ; il fa'utdcfacoue tfotfs fèyez bien vèrfi! 
èh tout cç qui jfcut r^nïper én <!rôntention, veu que 
£ela eft contraire à lacomfnpne opinion , k^uéllô 
iious deuons fuiure. 'ft.ir. le rie itay comment ié 
âefFencfray fylterrôtioïi,. frais encores<|\ieiene 
4efFende fum'amfnent il rte s'enïuîûra pouVtani' 
que Faltercat.ton ne /ôit bènrie .entais pfemiçr 
^u'en veft'r là' , ie^éux côfttre<£rerat»tre opinien^ 
par laquelle vous affermez que nous deuiôs fuîuré' 
les populaires opinions , /ans eftre paradoxiquesy 
Parce que' cekeft côrttréueriir à route Vraye 
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lofophic , voïre à la Ikinde Efcriture : attepduqut 
nous deuonsadherer aux fàges , ores qu'ils foîent 
moindres en nombre, que le vulgaire ignorant. 
On nomme la commune opinion , celle qui a plus 
4e fuiuans. Audi nous liions aux iàinâes lettres, 
qu'il ne feut point enfuiure la multitude , ny fe de* 
partir de la vérité, pour s'accorder au léns des au- 
tres. Ditfc. le ne dy pas que nous con Tentions aut 
ignorans , ores que le nombre en foit grand. Mais 
i'entens p*r la commune opinion , celle qui eft te- 
nue par la plulpart des fages,N*r. Vous parez bien 
aux coçps, tn vous tenant couuerts en cefte manie- 
îc : mais quand il lèroitainfi, ie dy que la plu r prt 
4e$ fages, & fçauans, eftiment que faltercation, le 
difpute eft vue diofe necçlfajre, & liia<5te« jlU* 
Apprenez Je nous, ie vous fopplie, & que ce (à 
fans altercation. Hdr. le fuis content de le vous 
monftrer, en /brte que vous ne me Icauriez contre- 
dire.Car fans Faltercation ontteparuiedroitianiaû 
à la cognoillanee des arts Se fciences,& quicôqtt 
la vitupère , n'entend pas que c'eft : bien que h 
d.ipute „• & Faltercation ne font qûVnemefmecliô' 
fe , Se n'eft autre cas que de propofer vne opuiioa 
qui foit contredite , & débatte par vn autre , Se en 
cela giftPexercicedes art$ &fciëce$.Puis dôc qu'il 
eft ainfi , ie m'efbahis qu'ils fe trouuent de? g*ns 
qui ofçnt ainfi bla fonner vne c.bofe tant neçelè'iit, 

'* $ç fréquente , comme la d'Ijane, pratiquée j^efîs 
far infinis Phtloiôphes v & fainds perfonnagts. & 

^ iT.efmes au jôurd'huy en toutes les eicoles & Vni- 
uei firez du monde Jlf. Certes il ne f?ur pics 
perdre dp téps for cefte i^ti^re : parce que Mdn- 
lîeur le Dpcfeeur dit tres-bién , & n'eft autre cfco- 

Google 



fe en efFe&Faltercanan que difpute,commeil a dit. 
le ne fçay toutesfois d'où procède, que le Contre* 
diiànt & Contencieux engendre vn de'gouftement 
& ennuy. N^r. Cela procède de ce que chacun fe 
defplaift qu'vn autre entende mieux vne chofè que 
iby, oubien qu'il /bit de contraire opinion à 1^ 
fïenne, Se faîlant celuy qui difpute vne de ces deux 
choies, ou toutes deux enfemble, le degouftement 
& defplaifir en procède , jaeoît qu'il nefoit point 
ennuyeux jiy deiplaiiant , & certes c'eft vne fin- 
guliere grâce, Se qui n'appartient qu'aux gens do- 
éfces, Se de bon efprit, que de le fçauoii faire dex.- 
tremenr. Diego. Patrons outre,afin gue cefte noftrc 
difpute ne forte hors du chemin. le tfoas aduife 
neantmoins, Meflreurs,que ie me tiens à mort opi- 
nion. Kar. Ç'eft Vne erreur commurtè,& n'eftime, 
de vous y que vous vueîllèz demeurer opîniattrel 
Diego. Si c'eft.ynç erreur, ie raeconfoleray en ce 
quelle eft commune , puis que îe rte feray pas 
leul , & que c'eft vne confolation en vn rtia! , que 
d'auoir beaucoup de compagnons. Hat. L'erreur 
de Ce prouerbe eft fi commun comme la ptôgofî- 
tion dont eft qUeftîon , bour laquelle vous l'atiez 
allégué , & félon mon adûis , ce fut vHé fentence 
de quelque cruel homme* 6c mefchant.^to.Com- 
ment donc , n'eft-il pas vray ce que dit le PoSre, 
qu'aux affligez , c*éftVnè consolation d*auoir des 
compagnons en leurs adiKifitez. Nf^ei. Non, 
non , il n'eft pas ainfi : ains c'eft plulVoft vne fen- 
tence inhumaine, & pleine d'impîeté, d'autam que 
quand nous n'auons d'autre confîderation \ que ce 
que nous femmes homes, aous deurîôs auoir pitié 
& compallîon de y oit endure* noftrc ffc;ribUblc: 
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«Je façoi? que par celle feule rai/on , il Appert qije le 
gommage de plufîeurs accroift pluftoit en nous h 
j^eîne , qu'elle n'appprte CQnlplatiori : puis donc- 
gues qu'il fe reijTent de fqn prppre maj, $c ledef 
plaift ^eceljuj; dç lautruy , ctfAiibiefifequeiedisfe 
trouuera kçaucpup pîys ^crirabfe à j'errdrQit cjfi 
Çhreftien j Lequel iuiuapt le commandement de 
Pîeu,efttçnu cCaymer ]pnpr^chajn, & fe çonftou- 
l^ir de/es affiîyliops.pr voyez qpel apuâtage c'efi, 
que d'auoir des cçmpagnpns cn.fcsjnalneyrs.^/*, 
le ne veux ppi^tcpntcfter centre ce IVfçn/îeur le 
po&eyr 5 attendu qu'il n'aiamais faute ile raiïcns 
ajpparçntcsj Ipinç): que npus auons prpjpofe de ae 
répliquer <Ju topnr huy à aucune df ïçs* rai fp?is. 
Mais ie vpus^iray Sien ^ qp,e J)ieu vous fit belle 
grâce de n^ftre point A.duocat» car r ay peur que 
fenui^ de cqntrecjire à quelcçnquç partie y vpo^ 
euft jfait fouftenir vne maupaife c^nifè, initie, 
y.dr. y.pus m.e cognQiirez rna). îe nè aefïre poini; 
f3e contredire à apeun : maisie fay cela' quand ie 
yoy qu'op n!a poipt ^le raifop en ce qp'pn fouÛim. 
£n encore flniutyice pourroit bien eure telle , qu^ 
citant Adupcat 5 i>uiois pcçafîon4el? dle^Fçndre. 
l)iigo. le n'en cloute point ; jn^is lefeigpeur Alfoç- 
/e le pourroit trpuuer eftrangç , cj'oferdire , quej 
fïniuftice auffï fe pyilfe déffen^re ïufbement. le ne 
fjay conifbepj; vous en pQurnèfcyenir £bput:jnais 
ie vous diray bien , qu'il ne trQuuerî îa mais au- 
cul) /âgé, ny Philoipphe , qui pebl^fpjeKniijftice, 
ne lpuij ^iu^ice,' Mf.tyeiTxzfys, îe fpîs eftrafj- 
gêr, & npuuellemënt yejnîti;; <?n 'ce{te vftfe: ! i non 

fourd\'pu f er/ains pqur gifler & prendre plaisir 
# , jre <jui £ç mj$er$ ic^ ^ ^ certp ce ^ui a efté d|ç 
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iùfques icy , m'eftbien agréable. EfcoutonsMoa- 
fîeur le Do<5teur,lequel eft Sage ôc fçauant, & qui 
peut bien refpondre de fon £sàt.K*r. Ne vous fçan- 
dalifçz pointée vous prie, car fi vous auiez tant leir 
que le Seignéur Alphonfe,vous ne trpuueriez,peut 
eftre, tarît hors de propos ce que ie vien de (dire, 
qtr'il fe pourroît ttouuer telle injufticç , queiufte- 
inent on la pourrait deffendre. ïtfcputç£-jjiQy, iç 
yous fupplie patiemment ; car fefpçre vous faire 
cognoiftre que ie ne me fouruoye pas beaucoup 
du droit cheminJe dis donc, que vous vous trom- ■> 
pez grandement de fouftenir qu'il n'y à hpmip* 
Sage , ny Philofophe qui vitupère Tirjuftice , veu 
que plusieurs fçaijans éfc grands petfonnages Ppnt 
Jouangée , pour monftrer la fuffifance de leur es- 
prit i ou parce qu'ils eftimoient que c'çftpit chofç 
Oeceflaire de permettre & tolérer quelque inju* 
ffcice , ou pour la defFendre, pour le louftien de la 
Republique & Police humaine. Car , comme dît 
Sainâ Auguftin en fon Hure de la Cité de Dieu f 
c'eftqitvn Prouerbe communément vfité dans U 
ville 4e Rome , que la F^epublique de Ronjenc 
pouuoit eftre conduite ny gouuernée fans injure & 
injuftice.Nous lifons que Tes Athéniens enuoyeret 
autrefois trois Ambalfadeurs à Rome, Carneadcf 
Philofophe Academien:Critolaus,Pçripatetiden? 
&^Diogenes Stoïciçn : & que Garneades pour 
faire preuue (je fon efloquence fit y.pe excellente 
harangue ^ la louange de la iufticc,&: le Pendemain 
vnc côtraire harâgue pour la defFencc de flnluftice 
en laquelle il réfutâ tes argumes du iaur precedét, 
alléguant des rai r pns viucs Sç preignantes en fa fa- 
ucur (§: entre autres chofes 5 ainfi que recite Laflâce 
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rémcmffo^quefi'niulèice eftoit iî neceflàtre pour h 
eqnferuation de la république Rq^maiçte, que fi les 
Romains youloieat gbieruer la iuihce cltro^dw- 
imnre^ ren^a^t à chacun[|es lettres qu'ils auoient 
Vfurpées fur Sç fur Fautre,ils |èroicat eptraims 
fie t'çtau rater habiter leurs pfçinieres cabanes, 
cc^rçic ils aupient £ût deuanc fediâcation Vie la 
fille cfe Ramé* Le i$ekaeiàip& Âuçuftin eferis 
. encepres ,. que Gjkerpn en fes Jiures de la républi- 
que introjdûit vft cert^inFarius Rilus, pour loîur 
limuftice, le faiiâ||t prequt \ qu'elfe eftneceflàire 
pour le gouuernçmeitf , Se entretien de U police 
Èunï3Î|ie. Et fi vdusen voulez Içauoir d'auantage, 
fFfez PUtoiïenfpn fécond lim e de la Republique, 
ï*ous trçniyerëz qu*îl intrpduiéfc vfi certain Glan- 
eus, pour defferçdre de tout Ton pouupir Eniufticc, 
par desraifons &arguméhsde très-grande effica- 
ce en apparence. De ptaniere que vpùs i*e doute- 
tçt plus , Mëflieurs , qu'il n y aye eu des Philôfo- 
phes, de autres g$ns de ^auoir , qui ppt extolle 
finiofticç, foït à bortefeie^t, Où autrement , chofe 
^i vou^femble incroyable : ores que ie pourras 
Ken ad joufter^que s'ils le firet,pour âuoir eftt* to- 
talement àt ceftê Opinion, ilsfetrôpoieftt lourde- 
ment, d'autât que Finjuftice c$ ennemie de la vertg 
laiuftice lesçmbrafle toutes , & en appelions 
quelque hôme iufte, nçus entendons 9c le prefup- 
pôfbnsëftYe'vertueux.Mais rpuchâtcé quei'auois 
$it , que ïtajuftice pou rroit bien eftre telle , qu oçj 
le pQurroit Tuftemcm dcfftndre. le ledy d'aurant 
Qu 'il y à certaines opérations & a&ions ,.qui fonr | 
#î gênerai réputées vicieules tk injuftes , qui no 
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ijuftes : félon les circonftançes des temps Ôc des 
ieux,ain$ peuuent eftre defFènduçs & loiïéçs. Et 
fin qué vpus n'eftimcz quefaye longé cela 4e mà 
eftç. Xenophqnau lïure4es fai&s $c des diéts dè 
îocrate^efleftftmtheur. C'çftchofe \jicieufe &uk 
u fte que la tromperie, & vfer de fraude ôçàol ei*f 
lersfeqtruy. Mais cçluy qui déçoit fcuvejmemy en 
'ne guerre jufto, ne pecheroit polrçt , ains il fetz 
>Iurtoà honoré &repi^té habile jioranje, Cçluy 
\u i de frauda eft in julte , mais en la guerre la pi- 
çtréc eft permife.le pourroy amener plufïeurs au-? 
res exempleSjCôme |>rufler les grains, abbatre les 
âllagesr & hameaux,<|émanteler les villes, & çoith 
nettre plulieurs chqfes iniques d^elles-mefmes^ 
nais tout cela reçoit exception félon lesoccurren- 
res. Die. Vos exemples pe font rrenr contre moy, 
tttendu que cela qui fe fyiâ etivne guerre licite^, 
5f cqntré les endetta s 4e fEftât n'eft point inj u fte. 

ais à Fendioit des amis , on eft tenu m tout lieu 
Se? en tout temps de leur eftre loyal & véritable; 
Se 4e deffendrè leurs perfofnnes & biens,N*r.. l'en 
^ourrois autaht 4irettes amis. S'ils font malades, 
mi («j i peut deceuoir en Içur donnât quelque bfeuç 
rage déguisé pour leur fanté, ou bien en leur oftât 
et^rs armes s'ils- eftoiént tombe? en terre. On 
5^at au£R iaftem^nt abbatre leurs mai/ons & do- 
naines pour la défFencede laçité, ou d'autre ac- 
:ident légitime. û/>. Ce font 4es faits fpeciaux, 
5c particuliers , & permis jpour diuerfes occa- 
îons , partant m fait comprins fou s ïe nom 4 > in J 
uftice , &tanr plus elle approche de la rigueur* 
ïxrréi^e, tant moins elle mérite ce nont là, car au- 
retàteot , cqà eft ce ofçroit %iftçàir vft meùf- 
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tre faift contre les loix,ou vn adultère & fembUJ 
fcles mefehancetez. Seigneur Diego , ie nem^ 
fuis point obligé 4e fouftenir yne pure & mani| 
fefte mjufticerp^r ce que ie vous ay feulement di^ 
fi bien me fouuient qu'il le pourroittrouuer qudj 
que forme d'injuftice qui iè pourroit deffendre 
dequoy ie yous ay pofé quelques exemptes. Mais! 
ie piouuois lefemblable par tes exemples niefme 
que vousauez alléguez, quç direz- vous? ûiego.Cd 
me femble fi difficile que vous ne le pourriez faire 
Har. lç le vous feray voir biçn faciiemcnt.Ditcs 
jrçioy , Nefçauez-vofcs pas que celuy qui t remuai; 
ù. femme erç adultérera tuc,il luy çft permis iêloc 
les loix de ce faire,orcs qu'il ne Feuft lait quepoa' 
fe venger feulement, & par haine, & fi le mary vé- 
rifie f adultère , U loy veut que fa femme luy loi: 
baillée pour en faire à fa volonté , mefmfes il pce* 
9cdre,Et toutesfois le rrçary faifant cela pèche, 4 
commetchofeinju(|e,puis que Dieu defFend de» 
jxous yanger par nos m^ins propres , & ne non; 
précipiter par haine, jaçoit que les lieux le permet- 
tent pçijr rejrrarçcher toutes parafions d'adultero, 
& autres tels njalhçurs qui s*enpeuuent en/uiure. 
A voftre;a<Juis pourrais- je G, ie deflfendois enrô- 
lement vn tel mary , meurtrier de & femme, b 
quant à ce que Vous difiezde s*açcofter d* vne an- 
tre femme quç la fienne.Combien y a-il de lîeux,ai 
Ion s'ouffre publiquement les bordeaux, ce qui ne 
fe peut faire îâns tres-grandc.injuftice, & oèencî 1 
equers Dieu ? EttQutesfoisfipuslçauons que toi? 
cela eft permis par les Lqix ôc les Princes. Pour- 
quOy?pour Qbuicr àde plus grands inconuenîés,ie 
Ma^Utrat bs maintient en leyr vi^ defordonnée, 



Digitized by 



ans qu'il leur Toit fai# aù'cun tort ny deïpiaïBrl 
Partant Seigneur Diego , ne foyez vne autrefois Ci 
iché , ny arrefte' en vpltre ppûjipn : car fi vous 
n'auez prefté forçille , i'ay prouué àc que ie pre- 
endois. ^Atfonfe. le vous lupplie ne çonteltpns 
3lus là (JeiTus, Monfie.ur le Ppfteur à raifpn , eu 
prenant la choie ainfi qu'il l'entend & déclare. 
Q iego T Je ne veu x plus répliquer contre luy , ia- 
joit que cedifcours n'eftpit pas ipauuais , en at- 
cndant que fheure s appi oç he , pour £ouuoir al- 
ler voir le port, &la riuiereque le feigneur Al- 
;>honfe a fantafiedc voir , auquel lieu , ^tpnfieur 
e Do&eur ne s'achemine point volontiers , ainfi 
zju'il dit. jlifbonft. le ne fçay pourquoy ? Par ce 
^ue c'eû yn jbeau pourpienoir l'Ellé , que de pren- 
dre Je matin la frefcheur de la mer, qui eft vn grâd 
icfuantage que Içs y iïles maritimes ont pardeflus 
les autre? : yeij qup ceftc Çité peut eftre nom- 
brée eptre les maritimes, pour Jeg^nd traffic & 
commerce de ïa riuiere, combien qu'elle Toit eûoU 
^nee delà mer. X^u^cs. Voulez-vous fçauoir la 
rai/bn, Mefljeurs , pourqpoy ie vay mal volontiers 
vers la riutëre, Parce qu'en Hyuer la fraikheur 
:i *e£| ny fairçe, çy de requefte. Et en Efté, on ne la 
f rouue point tpufiours quand on y va : Ioint que 
'c n'y vejp poipt aller à cheual, & le Roy ne veut 
?as qu'o fe férue (J.es mules. Puïs fi i'y allois à pied 
a chaleur que i'aurpîs pour la peine du chemin, 
oirpaflcrqit la frefcHeijr cjue i'y pourrois receuoir, 
partant ie m'en déporte, pr pour reuenir à noftrç 
propos , ie n'accorde pas qneSeuîle loit ville ma- 
itimè, puisqu'elle en < ft eilpîgnee enuiron qua- 
an;e cinq mille$,ny auffi quckj terres maritime:, 
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ayent mei|leur aduantage que les meditemnéei 
attendu que les figes anciens îugcoient quec cfto 
chofe mal "aine , que d'habiter prés de la mer. A 
le fuis bienaife, feigneurAlphonfe, que vous i 
vous vanterez pas tout feu! , queMonfieur lé Di 
&eur ne vous ait attaqué, auflî bien que les autre 
+Alf>bonfe II me le femble bîè». Maisau demeura 
ie ne fçay point comment^ny auet quelle rai/ôn î 
authorité, on puiflè nier le pardeilus aux leffli 
- maritimes, n^efmement 011 y à vn port de mer : aj 
tendu quelles ont la commodité de la roev & it\ 
terre, & que leur commerce &: ttefïic fe peut elfci 
gîr facilement & eftendre par tout le mônde. Nii 
Q^jnt à fauthoiîré, Platon , & Caton le Cenfed 
pie ieruiront de bons garants : le premier au qa 
triefmeliure cU fes loix, &Fautreertforai/bâqi1 
prononça (félon Appian) deuânt les Cartaginfc. 
iufquels lieux tdusdeux condamnant là deme* 
4e la marine y aîleguans des raifornstres-vreenre 
Jiais veritableirçenr quand bien iIn*yaorôitd aiin 
raifort , que le hazard & danger qtTerteourfrtez 
qui refidènt en tels endroits , d*eftieplusfomitf 
que tous les îours afîaillïs Se offèneez au defpoc- 
usu , Se en toutes faifbns , par les corfaîres, tfc 
meurs de mer, & toutes autres gens qui leur va. 
drbnt nuire : dequoy nousauons leu, ouy, &vr. 
vue infinité de miferables exemples , £elle-U tou:r 
feule deuroit élire pjusque fufïifante. Mais il yf 
a d autres importâtes : à /çaupir le danger des irl 
fondations & fubmer fions, tremblemens detern 
•quî naturellement fe rencontrent plus feuuent, i 
plus eftranges, à craindre aux lieux qui auoiftnefr' 
h mer, qu'aux terres efloignées d'icsfle. Si vqî# c: 
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: vôulezad joufter foy, ayçfc mémoire defefpou- 
ri table tremblement , qui rendit FAlmerines in- 
imitable , & qui renueriàjjne grande partie de 1* 
1 le de Lifbonne , #des,vïïlçs maritimes qui ont 
ce noyées ? &{nbme^gées au pays de Flandres^ 
înt que vo.loCier$,<cU¥ qulhabitët tels endroits, 
:ns de riuiere Se de marineront restez turbi- 
ns, mefchans, cruels Se ijuiuftes , participais de , 
ticonftançe , «-miertume , & autres proprietez 4^ 
mer. De là vient que la plufpartdes infulaires* 
>ttt eftimez légers & toerfides,& le Prouerbean- 
en dilpît, que tous les infinités eftoicnt méd- 
ians, èc les Gandîots très- mefehans : d'autant 
u*ils habitent à la mer.ou prés d'icelle. Enapres 
s hommes maritimes font lafehes Se poltrons, 
oint trauaillans, ny labomans latçrre > fous efpoi? 
e la pefche dont ils fenourriflent^ & de pareilles 
ammoditezdelamer, Parquoy laiflez Seuileen 
1 (vtuauon, puisqu'elle cft allez reculée delà met* 
iquelle ayant beaucoup d'aduantages par le mo 
en de la rïuïerc, eft^alfetjrée des fufdits inconue- 
î en s d e la mer . jflph* Loiicz tant qu'il vou s pla i ra 
euile/ie ne vowdrois neantmoins cnapgcr ma villq 
e Barcelone pour Seqile. Et ne parlons plus de 
ccy . Car ie ne veux point députer contre Caton^ 
•Tous /cauons bien pourquoyyousnevous /èruez 
le çheuaien allant vifiter \fosterres,furquoy ienc 
>uiscj;oire ce qu'on dit de montçr fur FÂfnè. jifa 
e Vous prie> Seigneur Alfonfe,ne parlons point dû 
ela,puis qu'il fedït commtmémcnt,qu'vn fol /cait 
)lu$ en fa ra^i/bn & de fes affaires , que ne fait le 
âge-en la maifon de fort voiCn & des affaires d'au- 
*uy% K^r- U ne vçilf poîntiaterrqipre no&rcpro- 
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pos , maisie vous diray bien qùeîe ncfSft^r; 
point de ce que vous dites , il êft véritable , ie 
tonfefTe : Mais quant jfci Prouerbe que vous au 
mis en auant du âge £ du fot,j>our mon Regard 
le trouùè mal fondé y Sc fuis d'opinion toute co 
traire. Diego. C'e^vnechôfefauuaeeehbônefc 
que vôftre naturel , qu'il ne le |>ÎÉiifle accommod 
aùec perfonne. Mais poutquoy eft~ce quVn au: 
fçaura mieux gouuerner ma maifbrc que moy m: 
me. Hdrùaht. le ne fçay point la caufei Toutefois 
'Içay que cèltfy qui gcfuuerne bien fà matfon, reiç: 
m enc6rc rriietfx celle d'autruy, sll jr eftoît fi b 
otej^ qu'en U fîefme propre , & vne autre en ê 
bien tout autant. Or po'ur Péxperierfce, ayez x 
uenance conîbîeri de fois il vous eftaduenu deb: 
Manier les négoces des grands lia rôVls , cfe reigî; 
leurs maifoni , &eri retrànchér auec la r^îïoni 
fautes Se abus qui s'y efloierit fourrei. P*autî: 
ijue naturellement notis fbmmesplus cîair-voyaa 
âux affaires d'autruy, qu'aux noffres propres , 
fious auéuglent le f>lusfouàent. Otft pouraw 
les \fcdecirïs & Aduocats , ne conefuifent à oïfl 
leur train , ny lêurs affairés qu'ils font cçut <b 
autres, voire qui eft chofe effrange, les voifiosfo 
tient mieux & pluftoff nos affaires particulière, 
Aiefmes les çhôfes plus fecrettes dé nos maifëoi 
que nous raefmcs : telle qu'on dit qu'vn cornai 
eft le dernier àdq'erty des cornes epie fa femme lt 
plante au front. ^Alfotifè. Vôus auez amené i 
exemple fî propre & â pràfàs , qu'il lèmbfe qu 
fous auéz toufïoursfa raifon Je vôftre cofté, ore 
que ces Mefliçurs ïattribuët à Vôftre nature!. Mai 
* biffons pas «k retèurner ènoftre prendre* 
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e 5 que hous auons entre-laiife'e. Ditès-moy , ie 
is prie, pourueu qu'il ne vous déplaife,fe peut-* 
Lire, que vous eftantfiSage & fiaduifé, puiffiez, 
>ir la patience de monter vfi ànimal,fi vil,vilain, 
lonteux , 8c de fi peu de recours en guerre ou 
paix,comme eft vn Afnerce que qtiadbien vous 
onfeireriez,ie në le pourrais croire. N^r»; Cer- 
neraient vous he pécherez foiftt de \$ croire, 
^jhd ie marche aux champs, ie me fers d'vn Afne 
>ureau de poil , afleZ haut, bien proportionné ôt 
larnaché , mais rarement parmy la ville , de 
tintfe d'eftre regarde' par les artifans & gens de 
fir* Au demeurant ie Feftime vne monture au- 
it honorable, &plus qu'vncheual. Et m'offre 
prôuuer premier que partir de ce lieu , fi vous 
>re«ez plaifir, que PAfneeftvn aftimal lé plus 
île Se plus commode pour toutes les riecéffitez 
la viedePhofnme , & pour en tirer plus de fer- 
ces , que tont autre animal , tant s'en fautqtf'ii 
itcontempribïe hj plein de honte ainfi quetfôus 
fiez, & prouueray auffi que Ton excellente vertu,' 
rpdfe route celle des autres montures. *Afa*eu/ 
me femble que vous fetyez au bout de vos con- 
sistions : puis que vous meftei àextoller FAf- 
f , & defprifer ceux qui font leur refidence près 
: la Mer. le ne me donneray déformais plus de 
erueilledeceuxquî ont hautement lotié autres 
is la fie'ure quatre , la moufche, la puçe, la chau- 
lé, & femblables fredaines , ny encôres d'E- 
fme qui a tant excellemment aloiïançé la fo- 
î. Parce que fAfne cède à toutes les chofes 
îffuç diôes. Mais i'eftime qu'à leur exemple, 

vveftlez faire uiôuftre. de la fubtilité io 
0 \ 
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voftrfc efprît/^//. Comment qije ce /bit, efcoutbn! 
paifiblement Klôfieur le Ddâeiû^ & voyons que ' 
beaux prîuileges il^ttribuëra à l'Afhe , fors qu'il ! 
belles breiHes.^ /a*. QVil commence quand il h 
plairajle n'ay garde de luy cbntrec!ire.ÂJ.*r:ie vtu 

Sour cette fois trancher du Rethoricien auec vc 
;recongé:Par ce que,comme ie puis voir; Si vô-i 
n'AffeâionneiFAfnc , i'auray beknn de toutes n-A 
pièces^ car i'efpere vous ranger à mon opinion J 
qu k apres tn'auoir efeouté attentiuement , voit ! 
fawuuaifeaflfe&ion enue*s fAfne, fê modérera. 5 
pour cet effeA , & ayant affaire à des gens doc 
&'vertticux,il m*eft neceflà ired amfeher de fi ce 
taines rai/bn$,bien qtie fuccinâement,touchant i 
perfeftions de nofti e Afiie , que vous love* cet) 
traînts de vous rangfer à là vérité. Partaht ievo 
fais vrie demande , Jaquelleeftantiuftenë k 
cconduite, c'eftque vous rabbadez quelque ch 
dii peu-, ou point d'eftime qu'ôn faiâ ordim 
mfcnt dé PAfne , affin qu 4 ayant ofté ce préjugé . 
effacé -voftre vulgaire opinion, au préjudice <fc; 
Afne , laquelle he peut rien diminuer de ùt valr 
affin que la baflefle, humilité, &abjcâîon* la rc 
plus louable,comme le moych par lequel chacr 
iufques aux plus moindres participe Se iouyt <■ 
fes cbmmbditez. Vne bague ëxquile ne perd pc 
la valeur, pour eûrebftée delâtefte ôù des mair. 
Se eftre mîfe au* pieds. Potit le tuut-loiîer, ic : 
parleray de ion origine ny antiquité, cômè oni' 
coufturnede faire,attendu quelle eflt égalleà tr 
tes fortes d'animaux , qui furejrtt tous créez en 
jour pour leferuice derhôjnmè, MaiVdeuanrç 
dilcdqrir dfe fes plus grades qualitez, ie diray p- 

mien- 
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ijlierçmetit , que iadis les plus gens de bien ÔC 
d'honneur fe fcruirent ordinairemencdes Afhes, - 
Jcôme de là plus honorable môture qui futt de leur 
terïips.Il n eft pas plus ancien que les àutres. Mai* 
*>n sV~ *l feruy plûftdft que de$ autfës anifflatix* 
Nobs ne li/ons £biht d'hiftoire plus ancienne que 
celle d'Abraham y qui eftant perfbnnage de grand 
mérite , & bien a^méde Dieu , nëfeferuit point 
id'ailrre animal que de FAfne , qu'il embafta » luy-i 
rne/ine pour le facrifice de/on fils I/^ac. Lors quë 
fiaîil fut oinâ; pour le Roy du peuple tîebrâïque, 
i I>eftoit allé chercher les Afhes de fon përe.Là très 
telle & très- riche Abigail, s'en allant mârier âued 
£kuid , après îa mdrt du fupeibe frlabal , fbn J>re- 
jnier tnary , y alla mtfritee fur vh Afne, accôpàgnéë 
de les Daihoifelles , le/quelles , cbnimeil eftvray 
/emblable , eftoient montées de mefhies.Âfla,filIe 
«ie Càkb , femme de Ôtoniel , Dame de plufieurs 
terres Se citez,eftoit mbntéé fur Afhe allant de- 
mander à fon pefe des cfiarnps;& terres du coflé < 
ele midy* La. vdti£ Sinnamitide qui eftoit grande 
Dame & opulente lors dû temps de femtfle, Se qui 
Jogea le Prophète Elizée, le fuiuoit motée fîir yné 
Afhçfle , pbpr le priet de Venir reiTufcîtçr fon fils; j 
Et pa r tout le vieil Teftament * ôc principalement 
aux liûrès des Rois Jès Prophètes Je férubîent de$ 
Afhes. Maïs afin djué vous refpôdieZquec'eftbieht 
des gehs jâinds ) & faifahs prbfefîïbn d'Humilité Sç 
tnodeftie,pjuftoftquedep6mpe & de Vahité.Il eft 
eferit cjuclçs premiers Baron*, & Côurtiiâhs & j 
rheftae hient les enfans des îLbis en voient ; Achi- 
tbpfci , pviflant*& vaillant personnage prés le£ 0 #f 
kby Dauid , Grince & luge du peuple Hebrieu , & çh.io, 

Qqq 
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Seigneur de trente ville* , comme eft eimt atiW 
des luges qui eftoient rhontez fur des ieuncs Afnes, 
& auprès d'Àbfalon fon fils, lors qu'il fe partit co- 
me defefjferé , pour ceqtie fe Roy n'approtrooit 
proint fon côfeil, H fe retira vers (a maifori météfor 
vnafne.Les cnfiins du Rôy Sa6l cheuauchoient dej 
Àfnes:& entr'aufres Mifitofet quicônimâdaài foa 
fenriteur de Iuy équiper fo^ Afnfe potir Inciter 
itis,& aller acctfrhpagfter fôft jfere le Rôy Safil, le 
^uel comme ùrieftiÀie èftoit monte fur vn autrt 
Aûie.Ec lés trente enfans dé Gaba>ide,& defautrt 
luge qui auoit quarante enfans & trente nefueux, 
il eft eferit qu'ils montèrent fâr feptaftte Aines. î 
enfuit dôc qud cela eftoit rèptfte honorable, pu« 
«jue de perfonnes de telle ftiar$ùéétt vfbient , lei 
Gentils & autres nations ne les oht pas rnoins _prij 
fez.Higin afferme que lors que (fuiûaiit les coptes 
febuleux)les Dieux eurent tidôîre côtre les G<& 
Baccbus, Vulcain/fc ^utfes efîôîeht montezfo 
dès Afnes pour aller cbmlWre. Mais qu'eft-ilb 
foind'alleguer l'exemple des ftôîsr & PttïTêes, pié 
que le Roy desftois , îefusCbrifthoftre Seigneur, 
vray Dieu Se vray homme, voulut faire fon entrée 
.clans Ieru&lem, eftant monté fur vne Afnefle , a 
iour qu'il récent le plus grand honnête en terre, 
db manière quenoiisendfeuohs vfer aûeçvh grand 
refpeô. Outre cét ordinaire féruîce, îfâ r encorei 
plufïeurs autres belles' parties qui fe rendent re- 
commandabte , dont nous en tôuchèràhs aucunes. 
Ariftote > P linç, A^arc Varrôii 6c plufieurs autre 
Phtlofophes en ont fait grand eftat , Apulée Phi- 
Jofôphe Platonicien n'eut point de honte de con- 
fefferauoir cfté transformé en vn Àfnè, d'où il 
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yrint occafion d'efcrirefon beau Hure .de l'Aine 
id'or, le dc^cnuantenfon<jiitliure, pléiade fagelTe* 
jLa lainèb Élcritùre nombre entre les riches facul^ 
tezdu iaihèt & tresr-patient Ipb^qu'ij %uo[t 500* 
Âfaefles : les Romains auflî&loh Varyôn, eneurep. 
Je grands haras. Ët jes Prouinç'çs â^Arçadie,& de 
Keate fondoyent leurs richèues furie grand nonv- 
l>re d'Afnes & 4faeire^ comme efcritVarron, Pa* 
jreillementÛ Cité d'Atidron enThçflàlie:, a, eûé 
loiiée pour la mefme occafion. .^Eft^âigns de rer 
xnarquece que ledit Vgrr<jni<j!iî; jy c^u\A Àfne' 
/vendu en fon twTip^fâK«inte ? fextej:pei , vailanfr 
ielon le comptp $c calcul de Budéç , la fomme dfc 
:a 500. efcus , & quatre Aines furent yéndu? t quat:ré 
içens mil fextef ces. Pline auflj^fcrit d'yp ^utre Aff 
xxè qui fut vendu vne grpflfe rpnune^ Ç,e n'eft pa| ^ 
iojit que le pnx .cfargpnt , pourde^gnerla valëur c " 
j'vne chofe, les anciens font bien tapt priie,gued^ 
le juger «ligné d , e{lrecoaracré^jBa.cchus,è depuis 
à e le placeraux Çieux * de façQu qu'ily ê àçux 
jioUlqs au figne de Cançer , nommé^^Afin^lU , Se 
trois petites mjéesappenées leurs çrêches,defqueî- 
ïes fait mention Ladançe Eirmian, au liure 24. ch. 
Se Higinau liure^. Par»airi{îfoîtaux feblçs^foiten 
rhiiïoire^noftre Àfne ft'a pas efteipife en;oubiy.Et 
n p»fanscaufe, pyis que la Ste. Efcqture, &ï>ieu 
a û theur d*içelle,ropt fauorifé, dimqgu^ &c ^riuile- 
çîe «rf plyfiejLirs fbrtes par deffus les. autres ^ni- 
maux* & m'çfrTie ilçneft fait nation hoftqr^hle.ay. 
5 î xiefme commandement duDçcalogue 9 nou&eftât 
freffcndu de ne delîrerfa femnle du^ prochain , ny 
fo n ^fnc, & ce qui s'enfuitil a pieu i Dîçp qwefaP- 
i, c jïe de Balaàm yeifi FAngc, quifejxjettoit deuant 
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clle,&: qu'elle parlaft,chofè certainement pleine î\ 
grandes mefueilles & myfteres . pareillcmentle 
4 termes dont le Patriarche & Prophète lacob vi 
enuers fon fils Ifachar eftat au lîd de la mort, en] 
t>en.ifïànt,& les freres,lôrs qu'il vfà de Tes parole| 
Toy Ifachar , Afne fort & robufte , dormant à | 
câpagne : puis iladjoufta,qui pref ente fon efpaul 
pour porter la eharge.Surquoy il y a des &oâeui 

?ui par f Afne, entgdeftt fous le fens fpmttiel,Icfi 
îhrift eftre compris à caufe de foç obei fiance pld 
ne de fatigue.Cerfainement les exc èllences & pa* 
ticularitez fpeciales de fioftre Afne, ibntdigncsc 
grande considération. Qnand il pleut au Fils e 
Dieu de vouloir prendre chair humaine, ilfelaï 
Voir aiifli toft à cet animal, comme aux,perfonms 
& s'humilia pôur prendre fon premier Jogis d^n 
fa crèche, 6c depuis, cômenous auons dit , il va 
lut monter fur luy. Parquoy S.Auguftin, Se autri 
iain&s Doétèurs afleurent, quefAfne eftla fin: 
& le patron de la nouuelle Eglife des Chreftieosi 
: Cenls,&f AfnelTe de la vieille Synagogue des lui 
Partants. Auguftin.fuiuanrcefte fignifîcatioD,ar* 
pelle Afnes les Chreftiens.Nous deuôs doncg^ 
dément chérir & prifer TAfne, nous t fiant par m: 
nifcrededire,fi proche. Et m'efbnhy coirmeilsV 
trptiue, qui Foient tant blafmer 6c defpriiêr , co6 
tre les prérogatives fufdites , qui luy ont eftéed 
feruées par tant d'exemples allègue,?. Or /ïncl 
nous arre fions au profit, qu'il peut rapoi ter, il* 
peu de cho& en luy inutiles.Son foye migé à jen- 
. r guérit du haut mal,felon Diofcoride, comme 2\i 
fontfes ongles pîlées^broyées^&c aualle'es.Lel^ 
d'AJhcffe olte la douleur de k goutte , & re/Hle i 
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ou s les venins, & eftant bçuauec du miel,eft profi- 
a\>le contre le flux de fàng, dû mal des yeux, & à 
reux qui font en chartre,eftât pris au mois de May. 
Poppée femme de f Empereur Néron fe lauoit la 
race auecdu laidd'Afoçfle, pour la rëd replu si ai- 
an-e &belle,fel<$ Suetoné. Et félon Pline elle s' eh. 
auoit tout le corps, & à cette fin faifbit nourrir 500 
^fheflès, ayans leurs Afnons qui là fuiuoient quel- 
que part qu'elle allaft. Dauantagç f Afhe feul entre 
:ous autres animaux, n'a point de fiel en sô corps^ 
liiuant Ariftote,' lequel encores, enfcmble Pline, 
idjouftepluÇeurs autres raretez,que ie laifle pour 
ibreger , pour venir à la recognoiiïànce que nous 
ieurions du moins auoir * de tant de peines que 
ious Iuy donnons* tant de patience a, au lieu de le 
lourrir fî mal que nous faifons.Dites-moy,ie vcKis N 
j rie, quels voyages , quelles campagnes , quelles 
orairies,quelles villes peut-on voir fansAfnes,quet 
[animal eft plus employé par nous, &auec moins 
•de defpefis 5 II laboure la terre en pUjfieurs lieux, 
romrne les bœufs, porte charges & fardeaux corne 
mulets, nou5 portet plu s doucement & feu rement 
que ne fait le cheual. Ueft boiyàtqutes fortes de 
moulins,il n'a point dè cornes pou r frapper, c$me 
le bœuf,& ne le fiiut lierny dompter , comme vn 
jeune cheual,outaureau:iloe fehaufle fur picds,& 
ne faute pas comme le cheual : il n\£ pas ombra- 
geux*, & ne ruë point comme la mpleji neiuy faut 
joug ny aiguillon pour s'en feruir , il marche fans 
efperons , & s'arrefte fans mords ny bridc,il ne le 
faut point manier, nydefpendre deniers paurfap- 
prédre d'aller :enfor»me c'tft vn animal plm vcile 
3c dt moindre defpetice, quçnuU'Jtre^ui coufte 

Q^qj 
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pcu^mangé peu; travaille beaucoup à Ja maifon,aÛT 
ohamps,auèc les brebis. le ne me puis tenir de rè- 
tourner à la fâuetfr qiièlefiis ChrUHuy fit , cjuand 
lùy-mefme adùôiia d'eri^ùje>ir befoin , diiant à les 
Difdples^ qu'il ènuoybit pour ïhy amener vne Af- 
àefïelïëe, èc vnâiTnonaueeelle ;< que /I aucun leur 
demandort quelque chofe, qu'ils refpôdiffent; que 
fc Seigneur en auoitafFâi'reo Voule^ vous ^neplas 
grande, Se meilleure pfèuuède' fvrilité,' & necdffite 
défaille ? Cfr penetro'nspfôsauàntiufqnes àl'inrc- 
Heur de cet* animal , en quoy il nous pourra ferair 
pour fbrniernpsa&ions. Sbn traùail doit èfuullc: 
noftre molleflè & fai"ricantifé,fâ patience doit mo- 
dérer nbftte cburtpux &chôlerè,(a dotfceur,noftrc 
orgueil. (i^narit à ce que vous difie^qu'il rfeft bon 
à la guerre,nypoûrcombatre , ieFimpute? pluftoit 
àvnegracefpecialc, qu'àvn défaut de nature, ou 
de commodité. Il neft point propre pour nous fé- 
conder èri nos crbaûte2,tuaïlàtrerf,&carnages,ain : 
trdp'bieri pour nous feruirailfeurs , non point; 
feutè de tpurage; Car nous liions en la vie d'Ale- 
xandre le Grand, vn petit Afneâuoir tué vu fier 
Lyon à belles ruadè$*,tefmoin Plutàrque: jornâb 
iufdite fable des Dieux mbntêz fur dtà Aines poor 
ebmbatrë les 'Géants. Mkjs comment ne feroiec- 
lès Afnes vigoureux en vie, veu qu*vne feule fientf 
mâchoire fut taftànte pèurâflômmer mille Phili- 
ftjns J Né luy peut non pjus rtuire de dire que i; 
èhair ne fok bonne à manger , car c'eft pluftoft vi 
certain refpe&,&de>ioir, afin que ienediereligid 
£ue l'homme, queles Philpfophes difeiit eftrcn 
ànitrial, ne mangé point vri autre animal, duqtx' 
£iefmement il tire tant dp feniice , ce ferait vne in- 
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;ratîtade & cruauté ,, veu que par fon n>oy en tant 
L'autres viandes font rapportées à fhoron*e par 
l 'autres voy es,par ainfi vn ^el morceau nous en fe- 
\oit per4remille.Gar quancj au gouft,i'eftime que 
à chair ne cederoit gueres aux aqtres.Et de fait aux 
Feftins des grands les afhonsioqt de très -grande 
r^quefte^mefnrement au pays de Flandres, & quâd 
la neççffité qui n'a point d$ loy nous contraint d'eij 
manger, chacun en detfreauoif ^ quelque £ri$ quç 
ce fbit.Il eft eferit quittant Samarie afïjegée par le 
Roy de Syrie, vne tefte d'Afne fuft vendue huiél: 
cens 4cniers,qui valoient quatre-vîngt pièces d'ar- 
gent, Plutarque raconte auflï qu'en farméed'Ar- 
taxerxes , vnç autre tef|e 4 5 afi?e fut vendue foi- 
xante dragroes , telle njent que (sk chair n ? eft point 
rçiangée,non point à faute $z bon gouft, ains parce 
qu il eft Ci neceflàire à la vie. Touchant la laideur 
c^ue vqus brocardiez, tantpft , encores aurgz-vou$ 
tort, eftant félon foi* efpece yn bel animal , bien 
proportionné , mal tputesfoîs penfp* Qy ppînç du 
tput,& plus mal nourry,ainfî qu'il aduîédroit auiç 
cheuaux qui n'en aurpiet foin. La longueur 4e fe$ 
Qreilles , crins 8ç queue ne gift c^u'en opinion , at; 
tendu que chafq ue animal à fa forme propre, 6c erç 
ces membres ou leurs accefïpirçsf fè ycut l*incpn- 
ft^nce des homes qui taillent les oreilles, la queue 
les crins aux cheuaux, Se ayx mules félon leurs ca- 
pricieufe* fantafîes, Qr craignant vpus auoir efté 
ennuyeux par la prolixité de mQndifçours,ie CQrç 7 
clurray,apres vous auoir monf|ré,fi ie ne m'abufe^ 
comment au temps parte on fc ferupit des Aines, 
qu-ils ont efté prifez felpn Ws lettres Saintes , & 
prophayes : que c^eft aufli le plus vtile apimal 
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pouf le ferùice de fhqmme,qu e tout autre-partant 
\c iiecfoîs eftrc blazonné,pour rçe môterny picqmr 
que f Afne,me contentant de ce peu que iVn ay die 
4'vne infinité d'autres-excellentes parties qui 1$ 
rendçiî- louable. Mf. Certainement ; Monfieur le 
Ipo&eijr , vaftrevdifcours mVefté tres-agreable: 
voyant principalement que vous àuez çrquué de fi 
beaux traits fur vn fi maigre fu jeft , ie recpgnoi* 
maintenant eftre vefitable^qu'iln'y 3 chqfe Jï dou- 
tçufe & incertaine, laquelle bftaqt fubtilement de- 
fluite & difeouruë, ne foit renduëvray fèmblabl^ 
$c fijr cela iç me rends à vous touchant ce c^ue i'eu 
auois dit. Et d'abondât ie dis pour vous faire plai- 
firquevo%eAJne vaut plus que les deux meil- 
leurs cheuaux que i'ayeà mon eftable, Se que vous 
faites fagemçnt de Iç mopter,&quehay âfc toute k 
race vous demeurent grandement obligez.^/». In- 
$ubitablement,Môfieurlè Doftcur atres-bien dit, 
& ie n'eufie iamais pensé qu'vn Afae fuf^ tantà 
prifer, ne çp*on en deuft feire tant d'eftat, Se vous 
jttorrçets de ne vouloir déformais, tant dépri/er les 
Jgnorans,que i'ay fait, parce qu'ils reflemblentan- 
cunementàux Afaes. Diego. Il me femble tout de 
liiefmc. Et fuis tres-aife que Je Sçigneur Alphonie 
aye entendu que nous Paufons bien aduerty na- 
turel de Monfieur le Dodeùr,& s'il le trou ue bon, 
il eft temps cjue nous alfipns vers la riutere , quant 
aux ^utres ils pourront s*cnaller quand, Stod bon 
leurfemblera.^/f. Partons auec le congé du Sei- 
gneur Aluaro. Et vous Monfieur le Doâeur a(Teu- 
res-vpus d'auqir aujourd'huy açquis en moy vu 
ieruiteur & amy. Har* le vous en rends grâces , 3$ 
yous offre le semble <|e bon cœur, F# df fl*V^r 
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DIALOGVE DES 

ME DEC1NS. 

ENTR E-P AR LE V^ S, 
Confaluo, Ferdinand, î^u- 
gnOjVelafco. 

1 ■ ' ■ ■ i .... : 

ARGVMENT, 

Ju [eptie[me % <sr dernier Dialogue des Médecins* on dif- 
pute^ s'il efi expédiant quily aye des Médecins aux 
yilles % (jr républiques ,«« non : pais, y font contenu? 
4tnx Ora/fons contraires , pour f ùf contre les Mf~ 
decJns f 

CONSAL VO t 

L femble veritablcrrïent que nous 
foyons tous deux en fèntinelle lvn 
contre l'autre; veu que tous deux fom- 
mes fortis en vn inftant de nos mak 
fons. Ferdinand Vous dires vray, quel* 
lemîn tenez-vous ? Cotifal. l'irois volontiers pour 
\d heure à la maifon du Seigneur Dom Nugno , 
il ne vous plaift me commander quelque autre 
ofe\jParce qu'il n'ofe gueres fortir de la maifon, 
jftan>encores bien remis de /a dernière mala- 
e. Ferdinand. le fuis auffi forty tout exprès pour 
!*e&emefme. ÇonfaUo, Il fe reircpurre bicu fou- 
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jient que les hommes eltans efloîgnezîVnde ftiù^ 
tre font pouffez en vn meime temps à vouloir , & 
defirervnemçfnaecjiofe, ôç aupir fouuenance fvn 
Eautre : tellement cju'il feofÛe que leurs eiprits 
fyjnboliférçt en vne r^efme fy mpathic. Ferdinand* 
Entant que rçous fommes Spiritijelç, il ne faut s'é- 
bahir fi nousreffemblons aux Arçges , lefquels fe 
jpommunîquefit leurs feçrçç$ , Ôç s entendant en- 
femblement fans parler ^ Cwfdb*. Soit comme il 
vous plaira : H^is puis que Dieu vous a infpirez 
envrçmefirçeinftant de vouloir faire telle bonne 
ctuure , allons L'acconjplir 4e compagnie, FerJk. 
l'en fuis content , priions par cet ?utre chemin 
là, carceftuy-cy eft par trop empefché à caule 
desmefures & maçonneries de ce Marchand qui 
fait icy battis Canfalm. Vous dites bien, ne voyez 
vous pas la fap e # le beau-deiiant qtfila fait à ii 
maison l Certainement la ville de Seuil le eft gran- 
dement reparée, & armée par telles belles fabri- 
ques , & mefmes çfice que tous font, le deuaitfoe 
leurs maifons tres-beaux , 6c debçlle perfpeâine, 
4e fqrte qu'on a fait plus 4e fepeftragcs , galeries, 
& cages de fer depuis c}ixaqsençà qu'on n'aotf 
fait auparavant trente ans. ftrditutnd. \\ et\ ain/i 
mais to4tes les anciennes maifons ont ^ntresfci* 
efté bafties de tells forte % que tous ne peuoen 
point accommoder leurs m^ifqns ^ h moderne, 
comme il$vpu4roient t Combien que nous voyor 
la grade différence qu'il y à des baftimens ancien 
aux modernes rtotutesfois ienetrouue point que 
vne chofe les nouueaux foient à préférer aqx an- 
ciens, c!eft qu'il s'en trouue peu qui fa(Te«c pfo 
' 4Vn plancher çn ynçmaifon: de fait, que pirtf 
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moyen les maifons font baflfo, & auecvi(?e moin- 
dre monftre, partant elle nefemble pas eftre fi ag- 
greableauxeftrangers , & \ ceuxprintipalerc:ëtit 
qui ont veu les foipeybes fabriqpçs de Barcelonne y 
& dés magnrficiues villes dltaliçV Confduo. Vous ' 
dites vray, mais il me femble que cela fer oit piaj 
entendu , que pour fatisfaire à la beauté , $rprne r 
metit c|e la ville la fanté cjçs habitans fiift incom- 
modée: attendtrque les édifices hautement efler 
ticz, ne conuienttent point bien à ceftç terre , Se cp 
ui a eûé bafty iufquès icy , n'a paspftp fansgran- 
e raifdn , & jugement. Dfautanf qpecefte Cité, 
â caufe de fonafliètte, eft fort humidç 9 Sc pour la 
conftitution du Ciel,fujettè l ta chaleur. Et eftant 
là fraifeheur le principal remède pour jrefifter £ 
Pexceflîue chaleur , il eft befoin que les mai/bns 
foient baiîes, Se les portes d'icelles foient couuer- 
tes, pouf jpuyr du frais. Bt les maifons qui font 
hautfcs,efthkùf&ht d'auantâge,& fqnt plus mal fai- 
nes en Efté,à feute d'air. Il y ayne autrç raifon en- 
core, poUEquoy il eft expédient que les maifons 
foient bafles , c'eft àcaufé delà grande humicli^ 
laquelle ferok augmentée par Fçbfcurité, fi le Sor 
Ieil ne donnoit dans \ps rues, Se njaifons, JSene les 
renddit plus aifées , comme il &it. Or fi les mai- 
fons de Seuille eftoierit trop hautes , U ville feroit 
plus fi oide & humide en Hyuer, & plus chaude Sç 
malûineeîi Eftë : Optant qu'ainfi qu'auons dir, 
ôù y a vrie grande humidité , il faut faire en forte 
s'il fe peut, que le Soleil efchauffb, 8c efclaire toiît 
le longdu iour, les principaux membres des mai- 
fbusXe qui feroir impoffible, fi Jesfaces,&perfpe- 
âftés eûoient haut ^fleu^çs, attendu que le frpi4 
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n'eft point icy fi penetran%qU'il puine anéantir 8c 
««fumer fhumidité. Or jaçoit qu'en Caftille > n y 
ailleurs l'humidité n'y foit figrande , h eft-ce que 
, la chaleur du Soleil, pour véhémente qu'elle foit, 
eft bien requife, pour la pouuoir refoudre, & re- 
<luire à ncant. C*eft pourquoy auffi nos anceftres 
onttenu les rues larges , & que de noftreteps nos 
pères ofterent tous les porches, & halles^ui ren- 
doient les rues humides, & ombrageuies : ainfi 
qu'il a efté recogpêu par expérience , à la grande 
commodité * fraifcbeur de la Cite'. Fer. Voftre 
dire eft certes véritable , & eft fondé fur vne rai- 
fon naturelle. Et combien que ie ne doutaflè point 
que c'eftott la caufe pourquoy, les maifons anoiéc 
fi peu d'eftages , toutesfois ie n'y auois pas prias 
garde de fi prés. Partant i'eftime, que c'eft la coo- 
pération qu'on a deuëfur cefeit à Seuille, & qui 
deura eftre obferuée à feduenir. Cela me fepéle 
encore eftre la caufe pourquoy on n'habite point 
volontiers aux terraces , ou hautes chambres, ou 
galetas des maifons. Parce quelles font mal com- 
modes en Hyuer,& en Efté,on ne fçauroit louftir 
fextremiré de la chaleur, & à telles hautes chabrcs 
les maiftres ne s'y tiennent gueres , àins les ferui- 
teurs feulement, ou bien elles leur feruent de gre- 
niers. Et au contraire en Caftille chacun fe pLiA 
d'y démeurer.Tellemet que ce n'cft pas parinad- : 
uertance que fies maifons font icy balles , ains de 
propos délibéré. Or allons voir Dom Nugno» & 
nous entédrons de luy comment il veut baftirceftc 
iîenne maiion, à laquelle pour vray il a donné vn 
beau commencement,&y voit-on vnbonbafteUcr 
pour la fabrique d'icelle.Cfl^/'.SçachoDS s'Ueft 4n- 
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|>efché ? deuant que de/cendre de cheuaL D'autant 
iqu'ô ne doit point vifiter les maladés à toutes heu- 
res. Fer. Il n'en eilpas debe/oin. Car le Seigneur 
Velafqtie doit eftre auecluy : comme ie voy par fa 
rhule que vbiîa. Entions feulement, ie vous con- 
duiray. Cenf.hon iour & bouiie fanté, feigneur Nu- 
gno. Vous 'oyez les bienvenus, Meilleurs, le fuis 
tres-aife de voftre arriuée , attendu que le feigneur 
Velafque eft icy , il vous entendra bien , quelque 
langue que vou s vueillez parler , ou quelque di£ 
cours, qucftîon & difpute que vueilliez faire, fer. 
Il n'en fera pas de belom.mais fbmmes maintenant 
bien d'accord, corne de bons vôifins rpourueuqué 
Vous ne nous jettiez aux champs comme de couftu- 
me. Vtï. Le Seigneur Dom Nugno^ne fait point de 
jfaal en cela, car on tire toufiours quelque vtilite de 
tels differens. Fer. Vous vous en pallierez bien, veu 

3ue nous pouuons tous apprendre de Vous. Et 
'ailleurs vous eftes fi accoutumé à toutes ces dis- 
putes que merueilles. N*g»tf. Au contraire ie m'y 
fens fort debile : d'autant que ma maladie, en la* 
quelle on m'a tiré partrbis fois du fàng,a eftéfi lo* 
gue,queie ne puis repredre bonnemët mes forces. 
Et puis la maladie m'a laifse vne fi grande- altéra- 
tion , que ie ne me puis fabuler de boire, & iataais 
les Medecinsne m'y ont fçeu ordôner quelque bôa 
témede. Fer. le cognoisvn certain perfonnage, tyii 
ne fe fuft donné beaucoup de peine d vue telle ma- 
ladie. Parce que fetrouuant vne fois malade d'vnc 
fiéure continuë,auec vne grande altération, comme 
Je Médecin luy ordohnoit plufiêurs remedes,pour 
Fvrt & fautrejl luy refpondit en cefte forte. le vou- 
dras, Monfieur le Médecin , que-votosmegaran- 
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tifliez tellement delà fiéure: carie a* mefôftrie 
pas beaucoup de la foif,fï elle me demeure. 
le ne fuis point il l ubjet à bôke,cômme vous dites 
P'autant que lôrs que ie riie trôuùe tyen, i'efuitt 
toutes choies qui prbuoquent la ibif. Mais certai- 
nement la fbif que i'aymà^ , m*e(\ reftée 
4'vne certaine médecine que ie prihs vne fois.O»/. 
V0U4 pourquoy ie deteftç hs- médecines, &.cew 
auffi qui les etnployent. Ét céftes fi Vous n'euflid 
point vfé de médecines v v<5ftrç maladie cuit efte 
plus courte, & yottrefoibkireieaucAup moindre 
If eUfytïe. Les Médecins ne %uent faire autre cho- 
ie. Confaluo. le vbudrpis qtf ïïs ignôrailertt cefe 
inefme chofè. Si. Vous euffitz ouy leurs dii- 

£utes, quand ils .cônfultoient pour me purger, on 
me faigner , vous auriez plus de rai/bn de ^dire ci 
que vous dites, ton faim. le mtpatfe bien de Jefça- 
lïojr, paître ^uei'ay beaucoup d'autres raifôs,pour 
affermer ce qtfe ie dis i il y a long-temps que ic 
içay, que les Médecins s'accordent rarement } & 
pferoîs dire eiptcores ^qu'ils entendent peu fouueu: 
les Maladies des pat i en s . Fer. Il y a auffi long-tens, 
que ie fçay qye vpus eftimez, que ce foit garllardi;; 
de mefdire des Aduocats 9c Médecins* Vôusîre: 
donc tout ce qu 'il vous plaira 7 fi vous faut-il it 
gré ou de forée, fier aux vus voftre vie, & aux au- 
tres vos biens.Cow/.Ie pu ifle mourir de mille morts 
û ie le fay , Càt ie nfay iarnais eftéûigné, &ne mf 
fi^is ontqùes feçùi djes Médecins, dppuisqueiefrc 
quente le, mondai Etmetrbuue mieux difpoféqu 
Vous, qûi aùçz tôtifiburs quelqde Médecin à voftre 
4<iteuë. Fit. Vcfus né craignez pôiht le Taurâpu, 
tûit en vn lieu bienaflfeuté. Mtfisie vous prohpti 
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>ien que fi quelque maladie vous iccouoitvtffebô* 
îe fois , V<$u$ appelleriez plus de fept fois les Me-, 
lecins, Copf. Il fè pourroit faire que Je mal fuft Û 
ehement^qu'il m'ofteroitfentehdemertt & me les 
eroit appelles Mais n'ayez peur de tety taht que 
>ieu me taillera à m&n bon Cens. I'ay iefeu 5ô.ans 
ans v'fër de Médecin^. Et me fuis guary déplu* 
ieurs maladies,en tenaht feulemet Vn bon regimé 
le viure , x de manière que ce me feroit vne grande 
blie , £ maintenant it mevôulôis ayder dé hov± 
reâux mediewens contre ma cotiftriHie. N*g. Si lè 
eigneur Ferdinand vouloif ftôùs pourrions auoîr 
u pflaifif à vuider cette difpute,& méfemble que 
ï Seigneur Côiifaluo eft de mon ôpinion* Ferd. le 
e veux n$airitenant côteftercorftrç vdus,ores què 
î me fuis toufitfurs fku à defFendre k vérité. Cmu 
ne tiendra pas à môy , Se partaht cômsencez quâ<f 
votïs flaira , puis qiîe ftôus auotts la commuté? 
ece faire, tèrd. Il me femife certes, Seigneur 
onfaluô, que ce foit vrte mOcqueriê de dire que là 
edecitfe fôitvne nôuuelle itfuention , eftant h 
usafncienfte fcieiïce du môrtde , comme vous fça- 
îz,receuë & ajfprouuée de Dîeu & des Hbmmes. 
*auefc«vous point lçb dans fEcclefiaôique ; Qnt 
Seigneur a créé de l'a terre la médecine , & que 
ommeSagèmf ia doit point fuir , à eaufequ'el- 
furhaufle Se jïbnore h tefte du Médecin, &qae 
r ïcelle il fera grandement lolié des Roys & 
itïces. Nos Éfcriûaifls âuffi, Ôc fes profefleurs 
s lettres htrmaines eh font fort grand eftat* 
jaçpit qu'ils ne s'accordeftt point touchant 
i origine y ils font tous neantmoins d'ad- 
> jjjue les ini^nt^urs d'icelle doiûent eftreha-* 



Digitized by 



pçë V t A i 6 £ V E 

horez comnie Dieux* Aucuns bnt penfé què-c'fc- 
ftoit Mercure,d\nitrés Apis & ApolIon.Ekukpe 
la pratiqua, & mit en éuidéce>& fartât il fut adore 
cdmmfc DieU.lrlbmere vraye fontaine desbeos -ri- 
J?rits,fa louée en diuers endroits , & iè glorihoi; 
Se reputoit bien Heureux d'ertfeigner à tout le mô 
4e la forme & propriété des plan£e$,& autres hre 
ples>Vous fçauez mieux que mOy,quel compte m 
ont fait les Empereurs & grands Princes. Voi'1 
auez leu les grâces & priuileges qu'Alexandre a 
Crandcctnferoit à Ariftôbute Médecin, & le Ro 
Ptolomée àErafiftrate. Pareillement les lalaird 
incroyables qu'ils onteù à Rome du temps d- 1 
Empereurs,tefmoin Plifie, & pluikurs autres A 
theurs : bref coaftderez côbien nous deuons pru 
ïalanté , qui excelle tous les biens de ce mont 
fors que ceux de4 , e r prit. Nous pouuôs auffi c©r- ; 
prendre côbien eft maUuaiJe la maladie, eh ce ^ 
•Jiousauônsdi^qtnl fauthoriorer tes Médecins- 
la médecine * qui eônferuent la fahté , & nôus p:.j 
férue des infirfnirez. Vel. Ores que le Seîgpc , 
Fërdinâd.n A ay2 pas allégué beaucoup^de choies I 
fcft-ce qu'il faut qu'il aye leu beaucoup de liuit l 
tonfdluo. Vous Vous eftes porté en bon Orateo: I 
fcuisqu ainfi eft, ilfri'en faudra faire de nufn 
Mais neantmoins iç veux qûe vôus JÇachicz 
fre blaftfie point la Vràye Medécîne.car îe voui 
dit, que ie me fers dè la diette, & du bon régir' 
quâd iemetrôuue rnal : quelquefois aufïï desf 
nettes & hertes;& d'autres choffes que i'ay exp: 
fncntées.Mais ie reprtfuue les atus qu'on y fai- 
tes îgnoransMedecins,lefqueUPontauilie, en*' 
f*nt meftier & marchandife , dô qui j>o«r f«i c i: 
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É*è{ftèqûelque çhofe, fëphifKquent & brouillent 
les récé£tes,& réndènt plus ôbfcur ce qjii eft aile* 
éfaîr dé foy T mefrtte,è#me la vraye médecine a tôuflp 
jours efte.Le$ hqmmcs tè me^îcaméhtoiçnt aiufÔ- 
lnerice&nt fyn faùtrfe gratuitement & cKaritabl^ 
inent,$ Bon comrflé mercenaires. Ëncorescela/c 
faifolt auec des herbes de grande veîrtu, 6c Tpieri â j*. 
promises , &honpoihta^ecdes droguerîes vehi* 
jneufés ^brouillées. ôtrybus fie fçaùéz ce quî 
entre aux mô&camens ày l&ûrs vertui , nyct a oiV 
çff-çe qu'on les a apôrtei, n'y la cjuStité d'îçeux 3l ca& 
le plus (ôuùent lies ingredietis font innumerables* 
JCa Médecine qii eft louée dans fEccleffâ#ique,eflf 
cêllç dorît on Vie , Sè^onvroitaricienRément, Se, 
^ft celle dènt Rirent inuenteur^ lés hommes^ qui 
fa refit honorei cômille bîeux : ainfi^uevous dî- 
tes.Car ce furent eux qui dercèuurfrent îesi vertu £ 
&prôprietez dès fierbfes,des piertéjj,& ' fruiâs,& 
Se fe.nît>ïables chofes. Bt s'en fëruôiefct contre tou- 
tes dpuleurSjpaffions & maladies x fahs qu'ils dai^ 
ghauentïa réduire £n art ny préceptes aucuns jaînfî 
Que la malice & curiofité des pèrfonries a fait de- 
^uîs^C'eftpourquoy n'busneHfôîfisriehqui aitjefte 
ïiïis parefcritauparauantHippdcratçs , lequel co- 
irictémoigne Plinëapres.Varroh , fut 1^ premie* 
quimîti>arefcrit la Medejpiae, & U réduit en art* 
tes Romains fepa fièrent de Médecins , durant fit 
cens ans,& ne les voulurent receuoir aucunement! 
<5< toutefois ne furent oncquesli fains riy allègres, 
Vray eft que Fan dé la fondation deRomé , 53$. 
eftans Confuls.l^Emilius, & M.Libius , à la per- 
jiiajfîon de ie ne { fç.fy qui , on introduit dans Rome 
vh^KledfeciÂ de h Môrée, appelle Arcagathus, 
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auquel oh donna vne tnaifon, & luy futaflïgné fa«v 
laire du publiç.Vu tel cômencement fut fort agrca- 
blc,à caufcde la nouueauré; Mais après qu'on eut 
expérimenté fes ordonnances, (es faignées $ cautè- 
res, & autres eftràfiges manières de rcmede$,il fut 
banny ôc fes compagnons delà ville de Rome, qui 
y eftoiêt défia abordez. Cela rut fait de f authorité | 
&corifeiIdû grand Catori \ù Genfeùr i qui vefquit | 
iufques à 8$.afis > fans Médecins ny médecines^ I 
Apres la mort de Caron , les Medediis, enlemble i 
piuficurs autres vices s'y glilferciit auec le temps* | 
Mais tout cela fe faifoit fans aucune tyrannie : car 
lés Médecins enfeignoyent & ordbnnôient à leurs 
ypifins,ce qu'ils fçauoient ïeur eftre bon, 8c qu'ils 
aiîoient experimenté.C'çftoit FamOur & la charité, 
qui médecinoit 5 non.^ambitiod.fty les poiions» Les 
Babyloniens auffi qui furent repatefc gefcs fige* , 
& /çauans,ne fçauoient qtfe c'eftoit des Médecins, 
cômme racomjptent Straton & Hérodote , ains 
ils faifoient conduite on porter les malades és 
rûës & planètes publiques,afin quêtons leurs voi- 
iinsSc amis , qui pouuoiefit auoir quelques expé- 
rience ou cognoi fiance de ferfiblatlés infirrtHtcz, 
leur donnaffent quelque bon confèil où iémede* 
Nous lifons pareillement que les Egyptien^ etf 
faifoient autant & en Efpagne les Portugais. De- I 
ptiis ce^ected'orles Médecins fe fourrèrent auç 
maifons & Palais des Princes > & furent grande- 
ment honorez 8c renôrrïmez. Hypocrates fut ïe 
ptemier , la fontaine & îepere de tous les Méde- 
cins. Depuis Ariftoa;enes fut fort aymé cï'Anti- 
gbfcus Roy de Macedorie , & Âfclepiades fon 
iriilier & compagnon, fut' grandement cliery 
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grand Pompée. Antoine Mufa,les deux Àpoîlodo' 
& Cornélius Çeîjfus Romain Furent fortfauo- 
tikz dIAugùfte fEmpereùr. firaiîftrafe acquit vii 
grand bru.it, pou r auoir çompris,que la maladie d)i 
fils d'Ail tiocBu.s ,,procedoit de Fajnour qu'i} por- 
toit à fa belle mère., Mainténarit Hippocrates> Sa 
?/'5 n f? nr / es grands pf>rterenieiqiKS,4el* 
Médecine. le fçay bien toutefois qu'aufl^-toft qye 
Jes -Médecins commencèrent à régner , la vie de» 
Jerfonncs commenç"^ pareillement. $ s'abbregcr.', 
Car les anciens Romains eftoient pjÉus iains , Se vi- 



toquent plus long- temps que vos Roys & Em 
reurs, qui conftituerent forces /alajre^&oïtroyc- 
^ent de grands priuilege^ aVxMecleci^V àvoui -'l.v.- 
J e voulez adjoufter foy à mon dire j Àlè^pdrelé 
Ci and, que vous àùez àrnene pour exemple , vo# 6,,^ . 
en fera foy, lequel n'atteignit point faage de quà- «« 
ranteans.Intehocez les gens vieils dès" bourgades **** 
& montagnes, qui ne vei. entoneques, Médecins* 
* f .«?d part enquerez-yous des jeunes homfheç r Lé 
qu on voit ordinajièm.nt nourrir ayx Qïurs dés i». »h 
Grands, & aux yilles^enVe les mains çiesMttfecins. A***. 
Sç^uez-vous pourqUôy lès NÎe<j'ecjns furent reteus •* MrM * 
5 Rome ? Ce nëfut pour autre occaficai; que celle 
Àue ic viens de dire,> içanoir que fintcinrei-âce dé- 
sordonnée des perfpnncs, & q„' à fagte de vduloir 
tenir bon régime , & de fe Vouloir penfer fpy- mejp 
ine,les hommes rommlrcntle foin , & la charge de. 
leur fente aùxautres, qui n'en povrtgi<$*„£j f fi* 
bone cogno.irance.Ceff.f'opinio.T de.Pline,& d'au.' 
cuns autres. Et de là effadmnu.qu'il y * eu grand*' 
changement & dommage à .lafanteV&àuxmœqrs' 
mfcrlôm. tfaurît qué chacun laïilànt lâcha/g^f 
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& le fodcy de foy , pour le transporter à vri autre, 
& le confiant & remettant aux Médecins , qui ne 
regardent que letir profit particulier y ôc non ail- 
leurs, ils commencèrent à ne fe fertiîr de remèdes 
communs & accouftumez, & faire dèscôjnpofi- 
tions meflangée* & fophiftiquées, cherchèrent aux 
quatre coings de la terre, d'herbes & autres chôfes 
riôn veuesny çognuës, deceuans fêshomtrtes, fous 
douleur de quelques prof rietez occultes , fuppo- 
{ëes auec des noms nouueaiifc , Se faux , & defgui- 
fens les appellations des remèdes ordinaires & 
communs, & par ce moyen ils faifoient traffic & 
Jriarchandîfe de leur feiencé , & fe fout uoy ent du 
grârid chemin battu, pôiir fùiûre les nouu eaux fen- 
tiers, controuuez nouuellôment, De là eftvenuU 
fouree des 4iftillaHons , des chôfes plus ôrdës Se 
fales qu'on feauroit imaginer. De là fônt procédez 
tant de fyrops > Sç de iuleps , de breuuâges 9 douXj 
amers, clair i,efpais, de tant de fortes, que le diable 
feroit bien fcrhpefché dé les nommer,tant s'en faut, 
que les anciens lesavent peu penfèr ny deuiner. fit 
lia éii fburceauffi^or potable, enfcroblc de roâger 
les pierres broyées,ou liquéfiées, les cornes : le féi 
pareillement pour eftre englouty , airifî que ?e de* 
ûore FAuftruche,& ce contre toute nature d'fiômc, 
de là finalènient cft veouë Pînuetion du Mithxîdat, 
x de la Theriaque, & autres compolïtions qui fost 
méfiées de plus de trois ou quatre c£s ingrediens, 
3ont vnepartie font vehimetix. Et quand bien tou$ 
les timples, & autres cho'es qu'on y met , /èroien: 
bônes d'ellès-n:efmes, fîcft^ce qu'vn tel aflemWa- 
ge dé chofès diflèmblables, & incompatibles , refad 
Mh medicamens venenéux, dcJplaUans & pdictx* 
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ïl y a ëniiiron cent çinquante ao$,que Pline a hifsé [ % 

}ur efcrit , que tout cela n'aiioit efté inuenté par ] 
es Médecin*, finonpour faire parade , & oftenta- ' 
tion delà vaine apparence de Icience. Par ce 'qu'il # 
jeft imppfïible que la nature ave cnfèigné ny mon- 
ftré aucune expérience , de enofes fi difeordantes, i 
efquelles n'y a proportion, fympathie, ny par jna- 
fiiere de dire trempe aucune. Et toutesfois fe fopt 
trouuez des Médecins, qui ont faid des experien- 
i res fi témérairement, Se îàns diferetipn, qu ils ont 
pluftoft aduancé la mort du malade , que luy don* 
ner guarifon, &fè font fait payer à leur volonté, . 
& à leur v mot , pour le falaire dç leur auoir oftéla. 
vie. Et cé qui eftpis , qu'ils commettent ces lo^ir- 
: fies fautes fàrçs craintç 4*eftre repris ny chaftiez, 
Et de fait, la preuue eft éuidente des Médecins q^ 
t uehtordinairement les patiens, fans encourir au- 
cune peine ny punition. En fotnme , Seigneur Fer-; 
dinandl, la melchicete desliômes, a gardé la meil- 
Jêure,& plus excellente chofe du môde„ & au lieu 
qu'elle eftoit naturelle, facile, & claire,ils font ar-* 
tïïîdelïement i&fcurciejônt çomisrty te deuoir de 
trfiarité en profit particulier , la pitié & ^^ericor- 
lie, en ambition &marchahdifc,l5rouyié, & de£- 
giïifé fi bien toutes etiofes -, qu'il femble que nul 
pûîfle exercer la médecine, s'il n'eft Médecin iuré. 
ITs fe mocquent des ordonnées vulgaires ^com- 
muhes,s'en Jont à croire,rouchant leurs myfteres, 
inùentîons,&artifices: demaniere,què ihefine les 
appellations des chofes font j»r eux cachées, met- 
tans en auarit des mots barbares &încogmi5,quâd ^ 
ils voyent qu'on cognoit les noms Grecs & Latins. 
£)'auantage ils ont controuué certains fîgneS y chà- 
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êttek^âçrss'Çc chiures , afin qu'aupun ne - les ppiflf 
éntcndré,ho.îfmi^ccùx c^ui (ont du lerment,aulieij 
fyie céfte fciençe déuroit eftre pùbliquemêt enten- 
due dVlichacnn.' .(^mq diray-4ë de leurs Qpinïons 
contraires/' tes Araires ne S'accordcntpçiht auec 
tes Grec$ 5 & les vns êflvs autres fecontranènt en- 
tr'eux. La pratique d^'uicejjrje eft beaucoup dif- 
férente de celle de G^tcn K , & des anciens : de forte 
Qu'elle femble eftre route* contrai re. Les Médecins 
àix io^rd'hïiy , n'exercent point la médecine cpmn e 
Auiçerme, & les âutrcsiains ce font Voûtés riôuuel- 
h s imient ibns. & ôpi n i ons. 5> î v pus a il embléz deux 
pu trois Mçd^cîn5 pôurcpnfulter, vous rrouùexci 
4 T Je leurs opinions feront différentes: Se (i toutes- 
fois clfës Raccordent', ce feta auec grand d^ng^ 
clu mala'de^SÏ yôùs recKërclîezleuroj^inionàpart, 
fttis qùefïvn fçache riea de Fautre,c J eft grand p*'' 
lïeîlle fl- leurs brdonnance^ ne font différentes k 
contraires. ïî n'eft pas pecélîaire que iè perde pif* 
<te temps fôqc&anî cécy, {Fautât que vous enautf 
tbus Ibs ipurs l'expérience, deuahtîes y$iix. Vt* 
fofque 1 . Cer'taiiïenient ces GenKls- hpmrhes eftoiect 
prépsYçz; pDut .yeniV dîfcourjr de cefte ! matière, 
a'firi de faire approU' leur feience '& éloquence, 
Veu <\\Âlsçh pai lèrit ijbieii £ propos &: d'attcàœn. 
Partant; ce .fera b*ep Êftt de les. interrompré, &<l 
l>regéi^leù^s.4ifc<iurs. N«£>;«. '^ela néféroiVmaifl- 
tehan't beati çy bpnnefte : & les Médecins rie de- 
meureront jiour cela, f^ns qu'on çrene leur dc/fen- 
cèen r&un. |e prendra y yn ungulier plaifir à le? < r- 
tertdre dî/futer. potirueu, que ce fbîr auec mt/î;re,&' 
, (corne les praâcren s parlent) qu'on ne palfcra pl« s 
suant que les répliques , de façon que le Seigneur 
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dés Médecins; 95^7 
Confaluo pourra encores à Ton rour dire fcn aduis 
vnc fols fans phj$,apres auoir ouy celuy de fà par- 
tic, ores qu'il a eft&aflez prolixe en fbn dtfcours * 
& quand les difeouréurs auront contefté & plaide 
ain fi qu*AduQcats, par forme d'eferitures, aduer- 
tiflemens ôç contredits , vous Seigneur Vëlafque 
prononcçrçz Farreft pour celuy qui aura meilleur 
droi<â,C<w/.Q^nt à moy i*enfuis content, fàrçs pré- 
judipe neantmbins de mp ppuruoir par appel , in 
cas qqefon me fafle tprt,Ffr.ren fuis auffi content, 
& ay telle afleurance en laiufticede ma ca ufe , êc 
au fcaubir &bon iugetpeptdu Seigneur Vëlafque, 
que ie m'obljgersty volontiers d'acqiiîefçer à fa 
ientence. ytt*jq*e. L'affaife qùevousme^commet- 

- tez eft certainement fort difficile, le dîray néant- 
-mqins fat cela, ce que Dieu n^'infpirera. pour ter- 
miner tout ce différent , pourueu qu-il foit libre à 

- chacun de croire ceque bon luy femblera. Hugn*. 
Il femble que le Seigneur Ferdinand fe leû'e de la 
chaîfe pour fe préparer à maintenir fa. caufe. Q^il 

-vienne à la bonne heure quand il hiy 'plaîra^ fttim 
le penfey , Seigneur Cônfaluo y çnteridàrit le 
Commencement dé yoftre difeours \ ' que'vOtis ne 

- pàriiéfc qbe par mocquerie , mats ayafcs prias 

- garde qu^en iceluy Vous remarquiez fc'éâuoëup de 
beaux énféignemens # <Phïftbire£m^ 

il ; m'a fêmblé que vous auez entrepris ceftë matière 
à bon efoientrpartant ie vpus veux refondre com- 
me il appartient/ Si i'ay bien cornoeu tfdftre dire, 
ybus^voulez inférer : , qu^l ne faudroit point de 

• Médecins qui 'Ofcàt Hrne exprefFé &'f&fticulierç 
•^rbfeflïon de leurs art-,ains qiie n$us fuffiohs tous 

K Médecins les 'vft* é&s autres.. Voiis né.voukz 
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Refait ny fondepiejnt çeçr^in Çari^pkili4^iUm 
autre fciençe;mais qi^jj «e i^s f^iut fqi^ Qut t 
: j(ej$le expérience, & c^fl jej^ufs^ii adîie- 

raiitàla voix:4u ptuple : (put aii^î g|ie /î nous 
jfhpns^uxbois panny ]es beftes faoy^ge^^ùn'y 4 
^ali"on,(iifi:rçtiûn py poUce;.Cp fo$jt les 4eux,poiiits 
qqp ie ^retends prefc^trççpt réfuter xteftrui- 

■ t n : ;©dis ie jjefpbndray ^yxi^putatioïvsque v^us 
Jeur &ite$ d'ëftre m*diciei*?. Q3ptaj^,ptti»i^T,il 
eft certain que yaus nXuefppiht 4 e . f aiipr* ^.par- 
ler aiafi, Ç^r len0m$J<^ 
& deiîrablclefus Chrift |>pftre ^uaeu^ne dédai- 

. jpw p<3tmt d ! 'eftrea^peilé & ^ repirtw ^fcdeào, 

Jprs que parlant : ifc f^.«gfi^il $ t que Jes fai# 
p'ôQ^^i& Wpîn il il|a- 

; ;niii!a Jkueugfe, lyy re^di^ta*ièc JU-|ifwe Se je 
la faliu^Ét^ors q#e pour^urir U§^Bo^am 9 à 

in^çr ie mefmçà ifçç 4pp#rçs. J^'auçot^ge £4- 
.poftre^i Paul > g#n4e trpiç^te4^I^J^^ 
4)o<a^f des. Gentil* * fit oflvà de jM^cin , lors 

irin qm pe fyt guère fort* , $jr gi$s pourvqpforte* 
&n dtoroaefr. S. Luc * suffi cfte e^imé & nomne 
Médecin, Cet *ftat n a pas f^jj^œènt ei|é attribué 
âitx appftres^ï^ *^fliaux aqgeç., t*Ange|^!i*â 
fe porta comme Medeciq, en tant qu'iMonipa cofl- 
feil , & ûailW Vne r<çcepfe à TtyWei f>PV te*nf#- 
camenter fQy-inefmèj & rec<^uwrer la veue, cfe^Jk 
|pnqpep<^rçè regai^ (1 n'yaç^ auçug^ou ^ 
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>ouuotrcôtredire,attendu que Fart du Médecin 
ciie & neçeiïàirç à tqutle monde > & fa dignice.. 
iQnorai>le,Or s'il s'eft troqué des Médecins mali- 
ieux,& pleins d'ambîtien qui en ayent abufe^fuy- 
rantce que vqus aue^dit , les bons & là^jes n eq 
toiucnt pourtant eftrç repris. Ilrfeft pas aùfliin- 
ôueniçnt qu'ils ne fetrpuuent toufioijrs quelques 
?articidiers,gens do&es & verfe2 vriiueriéllemeut 
mx fciences,quefeiorç leur efprit & expérience ne 
a puiÛent exercer pour leur piaifir, 6c leurs amw, 
an$ fe vouloir autrement qualifier Me4ecins , ny 
rancherdesDoâejirs, ny îtexerçer ipdifFerçminét 
lEapgetit de Ëignoranterpqpul^ , choie qui ne 
eurterpithonnefteny fru&ueufe, T^uchatit les 
Romains qiiifurent enuiron fix ceps ans jpms en 
rjfer.Vous dk«s vray;roaiscela lut par ignorance^ 
>u bieaparce que toutes chqfes^ftansÉn leurs cô- 
rancemeos rydes & rifîiparfairçs.fe poliCfent peuà 
en fin par fuccéffioh de tempfc prennent ac- 
rraÙTeçierçt, sJappracharts de quelque perfection : 
romme il eftaduenu qu'en la méfiée ville toutes; 
es fciçftces qm flo? Ufoient«ala Grece,& ailleurs, 
/ofttejie comnie^r^fportéess&c<Mileqaemmenc 
a me^^cine.Q^n^ au fécond ppmt^que vous a«ez 
iljegpe : qu^'léstK'eceptes d'icelle font incertains 
lù'çlle eft fans nul fcmdempnt légitime , & qu'on 
îc fe dpit tantarrçftei ^ la raifpn , |iy aux prémic- 
es, caufesq^'à îffixp^rLence, Vous eftes grandta- 
nept abuféentalaY & m'eftpnnofeirt quevpus 
i*y«z cçjgnoifl^icç de la fomie, 6ç des regle^ 
nedecinales , & d^ la compofit'pndc fes mediça- 
riçàs. (Car vous ne pquuez ignorer en premier 
içu cjueles mçdicameo^ qi^ les j|rapy rit^ue* lÇ 
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donnent , fans considération , fcience ny iugflftrt 
font «fort douteux A* dangereux , veu que fcsconi 

Î>lesions fe changent communément auecletemj 
es lieux , ôc plufieurs autres circonftances. Tell 
'tnent qu'il eft bien requis , qu^cehij^quî fc mé 
fie foire la Mededneou Chirurgie, entendetout 
•res chofes,enfemble les premières Se fecandes a 
•fe$appareftte$ Se occultes des maladies, llcftt 
takmentiflipoflîble quçceluy-l^ Içache ny poil 
guérir vne infirmité dont il ignore fecau%. II fl 
qu'il entende c$e plus , la cempofftion du cor 
humain , par le miayen de fAnatbmiey les qw< 
humeur$qui R.ftabliflent , celles qui abondât 
pèchent par deflfautrearil ne faut pas douter,^ 
félon la variété des caufes & occurrences qui ffl 
uiennent,il ne faille auffï change* les renicdcs.ll i 
ftudroit gouuerner autrement , iî les malii 
: procedoientdes quatre humeurs , commeaucr 
ont voulu dire, ou bien fi elles ne prouenoki 
que de la feule humidité , félon , Erophîlus , aifi 
que Cornélius Ce! fus a kilK par eferrt , eu 
elles ont caufeeà pa«r les efprits vitaux, comme| 
femble à Hippocrates, du bien finalement , ûj\ 
Ion Erafifttatus , eftant le faàgtttiré par fes vd 
nés , transfus après , ifc tranfmis aux artères , d 
veines des efprits vitaux 8c fang fpiritueJ , il s i 
enfuit inffarnttiatietî , quicaufe vngraiw^inotnrt 
ment, ou fréquence de poulx , qufefefmdice dt 
fièvre. De itianiére que celuy qui fie/ç^rUa vra 
iource &o 'tguté des maladies , ne jfceiït ordpnr 
les remedestronuenables. Vous vSbyêz doneque 
comment la Médecine eft vhe fctence , 
your bka,m^dtc'amentQr 9 h I^lqlbphie œcI 
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pies y eft requife , &qu'il faut qu'vn bon Mede T 
fin enten4e les caufes, & les effeds'des maladies} 
& eji outre, les prpprietez des métaux^ minéraux, 
& des pierres, des arbres, fruits, plantes, herbes 
& leurs racipes: des anirnaux & c|e toutes les cho- 
ies qui peuuent ferait , pour rriedicaniefrter ; afin 
qu'on iie fafle point d'erreur en Papplication de$ 
remèdes. le nerçie poi^t que fçxpericqce ne fqit 
J^onne, vti le, &iainéte : mais elle ne peut fubfifter, 
ians raifdn & caufes fon^meptales , Qc ie ne fçau- 
l'ois croire çjqe |esapciei>s ayent pratiqué la Mé- 
decine fartuirement, & fans con(ïi$çratîqp. Maisie 
irroiray pluftoft^qu'apres auoiij prealablemet exa- 
mine, & pqurpenfe', ce qui eftojt plus propre, & 
meilleur ? Us faifpient après leurs expériences. 
Tellqmétque nous ne deuqns ppjrit attribuer tout 
fhonneur ? à la ferçlç expérience, f iliaque le confeil, 
ôçU prudence, y ontlap^j^çure partie : attendu 
•pefrnçment que tous \cs iours jfe defeonurent Se 
paiirent plujfieurs nouvelles fortes 4e maladies. ef- 
quelles rexperici^çe ne pei^tpas beaucoup feruir, 
^ylV/ageauffi, yeuquçrtous fe ppHuons auôir des 
ç.hofes, que çous ne cognpilîpiis, hy n'auori? iàmais 
y eues, & ne fgejuorçs Jçur origipe* Parquoy il fayt 
cognoiflrepar art & feience îeç cayfes plus obfcij- 
res, & prpfqndçs les vices & corruptions qui peu- 
uentproceder ^^b.umeurs^ésmembresinterieiirs 
de Fhommercamme lâchaient, frigidité, faim, trop 
âde repletion^ch^fes femblabksJl^fautquVa 
po/i M:4- C i^ fçache* que nousappcllôs les a&iôs, 
&loperations matçriellcs : par lcfqueUes nous, re- 
CÇuqjis, Se rendra* Fefprit &fàufflc:par lefquelles 
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uousmanèoons, beuuons,«: dîgei*6ris lësvfaûd«' 
& breuuages, pour eftfedîfttibuez par tous kj 
membres. Il faut auflï qu'il eh'ehde la ratoa d 
continqel môûuement du pbux, des arteres^oca] 
lion des veille*, Se fanges : chdfes toutes netdfcil 
*es, pour la c<wfef uatian ejeia -ftnté defliommt 
* guenfondes malâdi^s.ljê$^fflQh^^dôulean| 
wnumerables des membtes ihterietrrs^luy doiuer: 
aufli eftre cogneuës , yoire eftre veçcs Se maniée^ 
par le moyendfe FAnatotoîe qu'bn &it des corps 
môrts, aufquek il doit attentivement ronfîden; 
la figure, 1* couleur , h grandeur , prdre , durre, 
blancheur, &a(Sette de tous lès membres : Jeun 
varierez, df fFerencès , Sç fiinftiQns , 1 trbtnitiem ils 
font conjdirç&s enfémbiemént , & cèdent Tyn i 
fcutré,ainfi qulla efté^ratiqûé^ùt'réfois par Phi- 
Ius> Se Erafiftnattïs, qui mandérént pbur tët effet 
Ie«côfpsileceu*,qui auôient èfte'iugez & «iott: 
â'aatôht quetî'eft vne chofe certaine* que le Mc(fc 
finne pôt*rtbit cognoiftrè f*A,ny ebftitiutfit pro- 
cèdent k$ 4buleurs , 6û àcridehs fuhiemrs ctens le 
■ corps , ny feitfe qiielque bonne 'application 'de* re- 
cèdes, tètts âUofrf intelligence de h cdhif ôfitîon, 
& ftfcHqueducoî^sdefhothmé. Oi* pôurabbrc- 
ger , ie vôùs dy , qu Vn bôh Médecin doî$ f^âuoii 
taqt de chofes, qu'à peine pourroiettt eftre rtcî- 
tées, par les mdlIeursPhilorophek, tant s'en fât$ 
qu'on les puiflfe cognoiftre,ny expérimenter, telle- 
ment qiîie féfon M* c robe, Hypqcràtës difôit, qu'il 
feroit expédient , qu Vn bon Médecin cogneutNes 
cho r e$ paffe'es, entendit les prefehtes, Se pronoçi- 
quaft les futures. Si vous m'auez donc bien enten- 
du, Seigneur Gonfaluo, vous ferez contraint de 



b e s Médecins. ifccj 
infefler qu'il cft neceflàire , que -les Médecins 
r ent des. preceptes,reçles, & maximes fondées éi 
ts, &fciences, efqueïks-ilsfoientauflîbien ver^ 
z , Se d'autantqu^ tous«e^euiieht- pas lesaiîQÎr 
>prifes, il eft tarfonnable, &riece(fiire, qu'il y ait 
>cp*ésdes Médecms.qaienfâffentprofefTîon par- 
çuliere, &,qti'ils /ofcnt f^ar-totit refpeâe2,& ho- 
orez, félon leurs mérites* levous accorde bien, 
ue les vices fe font Fourré^ïdans Rome , tn me£. 
le temps qjie les Médecins y forent receus , 8c 
imble que Dieu fa fâuorifé en celà , ltiy enuoyant 
î remède , corne, Se for le poinô^u'ir prefenroit* 
ue le de/ordre , &<les< maladies y deuertent entrer, 
'ar, vueillez, dîinon, vous meCônfeflTef-ez que les 
iedecitis n'eftoient pas autbeursdes dîlïblutionsj 
: que quand ils en voyoient , ils tafch«(ient de les 
fter, & retrancher le mal, quefintemjferance y 
joit apporté. Vous n'auefc non plus cfocca/ïork 
e vous plaindre de finueritiôn des firops , eaûx 
iftillées, Se autres compofirions medecinales , 8e 
euriez pluftpft loiier ffnduftrie de ceux qui ont 
[té les au t heur s, & Fattribucr à' la bonté, & raife- 
corde Diuitie , laquelle nono-bftantnôs demerî- 
îs, nous enuoye journellement de nouueaux re- 
vedes, comme il nous vifiteaulTi par diuerfes ma- v 
tdies. Or fi les anciens ont ignoré le* eaux odo- 
intes , &alambiques , nous auons autant d'auan-* 
iges fur eux. U.y, a beaucoup d'airtres chôfes qui 
>ur ont efté cachées, comme f Ambre, le Mu(q, & 
;2ifaet» qiii ont neantmoins vne odeur fuaue. Se 
«cémente* L'ignorance auflf des ingrediës du &ti-, 
idat,& Tfheriacqiie , auec ]eur prôéortion ,voi!is 
lit pareiUeoientafttifi k4 bfafmep: dont les effc&s 
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004 iPiÀtofcvs 
font GdutaireS. Maisencores eftes-vous ptàs f& 
prehenfibles de dire, qu'il faudroitpufair lés Mé- 
decins , cômroc cbulpables de ceux qui meurent 
tntre leurs màins*& comme ayans malicicufcmcrt 
fait mofcrir les malades, pluftoft que par ighôran- 
' ce. Car 11 yn Médecin pçnfevrrmalâdfc, fit létraiiSî 
feldn la méthode, le* reigles de fm art , & fâ con- 
science , Finteruentjbndela rnott ne lùy peut eftrc 
imputé , tant s'eniàut que le Médecin foit aucune- 
ment puniflatylej fuiuant fojpinibn de Platon. A: 
yefteileft bien rai&nfiable y qu'acres auôir choiii 
vne vacation y; audir beaucoup defpënfé aux efb- 
des, &s'eftre açquitfëdefbnobligatiôfi Se àeuv: 
eftuers vn malade , lè, Médecin foit lâtisfait de 'i 
peine : attendu que lêlôi> la loy diuirie, & humai- 
ne, tout rriercenairià merife recompenfe , ôc qtf 
Dieu commande de ne fermeir pdirft la bouche 2 
vn bœuf qui laboure là, terre, tni triture le grain. 
IVIais encore feroit-il plus irrtblèrâbîe fi rnalicièc- 
fement ils fophifHqu&ient leur art, par des noir: 
controuuèz ; ce petit efîrè ils foht pour rencônm: 
{fes noms plus prôpresaùx chôfes,& conformes : 
leur drigine,& prdpriçt;é,què le Vulgaira ne peu: 
ny eritendre,riy cofgnôiftre.Pour le regarc de Icur> 
lettres, charaâerçs, & chiffres, 1 c'efl: Vneobje&'o- 
qui ne mérite poîrçt de renonce; chacun fçaitqn: 
cela fe fait peur éuiter plus grande peinerd'aillefi:; 
chacune feieneç. à fts propres termes de Fart, À* m 
frieres particulieres^abreuiatures, 8c chiffres dîff 
rentes des autres fcierçces. .Le blafmeque vobâfla 
«formez de leur diuerfité d'opinion s, s'en vfcautû - 
fumee.i^ ne rçaitfincertitude,& diuerfité desi:- 
gemes humains, en toutes fcié^es, &prôfcfl}6.'& z 
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jbfes Médecins. 1^05 
fè p refente, c'eft peu de cas c^uede la verieté 

opiijigns, pour lieu quefinftitutîon foit bonne, 
cela eftre /atts nul danger : veu que par di- 
s moyens dn peut paruenîr à la cure d'vne ma- 
ie, Parqtioy il trie femble que vos allégations 
tt fans nul fondement^ & que /ans di/puter plus 
int , vous deuez changer d'opinion, Se efperant - 
e vous leferfej^iene pafleray pas plus outrê.Nfag > 
rrtainement,5>eigneur Velafque^ combien que ie - 
m'y edgnoiflès gueres , il ( me fèhible que le Sei- r 
eur Ferdinanda difeoufu tres-élegaiftmeût & 
âeriieiit déclamé, & de ma part ie tne rehge du 
(lé des Médecin*. le ne fçay ce qu'en voudra 
-e le Seigneur Cdnfaluo. Vel*fXi dira ce qu'il luy 
lira , ie ne m'en forfnaiiTeray point d'auantage* 
is que vùus m'auez conftitué arbitre de vosdrf- 
-ens,c*eft fcn rang de parler, il à de fâge &r de la 
fcretkm pour rçpïiqtiel' ce que bon Itiy fcmblera.; 
nfi le fuis fi elloign? de croire ce que le Seigneur 
îrdinandamiscy dcffusenayant,qûeievous iure 
r ma cdn/ciepçe ^ que fb propres rai ftfn s m'ont 
uftoift confirme en mon t^piniôn , qu'autrement * 
que ie n'eftois rai*t eqnçmy *de$ Médecins , au- 
irauant que ie fecoijtafle , commejefuis mainte- 
nt : furquçy i fi ie fuis bien fondé où non, on le 
•gnoiftra par ma repiiquç,Or pOiur vepir à la ma- 
?r«,ieije veu* point nœr<jueicn'ayedit,entend*i 
que ffid fouh^it rie feittel* qu'il/croit bon qu'if 

eut poittt de Médecins âux villes ny aiix châps: 
1 s'il ^sy failoitfdufFnrqu'Use^etcalïèntla me- 
cinejçraVuitemenï & par charité. D'autant que 
ceîaîefaifpitainiî, qu,'onViâft<lçs remèdes plu» 
mmu&SjCogneus^ &apj>ro^ez > & de ceu* 
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qui ont beaucoup ven Se apprins 5 Um Se txpm 
mente 9 les inconueniens quiiordiemientfcrcôi 
inomd res & on n'oi donneroit pointée i 
tjuebien à propos,non plus que tes feignées 
^ar mefme rhoy tn <> il n'y auroit point de diffied 
liy en la profeflBonny au laàgige 5 ny en f&b* 
15 on des coufUimes anciennes, & qui font en\ 

roufiourt on fuiuroit le grarfd ôc plus droit cî 
min. De cela fait fôy ine partie de ht médecine aj» 
peliée dictai re> qui côn fi ite , à fç*«oir quelle reigl 
& regirne de viureôn dôit tenir, pbur h conférai 
tion de la lanté , & guéri fdn des-maladies , que 
choix on doit auojr des vi£dès,pfas oit moinv*» 
thn félon (i couftame^e tout heàikmo'ms par bol 
càrafeil,fans qu'il fcfit befbro deçnûufes ordôaaft 
ces ny recepte. Acefte fermede rgedefinefe rd 
gerrt tous volontiers, fdrs^cesx qui venient cté 
border par excez.Si d6ncques en cecy,- qui eftd 
plus grande importance, nous £o*K]onSviure fail 
Medecins,ny autres ^îaiftre^/pourqiuoy aûxaunt 
pâities de la médecine , ne fer ons^nou s en for: 
qu'elles foient fi chûres entiers chacun comme b 
dietairerpuis que ceîâftferoitaueo rritrîns de dit 
culte, moins de danger &,m6in s de peine , cômn< 
iediray tantoft après auoir refpôndu à vosanp 
rne»s?ear ie veux re^çfmjre d ? yne antre &£on,p 
que nous fommes contraires en opinions ; liacoft 
para i sô que vous dites têfos Chrift noftte Seîgnec 
auoir ft^tdefoy auccles Médecins, tendà voulc 
d< ffendre la cruauté ^es.Lyôhs , attendu <Juc1l 
jhefme. fedfit eftre lyon,& faiis cek Toftne argétc* 
feFoir bien fbîble , & que le nW* fo&e du Me 
&einfb4t4tà^ cnkfn 



fiant cÂmc dëtfus,& non point comme riôrceaairë 
iiy pârricolief comme vaus.Qye mon dire ipit 
*fcaW; , feutieoei-vous, qu'il a preinièrement ap- 
j^roïKJ mon ©pinion que la voftre , puis qu'il hé 
6i\ point de Ùiftinétitfn entre fès&iciplèi , à fhî 
qttSnj d'eiitr'eux medicament^ft pluftfcft qu# 
?autre;aijis il commanda à tous indiffcrcmftknt,^ 
leur dôna la grâce île pouuoi.r guérir, comme vwi 
«liez dit. jL'eiccmpleauflG d^^AQge Raphaël, &<& 
À.I^aul fiiit eemue vous, veu qu'ils né renuoyérenf 
^oiwt; le$ malades aux Médecins particuiieurs du 
peuple,ains iUlesgueriffoiehtfahs eux ; won peint 
àuec vos médecines de Diacatholicon, Scametaéç, 
faigneestmaisFvnauec le remède du vin qu'il ânoif 
expérimenté, & feutré aijèç là vertu & propriété 
d ? vn certain poillonqjue Dieu luy donna pfcurcét 
tffçâ. De manière ^ue puis que Meffieurs, céi 
irfficeàft communaux Anges & aux hoiries , îj 
n'eft pas raifonnable que deux ou trpis.partîculiers 
ïk IVpproprienr, comme s-i(s,eneftotent/tuls le« 
«rcaiftres ( ainfî comme, font les tyrafis les térres 
tl'autruy) fous couleur de dirc,qu J ilsfont Sages & 
feuls ftatjans^ommevçus dites;&à la, mienne vcU 
leintéqu'ilfutainfi^&s'il erfvray,à labonéhèure: 
ie ne veux point îiièr que les lettres rçe leur fèrucnt 
beaucoup : maisie veux dire , qu'elles fieront pas 
hécctlYues jfour medicamenter , fors que celles* 
qui montèrent la vray } e cognolflance dés £attfes^ 
tant éuidentes,quecache'es, & mefmerpent Je ceU 
les .qui font les premicrês, & où le mal aprins (bti 
or^ine:mais ievetix dire, qu'il faut fèaubir far 6c 
a uant routes chofe?, ce qui peut profiter p£ur fa 
gueriCbndelà maladîier PaUjuoy i'eftîmè rfeffrë 
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chofe neceflTaire,voire eftre fuperfluë , & ifhpo&i* 
Me en mon endroit,de rechercher Fintelligcncedes 
chofes fecrctces ou incopneuës,ny les queitiofis,& 
cont roueries des opérations naturelles,, ny tout 1« 
demeurant, qui vous atiez dit eftre befoin deiç* 
«oir & apprendre, 'Q£il ibk ainfi , nous voyons 
que les confeils de nature font incompr^henfibks: 
attendu que ceux qui ks traitent > , & ont tafchc 
de les içauoir tant Médecins que Phi loiop&es font 
fidifferens, & contraires en leurs opinions, qu'on 
ne içauroit tirer d'eux aucune bonne rçigle,hy cer- 
taine refolutipn i comment vOulez-vous qu'vn 
Médecin fçache la vraye racine, caùfe intime, & 

Î>remiere originede toutes les infirroitcz^ puis que 
ur cela leurs opinions^fpnt fi diuerles r corne vou* 
meftnes côfeflez. Pourquoy dois- je pluftoft croire 
Hyppocrate$,qui attribue lacaufe des^naladkj 
aux efprits, qu'à Erafiilrarus , qui FalTîgse à la 
transfufïon du fang, des vtiaes és artères , ou bien 
à d'autres «qui allèguent d'autres principes déli- 
tes maladi es ? Comment vcïulez-you s qu'on fçack 
comme fefaift la* diqeftkta dans feftomach ? De 
xna part ie n'adjouftenon plûs de foy à fVn qu'à 
l'autre, jfruis qu'il y à vne telle f vàrieré d'e^pirrions, 
Aucuns tieùiient que là viatfde fecuift dans fefto- 
macli,jîar lemôyé de jEa thaleurrles pitres, qu'elfe 
îS'y corrompt , & d'autres qu'elfe eftcôimeSroyée 
niiiœe &confomft*ée:& entr*eHX,l'v*ide&ie le dire 
Je l'autre , & chacun à des raifons apparentes & 
vray-lemtlabfe* , pour ftfuJtenir fon Opinion,^ i 
^uelçonqué opinknt qiiVn& vueille arrefteii à 
faut que la forme de medica:menter ./bit contraire 
.£ faotre* De BMmiere ^u'il ne fc fautpoiat iôto- 
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preli tefte^à* les vouloir a ppredre, funsqu'ilfem-i 
ble fi difficile , voire impofliblé de fes fçauoir, ains 
JhbusdeuQps contenter debién entendre les reme-* 
des, que ^expérience nous a enfei^nez. Puis dond 
qu'il ne fèrt de gtifere? de fçâuoir d'où, prbcede 
l'infirmité^ moyennant que nous ayons cognoilïàn- 
. ce des remèdes, ie me paflèray bien de vouloir fça-* 
-uoir, comment fe fait la <lîgeltion yiapdes , 
jne ffcffit de cogneiftré quelle vîande ëft plus facile 
i digérer, & comment hou s pounôrts âyder là 
. digeftmh, pour ôbuiejr aux èrùditez & indigeftips,^ 
ians nous enquérir plus auant , Cômme elle fe peut 
faire, le neveux point 311 (fi qu'on fe mçtte eri 
p^ine de feuofr , comme eft-ce que nous refpirôs,, 
.ains cpmment nous pieuieiïdrofc<i toutè difficulté 
de refpirâtiorf ^ s'ileft qtieftioh d'y donner retae-* 
de., le ne me vpux point .trauailler pour fçauoir 
qui fâit mouuoir ou ccfatinuellèménttre&iillir lerf 
àrtçres , rîy lômment fe fait ce reniuëmçnt , aîfts 
iêulçmeftt que fignifie fôfc remuement défbrdon-* 
jné inégal. Ç^jant aux maladies f\iie vous di- 
tes furuenjr ordinairement de nouijeau »\ cela né> 
vx>u$ fertde gu'eresjd'autatît que quâd cela aduien- 
droit, celuy qui entreprend la gùerifbrt d icelles, fe 
pallc bien de (çauoir d*où elles forît vcnuës 3 âttendù( 
{jne la fourcede$ plus vulgaires &cofnrïmne$ rjoqrf 
eft inpoÇhuë.jÇOmme ndus auons touché cy-<(elfus, : 
âins il fuffit d'examiner lès remèdes qui pcuuët ap-* 
farter guerifonf,&domment fe traitent tes m'alaoe^ 
gui leur font plus fembla]ble$ , Jk en faifaiît telles 
expériences , on paruiendra à ctfgno! ftré I3 vérité* 
Q^jl fo t vray, prenez gârde qu'en la vérole , ceux 
qqi pour leûr guerisô fe foût Voulus çpuuernerfè* 



Digitized by 



rcro Diaiogvb" 
Ion Fart & r 0eûCe <>rdihaire&receti8,<>fat^ftén%* 
fe de la perdition des perfb«ne«,& que depuis qae 
par expérience ,on acogneuë la vertu éu bois de 
Gaye^qu'on appellfe bois feîhéï 3 la guerifon s'en eft 
enfaiuîe , ores ou 'onhe/Çache point- forigine du 
mal, ny par queue Vertu occulta cefat fêlait. Vous 
*ftil aduis "que fAnatomie , qiû félon rhoii iuge- 
toent eft de peu d'eflfcâ', foit beaucoup neceffore? 
Elle mefemble eftre fensfendetnetot , 6c pleine de 
cruauté. D'ailleurs ésdileftions des corps raortj 
ou tuez,on n'y peut pâs remarquer k couleur naïf- 
lie, ny la tendreté , ny dureté , try les autres choies 
que vousau^ allegnuées,fefquellès font,<k voit-on 
àux homnies qui io\t fàîns Se eq vifc. Pàrte que il 
tant foit piu defroidi de peur, delaffeté, &quel- 
qu'autre medioch-e accident ou affeéHoft , pert 
fairé & caufer vn foudain & apparefit changement 
exterieW , en la couleur & contenance de la face 
tfvne perfonne qui vit en bonne ùtnté : combier 
eft- il plus vray femblable que les membres intt- 
rieurs , qui font plus tendres & délicats , fc cfuih 
gent êc alteret,eftans ëxpofezenvnair nonaccofr 
ftumé , 8c à caufe ou dtrlang perdu par les places, 
ou àcaufedes maladies précédentes, 8e qui partant 
ne retiénent point leur afïïette,ny ordre enfereble. 
$*arquoyie tiens pôur affeuré, quec'eft vnefolk 
de croire , que la mefine harmôfiie & proportion 
qui fe voît , Se eft au c6rps d*Vn homme vkwnt, fe 
puîffe auffî trouuer au corps de celuy qui fe mefcrt 
ou qui eft mort. Ët fans s'ayder de fÀtiatoirmejuqv 
n'y peut de rtéfi femir,ceux qui fuguent la guêtre, 
ou autremét peuuçnt voir ôrdinairemft beaucoup 
de playés Se naureures ,-ou <atis nulle cruauté en 
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eût voir de belles expériences, ny {ans défçhirer 
u bourreler la chair humaine. De mefme peut-©» 
ire, à ce que vous proposez, que les expériences 
Dnt 4oHteufes & frauduleufes , k caufe qu'elles io 
hangent félon le temps & les lieux. le dy que tels 
hangemens font procédez de f expérience, 8c non 
k fort : 4e façon, que c'eft à Fexperienee que noua 
bounes redevables dvn fi grand bénéfice pbu~ 
ians tneftwment par Ton moyen pamenir à la co- 
;noi fiance de toutes chofes. Qjyjit aux refpon/è* 
}ue vous faites à mes raifons, ie les trouue û debi- 
es, qu'il lie m'eft point befoind'y répliquer. Car 
le dire que les Médecins ne foient point caufe de* 
le£bardemens , attendu qu'ils ne donnent confeil 
t «mld'eftre diflbju , & qu'ils ordonnent les reme- 
Les aux excess, Se diflToiutieas caufée par Rntempe- 
ance. le tous dy , que jes hommes deuiennent 
)his defaiglez & intemperans,fous confiance que 
es Médecins donneront bon remède aux maux VfMî 
}ui en pourvoient procéder, 5c que peffibleparce 
noyeneux-mefmesen font caufe.Or d'autant que 
!e Seigneur Vclafqueeft icy prçfent, ie veux allé- 
guer, fil* ce propos , ce que fairuft Ambroife nous 
^nleigi^e , difant ainfi : Les comnwndemens & or- 
ioiœa«c*s des Médecins font à b verâie contrai- 
res à laloji de Dieu : parce qu'ils deffenden* les 
Qufues & Pobferuatton des Vigiles, & v^eu font tel» , 
leraent commander àfhoirmie, qu'il Êtut^qoe cehif 
jui veut adJierer Se cvoiuç ksMedecins, renonce £ 
oy-raefi»e^Tbuchant Fexeptiondjela peine qu'ils 
me|i*enfc , félon les loixde Platon, iedy que vous 
deacz quant & quant faire apparoir,defémologa- 
tîan ^approllatipn»d ? icelles.par les conftiîutio** 
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impériales : car fans cela , elles ne peupent athAc 
grande vigueur. Et quand bien'ellcs auroientliêu, 
jPlatori nepretend point excufpr , * fors ceux qui 
font gens <fc bien , & qui (ont ianneens du danger^ 
pu de la mort qui fufuient au malade , & ïi n'en- 
tend comprendre que ceux , qui fàiîlent à faute de 
fcauoir bien leur office ôi déuoir^ & comme diient 
lis Legiftei j *f?ifintt i n Ut* cuipa. pequoy ie crie 
vengeance! Dieu, puif que iene puis auoir audiece 
en la tehe : attepdy qVece fetoi: vire codition très 
dure Vde dire qpe les Médecins nîignWent choie 
aucune : là où fi vous vous addrelfèz'à vn Adoocat 
pour "confulrer voftre procès , i F vous réi pondra 
qu'après auoir veu le fac, il ycira^ee qu'il faut faire. 
Vn Théologien vous eh dira le plus fouucnt de 
meftne , Sè pareillement lés profeireurs des autres 
fciences. Mais on n!a iàmais yeu vu Médecin, qui nt 
rçfponde & die tout ipudain ïoneduis,\& ordonne 
quelque chofé àfinftant,pour infinis malades qu'il 
vifitera Jb ipur , & à tant d Vrines qu*>n hsy meu- 
ftrera : aimiht mieux faillir^ que de confelfer qu'ii 
ignoré le mralj& dilfei»er foa ordqrçnance>iufquesà 
ce quiitaura Vn peu efttidfe fur cela. D autlt qu'ils 
ont leurs e^eufes appareillées &'protnptes 3 pour 
Tejetter^rilétrrs leurs fautes. Aîiçauoir, que le pa- 
tiérit a fait qijeUjue defordre^ queihumeur eft nu- 
licieux & reucrfche: fur qupy ië m'en raplporreà L 
compagnie, qui eft icy prefèntç.raduouc bien qoe 
i'jgnqre les prépaierez & vertus des fïmples,&<fc 
la compofition qu'ils font 4e tant de drogues & 
medUciiies,&le confeflfe franchement : car ny Avi- 
cenne , ny les autres Mede ins , ne les cogneuretf 
O^ques^çftant impoŒbié de comprendre Fhauno« 
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01e Se proportion de "rois cens drogues mifes ea- 
fembiemet.Ie ne leur içay point de gré de les auoîr 
trou uées, s'il eft vray ce que vous dires, pour eftrc 
choie detettable , $ç quç nous dêuons rejçttçr : ic 
n'eftime non plus que le Mufq ny le ZibetouFam^ 
bre ioiçrçt laiqs ny profitables , ores qu'ils foient 
4Wvurpl^iûnte,atteqduauenous eq fuffiôs bieq. 
v peu Rafler , corame choles inutiles à la fantédu 
corps,, $;le plus fouuent dommageables % celle dç 
Famé. Et puis que vous eftes fi fain<3: homme , Se 
que vo\is auez opinion que les noms des drqgues 
Se des receptes ne foient point induftriçufement ôç 
n»Hciçufenient obfcurcies & déguisées, faites que 
déformais ils foient plus aduifez 8ç que leurs e£- 
çrits 3c ordonnances foient intelligibles & çfcxi*- 
t:es en çaraéteres communs, & lors ie confeflèray 
qu'ils ne veulent donner occafion de mécontente*- 
ment ,ny de mal faire. Defaçon Seignçur Ferdi- 
nand , que £uis que vos argumens ôç vos refpon- 
ies à mes raifons font foibles & débiles , vous fe- 
rez bien de vous retirer de vofy'e opinion , & ne 
vueilkz-point , ie vous fuppiie, que la Médecine 
ne fait entendue d'vn chacun, puis que cela jjq fe 
peut faire commodément & auec vtilité. Ne nous 
captiuons, point ^ la .m^cy & 'volonté de deux c>u 
de trois ;à.ânqu$ nou,s n'ayons point d'occafion 
de nous plaindre aucc Plirçe, à faute d-nousfça- 
uoir conduire, en ce que nous (cheminons auçc 
les pkdsd'autruy , nous nourriflons félon fap-? 
petit d^utruy , & . que noftre fente > & no.ftie vie, 
dépende de Parbitre çj'autruy. Ne nous pofez 
tant de difficulté en çc't affaire , qu'il foit befoin 
d'vfer tout noftre aage , pour feauoir bien me- 
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j$icajîX)$#er y 8t <$ue les Médecins tcqfHerent ft$> 
Qnc plus dè maladie* , àii traiiail de leur vacation, 
guette leurfçat prçfefjtées pfrareftfë guérie*, erç 
éaercant leur Jpr^dS^iC^téiitoûs-Odus de pfra- 
ttoir rec^mjffer g^ferifort, c^mtne i'ay défia *jit,par 
temtyyeïi^tftet^nnedi^e > ti&n régime ^ gda- 
^er$2ftjent,fens aH$r cftetçher fexperieace , qa oa 
jippéttërâtidnarîe /flqisqtreSa feule expérience & 
frratique'eft fuSfiurtf. Nçcrçytfc point que la rai- 
ton ny metfiodè airinûèfkc^ peiùciae „ £c que la 
raildn tàit prqcec^ 6 : par eequeftant t^oQuée, on 
fa reiglée après félon la raifftn. i*es fcws Labou- 
reurs ô£ Mariniers fe rendit maïftrt s par vfagc 
^exèmcé, &'non poiqt pqùt eftudrer,^ fifi d'ap- 
prenti rc la |irpprie# cjes èfleniensviiy le cours de* 
jphwttp , hy pour^uQÎrku te Hurés d'Ariftote} 
tôuchsarirle & le Monde. Et puis que nous aa- 
- luiigeicms ^r^inaireflftèrit aaec nos propres itidilpo 
ittiQn$,pVrmy nQsenfens, îKp fèrwte<|r$, nos voi* 
iînSjil n*eft pas rjifôntiable qwe nous feyéns igno- 
tans, dett qui concerne noftre finté , pour auoir 
îoufiQurstec0 f ursauxpiedeci^eîf: L^expeFtenccA 
le$ maladies nous y rendront afle^dilfgeos^a^rpits 
& propres. 11 ne faut point' chercher d'ftu&re fon- 
dement , fuicienne opinion & commune auec 
{expérience, nqus fèruira aflfe? de guide, ians qu'il 
nous foit befoin de mettre la tpainà la bouriê. 
II mefliet a«3ç hqmmes d eftre moins habiles que 
les qyfeaiîx & autres aqimaux ,'qui cogqordfenr, 
par vn in^inft naturel , les chéries Médicinales, 
pçitfr fe feaiioiY guérir d^ux-incfines. Le Cerf 
$*arraçfiela flèche de la naureure que le veneur 
|tr^ ^feic,aaecfbeîi>e appelée di^ajB^oa Gi$? 
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gcfjabre^ourdin. L'Arondeile remet laveuëàkqj 
petits; oyfillôns,auec la pielidoine ou Ekiere : le 
borcli^gHerfe medicaraëtc -auec fherbe nommée 
priganum pu Marjolaine baHaide^ Plusieurs au* 
très animaux erç font de «lefme, comme temqigne 
pline. ^Pàtifquqy donc ne faiipns nous co^me les 
animaux nous enfeigne^t * fcje irfalleguez point 
qu'on né poutrqitviureainfi,& quad bienilvous 
(erôit sL^uis. qu*à faute $e Médecins on ppurroit 
tomber en quelque îrçcpnuènient , les fautes qui fe 
commettent parle grand nombre des Médecins^ 
Se Fabpndaqce s deç médecines %nt beaucoup plus, 
grandes.!^ nature, tres-diligente ouuriete oc lage 
maiftreflè, à k fpîn de guérir les maladies, meJmé- 
nuewt quan4 ppus faïdpns quelque peu de noftre 
:ofté,par ce que,.c^mme les Médecins raefmes, di~ 
fe»t,c!eft elle t\ui opère &guferit > '& ils ne font que 
tiiiuiftres de la'nature. Les BLoniains , & tout le 
îionde^ofli fe gouuernpient en cette manière au- 
îxesfqîs , prêter que les Médecins eurent la va- 
ille. Et^jpurd'huy la plufpart des gens de mon* 
2gfle,& qui habitent en de panures tçrres,en vient 
tinfi y & ce fgiiant fqnt plus làins,& viueat plus lô T 
ruoment,que ceux qui demeurent es villes, où y a 
ibtfndarice de Médecins , & où les Médecines (ont 
iç çeque^e. Çncoré y en a-il plu^eurs en icelles, 
jui ne veulent point vqir de Kledccins en leurs 
naifans ,qui fejnedicai^entent toutesfpispar bon 
çgime,par heifces èc autres chp t fes experimétées, 
lorçt i en pourrons noHnmcr aucuns : majsfvn fur- 
ira pour tpt*$ r attendu que ie puis bien dire , que 
*eft KîOHuetir 3c la lumière d'Efpagne , çn la co- 
^oiiEmce dçs kttres hflwj#ijçs > $ç 4 es autres 
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fciences & principalement à caufc de /on incom* 
parable bonté & iainfteté de vie : ç'eft le Seigneur 
illuftre Se cô mande ur s Ferrant Nugnes,dpdeur&: 
ïedteur public enFVniuerfîtédf Salamâque^lequel 
ne s'eftoneques fié de fa vie aux médecins laquelle 
ila^pmeruée iufques à foixante & dix aas^n tres- 
bonae fanté. D ? auantage vous fçmez bien que à 
temps du grand Pompçe v lors que la Republiqu 
Romaine floriilbitenbon-heur & pi|iiTaocc, & ea 
Je braucîsefprits,que A.lclepiades,dwquei iay 
mention cy-dëlfus > Médecin tres-renammé, con- 
damnant ( comme cecite Pline ) toutes les reigfc 
Sç préceptes de fes dsuaaciers,n'vfait d'autres m- 
d'eamensny remèdes que de la feule diettç , W 
fegims aij bq^ire & raager,enfembleJ -ynefrid c 
ou frotemerçt des membres &.fernblaMes cholc- 
lequd d'abondant réfutait , reptenoit Se blafoia: 
les vômiffomés, médecines & (emblables drogtt 
que les m *deçins dpnnoient de fan temps aux m; 
kd *s\Il fut tant honoré Se prifé, que chacun le r: 
cherchoitXuy-tnefrne ( ainfi que P line a latffe V 
eferit ) guérit vn-certai^hAme^qu'on portoit pot 
eftre enterré ou bruflé , félon lacouftume de ^. 
temps-là. eftîmant qu'il fut mort. Il fe jaâoitd 
fti'e fi qlfrùréen fa formedemédkamiBnts , qt 
proteftoit de foy-mefme qu'il ne tomber oit pc 
înaladé , & que fi toutesfois ilfc rencontrer ■ 
n'eftre pas bien difpofé qu'on ne luy adjouft 
plus de foy,& qu'on ne le die plus eftre Medr 
Il obfei uoit fi bien (b s propres reigles , 3c C* p 
teftation, qu'il ne deuint iamais malade. Et en * 
efhnttres-vieil v il mourut après eftre tombe À ! 
ne efchelle en bas.> Mon opiniori doneques n- 
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as ixouuelle, ny particuliere,ains pluftofttres-ahf 
îemie,commune,cértaine & véritable r & comme 
.lie, mérite d'eftre receue & embraflee. Et en cet 
ndrôityie mettray fin à mon difeours, laiflânt 
leaticoup dechofes àdire, pouréùitrer prolixité. 
{tt*nâ. Il me femble certainement, feîgneur Çon- 
aluo, que tout ce que vous âue? mis enauât a efté 
res-bien dit, te fuis fi maniable, & facile , que ce- 
uy qui piracheue le dernier ^n'attire volontiers 
le ion cofté.Mais ie me veux vn peu arrefter, pour 
iritendre la refôlutibrtf& arreft du feigneur Velaf- 
pe.TfW. Si vous me voulez difpenfer de ma pro-. 
neife , ié vous aflèurequé ie n'auray pas faute de 
lupliquer. Mais puis que le feigrieiir Velafque 
loit pi ohpncerfph iugem ^nt,vne caufe fi iufté que 
a m&nne, Si yn îuge tant équitable queluy, n'ont 
3oint befpihdeplus grandi inflrfcâSpnv Vt\*j<\*p. 
V'èrkàbleniènt/fcigrieur DomNugiro , ce mcfV 
r'oit vne grande faueur,que d'ettre abfous & quit- 
re d'vnë telle chargé que vous m-auez çbmmife; 
J'autant queie vous voy fi reféîus tous deux en 
ras Opinions , & chacun de vous a fi bien fouftenu 
Ton pàrty, que la définition m'en femble fort dou- 
teiife ^difficile : par ainfi qupy que ie die, chacun 
croira ce que luy plaira, attendu que ccn'èft pas vn 
article de hoftre toy. Hugno. Si faut-il neantmoins 
que vous le faffiez , parce que jaçoit qu'ils forent 
fart afFe&ionnez tousdtuxà leurs opinions, ils le 
feront encore d^auan' âge àvoftreiugement, pru- 
dence &(cauoir : partant ils fe foufmettront vo- 
lontiers àvoftre aduis , ainfi qu'ils fpnt tenus de 
fA**. Ferd. Le feîgneur Dom Nugno dit vray.nous 
femputeroqs tous deux à vn£ fingiiliere ç purîoifie, 
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& de ma part, ie vous en deqteureray tres-oUigi 
Çûnfflm. C'eflmoy qui luy en aurayplus d'obli 
gation auç nui autre v car ie fuis aifeiiré, qu'il doc 
neraiàientencçen rua faueur. Vd+fou Pour at 
tant que cet exercice eft louable , Sç la peine a e 
pas làns quelque mej-ite,i'obcïray àvoseommu 
démens, & interpoferay encore men opiaioe, ii 
la mefme matière. Combien que ie ne me fan 
point capable , ny d'allé? bon entendement pot 
prononcer vne fentence , & que ie ne ro'aduon 
pas ^ijqir la puilfance de y<*us y adrtreindre, b| 
vous non plus aucune obligation d^cquielcer à ci 
que i'en diray. Si vcm* trouuez bonne mon op: 
nion , chacun en croira ce que bon Iqy feiabkn 
attendu que ie ne prétends débattre, ny repr«n<fr 
aucun dévoua, ains vous déclarer en peu 4e 
les , ce qu'il m- en lêrable, le dis dope Meflfaw 
que tout va&re différent , à ce que ie puis cogfr 
_ jftre par vo$ propos -, confifte *n deux points te- 
lement : tout le demeurant d^vpftrediicours,^ 
luperflu. Le premier poin^gift, en ce quefvs^ 
que Fart & la kience ne iaç£ point requis r potK* 
guéri fondas maladies, ains qu'on doit fuiure/vt 
ge &Fexperience. L'autre dit que la méthode^ 
& les préceptes y font neceflaires , & que U M** 
decin doit eft rciçauant, & bien verfé en la ftceb 
de Médecine , & qu'il aye cegnoitfance desatfn 
iciences , comme ilaefté deduiéfc amplement. L' 
fécond poimft, & qu'il femble procéder du 
mîer eft, que le f«igneurCôfaiuo,kquel nVft quV 
taché à U feule expérience, v ou droit qu'il n'y etf 
point de Médecins recogneus,& de profeflionpi 
tiçulicre aux Républiques- ains gnetQitë «edia 
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eigneur Ferdinand au contraire , foufticnt qu'il 
kat qu'il y en aye. Certainement Meffieurs , II 
>remiere &princrpalequefth5ni^eftpas nouuellè,' 
k votis n'eftes pas les premiers qui Fauez mife et! 
tuant ny debatuc* Elle eft fort ancienne , en la Me^ 
lecine, 6c entre les Médecins , en Jbrte qu'il y a eu 
l'Empyriques, ainfi nommez, far ce qu'ils nè fur- 
joient que la fcùîe expérience : *r les autres qui 
>nt efté appeliez fcâtibnaliftes ,£otir s'eftre eftu- 
liez à icauoir les raifohs Se amies. Gdrn. Celfus, 
k d'autres en efcriuent des Vus 'Se des autres , 
les deux côftez y en a eu de grands feôateurs é: 
>artifans. Orfi nous eftions rangez à ce poinétde 
►rendre par force fvne^des deux premières extré- 
nftez, fans qu* oh peut choifir d'autre remède , ce 7 
uy qui fuit fexperîencc, fembleroîtauoir plvs dë 
aifon, 8c eftre moins dangereux , attendu qu 'ainfi 
ferit Ariftote en fes Politiques, les perfonnçs e*- 
>erimretées,font plus propres &idoiftes pour ope- 
er Se eftre employées, eue les feges Arfçauafts fen$ 
xperience. Ét pour parler en particulier des Me*- 
[ecins : Platon efc fesliures delà Republique ; dit f 
[u'il fatî t qu' vn bon & parfeit Médecin a ye p r a âî- 
uéauec lesfains& malades , Se encores qu'il aye 
fté malade, Arqu'il/bit dé grandeexperîence.D'a* 
anfaçe,ii ne faut point dôfcter qu* la médecine ôc 
irt d*iceîles n'ait en foncornmencemc'nt de texpe- 
ence,pluftoft qu'autrement. Ér certainement le 
rigrâeur Ferdinand le nie fcns iufte rai Ton. Par cé 
u'à dire vray, après qu'on^utveti plufteurs expe- 
ences,& qu'elles eurentrauy les homes en admi- 
itiOô, Usotomencerêntà Ptrilo£>|>bcr, àrecher- 
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cher lescaufcs^ raifons, cément cela fc ftoot 
faire. LefemMablea efté fait aux autres fciences Èj 
arts,airjfi qu'en la Médecine; cômeâfferrnéDtAn 
ftôte, M-Manilids^ & Virgile. Le premier dix.h 
periencc a produit fart par diuerfes preuues,; 
accidfcns. Et parce qijé ie ne me iouuîens poiarJ: 
quel de vous autres Meneurs , a allégué S. A: 
broiie , ie m'aduife de dire , que luy difputant 3 
<r c§Htra 9 die là Me iecine, efi àt mon opinion. C 
.pui$ que Ibntefinoignage eft de telk authoritc 
veux alléguer le fcns de fes prôpresparotes, r 
font telles. D'où eft-ce qué la JViedecine aea 
origine, finon des infirmités, Se maladies ? Par 
tjue les per fonnes du premier aagé , voulurenr .> 
fèigner à leurs fuccelfeurs, defcèndans,cequ 
auoierit efprouué leur eftre D,ôn,p£rçr leur ind'lr 
fition : par ce moyen lexperierice, & ^fâge cfcl 
fart , & la maladie occafïonne la rnaiftri/è & (ci 
Ç'eft véritablement la première, ^iiu^Sfantc V 
decine , qui a efté engendrée par Pexperiejiee,; 
lion point p*r corijeôures,ny £ la volée. Parc* 
les Empyriquesrurént appeliez, àcau/edcfef 
*ience v qui v<(ut autant à direçôrnme experiïnfc 
» De cette feâe , les autres prindrent jepr oriç-* 
ènfemble leur vlâge, Se la lource. . Voila dep 
èn poiri&Ie fens de fainctAmbroife, lequel coc" 
me prefque le mefme fpr FHexamerpn. Makf 
n'allonger rnon cîire , ie ne m'arrefteray pour ; 
fecit de plu fieurs autres nufohs & authorir 
t0mme ie pourrois faire. Il ne faut donc p** 
jouter , qqe Torigine de la Médecine ne /bit 
de Fexperience .laquelle eft préalablement, A" 
ittceffîté requife* 0r noaôbftant *ela , les Er" 
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quesnedôiuèht pasauôir le deflus,iqui nefuiuent 
ue h feuk.experience , ny ks Rationaliftes nei* 
lus,qui fe tO'jtentent de Fart tant feulement ,d'au* 
mt qu'eftere ces deux opihicis, y eh & vne moyéne 
: troiftefme^ à IaqueJk il fefeut tenir. A içauoir 
uejaçoit qu'il foftvray, quefexperieitfeaye efté 
origine de la Médecine, & que fans elle ceftefci- 
nce ne J>«ilTt5 eftire bien entendue, tiy pratiquée: 

eft^ceneantmôins que fart & les précepte fu- 
-nt non feulement vtiks après ^expérience : oins 
icores ftecéflaîfes > tant pour les .changement & 
icertitudes des expériences , & plusieurs autres 
uTons qui ontefté exprimée? cyrdeflus , comme » 
jflïa fin de ks coucher par eferit, &puis co- 
noîAne & faite choix des meilleures ; Ce qu'on 
euftfçcu faire fans les efer ne & le$ réigler par 
icdhode * attendû quefon ne i^auroit prendre vo 
on aduis,fty faire vne bonne elle£h'ondVne cho- 
- fi on fie la lit deuâflt vous , & n'efl: rédigée en 
ience:atft rement vne^grandeconfufîon s'en enfui- 
rôit, &*Pôubliafice &diuerfké*ropinions,aurott 

tout mis en.defôrdre. De manière que quand 
en on ne voudrôit que fuiûre la feuk expe- 
ence.cela ne fe peut faire fans l'art & fè? règles 

traditions, & fansauoir appris lescirconftances 
?ceffàires, comme en quel temps , en quel lieu, 
i qûel «âge , en qo>He difpofirion , à quelle ma- 
die , &r i quelles decafions , & posurqnoy les re* 
edes font btfns à certains malades , pluftoftqu'à 
autres. Ét pour ce faire , il eft force qu'il y âyc 
s préceptes Se enfeignemens méthodiques, 
[ifereduifent après vnart. Car ores quefexpe- 
:nce aye efté (, comme nousauons dit ) la fouyee 
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£c Forigirie dé la Médecine, eiW ne fçauroit pourt£{ ! 
èôferuer ce qu'elle a içeu inuenrer,ians le benefic* I 
de Far t. Nous ne deuons donc attendre les iours dé 
nouuclles expériences , auffi bieneit-il impbflible 
que tous le* fijachent toutes» ny fe puiilent iouuç- 
v kir de celles qui ontefté faites , ny Içauoir celles 
que les aru très font , fans fart Sç règles Médicina- 
les. Pour Veri fier vile choie fi martîfeûe, ieft'em- 
ployeray beaucoup ny de raiionsny dauthontez, 
Nous auôs Fexperiente iournaliere deuât les yeux, 
puis qu'il n'y * ouurier ny eftat û vil 9c abjeô,qui 
n'imite Fart & la railon mefme.Le marinier éc le la- 
boureur que le Sdgneu r Confaluô dit ne pouuoil 
deuenir bons îrçàiftrôsïanjî tvfage,quan<J bien il ie- 
roitvray, fi rie f>euueîjt-iU rien faire fans règles tt 
préceptes, fonckz furfexperieneç,lefquels les gui- 
dent Se dreflent, & lesayafts aprinfes les enfeign* 
& cômuniquent aujc aujtres.LèstailleuA de pierre 1 
<^arpentiers&m6niijfiers, & tous autres artifam j 
en font de mefm^qui font leurs règles fondamcp- A 
tatësen main^enfembleFvfaçè <8c Fexpçrience. (h I 
j^uis que la médecine à vn particulier Ôc tantes 1 
celietrt fu jeâ: , il n'eft pas fàifôniMblequ'eUc iôit 
blafdnnée par tels mechaniques ouartifans,attéda 
mefmement qu'&utre tout ce que deffusjes Méde- 
cins ont beaucoup d'autres cogn^iflances des let- 
> très, & autres chofes fufdites ; ores qu pn vwilk 
dire que le fçauoir n'y ii>it £as autreipet rjecdlairt, 
du moins on ne f^aurôit nier , qu'il n'y foit tres-Yfr 
Ie,& combien que le tyedecin n'en lèrôtt pourri 
plus habile^, fi feroir-il fans doute plus /âge & *t- 
cort , Sç fi la feience feule ne le peut rendre bén 
Médecin , du moins elle le rendra plus grand Mc^ 

deoo, 
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iedn , £fc plus &fge:ce qu'il ne peut bbtâètfo fans 
feftude, ny fin* apprendre les arts & fciences. Ht 
cdbien quelles foi eut difficiles & de dluerfes for- 
te^ le Medeciti rie doit neâtmôîns perdre courage^ 
fommea dit le Seigneur Çonâluo; Nous lçauon# 
bien que les fciëees /ont longues rmÀts iî n'y a rieji 
que la cîiligeiiceje labeur & bon efprit ne fyf iïKÎft- 
tet,fit fifvnnîepeut tptit apprédre,il %ut au râ&in* 
apprend re je pJu$,te qui eft plus poflïble & ikeeA 
faiVe>Et jaçdit qu'entre les anciens, il y aye fur cefii 
[>luréeurs ; bppinionsdiflFèrentes, corne iîa effé dit* 
encofes y a- il des refolutiôs pl»s modernes^ & desr 
moyens & cdnfeils ppur pôuruoir à totitreft quoy 
le Médecin doit eftrfe plus inflrint-, Se mieux que 
totît autre:, comme la plufpart des Sages &fçauan$ 
ôfcyent. C*c$ pourquoy Platon, dans ion iiiire dè 
Retliotique efçiit que îa iled^cineeft vn art.pârce 
que c'eft yae feience qui confîdere Se côgnoît la ma^ 
tie*e &xomplexion du ) mâladc,& la câufe de fope- 
ration des renïedcs & de fa pratique , $ç detbué 
tela peut rendre nu (on èc bon compte. Ôelaflfefe 
doit ieulèmefir entendre eftrencCeuaire pour 
dicamenteryne maladie : ainsauflî pour la Cçhfçr- 
iiâïion de la fahté. D'autant que jaçoit que le Sei- 
gneur Confâluè aye voulu dire , que par lç boire 
& manger on peut Ruiner yne, maladie auec îa 
feule expérience, fans qu'il foit bèfoin de cônfeif 
hy dé Eartdu Médecin , ileft toutesfois véritable,, 
que ejeluy qui Faccbmpâgne de Sflgefle, & la reiglë 
bien à propos , il enfât le confeil , las rcigles & 
préceptes qu'on a oiiy des Médecins , èc des £lu* 
Sag.^s.à faute dequoy procèdent ordinairement lei 
maladiés.-partanc <2ic4rôn, ce bon perfonmgê K e{± 
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crilqtie pour bien gouuerner 8c conkrùèr ta ùttûi 
il faut que chacun cognoiflë fbri naturel Se fa com- 
plexïon^& qu'il s'abitineVu fons de ce qui lui peut 
nuire, & vfe de ce qui lûy eft vtileren&iuafit rieant- 
rtoins,entout & par tout,le confeil & la manière 
de faire,& fârt de ceux qui ledoiuent /çauoir,c*eft 
à dire des Medecins,tellemefit que pour coïklurrc 
ce propoSjpar ce qu'il ne faut pas vfer de long dit 
cours à ce perfonnage fi fageqtievôus, Meflieurs, 
nia refdlutton touchant le premier point, à /cauoir- 
mon fi fe^perienee feule eftfuffifante,ou bien fi les 
a:rts & lettres font neeeflTaires , fera , que fi deux 
chéfes de'faillent à vn Médecin, ie voudrots plfcoft 
qu'il fuft ingnorant, que fafts expérience. Mais 
pôttr le niiedfc il faut qu'tn bon Médecin 8c accô- 
ply foit bien expérimenté & feauât, de forte quek 
Médecine dort participer desBLatiorialiftes &des 
Empyriques , & feùt que le Médecin foit verfe es 
préceptes & fond^fnens de fart, 8c enfexperience. 
Q^ihd au fécond poindt, s'il eft cdnuenable qu'en 
vn^ Republique y ayedes Médecins particuliers à 
ck>ft :&rs en fart ou non:Ie dyqué félon ceqûe dei- 
i*is,ii s'enfuit refoîutiuernent 5 qu'il faut qu'il y aye 
d :s Mcdecins oôgnetfs & d'exprofle proteffion, & 
quêtousnepeuuontexêrcef cet office indifférem- 
ment, & d'aurant qu'ôres qiiçja feule experienc: 
dtjft efte neceff iirc,iî tveftoitpas pôffibleque rous 
fuflknt bien e <perinteifxz ni confbmmez en fort de 
Medecine^ny que tôuS enflent iugernent 8c di&re- 
taon , poor pratiquer & mettre envfegeles chev 
Jes expérimentées , attendu principalement que 
netus âuonS prerutrê , que fort , les reigles Medeci- 
mhs s 8c h théorique, 8c d#erfes édtres feiences, 
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^foflt reqùifês,choTe qui ne peut eftre.cbmmunejfc 
Jous.Oi attendu quetous kjsarts,vôire des mecha-î 
;njque$; il y a des ïuaiftrês recogtieuspour téls, la 
$4ede iie feule aura-elle moins de crcdit àpriui- 
leges , qu'elle n'aye des maifttes & Do&eurs, ou 
4cs McdecinSjléfqiitls ayans diligfcmmeht eftudié; 
comme il leur eft beïbiri de faire, pour parutriir & 
% eftre eftirnëz, & au£c la continuation eftahs deu^- 
jips dqârës , &,e£periixierire2 , ils puiifent exercer 
£inftefo<mt , & à leur honnèur,la médecine î II ne 
faut pqint fur te la faire comparaifon , $e Ce que 
fcçftreSaupeur lefus Cferift con^ntahdâ àiès Apo- 
ftei s , qails guerîflèhtl^ maladies des hommes j 
.car cela fut pour affeôrer & fonder noftre lainôé 
Jfoy, & nofi tant pbur aucfitr égard à la fanté corpo- 
relle, dont nous parlons fnaijirenant:attendu jnefr 
mes que po^ïr,Pvn &:,pOu'r fautrd, il pleut à la clP, 
|iinc bote' de chç>ifir despçrfbnnes tres-d'gnes,leuf 
donnaiK*oiitep\iilïàrice & authôrité ab&luë. L<£ 
jhom & -office dqs Aîedecinsrenôrflez, eft plus^an- 
,cien 5 Seigneui Conl^Iuù , .que vous tf auefc dit. Vos 
authcijrs profanes font écrit) : parce que la méde- 
cine eftoit exercée çiriq cens ans anparauâtqq'Ef- 
.tulapius,H!ppocrat(e5.ny iesautrps <[uifuccedere£ 
.àpreSjVinflent au raôdc.Nôus Ijsôs en Genefc <jue 
Ioftph eriuo^a en Egypte fes Médecin , pbur oin- 
dre le corps de Jacob fon pere qui eftoit trefpatfe. 1 
_Et en f E)fode eft écrit. Qnjehtrc leS Iqîx que Diei^ 
donna a Môyfe.pôur lp peuple d'Ifrairi^ily eh eut 
vaie enrr'autres queceluy .qui fraperoit^feroit tenu 
de luy payer cè qu'il pour rôitgaigjjei* de fà peine/ 
& ta falaire du Médecin. Duqbetlpaflàge on peut 
AirfÇ inferçr ^ cjuclé làtaire&recôniçenfe, qu'ôifr 
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donne au Médecin cil fondée fur laiufKce , & d 
trewncienne. Nous trouuonsailleurs en la fainâc 
Efcriture, qu'il eft fait mention des Médecins. C6* 
s me au liure de Parai. où ileft dit; Que le Roy Aflk 
fut repris, parce qu'en fa maladie, il n'eut recourt 1 
à Dieu , ains qu'il fe confioit pluftofl: àTWuftrk 
des Médecins. Vray «ft^'eftce lieu eftfaitc men- 
tion de fart de médecine , 6c non point defexpc* 
rience , ce qui (ait à noftre propos. On lit le fêm* 
bU&lcen beaucoup d'autres paflages. L*hiftoirc 
& fexemple qui a efté allégué d'Afclepiades ,qui 
Vefquit du temps de Pompée le Grandi II cft vray 
que cela fut ainli , & qu'Afclepiades trouoa cefle 
nouùelle façon de medicam&cr : mais certes ce fat 
vne tromperie & impofture qu'il faiibit , à faute 
de fçauoir medicamcnter par fcience & préceptes, 
d'autât auflî que in principale profeflion eftoit fart 
oratoire , comme elcrit le mefme Pline , auquel fe 
voyant ne gaigner gueres, il fe fit Médecin ^ Se fut 
îautheur de cefte nouuelle fcâe, ainfi qu'ils s'en 
font trouuex d'autres aux autres facultez. Mais fa 
nônuelle hertfîe ne dura point beaucoup ^ comtne 
Mettant pas bien fondée : joint qu'il ne Fa eômuni* 
<^ua point,ains voulut en eftre le feul maiftre. Tel- 
lement, Meilleurs, qflenôus ne defeons point croi- 
re que fetperience ait engendré Fàrt de Médecine, 
qu'elle, & les lettres,, foient profitables Se nccefîai- 
qu'aux Républiques y dmuet eftre 4es Mé- 
decins par exprés, qui foient gens de bon içauoîr. 
&4ais je veux ad joufter vn autre poîn& que irous 
çfouig^pas touché, qui me ftmble toutesfbîs eftre 
Je plus neceliâire Ar important que tous les antres, 
kffcnoir , ip'il n'eftps feuWept j^ittS<Teftr« 
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do&es & confommez en fart de Médecine, ains 
d'eftre de bonnes mœurs, vertueux &bons Chre- 
ftiens , ialoux de fhdneur de Dieu : fans quoy il n'y 
a profeflion, ne art qui ptfifle eftre bien conduit 8c 
gouuerné. le ne (ç&che point qu'ils fe commettent 
aucuns abus ne fautes au monde , de celles quel*-" 
feigneur Confaluo a fait mention, 8c certainement 
ievoudrois'y fçauoîr mettre quelque bon ordre. 
Maïs ie ne forme pas les Médecins tels qu'ils font, 



ie 4y , & comme i'en cogriois d'aucunr; ils nerc- 
roîent pas les fautes qu'on leur impute, tant en la 
cognojfiance & cure des maladies, qu'aux boifïons 
& médecines, Parce qu'ils exerqeroierrt la Méde- 
cine comme gens de bien , &bons Chreftiens, 8c 
appliqueraient les rçmçdes conuenables , comme 
gens fages 8c bienaduiiez dotuent faite, en iugeât, 
s ? il faut qu'vne Médecine foitfîmpk où oôpofée, 
en quoy s'eft le plus arrefte b felgneur Confaluo» 
Car encores que les chofes fîmples & poiqt mix- 
données , foient (îngulieres 8c profitables, eftans 
want moins compo fees & mifesenfembleraent, el- 
les ne font point de nuifance. D'autant qu41 y a en 
icclles quelques vertus & propriétés* qui confor- 
tent les autres & cequ'vne feule ne peut effe&uer, 
deux outrois*ou plus, félon qu'il eniecade befoÎA, 
le feront. Or tout aînfî qu'il aduientràremêt,qu J il 
n 4 y aye qu'vne feule humeur peccamte au corps de 
ïhomme, il f^utauoir foeil fur tout, & à la maladie 
compofée de placeurs caulès, en y ordonnant auflî 
des remèdes composez , & comme nous femmes 
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Je remèdes &medecines côpp/ees,que de /jmpJeVj 
aûifi qu'il s'vie en toute autre chofe. Nous meilonè 
& cônipqfpns enlêfnblemem fcaû auec le vin, afiri 
«le nogs eûre plus profitabJès r Nous èntrerneilons 
îes viandes , pour eftre plasiauoureùfes dcrnede- 
çinales. Nous meljôs le vinaigre auec fhuîlejeiuc- 
çrc auec le.micl, & ainfi ie ccwnp^eiityprbportion- 
ttërit, & tempèrent, ceJa éfomîfôitçn la Médecine, 
çHç'rft de grande vertu. Si et* cch? ^ & d'autres cho- 
ies fernbiabtës, il y a quelques Médecins, ou mau- 
vais ouvriers vpQ*tts fie deutms pourtant vitupérer 
les bôns Mectecins,Try la feienre, laquelle de loy eflr 
tonne, faincte & profitable ; ains nous ckuôs pro- 
curer qufih foient tous tels que nejus dtfirôs pour 
I<e bien du put>licv Cefte rn^gniiîquexitéaie$cuil« T 
peut bieri fciierBien, iclèamon aduis, à caufe fie 
l'abondance dès bonis & très !- fçauans Médecin? 
Qu'elle Se qu i y font en bonâe réputation. EVitr? 
^ fefquéis i y enaypratiqiië familièrement quatre ctf 
cinq , &te$*y trounèzayarttaflÊitefi'eux cri cer- 
Éaines.rriaJadiesvdoitez des qualifiez & perfections 
£Mites y d'ettre expérimentes , fcîuans, 4: preu* 
#foomrries : i'ay vnë meftrïe Qpièidn de prulieur^ 
autres. Eujs.quc 1 holis fommesdonc-fitienf pour- 
tjeus de Medecins«en noftreviïJe, &qucfi€*usâûd* 
Cjûaïcla, & nu*n&r£ qu ? i 1s tjè d oiubtit «ft r « feu le rneo 
C0rttefjs des lettres Se pi eceptes- defâftÇainsenco- 
r^s y doiiieat âéjckifter ^expérience, le Seigneur 
tèrdinand deufoitàcquie/cer'i rnôn op'nié, Vonf 
auffi, feigneur Caiifol/îO, ne cfeuei bblmer, ny re- 
jtt^r fa tcitnce^ t\y cftrcotft-èc' contre les Mt de* 
fins , c|ire vôtf* iî6 Vàvis irtecftcârhéntfez que/qoe 
f&s pat? leur màyètt tjéMncJ votw> tômbcr^ i&afe* 
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ptdc Ne dites point ie vous prie, qu'il y ait icy des 
I Médecins à la façon dVn bouffon & plaifant du 
Dpcde Ferrare,duquel fait mention Ioti,Pôtanus. 
le ne reux point maintenant reciter cefte hiftoire, ' 
ores qrfçlie (bit plaifante,d'autant auflï que f heure 
eft défia tardée , & que j'ay fourni à ce que vous 1 
m'auiez cômandé pour ce jourd'huy : en attendant 
que nous faffions le demeurât vne autre fois. H*g* ' 
Certainement Seigneur Velafque, on ne pourroit 
mieux dire fur cette matiere,que vous auec fait & 
lâgemept & dodem&.Q^nt à moy ien'y /çaurois 
rien plus deûrer.Et tout ce que pourroient amener 
ces Meilleurs icy, n'auroit point grand poix* pour 
wous faire changerd'opinion v ne retracer voftrc 
Sentence:ains j J eftime qu'ils rfenapptllerôt point, 
tant eft grande la vertu & force de la va n'été acco- 
pagnee de ÏEfloquence d'vn perfonnage d'au'ho- 
rixé.FerAïunJAe me tiens pour content % £çma. 
part Se m'accorde à ce que le Seigneur Vçlafque 
en a dcporminé,ayant opinion que te Seigriçur C#- 
4âluo fera de mefme, & par ainfj nous pourrôs bien 
«oug retirer.Con/.îe me laiffealler auiugcrnent du 
Seigneur Velafque , comme équitable , & d'autant 
plus qrf.il eft procédé de kiy. Mais nçantfliQÎps ie 
nie traitçray eh toutes mes r maladies , auçc le feui 
remède de la diète, & bon régime de viure -, pour 
maintenir ma fanté, Ioint que ie leuray ouy dire, 
quecefte façon de medicamenter eft tres-bonne,: 
4e manière qu'en cela j'enfuis fexperiençç & le cô- 
feil,paitant on ne me fçauroit reprçntfre.Touçhît 
jes autres, qtje chacun fe conforme, en bonne heu- 
re au dite du Seigneur Velafqpe , & fur cela îe 
preos coogé de la compagnie , priant Dieu que 
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fans auoir af&iré de Médecins, nous puîiSôs mcn- 
% tk chacun eh vieilleiîè* Niy. Là paticnceeflk bonne 
jcn aduer/he. Mais je ne partira]? point de ce lieu, 
«^iie le Seigncu rTclafque ne raconte ce qu'il a tou- 
jché efc pailant,dB bouffon du Duc de Ferrare,à fa 
qôe ce conte pâr$fiVeufc noltjre iojurpée, npusauôs 
allez dé temps pour f entendre., Pet. y on fuis coo- 
*Wt,à % que le'SeigrWur Cônfâlup p«*fîe là çderc, 
f ôbicilcjtfo poffible il fit peuauffi tiicn lire que mqj 
dans ledit Pqntanuç. Sçachez donc, que paflan: vij 
iour te tenjps Je Marquis de Ferrare^icqlas d % Eft 
àuec vn fîen boufïW, iji luy demanda, de quel me- 
ftier & eft^t y auoit plus dans Ferrare , le plaiiànt 
Juy refppndit pnidem ment *qi|ecfeftoit des Mede- 
pas î le Marquis ayant oiiy cefte refpoacele mità 
rire , & luy dît : Ne vots-tu ppiqt fat que tu es, 
qu'il n'y çji a pas datis la yitie plus dé cinq ou &, 
§ qtt f ii y â plijsd^Jrrenlte Cordonnier^ àc d'autres 
tneftier^comme qfcs-tudirecela>A cpxgp te toot- 
fori répliqua , Moùfeigneur , Psrceque votts eiks 
toufifcûtS'occupé en adirés d'TOjp^rtènce \ vour 
pe prenei poiht garde i ces tiennes chofej* de en- 
cores /çauez-vpu* ri\oîns combien vous a*ez (fe 
yatfaux. Mais ie veqx que vous cqgnoiffiezqoç 
pion dire eft vçritabfe, & gâgerpis coqtrç vont 
fletjx cens §fcus,que ce que ie dy çftyray* Lè Mar- 
quis treommença à rire plus ftn t V & après auoir 1 
quelque peu cqntèfté, il gagea lelHits deûxcens et 
eus, & imputant telle gageure à vite (cytttiè ou folie 
il oublia & le dîfffcrent & h gàîgéure. £e bonbon 
lequel àupîf défia deuoré l!argent par efpenwiçe, 
âpres auoîr bferi mutité fon affaire vfêkuale Vèt^ 
fym&ç-ii bçpm^in^ ^s^^ i^éo^lff 
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joues auec du linge & de Peftoupe, faignapt dauoir 
grande douleur do dents , fe mit fur le portail du 
Dome de la ville vniqurde Dimanche, ayant p- es 
deloy vi) fien enfant petit gaiçorç , auec yne plume 
Se du papier pour faire ce que ie vous diray. Or 
luy eftant fort cogneij , tous ceux qui eqtroient Se 
lbrtoient de l'Eglife , luy demandoient quel mal il 
auoit,aufqiiels il refpondoit, qu'il eftoit tourmété 
jd'vn grand txial dedents,les priant en Fhonneur de 
pieuse luy enfeigner qu'il luy faudroit faire pour 
guerir,lors eirx fuiuant la couftume qije nous auôs 
tous,de vouloir donner côfeil à ceux qui (qnt tra- 
vaille!^ ce mal,à mefure qu'ils pifloient prés de 
luy dorinotét quelque remedç,qui eftqiét aufli toft 
mis par écrit par fqn garçon , enfemble les n6s de 
ceux qijl luy âupientdonné leremcde.Apres qu'il 
put demeuré 1 J>on efpace de temps, & tant qu'il 
luy fémbla fuffire, & qu'il euft fyit écrire vn gran4 
nombre <Je Médecins &de remedesril en fitautant* 
Je Fendemain par les njaifons &les rues de la ville, 
accompagne de fon fils , qui auoittput écrit : fina- 
lement il s'achertilna en cefte façon vers le palais 
du Marquis^! ne foutienoit plus de la gagent 
cquel le voyant enuelqpé auec des drapeaux Juy 
lem^nda cqmme les autres, quel mal il atioit , Se 
(1 y e&attt rfefpdîidu de mefmexju^mxautresiMoti- 
ïeur le Marquis luy confeHla de faire iene iofy 
tHjy pourgjMrt*. Alors lediâ: bouffon remerci* 
ïdi& Sieur Marquis, §c toft après s'ren retourna 
kéx foy,où U fit mettre apnet le bordereau & la 
ttc de plu&decfnq cens Médecins, enroulait Mô- 
pa€ k Mïpapisk premier, e» r emble fon remède* 
■I iour ^xfuitiant , ayant toatetics bandes Ôc 
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«drapeaux d'alentour. fie foncol: s 'achemina au pa- 
&i$ 5 & dit à Moniteur le Marquis, Moplèigne«r,ie 
fuis guery moyennant le remède du plus çxcellen; 
Médecin qui foi t en Italie , <jui eft Yûus-raefmc< 
Parce qtr auec le boa confeil que vous me dônaftes 
ma douleur fè paffà. Cependant ordonnez queki 
jdeux cens efeus que vousauez gage* & perdus co- 
tre moy rne £biec payez, Scfcachez que i'ay troud 
Jans voftre villede Ferraredetrés-Sôs Médecin^ 
qui font comprins dans cefte lifte que voicy:& eo 
eufietrouué dauantage fi j'eulle miet*x voulu nun 
cjuerir.Ledit iîeur Marquis prenant le roolle tntu 
les / mains 1 & fe voyât eftre mis au premier lieu , £" 
en tefte , auec plufieurs autres qui fuiu oient aprei 
xonfcflad ? auoir perdu, & luy fiteompter leidié 
deux cens e/cus , ce que ne fut point fans rire, E 
certainement, fi le Seigneur ConJaUro le cô tente <k 
iemblabies Medecins/commefuredt çeux-là,ilfl 
pis tottroaril n'y aceluV'qui ne foit Médecin^* 
£n bonne foy c*eft vne hiftoire tres-belle , & 
donnealîez defujeéfcpour rire.Mailiene met® 1 
ïpius£mufer icy. A Dieu.îCon/i/^Certainen^Bat^ 
.bouffon aûoit bonne çrace. Nfeis; ie vous prorre" 
qrue quand bien il eufteu le mal des dents à bon' 
fient, & fans feindre il euft pu trouver guçrifoc 
-moyénnantlcsconfèiisqui luy firent donnez, - 
pour mon regardée fn'adrefTerois plûtoftauxçi' 
cens Médecins qui eftbient contenus dans Ion bc 
dereau^qu'aux cinq ou fi* Médecins de la ville 1 
Ferrare.Mais fur cela retirons nous, Seigneur R 
dinand , car nous ne laifler/qns dejiou venait 
bons amis, comme nous eftioqs ventu^noiiphfe^ 
:fcoflr'e contrarietéxi 'opinions, 
FIN. 
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matières contenues "es diuerfes 
'Leçons de Pierre 
- ' Mess is. 

A 

L Agé duittonde, 8c fa mes. 
V diuifion. m Abbregez 4 e Hures corn- 

ge premier du monde, bieri • préjudiciables. 
1à irjçfme, Iefecôd;i22. 922 
le troîfi^fme. 124. le ^s w Abeilîes donnent plu- 
quatnefme.126.lecm- fieurs notables enfei- 
qtfiefme. 127. le fixief- gnemens aux hommes, 
me. 130 ^78.&fuiuans. 

•.ajé ieFlipmme,& /a dï- A&es mémorables de ïe- 
ftmÔ!ôrt;Alél i ësAftfo- miramîs. 124- 
locrbes.i 17. & félon les A&es militaires plein de 
Phi'b/ophe^MédecinV grande valeur & gerie- 
& Portes. ±1%. & fui- rofite'.-de Frâçois Sior- 
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Moyens premiers 1 d'efa i- Romains à leurs Capi- 



' « quels. 4^7 taines* félon leurs v& 

M 1rs de la ville deBaby- #oixes, 577.fr fuiuans. 
fone. 5pp Noms duiers de la ville 

N de Ierufalem & fa fon- 



Kaiflànce, Se mort de la- dation. 791. & fuî- 
mes Roy d^Arragon.547 uans. 
Nullité de lefus Chrift. O 

150. 377. fa mort. 578 FObelifqoe de SerrjiramisJ 

Nature eff#ye toujours 601 

de faire fon feihblable, Occafiô opportune com- 
te comment* 211 bien eft vtile Se profi- 
Natutel eftrange de Ti- table, Sç fon image mo- 
mon Athénien. 95 ralilèc. 7Î4-75S 
Naturel raauuafs de quel- Oeufs df formis feruent à 
ques hëmmes. 152 lafantédefhomniç. 737 
Naturel eftrange d'H^ra- Oy6 u *ré,£<pjpire, &ef- 
eli%& fa lettre au Roy fe&s. r ? 3^9 
Daire. 20a Opîniôs erronées de plu- 
Nmjigattan de Malagnes, fieurs , touchant l'aage 
&I4 4 cS ^mes,refutces. 11 
laNe'ge comment fe peut Opiniôs diuerfes du cœur 
longuement confemer de f homme. 30 
^ Vv v 4 
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JJpipi#ns cjiuerics lui: la 
prinfe dcRçioe. I56 
Ppînîpns eerçstées des 
, PhilofQphe» touchant 
Forigin© desçtiû&s de 
, ccmpnde. ^78 
fQr ppurquày poife plu | 
quefergenh 861 
priginc de Part mîlit^iVc, 
$c quels en firent les 
premiers maigres»' 51 
pngiiie de Mahomet x ôc 
ce qqi luy âduint après 
h mprt defes pere Se 
mère. ' , ■ 58 
prigfnc deslaniflairas477 
prigine de là fable du 

Êqitfotï furnômé Col- 
ts.8j. fon hifïoire, & 
celle 4Vn bon nageur. 

Qriginecju \$ariage* %Ç& 
^ prigine dugrarçd Tam- 
buflam* <Sç fonctfnjen- 
eemçnt. $44* fa cpuftu- 
me es affaiits de villes* 

m : • ' 

ptter (bn bonnet pçjur-r 
\ Quo^eftrepntéàcour- 

origine* %j 



; ipit 4 Rome V # popt- 
»- quay ettoi? ainfi appei- 
Jjée celte manière de 
rVcèptio^ ;.• 575 

la Pa|nje ligne gênerai de 
victoire, èc pourquoy 

m 

Papès , & pourquoy on a 
§ccou ftume de changer 

- kur nQiru- ' 

le Papier quand fut ni 
uenté. ^8 

Pai faite grandeur de f do- 
n^qi^ile.*" *' : jj$ 

le Pârkr enfhpmine dW 
procède. 19} 

P^iençè & douceur g**- 
de cf #ucups iouueraios 
à lcndrqit des mur- 
/nuràteiurs. Z 5S*& 
jfuyuans. 

£aul Emile excellent p- . 
plaine ^Uipfldn, & fol 
triompha après auoif 
prïns ^ Roy 4e Mac* 
done^ ^ 

P.dnture mqrte Poçjfîe, & 
pôurqtioy. 29$ 

de Pères figes pourquoy 
raillât des Mltms fol* 
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?eriander feptiefîne lige 
de Grèce, &fevdi#s 
càgnmuDS. ' ^ 774 

PhaUrîs, ia cruauté & ty- 
rannie. 1S0 

Py.ramt4.es d'Egypte 
-quelle. 59} 

Pittaque cîoqijiefme fagc 
de Grèce , èc fes di&s 
commuas. , 107 

|a Pluye,le$ »rçës,la idée, 
ies foudres, ^Jes gref- 
fes d'où comment 
«'engendrent. 884 

Poifôn porté es apneaux. 

Pontifes Romains de ba£ 
& infirme parété.406 

l^rerpgatiue anciçnnje des 
anneau*. 6$% 

#U3Ç Preftres p^ùrquôy 
ïqn rafe les cheveux. 4* 

jprimî-flas cpnjmeqt fut 
feit Roy 4e Bqcmr. 407 

prinfe de 1^ ville de Çon- 
fUfiti^ple par Maho- 
met Roy des Turcs, 

Ptàétz (ait aux Tepliers. 
Z45 • 8c comment cela 
aduint. i^j 

P rodige de fa mort d' Arî- 
fiotiroe, 651:. fou tref- 
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iw, &df fes deux fil- 
les. <?5* 

Prodiges diuers aduenus , 
àiicierïjieirçe^t. 657. &ç 
finuans* 

Proportion des jnembre$ 
4e fhorame,queile. Ï7Ç 

Proprietez du fang du 
Taureaju ïgo. &qqi le? 
mit préiqier au labeur ? 

m 

proprietçzadmirables de 
diuers lacs Se fontai- 
nes. 2.$$ 
f Praprietez d'aucunes her- 
bes, 424? 

î?r 0 togenes fingulier ei^ 
?art de peinture. ?o<S 

Prouîdence de Dieu caufe 
de la longue vie de* 

, hommes du téps pafsé, 
& de ce plufieijrs au- 
tres rai/qns. j.Sç fuiu* 

Ktglomée premier Roy 
d'Egypte;, 72$ 

Punition des larrons. 591 

Q^litez deFAfne & Af- 
^elfe, Ton naturel, &: di- 
uerfespioprîetez. 664 
& fuiuans, 
Q^ Iitez & propriété % 
admirables des mouches 
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imîel.tf78.&fuiuans # firiuans. ; 

^alitez élcnienuirëi des Reprefêntatîon belle i f m 

fans corporels. y 76 Prince combien profi- 

Q^ftion enigmaticjue de table. 63+ âclciioaus. 

Gleobuline. * ' 7*8 Renonce excellente de 

Caftions dtuerfes fou- Torbe à FEmpereui 

chant le cômencement Adi ian. 170 

do monde , & leurs fb- Refoonce Chreftienne dt 

lu ions. ^ i.Sç fuiuans. èemetrius Phaterô ac 

jQt^eftions douteu/ès qui . Roy Ptolomeei 718 

n'QQt pei| in maïs eftrç fe* Roys pourquoy font 

re/plues Sar les Philo- dits auoir les mains Se 
ibphes. . £25. &iî#-' 1«s oreilles fart ion- 

qans. gues. 154 

R Rois Se Princes Mas de 

Reçnede Mahomet hui- bas lieu. 406 

éfcîéroe. yt les Romains pôtmpof 

Règne & Empire de Ba- rommerjçofent le uw 

jazetfepMefrae. 75 -ànrinitfA. 170 

Règne des Aflyrïens. U4 Rofemonde régela mort 

Règnes dîuers en diuerfes de fon pere Cimimoerf 

p'oiiinces. 147 &c6tament. ^ 

Règles à obfemer ésl>â- Royaumes d autroy pr 

quets. 9T5.&fjiuans. qui furent première- 

Religion merueiUeufe des raeat occupez. 3 

Abeilles. 6j9 Ruine de l'Empire de 

|temede&confeît fouue*- Aflyriens. îr 

rain pour conferuer la Ruines 9c deftraâi» 

paix. 6yj dîuerfes delà ville i 

Remèdes pour garder Rome. 144. &fuiuam 

d'enyurer. 5 z6 Rufe Se ftaeflTe des Card- 

Repas des anciens Ro- naùx François , petf 

mains quels. 918. & eflire vn Papo à fcppe- 
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tit de leur Roy. 2.50 
S * ' 

Sapicnce fille de la Me- 
iiioire,& pqurquoy.479 

Secret digne d'admiration 
des cornu* ez & confpi- 
rateu r s- de la mprt de 
Iules Csfcr. 18 

Je Secret eft exjcellet prin- 
cipalement en la guer- 
re, & de plu fleurs exe- 
plés. ',/ iù 

Secrets. PhiUtfophiques 
!Ut4e-mar cher des ani- 
maux. 741 

Seçrets * naerueilleux " de 
nature. 5jj 

Çeftc de Mahomet, com- 
ment & quand print 
fyn commencement, 59 
de fuiuans, la mort. ' 62 

golim X. comment p^int 
pofleflîon de FEnhpire 
des Turcs/ yj 

Senecquê & fà /açon de vî- 
ure riieroeilletife. 138 

Sentence de Salomon tou- 
chant le fecret. 20 

Siège de Fille de Rhodes. 

Siège mis dcuant Rome 
par Alaric Roy des 
Goths,& (à prinfe. 15 ^ 
#?fuiuari$. Â 



L Ë. 'C . 
Siège des Papes comment 
fut transféré de France 
♦ r en la ville de Rome. 

Signe de la croix combien 
a efté eftimé par les 
anciens. 11. & 14 

Signification des pour^ 
traits des douze mois 
de l'an: N 82Q 

■Situation du feu elemen- 
tel 874 

Soerate rend Alchibiades 
bon Orateur, iç6 
fon iïaturel mjçrueil- 
leux.^ 140 

Selon fécond /âge de Grè- 
ce, & fès diéfcs cômuns. 
jéi. &fuiuans. 

Soûrcé & origine des A~ 
mazones , pourquoy 
ainfiappellées,& com- 
ment yindrent à faire 
guerre, 40.&fuîuans. 
Içurs grandes victoi- 
res en diuerfes régions. 

44 

Statue, dVne Lyonne efle- 
uée en bronze par les 
Athéniens. 19 

Statue ou image de Jupi- 
ter Olympique, œuure 
admirable. .ç$>8 
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Stature de fhomme diui- 
le. en di x parties. t$$ 

Somptuofitez admirables 
des banquets anciens, 
911.912 

T 

Tomonney gouverneur 

* d'Abxandrie. 80 

# Tauantirfe ou Phalange 

befte yenimpufe , &r le 
remède contrç & mor- 
sure. 507 

Temple de Diane, édifice 
merueilleuxt. 597 

Temps pour p%r|sr font 
deur, & queïs T 24 

Temps de la vie burotfiaç 
quel : félon flopinioa 
de plufîeqrs tant an- 
cienLjque modernes. 

Teneur^j4*^ lettres de 
Ptolomée enuoyées au 
Sacrificateur Eleaz^r, 
& fâ refponce. * 724. 

la Terre comment le peut 
mefurer. 528. & fuy~ 
uans. , 

la Terre eft moindre que 
le Soleil , & comment. 

T-cî moign^ge par Iefquels 
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: «ft confirmé qoftjt 
des hommes marins. 

f 5 

fe% f>entp , & potâtia 
eftioiéfce , pourquoi 
font mal /kins, it 

Tfh#lçs fi*iefme (âge A 
jSrecç, Sçfes dirscom 

Tbepdofe çpmmeat p 
uint à f Empire, 1^ 

Tbepdofc Impératrice* 
Gtôftaqrino{>le* j? 

Thtopompe puny , P 0li ' 
auoir prophané kùk 
te Eicr jt«re« 721 

Timon Athénien c$Qe&J 
des humains. jf ( 

Tourdefifle m Pharos 
<5qo. <5oi le Tias^ 
pourquoy a cfte doc* 
à Fhommc.i64. r ofl« 
cel lence & vtiUtez^ 
& fuiuan$. 

Tr^ffiblementr: de m 
dxfù procçde. %" 

Triomphe des Romain 
& les cérémonies fi' 
sVbfetuent en icço* 
5*5$. & fuiuans» 

Tritons prms en Epirc 

Tromperie louable a v* 
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t ieunt eâfàttt à ïendroit 
<|e la mercjjpour neluy 
«leliurer la délibéra- 
tion f rinfe au Sénat. 

crueJk d^A- 
fti^ges Kàfy desMcdes. 

Tromperie louable dStïe 
fçmnte 4e f Arabie heu- 
< teufe. - 
Trophées des Romains, 
ii(5 

Tyrannie exécrable de 
f Empereur Tfb&e.i&f 

les Tyrans pburquey font 
appeliez minières de 
Dieu; ,i88 
V . 

Vanité des ancien* tou- 
chant la Fortune. 417. 
& fuiuans. 

définition des Vents x fit 
leurs noms^tant anciés 
que modernes. $ja & 
fuyuans. 

la Vérité des chôfès pôûf- 
quoy eft incogneuë aux 
hommes. 653 . Se fui- 
uans. 

Vertu ôc propriété du 
vin. 515.511. fbnvftge 
i plu fceurs. 
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Vertus & proprïetefc de* 
pierres precieufes^fij* 

Viôoire . obtenuë par 
Hercules fur les Ama- 
«oftes. 44. 45. êc <p qui 
aduint aptts. 47 

Viôbii e obtenue par Gd- 
defrojr de Bouillon fut 
Soliman Roy desTmei 

Viâoire obtenue par les 
Go"s fur fEmpëreur 
Valen*; 149 
Viâbires fignalées deSe- 
lin X. Empereur des 
Turcs. 78 
Vie eftrange , 8c merueil- 
leufe de Diogenes le 
Cynique. îjî. fes fen- 
tefttieux propos.1j4.Sr 
fuiuans. 
Vin dcfFendu aux Dames 

Romaines; 518 • 

le y in va pftf/W/m/prô- 
uerbe ancien. 522 
Virgile combien fort efti- 
mé de /on temps. 492 
Voyage d^Talift ris, Roy- 
ne d0s Amazones vers 
te*^ranéé 
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TABLÉ. 
Viâgc des cloches, quand cft dommageable . 
èc pat qui introduit. knfinteaii corps h: 
270 main. 5: 

Vfage de ce mot Her<% fon mx Yarctagnes pourqu 
origine etymôldgid vne cho/e fimple fem 
6l7.it fiiiwuis. bledoubïe. 
iFtilçé de lettres; 515* leur . Z 

inuentiéa» $1$ Zeuzis & Parrefîc deui 

excellens Peintres. 29^ 
3f Zoroaftres . iû&enecèr c 

fYutokigQerie combieû fort magicjùe. Z] 
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